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LE PARADIS PERDU 

DE MILTUN 




REMARQUES 

Je prie le leclcurde consulujr i'Avertmemeiit place eu lèle de l'Essai sur la litU^ 
rature anglaise, et de revoir dans VEsiél même les chapitres relatifs à la vie tt aux 

ouvrages de Millon. 

Sijf' !r;iv;'i^ vtMilii don UT qu'une irMhwiion élégante i\n Parfi li:^ perdu, on m'accor- 
dera poui-eUu assez du cuiitiaissauce de l'art pour qu'il ne m'eiit pas été impossible 
d'atteindre la Itauteur d'une traduction de cette nature; mais i^est une traduction litté- 
raie dans tonte la force du terme que j'ai entreprise, une tradueUôn qu'un enllint et nn 
poète pourront suivre sur lo tpxto, lipnc à ligne, mot à mot, comme un dictionnaire 
ouvert sous leurs yeux, i c qu'il m a fallu de travail pour arriver à ce résultat, pour 
dérouler une longue plHii>c d uno iiuiiiièrc lucide sans hacher le style, pour arrêter les 
périodes sur la même chute» la m6me mesure» la même harmonie ; ce qu'il m'a IkUn de 
travail i>our tout cela ne peut se dire. Qui m'obligeait à cette exactitude dont il y aura 
si peu de juge!«, et dont on me <aura si peu de gré? Cette consciencp que je mets à tout, 
et qui aie remplit de remords (^uand je n'ai pas fait ce que j'aurais pu faire. J ai refondu 
trois fois la baduction sur le manuserU et le placard ; je l'ai remaniée quatre fois 
d'un bout à l'autre sur les épreuves, tâche que je ne me serais jamais Imposée si je 
l'eusse d'aliord inienx enmprise. 

Au surplus, je suis loin de croire avoir évité tous les éeueils de ce travail; il est im- 
possible qu'un ouvrage d'une telle étendue, d'une telle difficulté, ne renremie pas 
quelque eonlre^ns. Toutefois il y a plusieurs manières d'entendre les mêmes passages; 
les Anglais eux-mêmes ne sont pas toujours d'accord sur le texte, comme on peut le 
voir dans les j?l*Kçateiirs. Pour éviter do se jeter dans de> c ontroverses inlerminables, 
je prie le lecteur de ne pas roufoiidre un faux sens avec un sent> douteux, ou suscep- 
tible d'interprétations diverses. 

Je n'ai nullement laprélenlion d'avoir rendu intollijpbles des descriptions empruntées 
de r\pocalyp>e. ou lir' i'N i!i'> pnq)!ir'li'>, (t>!lt>< que r'** mprs de rerrr qn\ <!nut fjudres 
eue, ces ruucs qui tournent dans des rouea, elc. l'our trouver un sens uu peu ciaif 
à ces descriptions, il en aurait fallu retrancher la moitié : j'ai exprimé le tout par un ri- 
goureux mot à mot, laissant le champ libre à rinlerprétalion des nonveanx Swedenboig 
qai entendront cela < nramment. 
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MHton empraule qamiiaerois l'ancien jargon italien : d'autour d'Ève $o»t lancés de» 

dnrds de dé^ir qni souhaite taprésencf d'Fve. Je ne sais pas si c'esl le désir <nii snuhaitf : 
poutrail bioti ùU'c le dard; je n'ai donc pu oxprinior que ce que je eomprctiais («i 
toutefois je comprenais), elant persuadé qu'on peut comprendre de pareilles choses de 
cent ftçons. 

Si de longs pasitages piésealent des difflcaltés, quelques tiaits npides n'en olirent 
pas moins : que signifte ce veisf 

Yoar fear ilsetf of di«lh rmont iho fear. 

I 

« Voire crainte même de la mort écarte la crainte. * 

Il y ftdes commentaires immenses là^dessns; en voîci iin : • Le serpent «m : Dieu ne 
peatyoQS punir sans ces .1 .1 rtre jasle; s'il n'est plus juste, il n'est plus Dieu; ainsi 
vous ne devoz point naindre sa menace; autrement vous êtes en i-Drifrailirtion avec 
vous-même, puisque c'est précisément voire crainte qui déUuil votre er-aiiitiï. » Le 
commcptaleiu' ajoulu pour achever l'explication : c qu'il est bien fâche de ne pouvoir 
répandre on plus grand jour sot cet endroit. » 

Dans rinvocntion, au eonmiettcement du vii" livre, on Ut : 

I hâve pretumM 

rAn enrthly L'iieit) «od dnwo cmpjfTMd «If, 

Thy temp'riny. 

tnidnit comme mes devanciers : tempéré par toi. Richards«m prétend que Miltnn 
fait ici allusion à ces voyageurs qui, pour monter au haul du Ténériffe, emportent de» 
éponges mouillées, et se procurent de cette manière un air respituble; voilà l>eaucoup 
d'imorités : cependant je crois que Tky temp'ring veut dire tout simplement ta ftmjiff* 
rature. Thy est !e (ironom possessif et non le pronom personnel thee. Temp'ring me 
semble un mot forgé par Milton comme tant d'autres : la tempértjlure (le h muse, «on 
air, son élément natal. Je suis persuadé que c'est là le sens simple ci uaiurel de la 
phrase ; l'autre sens me paraît un sens subtil 6t détourné : toutefois je n'ai pas osé le 
rejeter, panse qu'on a tort quand on a raison contre tout le monde. 

Dans la ilesiTiption du cygne le pnëto se Fort d'nnc expression qui donne également 
ces deux sens : t Ses ailes lui servaient de manteau superbe, » ou bien : « // formait 
tur i'eau une légère écume. > J'ai couservc le premier sens adopté par la plupart des 
ttidneteurs, tout en regrettant Fautre. 

Dans l'InvocaÛOB du livre ix, la ponctuation qui m'a semblé la meilleure m'a fait 
adopter un sens nouveau. Après ces mu\> Ilrroic deemed, il y a nn point et une vir- 
gule, de sorte que chiefmastery me parait devoir ôlr© pris, par exclamation, dans un 
sens ironique; en eflTet la période qui soit esi ironique. Le passage devient ainsi bean- 
ooup plus dalr que qoand on nnit eftif/ mastery avec le membre de pbrase qui le 
précède. 

Vers la fin du dernier discours qu'Adam tientà fcvc pour l'engager à ne pas aller seul© 
au travail, il règne beaucoup d'obscurité; mais je pense que celte obscurité est jci un 
grand art du poète. Adam est troublé ; un pressentiment l'avenit, il ne sait presque plus 
ce qu'il dit : il y a quelque chose qui fait frémir dans ces ténèbres qui s'étendent tout à 
coup sur les pensées du premier bomiue prêt à accorder la permission f&lale qui doit le 
perdre lui et sa race. 

l'avais songé à mettre à la fin de ma traduction un tableau des dilTérents sens que 
Von peut donner à tels on tels vers du ParadU perdu, mais j'ai été arrêté par cette 
question que je l 'ii r<^<i{- de me faire dans le cour-- de mon travail : Qn'impitrfe tout, 
cela aux lecteurs et aux auteurs d'aujourd'hui? Qu'importe maintenant la couj>cienc« 
en toute chose? Qui lira mes cominentjûres? Qui s'en souciera? 

l'ai calqué le poine de Hilton à la vitre ; Je n'ai pas cialnt de changer ie régime des 
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votes lonqu'en resUnt plus françt^ j'annis dit perdre A roiiginal quelque chose de 
sa précii^ion, de son originalité on de son énergie : cela se eomprendrft mieux par des 

exemples. 

Le poêle dc'cril le palais infernal ; ii dit : 

Muy ■ r»w 

or iiarry lampi. ....» 

■•>. Yielildd lighl 

As fiiitii a skj. 

J'ai traduit : « Phisicnrs ranfï* df» Inmpos l'toilt'"**^... f'inaiifnt h Inmif're rommp Tin 
firmament. » Or je î^ais qn'èmaner en français n'est pas un verbe actif; un tirraanieut 
pat de la Ittmière, ia lomîtoe émané tf*«n firmament : m^s induisez ainsi* 
que devient l'image? Dn moins le lecteur pénètre Ici dans le génie de la langue anglaise; 
il apprend la différence qui existe entre les régimes des verbes dans celte langue et 
dans la nôtre. 

Souvcni, en relisant mes pages, j'ai cru les trouver obscures ou traînâmes, j'ai cssayr 
de Caire mieux : lorsque la période a été debout élégante on claire, au lien de Milton 
je n'ai renconlré que BitouM; ma prose lucide n'élait plus qu'une prose commune ou 
artiflcielle. telle qu'on en trouve dans ton* Ips i^crifs fnnlnlnîI'^ .lu genre classique. Je 
suis revenu à ma première traduction. Quand l'obscurité a été invincible, je l'ai laïs> 
sée ; à travers ceit» obscurité on sentira encore le dieu. 

Dans le second livre dn ParaéU perdu, on lit ce passage : 

No reit' : through many a dark aod drMiy mte 
Tbej pua*d, and minf * raf ion doloront, 

O'ct many a froïen, many a flcry Alp, 

Kocls, cafc«, lakes, feus, bogs, dcus, auU sUades of deatbj 

A univerM ef death, whleh God by corse 

Cre.iled ctII , for cïil rn ly loi -I . 
Wiicre nll life die», draUi liT<e<i. and oattir* breeds 
Pervurst:, ail moiistrous, ail itrodigious Ihiugs, 
Abomtnabla, tiiiilSefaM«, «ad worta 

Thnn f.ildi'S yct tuivc fc'pn* < , fcnr (■oncei»*d, 
Gornous, an<l Hyclrii<i, and Chimt ras dire. 

€ Ellf S traversent m.iinles vallées pomhres et désertes, tnaintes nV^ioii»; nmilonrensp», 
par-dt'ssus maintes Alpes de glace et maintes Alpes de feu : rocs, grottes, lacs, mares, 
goulTres, antres et ombres de mort; univers de mort, que Dieu dans sa malédiction 
créa mauvais, bon pour le mal seulement; univers où toute vie meurt, ou tonte mort 

vit. ou la nature perverse engendre toutes choses monstrueuses, tontes choses priMÎi- 
gii'uses .nbomi?iah!e5!. inexprimahli s. ei piri s que ce que la fiable inventa OU la frayeur 
conçut : Gorgone.-» et Hydres et Chimères ctTroyahles. » 

lei le mot mauy est tra*1;iit par notre vieux mot wainti's, qui donne à la fois la tra- 
ductiort littérale cl presque la môme coosonnance. Le fameux vers monosyllabique, si 
admiré des Anglais : 

Bocks, cave», Liko*. ftns, hn^s, deiis, and shade« of drath , 

j'ai essayé do le rendre par les monosyllabes rocjt. lacs, mares, gouffres, antrex et 
ombres de mort, en retranchant les articles. Le passage rendu de cette manière pro- 
duit des effets d'harmonie semblables ; mais, j*en conviens, c'est un peu aux dépens de 
;a syntaxe. Voici le même passage, traduit dans tontes les règles de la grammaire par 
Dupr*'- '^:iuit-Manr : 

c£u vaiu iiavei'saient-elles des vallées sombres et hideuses, des régions de douieiu*. 
des montagnes de glaee et de fen; en vain fnmâiisialeiit-ellM des rochen. des fon* 
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dric'To?. des lacs, des pn-ripicfs. f^i des marais cmpostf^: elles rctronvaiont toujours 
d'épou van labiés ténèbres, les ombres de la mon, que Dieu lurma dans sa cotire, au 
jour qu'il créa les muax. inséparables dn crime. Elles ne voyaient que des lienx oîi ta vie 
expire, et où la mort seule est vivante . la nature i * rvt rse n'y {Hiodoil lien qne d'énorme 
et de monstrueux; tout en est linriililf, iitr\in iniiihli'. cl {>ire enctire que tmit ce qne 
les fables ont feint, ou que la crainte s'est jamais liguré de Gorgones, d'ilyUre^ et de 
Cliimères dévorantes. » 

Je ne parie point de ce que le tradnclenr prête Ici au texte ; cTest an lecteur à voir ce 
qu'il gagne ou perd par celt(î paraphrase ou par mon mol à mot. ("n peut consullt ; le? 
autres traductions, examiner ce que mes pivdpccssenrs ont ajoute m om?v (cir ils pas- 
sent en généiai les endroiis diflicilcs): peul-èire eu résultcra-t-il cette ( unvii-tion que la 
venion littérale est ce qu'il y a de mieux iK>ur faire connaître un auteur tel que Hilton. 

Fensois tetlement convaincu, que dans V Essai sur la littérature anglaise^ en citant 
quelques passagesdu l'anvlis perdu, je me li'^vr. nu nt t'Iui-né du texte : eh bien! 
qu'on lise les mêmes passages dans la traduction littérale du pueme, et l'ou verra, ce 
me semble, qu'ils sont beaucoup mieux rendus, même pour l'harmonie. 

Tout le monde, je le sais, a la préieiuion d'exactitude : je ressemble peut*être à ce bon 
abbn Lcrny, airé de Saint-Herblan l dr llmicn et prédicnt'^nr du roi : lui aussi a Iraduil 
Mitton, et en vers! Il dit : « Pour ce qui est de notre traduction, son principal mérite, 
:omme nous l'avous dit, c'est d'être fidèle. » 

Or voici comme il est fidèle de son propre aveu. Dans les noies du vu* fbant, on lit : 
4 J'ai substitué ceci i la fable de Bell^-rophon, m'élant proposé d'en purger cet on- 

vrafre a laptr, an rc^tc. le*; plaintes de Miilon do 

façon qu'elles puissenteonvenir encore plus a un lionuue de mérite 

Ici j'ai changé ou retranché un long récit de l'aventure d'Orphée mis à mort par les 
Bacchantes sur le mont Rhodope. > 

Chmifjer ou relrandur l'admirable passage où Milton se compare à Orphée déchiré 
par ses ennemis 1 

< La Muse ne put défendre son fils! > 

Je ne crois pas néanmoins qu'il fttille aller jusqu'A retie précision de Luncau de 

Bfii>jiTinain : « ne avoir bt^^^nin dr- rf-pôiition. connue qui sciait ihni rJ« pouvoir 
.i'itn >iMil coup. » l.a tradui tioi) iuh'i liin aire d(^ Ijincan est ccpendanl uliie; mais il ne 
faut trop s'y fict ; car, \m' ont; inadvei Lince étrange, en suivant le mot à mut, elle 
fourmille de contre>sens ; souvent la glose au-dessou's donne un sens opposé à la tra- 
duction interlinéaire. 

Ce que je viens de dire sera mon exrti>n pour le< Hiirnnps de lantrnf qnp l'on pourrait 
me faire. Je passé c(»ndamuation sur tout, pourvu qu'on m'accorde que le portrait, 
quelque mauvais qu'on le trouve, est ressemblant. 

J'ai déjà si-iialé ' les diflîcuUés grammaticales de la lancine de Miitou; une des plus 
grandes vient de rintradurtion dn plusieurs nominatifs indirects dans une période régie 
par un princiial nominalif, de sorte que tout à coup vous retrouvez un lie, un tUnr qui 
vous étonnent, qui vous obligent à uu elTort de mémoire ou qui vous foi cent à rcnionler 
la période pour retrouver la ftrwnw^oa les jMr<o»HM auxquelles ce ht ou ce thuir 
appartiennent. \'w autre r-spèce d'ob.«curilé nait de la concision et de rellipse : faiil-il 
donc s'étoniK i de la variété et de? mnlre-sens dt!s traductions dans ces pa>sages? Ai-je 
rencouiru plus juste? je le crois, mais je n'eu suis pas sùr : il ne me parait même pas 
clair qne Milton ail toujours bien lui-même rendu sa pensée ; ce haut génie s'est con- 
tenté quelquefois de l à peu près, el il a dit à la foule : « Devine si lu peux » 

Le nominatif ai)>olu des Grocs, frs'qiicnt dan-, le >lyle antique de \!iltnn, est très- 
inélégant dans notre langue. lUuu Loolutuj ou inAivlliec Lookiuy on. Je l'ai cependant 
eiKpioyé sans égard à son étrtngeté, aussi frappante en anglais qu'eu français. 

( A««rlitMincDt d« VEuaL 
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Les Ablatifs absoiasdu latin, dont le Paradis perdu abonde, sont un peu plus itsilcs 
dans notre lau'^^ue; mais m I> s conservant j'ai parfois été obligé d'y Joindre nn des 
temps f!ii VfMl)e ^/»v pour faire di<parailro unp ampltifinl.ip'lf. 

C'est ainsi que j'ai eucure complété quelques pinas<\< nun conqilèlcs. Milton parle 
des serpents 9111 boueitnt Mégère : force est îc' de dire forment des koueles âur la 
tête de Mégère. 

B('iilh\v [nt'iùuù que, Mili eu <Hanl avctt^rl» , ît - nlitcurs ont iniroduil tiansie Paradh 
pi'nln des interpolations (pi il n'a pas connues : c'est peut-être aller loin; mais il est 
eertaiii que la céeilc tJu cliantrc d'Kden a pu nuire à la correction de sou ouvrage. Le 
' poêle composait la nutt ; quand il avait fuit quelques vers, il sonnait; sa fltie ou sa 
ronime descendait ; il dictait : ce premier j<'l, qu'il oubliait nt-cessairemcnt bientôt après, 
!e<faif à {tcn pn-s lid qu'il t'nait sorti r]f «nn pénie. Le poJrae ftit ai!i*i conditit à -:i ("tu 
par incpiralions et pardicléus; l'auteur ne put eu revoir l'ensemble ni sur le manuscrit 
ni sur les épreuves. Or il y a des négligenres, des répétitions do mots, des cacophonies 
qu'on n'aperçoit, et. pour ainsi dire, qu'on n'entend qu'avec l'œil, en parcourant les 
(•pn^nv* Mîlîuii i-^ il '. -nn« n^ïistatieo, san< secours, presque san" nniis, était o!>Iî.l.''' <?e 
faire des cli;iii;4t;nienls dans son esprit, et de relire son poème d'un bout à l'autre dans 
sa mémoire. Quel prodigieux effort de souvenir t et combien de fautes ont dil lui 
échapper I 

De la CCS pUrase-; inarhovces, ces sens incomplets, ces verbes sans régimes, ces noms 
et ces pronoms relatifs dont l'onvrajre fourmille. Le poëtf» conmienco une plinise au 
singulier et l'achève au;ji«i *c/, inadvertance qu'il u'auniii jamais commise s'il avait pu 
voir les épreuves. Pour rendre en français ces passages, il faut elianger les nwnbreê 
des jU Miiuiiis. r!, > fuans et des verbes; Ics personnes i|ui <'onnaissent l'art savent com- 
bini 1 1 l.i rsi dillicil''. f.i' poète ayant à son irn» nièl»'; les nombres, a naturellement donné 
à CCS mots la quautité et l'euphonie cioivenables; mais le pauvre traducteur n'a pas la 
même ftealté; H est obligé de mettre sa phrase sur ses pieds : s'il opte pour le «in^iifier, 
il tombe dans les verbes de la première conju|:aison, sur un aima, sur an porta qui 
viennent heurtfî' nnr voyelli» suivante ; s'en tient-il •dujifin u-t? i! tmuve un (litnnientj 
un pfir!nirn! qui appesantissent et arrêtent la phrase au uniment on elle devrait voler- 
Rebuté, accablé de fatigue, j'ai été cent fois au momeut de planter la tout l'ouviTige. 
Jusqu'ici les traductions de ce chef-d'œuvre ont été moins de véritables tradnclions que 
des épitomes ou des amplifiratiunx jinraphraxffs dans lesquelles le sens fjénéral s'a- 
perçoit à peine à travers une foule d'idées et d'ini.T.^P'! dimt t! n'y a pas nn mol dans le 
lexUî. ( oukmeje l'ai dit', ou peut se tirer tant bien que mai ii un niuiceau (;hoisi; mais 
soutenir une lutte sans cesse renouvelée pendant douze chants, c'est peut-être l'œuvit» 
de patience la plus pénible qu'il y ait au monde. 

Dans les sujets riants et pracieux, Milton est mnins ilin'u ile à entendre, et 5.a langue 
se rapproche davantage do la uôlre. Xoulefi^is les traducteurs ont une singulière nio- 
nomania : ils dungentles plurielf en «m^liers, les singuliers en pluriels, les adjectifs 
en siibslautifs, les articles en pronoms, len pronoms en articles, f^i Miltop dit te vcbl, 
Tarbre, ta fleur, tcmpi'ie. etc., ils mettent 1rs vents, 1rs nrlin s, (Irurs, /.•>• tcn!- 
pètes, etc. ; s'il dit un esprit ^hu.T, ils écrivent la doncftr de l'es|»rit; s il dit sa voi\. 
ils traduiseul fa voix, etc. Ce sont là de très-pelitej chcscs sans doute; cependant il 
arrive souvent, on ne sait comment, que de tels chaniremenis répétés produisent à la 
lin du poème une prodigieuse altération; ces rhan^emeiJs donnent au génie de Hlilon 
cet air de lieu commun qui s'attache à une phrn*('*o!oTie banale. 

Je n'ai rien ajouté au texte; j'ai seulement queUpieiois été obligé de suppléer le moi 
eoUeetif par lequel le poëte a oublié de lier les parties d'une longue énumératlon d'objets. 

J'ai négli;:é çà et là des explétives redondantes qui embarrassaient la phrase sans 
a|onter à sa l)eauté, et qui n'étaient là évidemment que pour la mesure da vers: le sobre 

*■ AvarUiieineiit l'MemL 
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etocrr^cl Vir^fle lni*même a recours à ces exptétives. On trouvera dans uia traduction 

synodes, nièmorlauT, rfcordrx, mnrUr.'i, que Ii-^^ tra îiirlotirs n'nnlosé risquer. qu'ils 
€fnt rendn^ par assemblées, emblèmes, rappelés, cunsetl.s, etc.; c'est à tort selon moi. 
Milton av;iii l'esprit rempli des idées et des controverses religieuses; quand il fait parier 
des démons, il rapiieUe UnmiqttmeHi dans son langage les cérémonies de l'Église nn 
Paine) quand il parle sérieusement, il emploie la iangne des théolof^ues protestants. Il 
n'a semblé que rntto obsomtinn ohVige à traduire avec rigruenr l'expression milto- 
Aienne, faute de quoi on ne ferait pa*; sentir celte partie intégrante du génie du poëte, 
la partie rclîglease. Ainsi, dans nne description du matin, Milton parie de lacbatmaale 
iieure do Prime .'Je suis persuadé que Prime est ici le nom d'un offlce de FÊglise; Il 
11'* v'Mit pas dire première: malgré ma cnnviotion ji» n'ai pas risijui'' îp mot prirn^, 
, quoique à mon aviii il fasse beauté, en rappelant la prière matinale du monde chrélieu. 

I.",i-*rp :ivrin'-roii-(;iTr (le IVTir 'Tr , 
Du soleil qui s'approcbo annonce le retour, 
SoQB 1« pAto hiKlam t*9»l»r« m d^écolore : 
LèfC'loI dus DM cBon, chut* et bi«Qbeiir«nx Jour. 

Racine. 

Une autre beaaié, selon moi, qui se tire encore du iangt^^e clirétien, c*esi l'sircciation 

deSalan a parler comme le Tri ? Haut; il dit toujours ma droite au Heu de mon bras : 
j'ai mis une p:nnr!<< attention a londre ces tours; ils caractérisent merveilleusement 
l'orgueil du prince des ténèbres. 

Dans Im cantiques que le poète IMt chanter aux anges et qa*l1 emprunte de l'Ëeritnre, 
11 suit tllélNWIl, et il ramène qociquos mots .en refirain au Ih'LiI ilu verset : Ainsi firaise 
tfirminc presqiin toutes les stroptirs de l'hymne d'Adnm a d'Kve au lever du jnir. l'ai 
pris Kunio a cola, et je reproduis à la chute le mot louange : mes prédécesseurs n'ayant 
peut-être pas remarqué le reloBr de ce mot, oot bit perdre aux vers leur liarmonie- 
lyrique. 

Lorsque Milton peint la cr^iiion, il se sert rigoureusement des paroles de la Genèse, 
de la tratlnrlinn an?hi?e : je me suis servi des mots fran<;ais de la traduction de Sacy, 
quoiqu ils.dilïerdni un peu du texte anglais ; en des matières aussi sacrées j'ai cru no 
devoir reproduire qu'un texte approuvé par l'autorité de l'Église. 

J'ai employé, comme je l'ai dit encore de vieux mots; j'en ai fait de nouveaux pour 
rendre p!u? fld ' !env""U le texte ; r'e'ît surtout dans les mois né-ratifs que j'ai pris eotic 
licence : on trouvera donc iuadoré, imparité, iuabstineucc, etc. Ou compte cinq ou six 
cents mots dans Milton qu'on ne trouve dans aucun dictionnaire anglais. Johnson, par- 
lant du grand poète, s'exprime ainsi : 

Thr'iuijk iiU liis 'irratiT îrnrl:< thrrr prrtvifi.t un wiform p^rnltarit^i nf nrcTrr>\, a 
mode and cast of expression wich bears iittlc resemblaace to that of any former wntir, 
«md wich M 90 far remo/ved from eommoi» tue, thaï a* mdêonud renier, v^n he firet 
t^enehis booh,finds Mmêelf9iirjnrUedtffanewlanguage,,...\0urlan^ 
son, sunk under him. 

« Dans ton? les plus grands ouvrages de Miltnn prévalent nne uniforme singularité 
do diction, un mode et un tour d'expression qui oui peu de ressemblance avec ceux 
d'aucun écrivain précédent, et qui sont si éloignés de l'usage onlinaire, qu'un lecteur 
non lettré, quand il ouvre .*;on livre pour la première fois, se trouve surpris par une 

lanirtie nouvelle Notre langue, dit Addison, s'abat (ou s'enfonce ou coule bas) 

sous lui. » 

Milton imite sans cesse les anciens; s'il fallait citer tout ce qu'il imite, on ferait un 
in-folio de notes : pourtant quelques notes seraient corieuses et d'autres seraient utiles 
pour rinteUigeoeeda texte. 

* ATertiveaiesl ds l*JBkM( 
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Le poêle, (Tapirtis la Genèse, parle de l'esprit ijui féconda Tabime. Du BarUs aralt dit : 

* D'uoe mèiiit teçou r«sprlt de l*ÉleriMl 

Semble eonvor ee genffl^e* 

L'obscurité OU Ici ténèbres vitales rappellent l'expression de Sénèqae : no» utpw 
tenefn r. i videamus, sed ut i/jt-tv. 
Satan levant sa lôle au-flc^sus du lac de fen p«t iinp image cmprunlée à l'Éuéide : 

Peetora quorum inter fluctu* arrecta. 

Milton l^n^ant <!irK à Satan qtio ro;:nrr dans l'enrcr est digne d'aïubitloo, traduit Gro- 
tius : Iteijii'in' dignum est ambitu, etsi in lartaro. 

La comparaison des anges tombés aux fei^illes de l'aulomne est prise de riliadc et de 
rKnéide. Lorsque, dans son invocation, le poète s'éerie qu'il va cbanter des eboses qui 
n'ont encore été dites ni en prose ni en vers, il imite à ta fois Lacrfece et Ariosta : 

OoM ooD delta Iji imea iMi, ne la rloia. 

Le laiciatc ogni sperauza est commenté ainsi d'une manière sublime ; < Régions de 
chegrins, obscurité plaintive où Tespénince ne peut jamais ve:iir, elle qui vient â.toas: > 
hepenei er cornes that cornes to ail. 

Lorsque Milton repn'spnte \es ancres tournant les uns sur la Innff, antres snr le, 
bouclier, pour signilier tourner à droite et a gauche, celte façon de [parler poétique est 
empruntée d'an usage commun chez les Romains : le légionnaire tenait la lance de la 
main droite et te bouclier do lu main gauche : decUnare ad hastam vet ad teuibm : ainsi 
MUlon met à contribution les historiens aussi bien que les poètes; et, en ayant fait (]<^ 
ne rien dire, il vous apprend toujours quelque chose. Remarquez que la plupart d<>s 
citations que je viens d'indiquer se trouvent dans les trois cents premiers vers du 
Panu^ periu, encore ai'je négligé d'autres imitations d'Êséchiel, de Sophocle, da 
Tasse, etc. 

Le nmt xainondAT.» le poème doit »Mre quelquefois traduit par le mot fienre . If» pf^ote, 
sans vous le dire, s'est fait Grec ou plutôt s'est fait Hurni rc, ce qui lui était ton* naturel ; 
il transporte dans le dialecte angUds une expression hellénique. 

Quand il dit que le nom de la femme est tiré de celui de l'homme, qui le comprendia 
si l'on iM' 'pii' cola l'st vtai d'après le texte do ta Viilcato. virnfjit, i i irapu -, la lancrue 
anglaise Womuu, ce qui n'est pas vrai en fraixjais. Quand il dontiu a Dieu i'empire 
eatré et à Salan l'empire rond, voulant par là Caire entendre que Dieu gouverue le ciel 
et Satan le monde, U but savoir que saint Jean, dans l'Apocalsrpse, dit : « CivUat Dei 
in gitnilri) posila. 

Il y auiaii inillc autres remarques à faire de celte espèce, surtout a uno époque où 
les trois (juaiu des lecteurs ne connaissent pas pl^ l'Écriture sainte et les Pères de 
rÉglîse qu'ils ne savent le chinois. 

Jamais style ne fut plus figuré que celui de I^illon ; ce n'est point live (ui o<l douée 
d'une majesté virginale, c'est la m i je s tueuse viryinité qui se trouve dan? i^vi , Aiîam 
n'est point inquiet, c'est l'inquiétude qui agit sur Adaiu ; Saiau ne rencontre pus Kve 
par hi^rd, c'est le luuard de Salan qui rencontre Éve; Adam ne veut pas empêcher Ève 
dea'absenter. Il cherche à dissuader l^abHncê d'Êve. Les comparaisons, & came môme 
de ces tours, sont presque intradnisibles ; assez raromont empruntées dos iniajros de la 
nature, elles sont prises des usages de la ëu( ii lé, des travaux du laboureur el du inate- 
loi, ûûi réminiscences de l'tùstoire et de la iu> luulogie ; ce qui rappelle, pour le dire un 
passant, que Milton était aveugle, et qu'il tirait de ses souvenirs une partie de son 
génie. Une comparaison a fmirableet qui n'appartient qu'à hn, est celle de cet homme 
sorti nn matin des fumées d'une grande ville pour se promener dans les fraidies cam- 
pagnes, au milieu des moissons, des troupeaux, et rencontiant une jeune tille plus 
belle qoe tout cela : e*«t Salan éch^pé dNi gonfllre de l'enfer qui rencontre Éve ia 
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miliou des retntites forionéesd'ÉdeQ. On voit aussi par 1» i^ede MiHon qu'il remêmor» 

dans celte comparaison le temps de sa jeiiiiesse: daos une des promenades malinales 

qii'i! Hiisiail autour de l.ondies s'uiïrit à sa vun une j'-tnic ffiinne (l'iiric hoatiti' exlraor- 
diuaire : il en devint pu^isiuiiuéiueul auiuurcux, uc la retrouva jamais, et lit le surmcul 
do lie plus aimer. 

Âtt reste, Hilton n'est pas toujours logique; il ne fïiadni pas «sroirc ma tradaction 

faiilixe «juand les idées liiauqueroiit de consé(|uence et de ju.sles.se. 

Cl' qu'il fa t! fl 'manflf r au eliaulre d'f'den, c'est de la poésie. pI de la pitésie la plus 
haute a laquelle il suii duuiié à l'esprit huuiaiu d'atlciudre ; tout vit ( liez cet liouinie, les 
dires moraux oomme les êtres matériels : dans un combat, co ne sont pas les dards qui 
voûtent I • ri 'I ou qui forment une voûte cnflaniiiiéc, ce sont les sifflrinfints mêmes de 
ces dard ' ; Ii's pfrsfMi(n','<'< Tra(Tonipli«;sent pas ifcs nt lions, cf sdni U'innis qui 

agissent connue si elles étaient elles-mêmes despersotmages. Lorsqu'on est si divinement 
. poète, qu'un habite AU plus sQblime smnnwi de l'olympe, la critique est ridietde en 
, essajanl de monter là : les reproches que l'on peut faire à Milton sont des reproches 
d'une nainrc Itif.'rifMire; ils tiennent do la terrn où ro dieu n'haliili' pas. nue dans un 
honune une qualiit; s elévir à une hauteur qui domine tout, il n'y a point de taches que 
cette qualité ne fa^se dispai~ailre dans son éclat immense. 

Si Milton, irès-admiré en Angleterre, est assez peu In; s'il est moins populaire que 
Shakspi-are, qui doit une partie de cette popularité au rajeunissement qu'il reçoit 
chaqii.' j"nr sur la sr-' iio, cela tient à la i:;mvité du poêle, au sérieux du po«?me et a la 
dilliculle do i iiliouie uiilionien. Milton, connue llonjère, parle une langue qui n'est pas 
lA langue vulgaire; mais avec cette différence que la langue d'Homère est une langue 
simple, naturelle, facile à apprendre, au lieu ifue la langue de Milton est une langue 
composte, savante, et dont lalrr tnro t^^i \u\ vérilaldo liav.iil. Quelques morceaux choi- 
sis du i'aratiis perdu sont dans la mémoire de tout lu monde ; mais, à l'exception d'un 
millier de vers de ceUe torle, il resta otite raille vers qu'on a lus rapidemeot, pénible* 
ment, ou qu'on n'A jamais Ins. 

Voil a a^scz de remarques pour les personnes qui savent l'.inglais et qui attachent 
quelipii' [)i ix a ces choses-là; en voilà Ijcancoup trop pour la fouit' des lecteurs : à ceux- 
ci il unpiirle Tort peu qu'un ait fait uu qu oa n'ait pas fait un contre-sens, et ils se con- 
tenteraient tout aussi bien d'une version commune, amplifiée ou tronquée. 

On dit que de nouvelles traductions de Milton doivent bientôt paraître; tant mieux I 
on no saurait trop multiplier un chef-d'œuvre : mille ppintms copient tons les jours les 
tableaux de Itaphaël et de Michel- .\ngo. Si les nouveaux traducteurs ont suivi mon sys- 
tème, ils reproduiront à peu près ma tiaduction; ils feront ressortir les endroits où je 
puis m'ètre trompé : s'ils ont pris le système de la traduction libre, le mot à mot de mon 
humlilf" travail sera comme le ?erme de la belle fleur qn'il^ auront balidemcnldéveloppée. 

Me serait-il permis d'espérer que si mon essai n'est pas trop malheureux, il pourra 
amener quelque jour une révolution dans i*art de traduire? Du temps dp d'Ablaucourt 
les traductions s'appelaient de beltes i^ldèlts; depuis ce tempSolà on a vu beaucoup 
d'infidèles qui n'étaient pas toujours belles : on en viendra peat>êln à trouver qœ la 
tidélilé, même quand la beauté lui nian(pie, a ^<IM prix. 

Il est des génies Heureux qui n'ont besoin de consulter personne, qui produisent 
sans eSbrt avec AbondAnce des choses parfaites : je n'ai rien de cette fM^lité natorelle, 
surtout en littérature; je n'arrive à quelque chose qu'avec de longn efforts; Je refois 
vin?! fnjs la même page, et j'en suis toujours méconfent : mes mumiarrits et mes 
épreuves sont, par la multitude des corrections et des renvois, de véritables broderies 
dont j'ai moi-même beaucoup de peine à retronver le fil Je n'ai pas Ut moindre oon« 

• C'est l'exoi^e pour les fautes d'impression si immbronscs dans mes cuTraue . l.c* romposi- 
teurs fatigués se trompsot, malgré eu&, par la multitude des cbaogeineut*, des relrauchcmMits 
tm dd aildttlmu. 



Digitized by Google 



LE PAftAms mou. 9 

ronce en moi; i»eat-dire môme ai* Je trop de fiMiUté à recevoir Ies«?l8 qu'on vent Men 

me donner; il dépend presque du premier venu de me faire changer oo supprimer tout 

un passajre : je rrois loujours que l'on jupe et qnf" l'on voit mieux que moi. 

Fuur aix'oniphr ma Ikchc, je uie suis environné do toutes les disquisiiions des sco- 
liasies ; l'ai la toutes les tnuluetkms françaises, italiennes et latines que j'ai pu trouver. 
Les traductitins latines, par la facilité qu'elles ont à rendre tittéraUiÊUttf les mote et 
à suivre les inversions, m'ont vW' très-utiles 

J'ai quelques amis que depuis trente ans je suis accoutumé à consulter : je leur ai 
encore proposé mes doutes dans ce dernier travail; j'ai rei,'U leurs notes et leurs obser- 
vations; J'ai discuté avec eux les points dliBclles; souvent je me sais rendu à iear opi- 
nion; quelquefois ils sont revenus à la mienne. Il m'est arrivé, comme à Louis Racine, 
que des Aiif^lai^ m'ont avrint'* ne pas fomprfntlrp le passApe sur lequel je Ips interro- 
geais. Heureux encore un*; fois ces esprits qui savent tout et n'ont besoin de personne; 
moi, ftiibte, je cberelie des appuis, et je n'ai point oublié le précepte du maître : 

Faite* elioix <l'uu censeur solide et salutoira 
Que la raiMn condniM et le «avoir Maire, 
Et rioiil le crayon sùr d' ibord aille chercher 
L'endroil quo l'on «eut faible et qa'on « veut r«ch«r. 

Dans tout ce qiir jf vinns do flire,je ne f.ais point m<m .ipolojrie, je cherche senle* 
ment tino exciisf> à mes fautes. Un traducteur n'a droit a aucune gloire) it faut seulement 
qu'il montre qu d a été patient, docile et laborieux. 

Si j'ai eu ie Iranbeur de bire connutre Millon à la Fiance» je ne me plaindrai pas des 
liitigaes qne m*a causées l'excès de ces études : lant il ya cependant que pour éviter 
de nonve,-\ti l'nvrdir pi tVnnv vie fidèle, je ne recommencerais pas un pareil tra- 

vail ; j'aimerais mieux mille fois subir toute la rigueur de cet avenir. 

VERS. 

I.f»s vers héroïquf s anirlais cnnsi>tent dans la mesure sans rime, comme le vers d'Ho- 
mère en grec et dt; Virgile en latin : la rime n'est ni une adjonction nécessaire, ni le 
véritable ornement d'un poème ou de bons vers, spécialement dans an long ouvrage : 
elle est l'invention d'un iv^e barbare, pour relever un méchant sujet ou un mètre boi- 
teux. A la vérité «'llf^ a été enihfllie par l'usage qu'en ont fait depuis quelques fameux 
poètes modernes, cédant à la coutume; mais ils l'ont employée à leur grande vexa- 
tion, gène et contrainte, pour exprimer plusieurs choses (et souvent de la plus mau- 
vaise manière) autrement qu'ils ne les anndent exprimées. Ce n'est donc pas sans cause 
qiîc plusieurs poètes du premier rang, italiens et espagnols, ont rojrtr la rime des ou- 
vri«7Ps Inncr^ ou court-. \in>i a ( nlle été bannie depuis longtemps de nus meilleures 
tragédies anglaises, comme une chose d'elle-même triviale, sans vraie et agréable har- 
monie pour toute oreille juste. Cette harmonie naît da convenable nombre, de la con- 
venable quantité (le.> syllabes, et du sens passant avec variété d'un vers à un antre vers 
elle ne résulte pas du tintenif^nt de terminaisons semblables ; faute qu'évitaient les doctes 
anciens, tant dans la poésie que dans l'éloquence oratoire. L omission de la rime doit 
être comptée si peu pour défaut (quoiqu'elle puisse paraître telle aux lecteurs vulgaires) 
qu'on la doit regaider plutôt comme le premier exemple offert en anj^ais, de raoelenne 
liberté rendue au poème liéroïqoe affranchi de l'incommode et moderne enlrave do la 
rime. 
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AIGUMEHT. 

Ce prroiwr IIviy nytm d'aboH brttVMHMt tool le sujet, la dé>olHls<iiiicc de l^omme, et d'apr»> ttU U peife il 
FHadb oà Hiohb* «taU ptoeé. Ce liYre paita nnlte de U piralM chm: de U cbBtt de ilioiDme, du (crpepl, 
od i»tBl4( de BtiM dm le ferpeni, qui, m rtroltini roMre Dten et Htinnt de mm rm ploitean lAfloM d'aofe*, 

(ul, par le rorniiMiul' iiii iii An Dira, prèriintc da ricl ivre toute sa Uinde dans le grand »l>liiie. Apres avoir pa^M' 
légéreuieoi «ur ce fait, le po&ue oBvre au gailictt d« i*acUoa : U pi^i^nte &iUa cl tes auges uiaiiiU'Mul (uuibés 
«I enfer. L'eafar iTéii pM iécril id ceume plaeè dens le oeaire da aonde (car le ekt et b terra peuveal être 

supposés n'Wre pa» enf n* faits rt rfritnrn crit ( a- i n maudits), mul» daii^ le lieu de» lêiièbre» ejtèrieurrt, 
plus eontcDableujeni aupe;^ Ch lo^. Là, s.iun 4vec *es ange^, com iiC sur ^lt lirûUnt. foiidrayê ei évanoui, au 
lioiJi J (D certain espace de temps revient i lut conu de \y cotifaMon d'un songe. Il apiielte relui qol. le pre- 
mier aptes iei CD poissaorc et en dignitét gilb «M cétti. Ut coBTeMPt enacnible de leur Di>êi'a|>le tiiate. Saun 
léwHIe leeiee se» lésions, jusiu'alen demewèet eonrondoes de b mène niaaiftre. nin te lèvent > Inur nonhre, 
leur ordre de bataille; leur* i.:ii.fii>jin . liofs. nomines d'jprfs Ic> i-lole< connues |kar l i - il ■ ca CUaimii et dans 
tc$ pajit voistiu. Siitau ieur adresse on di-scoors, tes consoic |>«r i'e&ptnDC^; de Kgt^uet le ciel; il kur pwie eofia 
d'M aoiveeii awnde, d'me oeavèlle «pècc de «rMutcs <|ol dolveiit éu e «d Jeur foraéea, aelon une aaliqae 
prophétie oa tne iradilioii ré|Mialue dans le ciel. (J ie ii<> aii;e< i siïtasx :>i loii^li'mps ntmt la cièiiion visible, 
c'était l'opinion de plusieurs ancien* PiTet. Pour disruicr le mus de b |irii|iln'l».', et detcrmiRcr ce <ja od peni 
(jirc en coiiscqai .<y, Sji.iii s't n réfère a nn grand toii^rll ; m-s a^cxie» adliricitl li rel avit. FtddMnflitintt, peM> 
de iiaiaii, »'«i(rve Mod^iaenieDi ittU de 1 «Mme : les peire Infernaut } siégeai ea coueit 

I 

La première désobéissance de rhomme et le fruit de cet arbre défendu, 
dont le mortel goût apporta la mort dans le monde, et toiis nos malheurs ; 
avec ta perte d*Éden, jusqu'à oe qa*un homme plus grand nous rétablit et 
reconquit lo séjour bienheureux, chante. Muse c<''lr5te î Sur le sommet se> 
cretd'Oreb et de Sinal tu inspiras le berger qui \v premier a])pritàla race 
choisie comment, dans le commencement, le ciel et la tiure sortirent do 
chaos. Ou si la colline de Sion, le ruisseau de Siloë qui couSait rapidement 
près Toraclede Dieu, te plaisent davantage, là j'invoque ton aide pour mon 
chant aventureux : ce n*est pas d'un vol tempéré qu'il veut prendre l'essor 
au-dessus des monts d'Aonie, tandis qu'il poursuit des choses qui n'ont en- 
core été tentées ni en prose ni en vers. 

Et toi, d Esprit ! qui préfères & tous les temples un cœur droit et pur, 
instmis-moi, car tu sais 1 Toi, au prem^ infant tu étais présent : avec 
tes puissantes ailes éployées, comme une colombe tu couvas Pimmense 
abfme et tu le rendis fécond. Illumine en moi ce qui est obscur , élève et 
soutiens ce qui estabaissé^ afin que de la hauteur de ce grand argument, 
je puisse af&rroerréteinelle Providence, et juâtifiier les voies de Dieii aux 
hommes. 

Dis d'abord, car ni le ciel ni la profonde étendue de l'enfer ne dérobent 
rien à ta vue; dis quelle cause, dans leur état heureux si favorise^ du ciel, 
poussa nos premiers parents à se sépare"" de leur Créateur, à transgresser 
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pa volontç'i pour iinp si'uh- restriclimi, sDuvri aiu^ <|u'ils (''taicui du re?>lL' du 
mondé. Qui !<>s (Miti iuiia à cette honteuse révolle? L iulci iial serpent. Ce 
fut lui, dont la uiiilice animée dVnvie cl de vengeance, trompa la mère du 
genre humain : son or^^ueil ravaii préeipité du ciel avt c nni .innée d'anges 
ndu llcs, parlr m cours desquels asjiirant à iiinnter en gloire au-dessus de 
SCS pairs, il se llalU d'-'^alcr le Trcs-iliaul, f-i le Trè^-llaut s'opposait à hii. 
Plein de co» ambitieux (injet contre le trônf et la monarchie de Dieu, il 
alliiina au ciel une guerre impie et un combat téméraire, dans utteaiieiile 
vaine, 

i.e souverain juiiiviiir !»• jeta flamboyant, la tête m bas. (\>' la voûte 
éthénV; rniii ' liid' ns*' t t brûlante : il tomba dans le goniTrc .siiià fond de; 
la perdition, polir y n s1<t chargé de <-!iaî'M*? do diaujaiit, dans 1<^ feu rpii 
punit: il avait o-t' d'iiri' ,iux arm*^^ h' Toiit-l'nissaut ! Neuf luis l'ospacc 
qui mesure le jour et la nuit aux lioniiiit s niortrls, lui, avec son lion ilile 
bande, fut étendu vaincu, roulant dans le 'goufl're ardeiil, confondu, ([uoi- 
qu»"* immortel, Mais sii senloiiee le rt'si rvait encore à j>lus de colère, eai' la 
double pensée de la félieité ix rdue, et d un mal pn'scnlà jamais, le tour- 
mente. Il promène autour du lui des yeux funestes, où se |)iMgnenl une 
douleur démesurée et la consteinatioD, mêlées à Torgueil endurci et à 
l'inébranlable haine. 

D'un seul coup d'ceil et aiL«5i loin que perce le regard des anges, il 
voit le iieu tri'^t". d<'\ asté et désert : ce donjon horrible, arrondi de toute 
part, comme un»; pçi and " fournaise flamboyait. De ces flammes point de 
lumière! mais dp> t/'nM)res visibles servent seulement à découvrir dc.^ vues 
de malheur ; régions de chagrins, obscurité plaintive, où la paix, où le 
repos, ne peuvent jamais habiter, l'espérance jamais venir, elle qui vient à 
tous! mais là des supplices sans fin, là un déluge de feu, nourrid'uii soufre 
qui brûle sans se consumer. 

Tel est le lion que réternelle justice prépara pour ces rebelles; ici elle 
ordonna leur prison tlans le^ ténèbn's extérieures; elle leur fit cette part 
trois fois aus>i éloignée de Dieu et de la lumière du ciel, que le centre de 
la en ation i'rst du jole le [)lus élevé. Oh! combien cette demeure ressemble 
peu à celle d'oii ils lombèreiit î 

Là bientôt l'archange discerne les compagnons de sa chute, ensevelis 
dans les Ilots et les tourbillons d'une tempête de feu. L'un d'eux se vau- 
trait parmi les llammes à ses cotés, le premier en pouvoir ajirès lui et le 
plus proche en crime : longtem{is aj)rès connu en Palestine, il fut appelé 
Béelzébuth. Le grand ennemi (pour cela nommé Satan dans le ciel) rom- 
pant par ces iières jjaroles l'horrible silence, comnienc ainsi: 

« Si tu es (elui... mais combien déchu, combien dilVércnl de celui qui, 
revêt» d'un éclat transcendant parmi les heureux royaumes de la lumière. 
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Borpaseait en splendeur des myriades de brillants esprits f... Si ta es celid 
qu'une mutuelle ligue, qu'une seule pensée, qu'un même conseil, qu une 
semblable espérance, qu un pt^il égal dans une entreprise glorieuse, uni- 
rent jadis avec moi, et qu'un malheur égal unit à présent damt une égale 
ruine, tu vois de quelle hauteur, dans quel abtme nous sommes ^mbés ! 
tant 11 se montra le plus puissant avec son tonnerre! Mais qui jusqu'alors 
avait connu TefiS^ de ces armes terribles? Toutef(H8, malgré ces foudres, 
malgré tout ce que le vainqueur dans sa rage peut encore m'infliger, je no 
me repens point, je ne me change point : rien (quoique changé dans mon 
éclat extérieur) ne changera cet esprit fixe, ce haut dédain né de la con- 
science du mérite oiTensé, cet esprit qui me porta à m' élever contre le plus 
Puissant, entraînant dans ce conflit furieux la force hinoni Arable d'esprits 
armés qui osèrent mépriser sa domination : ils me préférèrent à lui, (»ppo- 
e^ant à son pouvoir suprême un pouvoir contraire; et, dans une bataille in- 
décise au milieu des plaines du ciel, ils ébranlèrent son trône. 

t Qu'importe la perU; du champ de bataille ! tout n'est pas perdu. Une 
volonté insurmontable, l'étude de la venj^eancc, une haine immortelle, un 
courage qui ne cédera, ni ne ^e soumettra jiunaib, qu\->t-ce autre chose 
que n'être pas subjugué? Cette gloire, jamais sa colère ou s<i jxuNsancc 
ne me l'extorquera. Ju ne me courberai point ; je ne demandenii point 
grâce d'un genou suppliant; je ne déifierai point son puuvnii- (nii. ]mv la 
terreur de ce bras, a si récemment douté de son empire. Cela serait boa 
en elTet; cela serait une honte et une ignominie au-dessous même de notre 
chute ! Puisque par le destin, la force des dieux, la substance céleste ne 
peut périr; puisi|uc par l'expérience de ce grand événement, dans les armes 
non atîaiblis, ayant gagné beaucoup en prévoyance, nous puuNoii-, a\( c 
plus d'espoir de succès, nous déterminer à faire, par ruse ou par forer, une 
guerre éternelle, irréconciliable, à. noue ^rand ennemi, (jui triomphe main- 
tenant, et qui, dans Texcès de sa joie, régnant seul, tient lu tyrannie 
du ciel. > 

Ainsi parlait Tango apostat, quoique dans ia douleur; se vantant à haute 
voix, mais déchiré d'un profond désespoir. Et à lui répUqua bientôt son lier 
compagnon : 

• 0 prince! ô chef de tant de trônes! qui conduisis îi la guerre sous ton 
commandement les séraphins rangés en batauL ! qui, sans frayeur, dans de 
formidables actions, mis en péril le Hoi perp<'tuel des cieux et à l'épreuve 
son pouvoir suprême, soit qu'il le tînt de la forer, du liasard, ou du destin; 
ô chef ! je vois trop bien et je maudis l'événcmont lalul ijui, par une triste 
déroute et une honteuse défaite, nous a ravi kj ciel. Toute cette; puissante 
armée est ainsi plongei; dans une horriblo destruction, autant que des dieux 
et des substances divines peuvent périr ; car la pensée et l'esprit dcoMîurcnt 
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invînciblfis, et la vigaeur bientôt revient, encore que toute notre gloire soit 
éteinte et notre heureuse condition engouffrée ici dans une infime misère. 
Mais quoi? Si lui notre vainqueur (force m*est de le croire le Tout-Puissant, 
puisqu'il ne fallait rien moins qu*un tel pouvoir pour dompter un pouvoir tel 
que le nôtre) , si ce vainqueur nous avait laissé entiers notre esprit et notre 
vigueur, afin que nous puissions endurer et supporter fortement nos 
peines, afîn que nous puissions suffire k sa colère vengeresse, ou lui rendre 
un plus rude service comme ses esclaves par le' droit de la guerre, ici, selon 
ses besoins, dans le cœur de Tenfcr, travailler dans le feu, ou porter, ses 
messages dans le noir ;ibîme? Que nous servirait alors de sentir noire force 
non diminuée ou réternitc de notre être, pour subir un éternel châtiment? • 

Le gl and ennemi répliqua par ces paroles rapides : 

• Cbéndsin tombé, ^Iro faible es^t misérable, soit qu*on agisse ou qu^on 
aooŒre. Hais sois assuré de ceci : faire le bien ne sera jamais notre tâche; 
foire toujours le mal sera notre seul délice, comme étant le contraire de la 
haute volonté de celui auquel nous résistons. Si donc sa providence cherche 
à tirer le bien de notre mal, nous devons travailler à pervertir cette fin, et à 
trouver encore dans le bien les moyens du mal. En quoi souvent nous 
pourrons réussir de manière pent-étro à chagriner Tennemi, et, si je ne me 
trompe, détourner s-3â plus profonds conseils de leur but marqué. 

« Mais vois! le vainqueur courroucé a rappelé aux portes du del ses mi- 
nistres de poursuite et de vengeance. La grêle de soufre, lancée sur nous 
dans la tempête passée, a abattu la vague brûlante qui du précipice du ciel 
nous reçut tombants. Le tonnerre, avec ses ailes de rouges éclairs et son 
impétueuse rage, a peut-ôtre épuisé ses traits, et cesse maintenant demugir 
à travers Tablmc vaste et sans bornes. Ne lussons pas échapper Toccasion 
que nous cède le dédain ou la fureur rassasiée de notre ennemi. Voifr-tu au 
loin celte plaine sèche, abandonnée et sauvage, séjour de la désolation, vide 
de lumière, hors de celle que la lueur de ces fiammes noires et bleues lui 
jette p&le et efirayonte? Là, tendons à sortir des ballottements de ces vagues 
de feu ; là, re|)osons-nous, si le repos peut habiter là. Rassemblant nos 
li'gions affligées, examinons comment nous pourrons dorénavant nuire à 
notre ennemi ; comment nous pourrons rcpui er notre perte, surmontercette 
afireuse calamité ; (]uel renforcement nous pouvons tirer de Tespérance, si> 
non, quelle résolution du désespoir. » 

Ainsi parlait Satan à son compagnon le plus près de lui, la tétc levée aii- 
dessosdes vagues, les yeux éUncelants; les autres parties de son corps af- 
faissées sur le lac, étendues, longues et larges, flottaient sur un espace de 
plusieurs arpents. En grandeur il était aussi énorme que celui (|ue les fablct 
appellent, de sa taille monstrueuse, Titanien, ou né de la tirre, l(>({ucl fit la 
guerre k Jupiici ; Briarée ou Tiphon, dont la caverne s*ouvrail près de 
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l'ancienne Tarse. Satan ppiiKiil i'nc(ji (: celte hèti' de la mer, T/'vinthan, que 
Dieu, de toutes ses. créatures, fil la \)\u< {grande eiilre relies qui nagent dans 
loftMirs de l'Océai] : souvcnl ia bète dort sur récuine norvégienne; le pj- 
Irde de (jiie!(|iie [letite bar(|iie égari'e au milieu des t(!'nèbres la, prend pour 
une lie (ainsi le racontent les m:ile!(i:-') : il Hve Tancre dans son écorce d'é- 
caille, s'amarre sons le vent à son eùlé, tandis cpic la nuit inve&lit la mer 
ef retarde raui'oredébirée. Ain»i, énorme en longueur le chef ennemi gisait 
eiidiainé sur le lac brûlant; jamais il n'eût pu ^ lever ou soulever sa tête, 
si la volonté et la haute permission du régulateur de tous les rioux ne l'a- 
vaient laissé libre dans ses noirs desseins; afin que par ses crini^is n'iléres il 
amassât sur lui la danniation, alors qu'il r])er( liait le mal des autres; afin 
qu'il pût voir, fiirieux, que toute <n ni.dice n'avait <-ervi {\nh f:iire luire 
Tinliiiie boiil«'', la grâce, ia iniséi icorde ^ur riiomme j)ar lui séduit; à atti- 
rer sur lui-même, Satan, triple conlnsion, colère et vengeance. 

Soudain au-dessus du lac rarchatige dresse s i pnissantc stature : de sa 
main droite et de sa main gauche les llammes, repoussées eji arrière, 
écart» lit leurs pointes aiguës, et, roulées en vagues, laissent au milieu une 
horrible vallée. Alors, ailps dt ployccs, il dirige son vol en liant, pesantsur 
l'nir sombre qui sent nn poids inaet-oiiUimé, jusqn'à ce qu'il s'abatte sur la 
ienr aride, si terre était ce qui toujours brûle d'un feu solide, comme le lac 
brûle d'un liquide feu. Telles apparaissent dans leur couleur (înrsfjue la 
violence d'un tourbillon souterrain a traiisportt'- une colline arrachée du Pe- 
jnrr ou des lianes déchirés du tonnant Ktna), toiles a|)paraissent les en- 
trailles eoml)uslibles et inflammables qui 1;\ eonce\ ant le t'en, pont lancées 
au ciel [)ar l'énergie minérale à l'aide des veufs, et laissent un fond brùlé, 
tout enveloppé d'infection et de fumée : pareil fut le sol de repos que toucha 
Satan de la plante de ses pieds maudits, P»éel/('*butli, son compagnon le 
plus proche, le suit, tons deux se gloi ifianl d'être éciiaj)p''s aux eaux sty- 
giennes comme des dieux par leurs propres forces recouvrées, non paria 
tolérance du suprême [louvoir. 

e Est-ce ici la région, le sol, le climat, dit alors l'archange perdu ; est-ce 
ici le séjour que nous devons cliangcr contre le ciel, cette morne obscurité 
contre cette lumière céleste? Soit! pu'sque celui qui maintenanl est souve- 
rain peut disposer et décider de ce qui sera justice. i.e plus loin de lui est 
le mieux, de lui qui, égalé en raison, s'est élevé au-dessus de ses égaux par 
la force. Adieu, champs fortunés où !a joie habite pour toujours! salut, hor- 
reurs I salut monde infernal ! Et toi, profond enfer, reçois ton nouveau pos- 
sesseur. Il t'apporte un esprit que ne changeront ni le temps ni le lieu. 
I/esprit est à soi-même sa propre demeui e, il peut faire en soi un ciel de 
IjCnfer, ud enfer du ciel. Qu'importe où je serai, si je suis toujours le même, 
et ce que je dois être, tout, quoique moiiidre que ci^ui que le toimerre a fait 
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plus grand ! Ici du moins nous serons libnis. Le Tout-Puissant^rra pas b&ii 
ce lieu pour nous Tenvier ; il ne voudra pas nous en chasser. Ici nous pour» 
Tons régner en sûreté ; et, à mon avis, régner est digne d'ambition, même 
en enfer ; mieux vaut régner en enfer que servir dans le ciel. 

« Mais laisserons-nous donc nos amis fidèles, les associés, les ooparta- 
geants de notre ruine, étendus étonnés sur le lac d*oubli? Ne les appelle- 
roDft-nous pas & prendre avec nous la part de ce manoir malheureux, ou, 
avec nos armes ralliées, à tenter une fois de plus s'il est encore quelque 
chose à regagner au ciel, ou à perdre dans l'enfer î » 

Ainsi parla Satan, et Béelzébutfa lui répondit : 

« Chef de ces brillantes années, qui par nul autre que le ToQt-Pui.-'sant 
n'auraient été vaincues, si une fois elles entendent cette voix, le gage le plus 
vif de leur espérance au milieu des craintes et des dangers ; cette voix si 
souvent retentissante dans les pires extrémités, au bord périlleux de labet- 
taille quand elle rugissait; cette voix, signai le plus rassurant dans tous les 
assauts, soudain elles vont reprendre un nouveau courage et revivre, quoi- 
qu'elles languissent h présent, gcraiasantes et prosternées sur le lac de feu, 
comme nous tout à Theure assourdis etstupéfaits : qui s'en étonnerait, tom- 
bées d'une si pernicieuse hauteur! » 

Bceizébulh avait à peine cessé de parler, et déjà le grand ennemi s'avan* ^ 
çait vers le rivage : son pesant bouclier, de trempe éthérée, massif, large 
et rond, était rejeté derrière lui; la large circonférence pendait à se» 
épaules, comme la lune dont Torbe, à travers un verre optique, est OD- 
servé le soir par l'astronome toscan, du sommet de Fiesole ou dans le Va!- 
damo, pour découvrir de nouvelles terres, des rivières et des montagnes 
sur son globe tacheté. La lance de Satan (près de laquelle le plus haut pin 
scié sur les collines de Norvège pour être le màt de quelque grand vais- 
seau aminil ne serait qu'un roseau) lui sert à soutenir ses pas mal assurés 
sur la marne brûlante; bien différents de ces pas sur l'azur du ciel! Le cli- 
mat lurride voûté de feu le frappe encore d'autres plaies : néanmoins il 
endure tout, jusqu'à ce qu'il arrive au bord de la mer enflammée. Là, il 
s'arrête. 

Il appelle ses légions, formes d'anges fanées, qui gisent aussi épaisses 
([ue les feuilles d'automne joiirliant les ruis:^eaux de Vallom.brcuse, où les 
ombrages Ktruriens déciivcnt r.u'che élevée d'un berceau ; ainsi surnagent 
des varechs dispersés, quand Orion, armé des vents impétueux, a bailu les 
côtes fie la mer Rouge; mer dont les vagues renversèrent Busiris cl la ca- 
valerie de Memphis, tandis qu'ils poursuivaient d'une haine nerfide les 
étrangers de Gesscn, qui virent du sûr rivage les carcasses tiottantes, les 
roues des chariots brisés : ainsi semées, abject" s, perdues, les légions gi- 
saient, couvrant le lac, dans la slupéfacliun de leur changement hideux. 
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Satan élève une si grande voix, que tout le creux de l'enfer en refenlif. 

« Princes", potentat^, «^îterriers, fleurs du ciel jadis à vous, maintenant 
perdu! une stupeur telle que celle-ci peut-elle sidsir des esprits éternels, ou 
avez-vous choisi ce lieu après les fatigues de la bataille, pour reposer voire 
valiHU' lassée, pour la douceur que vous trouvez à dormir ici, commet dans, 
les vallées du ciel? ou bien, dans cetU^ abjecte posture, avez-vous juré d'a- 
dorer le vainqueur? Il contemple à présent chérubins et sérajihins, roulant 
dans le gouflre, armes et enseignes brisées, jusqu'à ce que bientôt ses ra- 
pides ministres, découvrant des portes du ciel leur avantage, et descendant 
nous foulent aux pierl- ainsi languissants, ou nous altaclu nt à coups de 
foudre au fujid de cet abiuie. Iweillez-vous I levcx-vousl ou soyez à jamais 
tombés ! » 

lis rentendirent et fin ent honhniîC et se levèrent sur l'aile, comme quand 
des sentinelles accoutumées à V(M lier au dev. ir, surprises endonnies par le 
commandant qu'elles craignent, se lèvent, et se remettent elle> i n m m s en 
faction avant d'être bien év( illées. Non que ces esprit,s ignorent le malheu- 
reux état où ils sont réduits, ou qu'ils ne sentent pas leurs aiTreuses tortures; 
mais bientôt ils obéissent innombrables à la voix de leur général. 

Comme quand la puissante verge du fils d'Amram, au jour mauvais 
de rtlgypte, passa ondoyante le long du rivage, et appela la noire nuéede 
sauterelles, touées par le vent d'orient, qui se suspendirent sur le royaume 
de l'impie Pharaon de même que ta nuit, et enténébrèrent toute la terre du 
Kil : ainsi, sans nombre furent aperçus ces mauvais anges, planant sous la 
coupole de l'enfer, entre les inférieures, les supérieures et les environnantes 
flammes, jusqu*à ce qu'à un signal doimé, ta lance levée droite de leur 
sra id sultan, ondoyant pour diriger leur course, ils s'abattent, d'un égal 
balancement, sur le soufre alïermi, et remplissent la plaine. Ils formaient 
line multitude tt llc (|ue le IVord populeux n'en versa jamais de ses flancs 
glacés pour franchir le Rhin ou le Danube, alors que ses fils barbants tom- 
bèrent comme xm déluge sur le Midi, et s'étendirent, au-dessous de Gibral- 
tar, jusqu'aux sables de la Idbye. 

Incontinent de chaque escadron, et de cliaquc bande, les chefs et li?s con- 
ducteurs se hâtèrent là où leur grand général s était arrêté. Scniblables à 
(l(>s dieux par la taille et parla forme, surpassnul l;i iKiture humaine, royaU?s 
dignités, puissances, qui siégeaient autrefois dans le ciel sur des trôncvs : 
quoique dans les archives céle^stes on ne garde point maintenant la mémoire 
de leurs noms, effacés et rayés, par leur rébellion, du livre de vie. Ils n'a- 
vaient pas encore acquis leurs noms nouveaux parmi h s fils d'Ève; mais 
lorsque, errant sur la terre, avec la liiiuto permission de Dieu; pour l'é- 
preuve de l'homme, ils eurent, à force d'impostures et de mensonges, cor- 
rompu la plus grande partie du genre humain, ils persuadèrent aux créar 
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tores d'abandonner Dieu leur créateur, de transformer souvent la gloire 
invisible de celui qui les avait faits, dans Timage d*une bruts ornée de gaies 
religions pleines de pompes et d*or, et d*adorer les démons pour divinités : 
alors ils furent connus aux hommes sous différents noms et par diverses 
idoles dans le monde païen. 

Muse, redis-moi ces noms alors connus : qui le premier, qui le dernier se 
réveilla du sommeil sur ce lit de feu, à Tappel de leur grand empereur; 
quels chefs, les plus près de lui en mérites, vinrent un à un où il se tenait sur 
le rivage chauve, tandis que la foule, pêle-mêle, se tenait encore au loin. 

Ces chefs furent ceux qui, sortis du puits de l'enfer, rôdant pour saisir 
leur proie sur la terre, eurent Taudace, longtemps après, de fixer leurs 
âéges auprès de celui de Dieu, leurs autels contre son autel, dieux adorés 
parmi les nations d'alentour; et ils osèrent habiter près de Jéhovah, tonnant 
hors de Sion, ayant son trAne au milieu des chérubins : souvent même ils 
placèrent leurs châsses jusque dans son sanctuaire, abominations! et avec 
des choses maudites ils profanèrent ses rites sacrés, ses fêtes, solennelles, et 
leurs ténèbres osèrent affronter sa lumière. 

D'abord s^avaiiôe Moloch, horrible roi, aspergé du sang des sacrifices 
humains, et des larmes des pères et des mères, bien qu'à cause du bruit des 
tambours et des timbales retentissantes, le cri de leurs enfants ne fût pas 
entendu, lorsque à travers le feu ils passaient à l'idole grimée. Les Ammo- 
nites l'adorèrent dans Rabba et sa plaine humide, dans Argob et dans Ba- 
san, jusqu'au courant de l'Arnon le plus recule : non content d'un si auda- 
cieux voisinage, il amena, par fraude, le très-sage cœur de Salomon à 
bâtir un temiile droit en face du temple de Dieu, sur cette montagne d'op- 
probre ; et il lit son bois sacré de l;i riante vallée d'IIinuon, de là nommée 
Tophci et la noire Géhenne, ty|)(' de l'enfer. 

Après Moloch vint ('hamos, l'ob.scèue terreur des fils de Moab, depui*. 
Aroor h IVébo et au désert dn pins méridional Abarim; dans Hosébon et Hé- 
roiiaiiii, lo^.umiede Séou, au delà de la retraite fleurie de Sibma, tapissée 
de vignes, et dans Lléalé, jus(|u au lac Asphaltite. Chamos s'appelait aussi 
Péur, lorsiiu'à Sitiim il incita les Israélites, dan- leur marche du Nil, à lui 
faire de lubriques ublatiuns qui leur coûtèrent tant d»- maux. De là il étendit 
ses lascives orgies jusqu'à la colline du Scandale, près du bois de l'homicide 
Moloch, rimpudicilé tout près de la liaine; le pieux Josiasles chassa dans 
l'enfer. 

Avec ces divinités vinrent celles qui, du bord des Ilots de rajiti([ue Eu- 
phrate jusqu'au torrent qui s pare l'Ègypte de la terre de Syrie, porteat les 
noms généraux de Baal et d'Astaroth ; ceux-là mâles, celles-ci femelles : car 
les esprits prunnent à leur gré l'un ou l'autre sexe, on tous les deux à la fois; 
61 ténue et si simple est leur essence pure ; elle n'est ni liée ni cadenassée par 
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des jointures et des membres, ni fondée sur la IVaj^ile lorce des os, comme 
la lourde chair ; mais dans telle lVirine(]u ils chdi.-issent, dilatée ou conden- 
eée, brillante, ou obscure, ils peuvent exécuter leurs n'M>lulioiis aérieimei», et 
accoini)lir le» œuvres de l'amour ou de la haine. Pour ces divinités, le» 
enf;inl< d'Israël abaiidoniiereiit souvent leur force vivante, et laissèrent 
mlrequenlé son autei légitime, se prosternant bassement de\ iint des dieux 
animaux. Ce fut pour cela que leurs tètes, inclinées aussi bas dans les ba- 
tailles, se courbèrent devant la lance du jilus nu-prisable ennemi. 

Avec ces divinités en troupe panit Astoreth, que le^^ Phéniciens nomment 
Astarté, reine du ciel, ornée d'un croissant : à sa brillante inia<^e, nuitam- 
mrnt m présence de la lune, les vierges de Sidon payent le tribut de leurs 
vcDU-\ et de leurs chants. Elle ne fut pas aus^i nen <'liantét' dans Sioii, oii son 
temple s'élevait sur le mont d'Iniquité : temple que bâtit ce roi ami des 
épouses, dont le cil ur, quoique grand, fiéduit par de belles idolâtres, tomba 
«levant d'infâmes idoles. 

A la suite d' Astarté vint Tharnmuz, dont l'annuelle blessure dans le Liban 
attire les jeunes Syriennes, pour gémir sur sa destint'e dans de tendres com- 
plaintes, pendant tout un jour d'été ; tandis que le tranquille Adonis, échap- 
pant de sa roche native, roule à la mer son onde supposée rougic du sang 
de Thammuz, blessé tous les ans. Cette amoureuse histoire infecta de la 
même ardeur les filles de Jérusalem, dont les molles voluptés sous le sacré 
portique furent vues d'Ezéchiel, lorsque, conduit par i» vision, ses yeux 
découvrirent les noires idolâtries de Tinfidèle Juda. 

Apr^ Thammuz, il on vint un qui pleura amèrement, quand l'Arche 
captive mutila sa slupide idole, tête et mains émondées dans son propre 
sanctuaire, sur le seuil de la porte où elle tomba à plat, et fit honte à ses 
adorateurs : Dagon est son nom ; monstre marin, homme par le haut, pois- 
SQU par le bas. Et cependant son temple, élevé haut dans Azot, fut redouté 
le long des côtes de la Palestine, dans Gath, etAscalon, et Accaron, et Jm- 
qu aux bornes de la frontière de Gaza. 

Suivait P^imnon, doi^l la délicieuse demeure était la charmante Damas, 
svur les bords fertiles 4' Abbana et de Pharphar, courants limpides. Lui aussi 
lut har^i çontre la maison de Dieu : une fois il perdit un lépreux et gagna 
\mroi, Achaz, son imbécile oonquérant, qu'il engagea à méju iser l'autel du 
Seigneur et à le déplacer pom* un autel à la syrienne, sur lequel Achaz brûla 
ses odieuses oi&audes, et adora les dieux qu'il avait vaincus. ' 

Après ces dém(^^, parut la bande de ceux qui, aouades noma^'antiqiie 
(enonunée, Osiris, Isis, Orus et leur train, monstrueux en figures et en «xr- 
celleries, abusèrent la fanatique ^crvfUe et ses prêtres, qui cherchèrent leura 
divinités errantes cachées sous des feimes de hétes plutôt que aoua dêa 
ibiinfia bwnuneat 
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Point a*échappa leraël à 1& contagion* quiuid d*iui or emprunté i\ iorma 
le veau d*Oreb. Le roi rebelle doubla ce péché à Béthel et à Dan^ assimilant 
flon Créateur au bœuf .paissant ; ce J^vah qui, dans une nuit» lorsqu'il 
passa dans Sa marcbe à travers TÉgypIe, rendit égaux d*un seul coup ses 
prenûers-Dés et ses dieux bétant& 

Béliai parut le dernier; plus impur esprit, plus grbssièmneilt épris de 
Tamourduvicopour levice même, ne' tomba du ciel. Pour Béliai, aucun 
temple ne s*élevaît, aucun autel ne fuma : qui cependant est plus souvent 
que lui dans les - temples et sur les autels, quand le prêtre devient athée 
comme lesfilsd^Éli, qui remplirentde prostitutions et de violences la maison 
de Dieu ? Il règne aussi dans les palais et dans les coiirs, dans les villes dis- 
solues où le bruit de la débauche, de Tinjure et de Toutrage, monte au^ 
dessus des plus hautes tours : et quand la nuit obscurcit les rues, alors va^ 
boudent les fils de Béliai gonflés dMnsolence et de vin ; témoin les rues db 
Sodome, et cette nuit dans Gabaa, lorsque la porte hospitalière exposa unb 
matrone pour éviter un rapt plus odieux. 

Ces d^ons éiaient les premiers en rang et en puissanf» ; le reste serait 
long à. dire, bien qu^au loin renommé ; dieux d'Ionie ique la postérité de 
Javan tint pour dieux, mais confessés dieux plus récents que le Ciel et fai 
Terre, leurs parents vantés : Titan^ premier-né du ciel avec son énormè 
lignée et son droit d*atnesse usurpé par Saturne, plus jeune que lui ; Saturne, 
traité de la même sorte par le plus puissant Jupiter, son propre filset fils de 
Bhée; ainsi Jupker, usurpant, régna. Ces dieux d'abord connus en Orèle 
et sur rida, de là sur le sommet neigeux du froid Olympe, gouvernèrent la 
moyenne région de Tair, leur plus haut ciel, ou sur le rocher de Delphes, ou 
dans Dodone, et dans 'toutes les limités de la terre Dorique. L'un d'eux, 
avec le vieux Saturne, fuit sur l'Adriatique aux champs de l'Hespéric, et, 
par delà la Celtique, erra dans les tles les plus reculées. 

Tous ces dieux, et beaucoup d'autres, vinrent en troupe, mais avec des 
regards baissés et humides, tels cependant qu'on y voyait une obscure lueur 
de joie d'avoir trouvé leur dief non désespéré, de s*étr& trouvés eux-mêmes 
non perdus dans la perdition même. Ceci refléta sur le visage de Satan 
comme une couleur douteuse : mais bientôt reprenant son orgueil accou- 
tumé, avec de hautes paroles qui avaient l'apparence, non la réalité de la 
dignité, il ranime doucement leur défaillant courage et dissipe leur crainte. 

Alors sur-le-champ il ordonne qu'au bruit guerrier des clairons et des 
trompettes retentissantes son puissant étendard soit levé. Cet orgueilleux 
honneur est réclamé comme un droit par Azazel, grand chérubin ; il déferle 
de l'hast brillant renseigne impériale, qui, haute et pleinement avancée, 
brille comme un météore s'écoulant dans le vent : les perles et le riche éclat 
(Je Tur y blaâonnaient les adinas et les trophées séraphiques. Pendant tout 
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2e temps l'airain sonore souffle des sons belliqueux, auxquels runivorscîle 
armée renvoie un cri qui déchire la concavité de Tenfer, et épouvante au 
delà l'empire du Chaos et de la vieille Nuit. 

En un moment, à travers les ténèbres, sont vues dix mille bannières qui 
s'élèvent dans l'air avec des couleurs orientales ondoyantes. Avec ces ban- 
nières se dresse une forêt énorme de lances, et les casques pressés apparais- 
sent, et les boucliers se serrent daiis une épaisse ligne d'une profondeur 
ineominensurable. Bientôt les guerrière se meuvent en phalange parfaite, 
au mode dorien des flûtes et des suaves hautbois : on tel mode élevait à la 
hauteur du plus noble calme les héros antiques s^amumtpoiir le combat; 
au lieu de la fureur, il inspirait une valeur réglée, ferme, incapable d'être 
entraînée, par la crainte de la mort, à la fuite ou & une retraite honteuse. 
Cette harmonie ne manque pas de pouvoir pour tempérer et apaiser, avec 
des accords religieux, les pensées troublées, pour chasser l'angoisse, et le 
doute, et la frayeur, et le chagrin, et la peine des esprits mortels et im- 
mortels. 

Ainsi respirant la force unie, avec un dessein ^é, marchaient en silence 
les anges déchus, au son du doux pipeau qui charmait leurs pas douloureux 
sm'le sol brûlant, et alors avancés en vue, ils s'arrêtent; horrible front 
d'effroyable longueur, étincelant d'armes, à la ressemblance des guerriers 
de jadis, rangés sous le bouclier et la lance, attendant l'ordre qm leur puis- 
sant général avait à leur imposer. Satan, dans les files armées, darde son re- 
* gard expérimenté, et bientôt voit à travers tout le bataillon la tenue exacte 
de ces guerriers, leurs visages et leurs statures comme celles des dieux : 
leur nombre finalement il résume. 

• Et alors son cœur se dilate d'orgueil, et, s' endurcissant dans sa puis- 
sance, il se glorifie. Cardepuisque Thomme fut créé, jamni-^ force pareille 
n'avait été réunie en corps ; nommée auprès de eelîe-ci, elle ne mériterait 
pas qu*on s'y arrêtât plus qu'à cette petite infanterie coml vittue par les 
grues; quand môme on y ajouterait la race gigantesque de Phlégra avec la 
race héroïque qui lutta devant Thèbes et llion, où de l'un et de Taiitre côté 
se mêlaient des dieux auxiliaires; quand ou y joindrait ce que le roman ou 
la fable raconte du fils dT ther entouré de chevaliers bretons et armori- 
cains; qiiand on rassemblerait tous ceux qui depuis, baptisés ou infidèles, 
joutèrent dans Aspremont, ou Montauban, ou Damas, ou Maroc, ou Trébi- 
zonde, ou ceux que Biserte envoya de la rive africaine^ lorsque Charle* 
magne avec tous ses pairs tomba près de Fontarabie. 

Ainsi cette armée des esprits, loin de comparaison avec toute mortelle 
prouesse, respectait cependant son redoutable chef. Celui-ci, au-dessus du 
reste par sa taille et sa contenance, superbement dominateur, s'élevait 
comme une tour. Sa forme n'avait pas encore perdu toute sa splendeur ori- 
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ginclle ; il ne paraissait rien moins qa*im archange tombé, lui excès de 
gloire obscurcie : comme lorsque le soleil nouvellement levé, tondu de ses 
rayons, regarde à travers Vair horizontal et brumeux; ou tel que cet astre 
derrière la lune, dans une sombre éclipse, répand un crépuscule funeste 
sur la moitié des peuples, et par la frayeur des révolutions tourmente les 
rois; ainsi obscurci, brillait encore au-dessus de tous ses compagnons l'ar- 
change. Mais son visage est labouré des profondes cicatrices de la foudre, 
et rinquiétude est assise sur sa joue fanée; sous les sourcils d*un courage 
indompté et d*un orgueil patient, veille la vengeance. Cruel étaill son œil; 
toutefois 11 s*en échappait des signes de remords et de compassion, quand 
Satan regardait ceux qui partagèrent, ou plutôt ceux qui suivirent son 
crime (il les avait vus autrefois bien différents dans la béatitude), condamnés 
maintenant pour toujours à avoir leur lot dans la souffrance ! millions d'es- 
prits mis pour sa faute à Tamende du ciel et jetés hors des éternelles splen- 
deurs pour sa révolte, néanmoins demeurés fidèles combien que leur gloire 
flétrie. Comme quand le feu du ciel a écorché Ics.chènes de la forêt ou les 
pins de la montagne, avec une tête passée à la flamme, leur tronc majes- 
tueux, quoique nu, reste debout sur la lande brûlée. 

Satan se prépare à parler; sur quoi les rangs doublés des bataillons se 
comrbent d*une aile à Vautre aile, et Tentourent à demi de tous ses pairs : 
Tattention les rend muets. Trois fois il essaye de commencer; trois fois, en 
dépit de sa fierté, des larmes telles que les anges en peuvent pleurer dé- 
bordent Enfin des mots ^trecoupés de soupirs forcent le passage. 

« 0 myriades d*esprits immortels! ô puissances qui n*avez de pareils que 
le Toutr-Puissant ! il ne fut pas mglorieux ce combat, bien que Tévénemcnt 
fût désastreux, comme Tattestent ce séjour et ce terrible changement, odieux 
à exprimer. Mais quelle faculté d*esprit, prévoyant et présageant d*après 
la profondeur de la connaissance du passé ou du présent, aurait craint que 
la force unie do tant de dieux, de dieux tels que ceux-ci, fût jamais repous- 
sée? Car qui peut croire, même après cette défaite, que toutes ces légions 
puissantes, dont l'exil a rendu le ciel vide, manqueront à se relever, et à 
reconquérir leur séjour natal? Quant à moi, toute Tarmée céleste est témoin 
si des conseils divers, ou des dangers par moi évités, ont ruine nos espé- 
rances. Mais celui qui règne monarque dans le çicl était jusqu'alors de- 
meuré en sûreté assis sur son trûne, maintenu par une ancienne réputation, 
parle consentement qu Tusage; il nous étalait en plein son faste royal, 
mais il nous cachait sa force, ce qui nous tenta à notre tentative et causa 
notre chute. 

« Dorénuvant nous connaissons sa puissance et nous connaissons la nûtre, 
'de manière à ne provoquer ni craindre une nouvelle guerre pro\ oquéc. Le 
meilleur parti qui nous reste est de travailler, dans un secret dessein, à obte- 
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nir de la ruse v\ de l'aHinrc ce (juo la l'on r ti"a jtas olVcctué, afin (jn'?! îa 
longue il Rpprt'iiiH" du moins ceci de nous : Celui qui a vaincu parla iorcû 
n'ti vaincu (jifà nioiiir son (.'nnemi. 

« LV"^p;n'f' peut produire de nouveaux mondes : h ce sujet un hruif cou- 
rait dans le ciel, qu'avant peu le Tout-Puissant avait l'intention de créer, li 
de placer dan? cette création une race que les reo;ards de sa préiérencc fa- 
voriseraient à Vr<j:;i\ des (ils du ciel. T.à, tic fût-ce que pour découvrir, f< 
lera peut-être notre première irniptinn; là ou ailleurs : car ce puits infernal 
ne retiendra jamais des esprits célestes en ( aptivitt^, ni l'abîme ne les cou- 
vrira lon;z;temps de ses ténMirc«. ^lais ces projets doivent être mûris en plein 
conseil. Plus d'esjjoir du paix, car qui songerait h la soumiââion? Guerre 
donc ! guerre ouverte ou cachée doit être résolue. » 

Il dit; et pour approuver ses paroles, volèrent en l'air des millions d'ép''''s 
flamboyantes, tirées de dessus la cuisse des puissants ciiérubins ; la lueur 
subite au loin alentour illumine l'enfer : les démons poussent des cris de 
rage contre le Très-Haut, et furieux, avec l' urs armes saisies, ils sonnent 
sur leurs boucliers reteniissaDtfi le glas de ia guenne» hurlant un déli à la 
voûte du ciel. 

' A peu de dislance s'élevait une colline dont le sommet terrible rendait, 
par intervalles, du feu et une roulante fumée; le reste entier brillait d'une 
croûte lustrée ; indubitable signe ([ue dans les entrailles de cette colline 
était cachée une substance nn''talli((ue, ceuvre du soufre. Là, sur les ailes de 
la vitesse, une nombreuse brigade se hâte, de même rpie des bandes de 
j)i(uuiieis, armés de pics et de bêches, devancent le camp royal pour se 
retrancher en plaine ou élever un rempart. Mammon les conduit ; Mammon, 
le moins élevé des esprit-^ tombt's du ciel, car dans le ciel même ses regards 
f-t ses pensées étaient toujours dirigés en bas; admirant jilus la richesse du 
pavé du ciel où les pas foulent l'or, que toute chose divine ou sacrée dont on 
jouit dans la vision béatifique. Par lui d'abord les hommes aussi, et j)ar ses 
suggestions enseignés, saccagèrent le centre de la terre, et avec des mains 
impies pillèrent les entrailles de leur mère, pour des (résors (ju'il vaudrait 
mieux caclier. Bientôt la bande de Mammon eut ouvert une large blessuru 
dans ia montagne, et extrait de ses flancs des côtes d'or. Personne i>c doit 
s'étonner si les richesses croissent dans l'enfer ; ce sol est le plus convenable 
au pnîcieux poison. Et \ci que ceux qui se vantent des choses mortelles et qui, 
s'en émerveillant, disent Babel et les ouvrages des rois de Memphis, que 
ceux-là apprennent combien leurs plus grands monuments de i*enommée, 
de force et d'art, sont aisément surpassés par des esprits réprouvés : ils 
Accomplissent en une heure ce que dans un siècle les rois, avec des labeurs 
incessants et des mains innombrables, achèvent à peine. 
Tout auprès sur la plaine, dans maint& fourneaux préparés, sous lesquels 
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passe une veine de feu liquide, éclusée du lao, une seconde lioupe, avec un 
art prodigieux, lait fondre le minerai massif, sépare ehaque espèce, et éâuiue 
lee scories dés lingots d*or. Une troisième troupe, aussi promptement, forme 
dans la terre des moules variés, et de la matière des bouillants creusets, 
par une dérivation étonnante, remplissent chaque profond recoin : ainsi 
daiîs Toigue, par un seul souffle de vent divisé entre plusieurs rangs 6b 
tuyaux, tout le jeu respire. 

Soudain un immense édifice s^éleva de la terre, comme une exhalaison, 
iiu son d*une symphonie charmante et de douces voix : édifice bâti ainsi 
qu'un temple, oti tout autour étaient placés des pilastres et des colonnes 
doiiques surchargées d'une architrave d'or : il n*y manquait m corniches 
ni frises, avec des reliefs gravés en bosse. Le plafond était d'or ciselé. Ki 
Babylone, ni Mempbis, dans toute leur gloire, n'égalèrent une pareille 
magnificence pour enchâsser Bélus ou Sérapis, leurs dieuk, ou pour intro- 
niser leurs rois, lorsque T Egypte et 1- Assyrie rivalisaient de luxe et de 
richesses. 

La ma£se ascendante arrêta fixe sa majestueuse hauteur, et sur-le^hamp 
les portes, ouvrant les battants de bronse, découvrent au large en dedans 
ses amples espaces sur un pavé nivelé et poli : sous l'arc de la voûte pen- 
dent, par une subtile magie, plusieurs files de lampes étoilées et d'étinoe- 
lants falots qiii, nourris de naphte, d asphaMe, émanent la lumière comme 
un finnament 

La foule empréssée oitre en admirant, el les uns vantait l'ouvrage, les 
autres Fouvrier. La main de cet ardulecte fut connue dans le del par la 
structure de phisieurs hautes tours où des anges, portant le sceptre, faisaient 
leur résidence et siégeaient conune des princes : le Monarque Suprême les 
éleva à un tel pouvoir, et les chargea de gouverner, chacun dans sa hiérar- 
chie, les milices brillantes. 

Le même architecte ne fut point ignoré ou sans adorateurs dans l'antique 
Grèce, et dans la terre d'Ausonie les hommes l'appelèrent Mulcibcr. Et la 
Fable disait comme il fut précipité du ciel, jeté par Jupiter en courroux par- 
dessus les créneaux de cristal : du malin jusqu'au midi il roula, du midi 
jusqu'au soir d'un jour d'été; et avec le soleil couchant, il s abattit du 
zénith, comme une étoile tombante, dans Lemiios, île de l'Égée : ainsi les 
hommes le racontaient, en se trompant, car la chute de Mulcibcr, avec cette 
bande rebelle, avait eu lieu longtemps auparavant. 11 ne lui servit de rien à . 
présent d'avoir élevé de hautes tours dans le ciel ; il ne se sauva point à 
l'aide de ses macliities , mais il fut en voyé ia tête la première, avec sa liordc 
industrieuse, bâtir dans T eu fer. . • 

Cependant les hérauts ailés, par le commandement du souveremi pou- 
voir, avec un apj^aieii icdoulable et au son des trompettes, proclament 
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daus toute l'année la convocation d'un conseil solennel qui doit ee tenir in- 
continent àPandsinomum, la grande capitale de Satan et de ses pain» 
Leurs sommations appellent de chaque bande et de chaque régiment régu- 
lier les plus dignes en rang ou en mérite ; ils viennent aussitôt, par troupes 
de cent et de mille, avec leufs cortèges. Tous les abords sont obstrués ; les 
portes et les larges parvis s'encombrent, mais surtout Timmense salle 
(quoique semblable à. un champ couvert, oii de vaillants champions étaient 
accoutumés & chevaucher en armes, et devant le siège du Soudan à défier 
kfc fleur de la chevalerie païenne au combat à mort ou au courre d*une 
lance). Kessaim des esprits fourmille épais, à la fois sur la terre et dans 
Pair froissé du sifflement de leurs ailes bruyantes. Au printemps, quand le 
soleil marche avec le Taureau, des abeilles répandent en grappes autour de 
la ruche leur populeuse jeunesse; elles voltigent çà. et là parmi la fraîche 
rosée et les fleurs, ou sur une planche unie, faubourg de leur citadelle de 
paille, nouvellement frottée de baume, elles discçurent et délibèrent de 
leurs affaires d'Ëtat : aussi épaisse la troupe aérienne fourmillait et était 
serrée, jusqu'au moment du signal donné. 

Voyez la merveille ! Ceux qui paraissaient à présent surpasser en gran- 
deur les géants, flls de la Terre, à présent moindres que les ph» petits 
nains, s'entassent sans nombre dans un espace étroit : ils ressemblent h la 
race des pygmées au delà de la montagne de Tlnde, ou bien à des fées dans - 
leur orgie de minuit, à la lisière d'une forêt ou au bord d'une fontaine, que 
quelque paysan en retard voit ou réve qu'il volt, tandis que sur sa téte la 
lune siège arbitre et incline plus près de la terre sa p&le course : appliques 
à leurs danses et à leurs jeux, ces esprits légers charment rorcillc du paysan 
avec une agréable musique ; son cœur bat à la fois de joie et de frayeur. 

Ainsi des esprits incorporels réduisirent à la plus petite proportion leur 
stature immense, et furent au large, ([uoiquc toujours sans nombre, dans la 
salle de cette cour infernale. Mais loin dans l'intérieur, et dans leurs propres 
dimensions, semblables à eux-mêmes, les grands seigneurs séraphiqucs et 
chérubins se réunissent en un lieu retiré et en secret conclave : mille demi- 
dieux assis sur des sièges d*or, conseil nombreux et complot 1 Après un court 
silence et la semonce lue, la grande-délibération commença. 
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^ détIbèiitioR eommenré«>, Satan examine si une autre bitaillc doit être biurdéc pour rmniTrer Ir ctel : qtietfQes- 
BWsont de cet avis, d'antres eo dissuadent. Une troisième propo<iiiion, suggérée d'abord par Satan, est préférée: 
«a cooctvt * écMreir la vérité de ceil» piophéUc on de celle iniltUm it. ciiU encenast on antre aoiiieet dm 
Mtmeepfcee de ctéitares égales ou peo laltfleine enc anfes. qol dffMenl être foraècK k peu prés den ee leopi. 
Embjrr.iN poar s.noir qui sera envoyé il celle difflrile rccbercbe. Satan, leor çbcf. miffiirontl ioul If vov.igf -, tl ei* 
honoré et appUndt. Le tonseil ainsi Soi, le» esprit* preaDeudiffireeis cbemins. ci s'occupent i differenu exercice»! 
MlTuipeleirteelisMiealesyiMne, VMtrpisNr le icMpeluaqi'an Meir defliiM. GcW-cl.diMMatojnget 
arrive aux portes de l'enfer -, il les trouve fermées, cl <|ui siégeait Vt pour les garder. Far qni enfin pIIc; sont ou» 
vertes. Satan découvre l'immense goalTre entre l'enfer cl le ciel. Avec quelles difflcoUés il le iraverM : dirigé par 
leGliMi, paUMM 4ict Um. Il pwvkRil l« vm di iimddiioifew qn'U cherdutt. 

IL 

Haut, sur un irmv d'une magnificence loyalii, qui effaçait de beaucoup 
en éclat la richesse d'Ormus et de l'Inde, ou des contrées du splendide 
Orient, dont la main la plus opulente fait pleuvoir sur ses rois barbares les 
perles et l'or, Satan est assis, porté par le im'rite à cette mauvaise préémi- 
iiencp. Du désespoir si liant élevé au delà de l'espérance, il aspire encore 
plus liant : insatiable d(.' poursuivre une vaine guerre centre les cieux, et 
non instruit par son succès, il déploya de la sorte ses imaginations orgueil- 
leuses: 

«Pouvoirs et Dominations! divinités du ciel î puisque aucune profon- 
deur ne peut retenir dans ses abîmes une vigueur immortelle, qiioique 
opprimés et tombés, je ne regarde pas le ciel comme perdu. De cet abais- 
sement des vertus célestes relevées paraîtront plus glorieus(!s et i)lus redou- 
tables que s'il n'y avait pas eu de chute, et rassurées par elles-mêmes contre 
la crainte d'une seconde catastrophe. Un juste droit et les lois (ixées du ciel 
m'ont d'abord créé \ otre chef, ensuite un choix libre, et ce qui, en outre, 
dnns le conseil ou dans !«' combat, a été acheté de quelque valeur : cepen- 
dant notre malheur (>st du moins jusque-là assez biefi r<^paré, puisqu'il m*a 
établi beaucoup plus en sûreté, siu* un trône non envié, cé-dé d'un plein con- 
fcntement. Dans le ciel, le plus heureux état qu'une digniti- accompagne 
peut attirer la jalousie de chaque inférieur; mais ici, qui envierait celui que 
ia plus haute place expose le plus en avant, comme votre boulevard., aux 
coups du l'oudroyant, et le condamne à la plus forte part des souflrances 
sans terme ? Là où il n'est aucun bien à disputer, là aucune dispute ne peut 
naître des factions, car nul sûrement ne réclamera la prést' ance dans l'enfer ; 
nul dont la portion du présent malheur est si petite, par un esprit ambitieux 
q'cd convoitera une plus grande. Donc avec cet avantage pour Tunion» et 
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cette constante fidélité, et cet accord plus ferme qifil ne peut Pêtre dans le 
del, nous venons maintenant réclamer notre juste héritage d'autrefois ; plus 
assurés de prospérer que si la prospérité nous en assurait elle-même. Et 
quelle voie est la meilleure, la guerre ouverte ou la guerre cachée? C'est ce 
que nous débattrons à pré>( ut. Oik^ relui cjui peut donner un avis parle. » 

Satan se tut; et près de lui Moloch, roi portant le sceptre, se leva ; Mo- 
loch, le plus fort, le plus furieux des esprits qui combattirent dans le ciel, à 
présent plus furieux par le désespoir. Sa prétention est d'être réputé égal en 
force à TÉtemel, et, plutôt que d*être moins, il ne se souciait pas du tout 
d'exister : délivré de oe toin d'être, il était délivré de toute crainte. De Dieu 
' ou de Tenfer, ou de pire que l'enfer, il ne tenait compte ; et d'après cela, il 
prononça ces mots: 

€ Mon avis est pour la ^erre ouverte : aux ruses très-inexpert, point ne 
m*en vante. Que ceux-là qui ont besoin trament, mais quand il en est be- 
soin, non à présent. Car tandis quMls sont assis complotant, faudra-t-il que 
des millions d^esprits qui restent debout armés, et soupirant après le signal 
de la mardie, languissent ici fugitifs du del et acceptent pour letir demeure 
cette sombre et infâme caverne de la honte, prison d'une tyrannie qui règne 
par nos retardementsf Non : plutôt armés de la Ibrie et des flammes de 
l'enfer, tous à la fois, au-dessus des remparts du del préférons de nous 
firayer uii chemin irrésistible, transformant nos tortures en des armes af- 
freuses contre l'auteur de ces tortures : alors, pour répondre au bruit de son 
foudre tout-puissant, il entendra le tonnerre infernal, et pour éclairs il verra 
un feu noir et l'horreur lancéa d'une égale rage parmi ses anges, son trône 
m^e enveloppé du bitume du Tartare et d'une flamme étrange ; tourments 
par lui-même inventés.Hai8 peutrétre la route parait diflBcHe et roide pour 
escalader à tire-d*aile un ennemi plus élevél Ceux qui se l'imaginent peuvent 
se souvenir (d le breuvage assoupissant de ce lac d'oubli ne les engourdit 
pas encore) que de notre propre mouvement nous nous élevons à notre siège 
natif; la descente et la chute nous sont contraires. Dernièrement, lorsque 
le fier ennemi pendait sur notre arrière-garde rompue, nous insultant, et 
qu'il nous poursuivait à travers le gouffire, qui n'a senti avec quelle con- 
trainte et quel vol laborieux nous nous coulions bas ainsi? L'ascension est . 
donc aisée. 

t On craint l'événement : faodra-t-il encore provoquer notre plus fort à 
chercher quel pire moyen sa colère peut trouver à notre destruction, s'il est 
en enfer ime crainte d'être détruit davantage? Que peut-il y avoir de pis 
que d'habiter id, diassés de la félidté, condamnés dans ce gouflre abhorré 
à un totai malheur; dans ce goufire oà les ardeurs d'un feu inextinguible ' 
doivent nous éprouver sans espérance de finir, nous les vassaux de la co- 
lère, quand le fouet mexorable et l'heure de la torture nous appellent au 
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châtiment? Plus détruits que noua le eommes, nous serions entièrement 
anéantis; il nous faudrait expirer. Que craignons-iiousdonc? Pourquoi be*- 
laocerions-nous à allumer son plus grand courroux, qui, monté à la plus 
grande fureur» nous consumerait et annihilerait à la fois notre substance? 
beaucoup plus heureux que d'être misérables et étemels 1 On si noire sub- 
stance est réellement divine et ne peut cesser d*étre, nous sommes dans la 
pire condition de ce côté-ci du néant, et nous avons U preuve que notre 
pouvoir suffit pour troubler son ciel, et pour alarmer par d^ incursions 

I pétuelles .son trône fatal, quoique inaccessible : ai ce n*est victoire, du 
inoins c*est vengeance. » 

II finit en sourcillant : et son regard dénbnçait une vengeance désespé- 
rée, une dangereuse guerre pour tout ce qui serait moins que des dieux. Du 
cûtc oppose se leva Béliai, d'une contenance plus {^acieuse et plus hu- 
maine. 

Les cicux n'ont pas perdu une plus belle créature : il semblait créé pour 
la diginté et le^ grands exploits; mai^ en lui tout était faux et vide, bien 
que sa langue distillât la manue, qu'il pût faire passer la plusmauvai>e rai- 
son pour la meilleure, embrouiller vl déconcerter les [)lus mûrs eonseils. 
Car .-es pensées étaient basses : ingénieux aux vices, niais craintif et lent 
aux actions plus noble?; toutefois il plaisait à Toreille, et avec un accent 
persuasif il commenta ain.-i : 

« Je serais beaucoup poui' la guerre ouverte, ù pairs, coiume ne restant 
point en arrière en fait de haine, si ce qui a été nllégué coninn; principale 
raison pour nous déterjniner à une guerre immédiate n'était ])as plus 
propre à m'en dissuader, et ne me semblait ètn; de sinistre augure pour 
tout le succès : celui qui excelle le plus dans les faits d'armes, plein de mtv 
fiance dans ce qu'il conseille et dans la chose en <|uoi il excelle, fonde son 
courage sur le désespoir et sur un entier anéantissement comme le but au- 
quel il vise, après quelque cruelle revanche. 

« Premièremejit, quelle re\aiuhe? les tours du ciel sont remplies de 
gardes armés qui rendrnf tout accès impossible. Souvent leurs légions 
campent au bord dei'abîme, ou d'une aile obscure fouillent au loin et au 
large les royaumes de la nuit, sans crainlf de t-urpris**. Quand nous nous 
ouvririons un chemin parla force; quand tout Tenter siu* nos pas se lévr- 
rait dans la |ilus noire in-urreelion (lour confondre la plus pure lumieie du 
ciel, notre !;rand emieuii, tout incorruptiblo, demeurerait enoon» sur son 
trône non M»uillé, et la sulistance éthérce, incapable de tache, saui"ait bien- 
tôt expul- r son mal, < ! pui gerieciel du feu intérieur victorieux. 

« Ain^i repoussés, noire linalc espérance est un plat désespou' : il nous 
faut exciter le Tout-Puissant vainqueur à épuiser toute sa rage ot à en 
finir avec nous; nom devoiis mettre notre soin a n'éUre plus; Lristesouil 
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Car qui voudrait perdre, quoique remplies de douleur, cette siil)stanee in- 
tellectuelle, ces pensées qui errent à travers réteniit<', pour périr englouti 
et perdu dans les larges entrailles de la nuit ificrf'ée, |)rivc de scniimcnt et 
de mouvetneut? Et qui sait, même quand cela serait i>on, si notre ennemi 
courroiif^f' peut et veut nous donner cet anéantissement? Conunent il le peut, 
est douteux; comment il ne le voudra jamais, est sûr. Voudra-f-il, lui si 
sage, lâcher li hi fois son ire, apparemment par impuissance et par distrac- 
tion, pour accorder à ses ennemis ce (prils désirent, et pour anéantir dans 
sa col'M-e ceux que sa colère sauve afin de les punir sans fin? 

« Qui nous arrête donc ? disent ceux qui conseillent la guerre. Nous 
sommes jugés, réservés, destinés à un éternel malheur. Quoi que nous fas- 
sions, que pouvons-nous souffrir de plus, que pouvons-nous souffrir de pis? 

I Est-ce donc le pire des états que d'être ainsi siégeant, ainsi délibérant, 
ainsi en armes? Ah! quand nous fuyions vigoureusement, poursuivis et 
frappés du calamiteux tonnerre du ciel, et quand nous suppliions l'abîme de 
ûous abriter, cet enfer nous paraissait alors un refuge contre ces blessures; 
ou quand nous demeurions enchaînés sur le lac brûlant, certes c'était un 
pire étal!... Que serait-ce si l'haleine qui alluma ces pâles feux se réveillait, 
leur soufflait une septuple rage et nous rejetait dans les flammes; ou ^ làr 
haut la vengeance intermittente réarmait sa droite rnugie pour nous tour- 
menter? Que senût-cc si tous ses trésors s'ouvraient et si ce firmament de 
Fenfer versait ses cataractes de feu, horreurs suspendues menaçant un jour 
nos têtes de leurelTroyable chute? Tandis que nous projetons 6u conseillons 
une guerre glorieuse, saisis peut-être par une.tempôte brûlante, nous serons 
lancés et chacun sur un roc transfixés, jouets et proies des tourbillons déchi- 
rants, ou plongés À jamais, enveloppés de chaînes, dans ce bouillant océan. 
lÀ nous y converserons avec nos soupirs éternels, sans répit, sans mi8éri-> 
corde, sans relâche, pendant des siècles dont la fin ne peut être espérée : 
notre condition serait pire. 

« Ma voix vous dissuadera donc pareillemi^ntdela guerre ouverte ou ' 
cachée. Car que peut la force ou la ruse contre Dieu, ou qui peut tromper 
l'esprit de celui dont l'œil voit tout d'un seul regard? De la hauteur des 
deux il s'aperçoit et se rit de nos délibérations vaines, non moins tout-puis- 
sant qu'il est à résister à nos forces, qu*habiie à déjouer nos ruses et nos 
complots. 

« Mais vivrons-nous ainsi avilis? La race du ciel reslera-t-elle ainsi foulée 
aux pieds, ainsi bannie, condamnée à supporter ici ces chaînes et ces tour- 
ments?... Gela vaut mieux que quelque chose de pire, selon moi, puisque 
nous sommes subjugués par l'inévitable sort et le décret tout-puissant, la vo- 
lonté du vainqueur. Pour soufirir, comme pour agir, notre force est pareille; 
la loi qui en a ordonné ainsi pasioiuste : ceci dès le commencement 
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aoraît été compris, si nous mkm été sages en combattant un si grand en* 
nemi, et quand ce qui pouvait arriver était é douteux. 

« Je ris, quand ceux qui sont hardis et aventureux à la lance se font pe- 
tits lorsqu'elle vient à leur manquer; ils craignent d*endurer ce quMls savent 
pourtant devoir suivre : Texil, ou rignominie, ou les chaînes, ou les châti- 
ments, loi de leur vainqueur. 

« Tel est & présent notre sort ; lequel sî nous pouvons nous y soumettre et 
le supporter, notre suprême ennemi pourra, avec le temps, adoucir beau- 
coup sa colère; et peut-^tre, si loin de sa présence, ne Tofiensant pas, il ne 
pensera pas à nous, satisfait de la punition subie. De là ces feux cuisants se 
ralentiront, si son soufile ne ranime pas leurs flanupes; notre substance, 
pure alors, surmontera la vapeur insupportable, ou y étant accoutumée ne la 
sentira plus ; ou bien encore, altérée à la longue et devenue conforme aux 
lieux en tempérament et en nature, elle se familiarisera avec la brûlante ar* 
deur qui sera vide de peine. Cette horreur deviendra douceur, cette obscu- 
rité, lumijère. Sans parler de Tespéranœ que le vol sans fin desjoursàvenir 
peut nous apporter, des chances, des changements valant la peine d*ctre atp 
tendus : puisque notre lot présent péut passer pour heureux, quoiquMl soit 
mauvais, de mauvais il ne deviendra pas pire, m nous ne nous attirons pas 
nous-mêmes plus de malheurs. > 

Ainsi Mial, par des mots revêtus du manteau de la raison, conseillait un 
i^oble repos, paisible bassesse, non la paix. Après lui, Mammon paria : 

« Nous faisons la guerre (si la guerre est le meilleur parti) , ou pour dé- 
trônerle Roi du ciel, ou pour regagner nosdroits perdus. Détrôner le Boidu 
ciel, nous pouvons espérer cela, quand le Destin d'étemelle durée cédera à 
rinconstant Hasard, et quand le Chaos jugera le différend. Le premier but, 
vain à espérer, prouve que le second est aussi vain ; car est-il pour nous une 
place dans Tétendue du ciel, à moins que nous ne subjuguions le Monarque 
suprême du ciel? Supposons qu'il s*adoucis8e, qu*il fasse grâce à tous suri» 
promesse d^une nouvelle soumission, de quel œil pourrions-nous, humiliés, 
demeurer en sa présence, recevoir Tordre strictement imposé de glorifier 
son trône en murmurant des hymnes, de chanter à sa divinité des allehiia 
forcés ; tandis que lui siégera impérieusement notre souverain envié, tanclis 
que son autel exhalera des parfums d*ambroisic et des fleurs d*ambroisie, 
nos scrviles ofirandes? Telle sera notre tâche dans le del, telles seront nos 
délices. Oh ! combien ennuyeuse une éternité ainsi consumée en adorations 
offertes à celui qu'on hait! 

« M'essayons donc pas de ravir de force ce qui, obtenu par le consente- 
ment, serait encore inacceptable, même dans le ciel, Phonncur d'un splen- 
didfj vasselage! Mais cherchons plutôt noire bien en nous; et vivons de notre 
loud pour nuus-mêmea, Ubi es quoique dans ce vaslc soulurrain, ne devant 
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oompte à penonne, préférant une dare liberté au joug léger d*une pompe 
ficrvile. Notre grandeur alors fiera beaucoup plUB frappante, lorsque nous 
créerons de grandes cboees avec de petites, lorsque nous ferons sortir Tutile 
du nuisible» un état prospère d'une fortune adverse, lorsque, dan;& quelque 
lieu que ce SGit, nous lutterons contre le mal, et tirerons Taise de la -peine 
par le travail et la patience. 

« Osignons-noua ce monde profond d*obscurité ? Combien de fois parmi 
les nuages noirs et épais le souverain Seigneur du ciel s*est41 plu à résider, 
sans obscurcir sa gloire, à couvrir son trône de la majesté des ténèbres d*oii 
rugissmt les profonds tonnerres'en réunissant leur rage : le ciel alors res> 
semble à Tenferl De même qu'il imite notre nuit, ne pouvons-nous, quaiia 
il nous plaira, imiter sa lumière? Ce sol désert ne manque point de trésor 
CBcbé, diamants et^r ; nous ne manquons point non plus d'habileté ou d'art 
pour en étaler la magnificence : et qu'est-ce que le ciel peut montrer de 
plusf Nos supplices aussi , par longueur de temps, peuvent devenir notre 
élément, ces flammes cuisantes devenir ausâ bénignes qu'elles sont a^jour<> 
d'hui cruelles ; notre nature se peut changer dans la leur, ce qui doit éloi- 
gner de nous nécessairement le sentinâentde la souffrance. Tout nous invite 
donc aux oonseils pacifiques et ^rétablissement d'un ordre stable : nous exa- 
minions conunent en sûreté nous pouvons le mieux adoucir nos maux pré- 
sents, «Qiégard h ce que nous sonmieset au lieu où nous sommes, renonçant 
entièrementà toute idée de guerre. Vous avez mon avis. » 

A peine ari»il cessé de parler qu'un murmure s'élève dans l'assaablée : 
ainsi lorsque les rochers creux retiennent le son des vents tumultueux qui» 
toute la nuit, ont soulevé la mer; alors leur cadence ruuque berce les mate- 
lots excédés de veilles, et dont la barque, ou la pinasse, par fortune, a jeté 
fancie dans une baie rocailleuse après la tempête : de tels applaudissements 
fijrentools quand Mammon finit; et son discours plaisait, conseillant la 
poix : car un autre diamp de bataille était plus craint des wprîte rebelles 
que l'enfer; tant la frayeur du tonnerre et de l'épée de Michel agissait en- 
core sur eux. Et ils ne désiraient pas moins de fonder cet empire inférieur 
qui pourrait s'élever, par la politique et le long progrès du temps, rival de 
l'empire opposé du ciel. 

Quand Béelzébulh s'en aperçut (nul, Satan excepté, n'occupe un plus 
bînit rang), il se leva avec une contenance sérieuse, et en se levant il sembla 
une colonne de l'État Profondément sur son front sont gravés les soins pu- 
blics et la réllexion ; le coii^cil d uii iirincu brillait encore sur son visage 
majestueux, bien qu'il ne soit plus qu'une ruine. Sévère, il se tient debout, 
montrant ses (';j,;iiiles d'AtUis capables de porter le poids des plus puissantes 
monarchies. Son regard commande à l'auditoire, et tandis qu'il parle, il 
attire l'attention c^lme comme la nuit, ou comme le midi d un juui d cié. 
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c Trônes et puissanceftimpériaieB, enfants du ciel, vertus éthérées, de* 
V0R8-110U8 maintenant renoncer à ces titras, et, changeant 'de style, nous 
appeler princes de Tenfert Car le vote populaire incline à demeurer ici, et à 
fonder ici un croissant empire : sans doute t tandis que nous râvonsl nous 
ne savons donc pas que le Roi du ciel nous a assigné ce lieu, notre donjon, 
non comme une retraite sûre (hors de l'atteinte de son bras puissant, pour 
y vivre aOrajichis de la haute juridiction du ciel dans une nouvelle l%Qe 
formée contre son trône), mais pour y demeurer dans le plus étroit escla- 
vage, quoique si loin de lui, sous le joug inévitable réservé à sa multitude 
captive ? Quant à lui, soyez-cn certains, dans la hauteur des deux ou dans 
la profondeur de Tabîme, il régnera le pr^er et le dernier, seul roi, 
n*ayant perdu par notre révolte aucune partie de son royaume. Mais sur 
Tenfer il étendra son empire, et il nous gouvernera ici avec un sceptre de 
fer, comme il gouverne avec un sceptre d*or les habitats du de], 

« Que signifie donc de siéger ainsi, délibérant de paix ou de guerre? 
Nous nous étions déterminés à la guerre, et nous avons été défaits avec une 
perte irréparable. Personne n*a encore demandé ou imploré des conditions 
de paix. Car quelle paix nous serait accordée à noua esclaves, sinon durs 
cachots, et coups, et châtiments arbitrairement infligés? Et quelle paix 
pouvons-nous donner en retour, sinon celle qui est en notre pouvoir, hosti- 
lités et haine, répugnance invincible, et vengeance, quoique tardive; néan- 
moins complotant toujours, chercher comment le conquérant peut moins 
moissonner sa conquête, et peut moint» se réjouir en faisant ce qu*en souf- 
frant nous sentons le plus, nos tourments? L*oecasion ne nous manquera 
pas ; nous n*aurons pas besoin, par une expédition périlleuse, d*envahir le 
ciel, dont les hautes murailles ne redoutent ni siège ni assaut, ni les embû- 
ches de Tabime. 

« Ne pourrions^nous trouver quelque entreprise plus aisée? Si l'ancienne 
et prophétique tradition du ciel n*est pas mensongère, il est un lieu, un autre 
monde, heureux séjour d'une nouvelle créature appelée THommo. A peu 
près dans ce temps, elle a dû être créée semblable à nous, tnen que moindre 
en pouvoir et en excellence ; mais elle est plus favorisée de celui qui règle 
tout là.-haut. Telle a été la volonté du Tout-Puissant prononcée parmi les 
dieux, et qu*un serment, dont fut ébranlée toute la circonférenoe du ciel» 
confirma. Là doivent tendre toutes nos pensées, afin d*appreqdre quelles 
créatures habitent ce monde; quelle est leur forme et leur substance ; com- 
ment douées; quelle est leur force et leur faiblesse ; si elles peuvent le mieux 
être attaquées par la force ou par la ruse. Quoique le ciel soit fermé et que 
son souverain arbitre siège jsn sûreté dans sa propreforce, le nouveau séjour 
peut demeurer exposé aux confins les plus reculés du royaume de ce Monar- 
que, et abandonné à la défense de ceux qui Pbabitent : là peut-être pour- 
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rions-4ious achever quelque aventure profitable, par une attaque soudaine;, 
soit qa'avec Ie«ieu de l'enfer notis dévastions toute sa création entière, soit 
que mus nous en empari(His Gommn do nnfro propre bien, et que nous en 
chassions (ainsi que nous en avons été chassés) les faibles possesseurs. Ou si 
nous ne les chassons pas, nous pourrons les attirer k notre parti, de manière 
que leur Dieu deviendra leur ennemi, et d'une main repentante détruira son 
propre ouvrage. Ceci surpasserait une vengeance ordinaire, et interrom- 
prait lajoie que le vainqueur éprouve de notre confusion : notre joio naîtrait 
de son trouble, alors que ses enfants chéris, précipités pour souiïrir avec 
nous, maudiraient leur frêle naissance, leur bonheur flétri, flétri si tôt. 
Avisez si cela vaut la peine d'être tenté, ou si nous devons, accroupis ici 
dans les ténèbres, couver de chimériques empires. > 

Ainsi Béelssébuth donna son conseil diaboUque, d'abord imaginé , et éa 
partie proposé par Satan. Car de qui, si ce n*était de Tauteur de tout mal , 
pouvait sortir cet avis d'une profonde maliçe, de frapper la race humaine 
dans sa racine, de mêler et d'envelopper la terre avec l'enfer, tout cela en 
dédain du grand Créateur. 

Hais ces mépris de démons ne serviront qu*à augmenter sa gloire. 

Le dessein hardi plut hautement à ces états infernaux, et la joie brilla 
dans tous les yeux ; on vote d'un opnsentement unanime. Béelzébuth reprend 
la parole : 

« Bien aves-vous jugé, bien fini ce long débat, synode des dieux ! Et 
vous avez résolu une chose grande comme vous l'êtes, une chose qui, du 
plus profond de Tablme, nous élèvera encore une fois, en dépit du sort, plus 
près de notre ancienne demeure. Peut-être à la vue de ces frontières bril* 
lantes, avec nos armes voisines et une incursion opportune, avons-nous des 
chances de rentrer dans le del, ou, du moins, d'habiter sûrement une zone 
tempérée, non sans être visités de la belle lumière du ciel : au rayon du 
brillant orient nous nous délivrerons de cette obscurité ; Pair doux et déli- 
cieux, pour guérir les escarres de ces feux corrosifs, exhalera son baume. 

« Mais d'abord qui enverrons-nous à la recherche de ce nouveau monde? 
Qui jugeronsHX>us capable de cette entreprise? Qui tentera d'un pas errant 
le sombre abhne, infini, sans fond, et, à travers l'obscurité palpable, trou- 
vera son chemin sauvage? Ou qui déploiera son vol aérien, soutenu par 
d'infatigables ailes sur le précipice abrupte et vaste, avant d'arriver à l'île 
heureuse? Quelle force, quel art peuvent alors Id suflire? Ou quelle fuite 
secrète le fera passer en sûreté h travers les sentinelles serrées et les sta- 
tions multipliées des anges veillants à la ronde ? Ici il aura besoin de toute 
sa circonspection; et nous n'avons pas besoin dans ce moment de moins de 
discernement dans notre suffrage : car sur celui que nous enverrons tepth 
sera le poids de notre entière et dernière espérance» i 
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GeUk dit, il s^assied, et Texpectation tient son regard anapenda, attendant 
qa*il se présente qudqa'im pour seconder, combattre on entrepiendie la 
périlleuse aventure : mais tons demeurent assis et muets, pesant te danger 
dans de profondes pensées; et chacun, étonné, Kit son propre décourage- 
ment dans la contenance 4es autres. Parmi la fleur et Tétite de ces cham- 
pions qui combattirent contre le ciel, on ne peut trouver personne assez 
hardi pour demander on accepter seul le terrible voyage : jusqu'à ce qu'en- 
fin Satan, qu'une gloire transcendante placeà piésoit au-dessus de ses 
compagnons, dans un oigueil monardiique, plein de la conscieBGe de son 
haut mérite, paria de la sorte sans émotion : 

« Postérité du ciel, TMnes empyrées, c'est avec raison que nous sommes 
saisis d'étonnement et de silence, quoique non intimidésl Long et dur est 
le cbemhi qui de l'enfer conduit à la lumière; noire prison est forte; cette 
énorme convexité de feu, violent pour dévorer, nous entoume neuf fois: et 
les portes d*un diamant brûlant, barricadées contre nous, prohibent toute 
sortie. Ces porte&-ci passées (si quelqu'un les passe), le vide profond d'une 
nuit informe, large b&illant, le reçoit, et menace de la destruction entière 
de son être celui qui se plongera dans le gouffi^ avorté. Si de là l'explora- 
teur s'échappe dans un monde, que! qu'il soit, ou dans une région incon- 
nue, que lui reste-t-il? des périls inconnus, une évasion difficile I Mais je 
conviendrais mal à ce trône, ô pairs, à cette souveraineté impériale ornée 
de splendeur, armée de pouvoir, si la difficulté ou le danger d'une chose 
proposée et jugée d'utilité publique pouvait me détourner de l'entreprendre. 
Pourquoi assumerais-je sur moi les dignités royales? Je ne refuserais pas 
de régner et je refuserais d'accepter une aussi grande part de périls qu^ 
d'honneur! part également due à celui qui règne, et qui lui estd'&utanV 
plus due qu'il siège plus honoré au-dessus du reste ! 

« Allez donc, Trônes puissants, terreur du ciel, quoique tombés, allez es- 
sayer dans notre demeure (tant qu'ici sera notre demeure) ce qui peut le 
mieux adoucir la présente misère et rendre l'enfer plus supportable, s'il est 
des soins, ou un charme pour suspendre, ou tromper, ou ralentir les tour- 
ments de ce malheureux séjour. Ne cessez de veiller contre un ennemi qui 
veille, tandis qu'au loin, parcourant les rivages de la noire destruction, je 
cherciierai la délivrance de tous. Cette entreprise, personne ne la partagera 
avec moi. ; 

Ainsi disant, le monar([ue se leva et prévint toute réplique : prudent, il 
eut peur que d'autres chefs, enhardis par sa résolution, ne vinssent offi-ir à 
présent, certains d'être refusés, ce qu'ils avaient redouté d'abord; et ainsi 
refusés, ils seraient devenus ses rivaux dans l'opinion , achetant à bon mar- 
ché la haute renommée que lui, Satan, doit acquérir au prix de dangers 
immenses. .^«t 

N. — Lc PAU. r&Hbu. .i - '-tCwatç/a^ S 




Digitized by Google 



34 



L£ FA RADIS PEROU. 



Mais !c8 esprits rebelles ne craignaient pas plus l'aventure que la voix 
qui la défendait, et avec Satan ils se levèrent : le bruit qu'ils firent en se 
levant tous à la fois fut comme 1p> bruit du tonnerre, entendu dans le loin- 
tain. Ils s'inclinèrent devant leur général avec une vénération respectueuse, 
pt l'exaltèrent comme un dieu égal au Très-Haut, qui est le plus élevé dans 
le ciel. Ils ne manquèrent pas d'exprimer par leurs louanges combien ils 
prisaient celui qui, pour le salut général, méprisait le sien : car les esprits 
réprouvé ne perdent pas toute leur vertu, de peur que les méchants ne 
puissent se vanter sur la terre de leurs actions spécieuses qu'excite une 
vaine gloire, ou qu'une secrète ambition recouvre d'un vernis de zèle. 

Ainsi se tenT.inèrent les sombres et douteuses délibérations des démons 
se réjouissant dans leur dief incomparable. Gomme quaiM du sommet des 
montagnes les nues ténébreuses, se répandant tandis que Taquilon dort, 
couvrent la face riante du ciel, Tétément sombre yerse sur te paysage 
obscurci la neige ou la pluie ; si par hasard le brillant soMl, dans un doux 
adieu, allonge son rayon du soir, les campagnes revivent, les oiseaux re- 
nouveUent Ion» chants, et les brel^ bêlantes témoignent leur joie qui lait 
retentir les collines et les vallées. Honte aux hommesl Le démon s'unit au 
démon damné dans une ferme concorde; les hommes seuh^ de toutes les 
créatures raisonnables, ne peuvent s'entendre, bien qu*ils aient l'espérance 
delà grftce divine; Dieu proclamant la paix, ils ' vivent néanmohis entre 
eux dans la hame, Thiimitié et les querelles ; ils se font des guerres cruelles, 
et dévastent la terre pour se détruûre les uns les autres : comme si (ce qui 
devrait nous réunir) l'homme n'avait pais aaseï d'ennemis infernaux qui jour 
et nuit veâient pour sa destruction. 

Le concile stygien ainsi dissous, sortirent en ordre les puissants pairs in* 
femaux : au milieu d'eux mendiait leur grand souveram, et il semblait seul 
l'antagoniste du del non moins que l'empereur formidable de l'enfer : au- 
tour de lui, dans une pompe suprême et une majesté imitée de Dieu, un 
globe de chérubms de feu l'enferme avec des drapeaux blasonnés et des 
armes effrayantes. Alors on ordonne de crier au son royal des trompettes le 
grand résultat de la session finie. Aux quatre vents, quatre rapides diéni- 
biiis approchent de leur.bouche le bruyant métal dont le son est expliqué 
par la voix du héraut : le profond abhne l'entendit au lom, et tout l'ost de 
Tmifer renvoya des cris assourdissants et de grandes acclamations» 

De là l'esprit plus à Paise, et en quelque chose relevé par une Cuisse et 
présomptueuse espérance, les bataillons formés se débandèrent; chaque 
démoo à l'aventure prend un chemin divers, selon que Tinctination ou un 
triste choix le conduit irrésolu ; il va oii il croît plus vraisemblablement 
faire trêve à ses pensées agitées» et passer les heures ennuyeuses jusqu'au 
retour du grand diet 
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Les iins, dans b plaii» oa dans Pair flublime, «nr Talle on dans une 
, ooune rapide, se disputent, comme aux jeux OlympiqueB ou dans les 
; cbamps Pythiens; les autres domptent leurs coursiers de feu» ou évitent la 
borne avec les roues rapides, ou alignent le front des brigades. Gomme 
quand, pour avertir des cités oigueilleufies, la guerre semble régner parmi 
le ciel troublé, des aimées se précipitent aux batailles dans les nuages ; de 
chaque avant-garde les cavaliers aériens piquent en avant, lances baissées, 
jusqu'à ce que les ^paisses légions se joignent ; par des faits d*arme8, d*un 
bout de Tempyrée à Tautre, le firmament est en feu. 

D^autres esprits plus cruels, avec une immense rage t^faéenne, déchirent 
collines et rochers, et chevauchent sur Pair en tourbillons ; Fenfer peut à 
peine omtenir rhoirible tumulte. Tel Aldde revenant d*(EchaIie, couronné 
par la victoire, sentit Telfet de la robe empoisonnée ; de douleur il arracha 
par les racines les pins de la Thessalie, et du sonunet de TOEta il lança 
Lycas dans la mer d*£ubée. 

D*autres esprits plus tranquilles, retirés dans une vallée silendeuse, 
cbantent sur des harpes, avec des sons angéliques, leurs propres héroïques 
combats et le malheur de leur chute par la sentence des bataiUes ; ils se 
plaignaient de ce que le destin soumet le courage mdépendaot& la force 
ou à la fortune. Leur concert était en parties : mais Tharmonie, (pouvait- 
elle opérer un moindre dfet quand des esprits immorteb chantent?) Thar* 
monie suspendait Tenfer, et tenait dans le ravissement la foule pressée. 

En discours phis doux encore (car Féloquence charme Tftme, la musique, 
les sens) , d*autres, assis h Técart sur une montagne solitaire, s'entretiennent 
de pensées plus élevées, raisimnent hautement sur la Providence, la pres- 
cience, la volonté et le destin : destm fixé, volonté libre, prescience abso- 
lue ; Ib ne trouvent point d*is8ue, perdus quMIa sont dans ces tortueux laby- 
rinthes. 

Ils argumentent beaucoup du mal et du bien, de la félicité et de la mi- 
sère finale, de la passion et de Tapathie, de la gloire et de la honte : vaini 
sagesse! fausse philosophie 1 laquelle cependant peut, par un agréable 
prestige, charmer un moment leur douleur ou leur angoisse, exciter leur 
îaDaeieuse espérance, ou armer leur cœur endurci d'une patience opiniâtre 
comme d*un triple ader. • 

D'autres, en escadrons et en grosses troupes, cherchent, par de hardies 
aventures, à découvrir au loin si dans ce monde sinistre quelque climat 
peut-être ne pourrait leur offrir une habitation plus supportable : ils dirigent 
par quatre chemins leur marche ailée le long des rivages des quatre rivières 
infernales qui dégorgent dans le lac brûlant leurs ondes lugubres : le Styx 
abhorré, fleuve de la haine mortelle; le triste Achéron. profond (-t noir Heuve 
de la douleur; le Goc^f te, ainsi nuinmé de^ granduè laiiicauitioiis entendues 
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sur son onde contrist^e ; l'ardent Phlégéton, dont les vagues en torrents de 
feu s'enflamment avec rage. 

Loin de ces fleuves, un lent et silencieux courant, le Léthé, fleuve d'ou- 
bli, déroule son labyrinthe humide. Qui boit de son eau oublie pur-le-champ 
son premier état et son existence, oublie à la fois la joie et la douleur, le 
plaisir et la peine. 

Au delà du Léthé, un continent gelé s'étend sombre et sauvage, battu 
de tempêtes perpétuelles, d'ouragans, de grêle afTreuse (jui ne fond point 
sur la terre ferme, mais s entasse en monceaux et ressemble aux mines d'un 
ancien édifice. Partout ailleurs, neige épaisse et glace, abîme profond sem- 
>i)nble ail marais Serbonian, entre Damiette et le vieux mont Cassius, où des 
ornées entières ont été englouties. L'air desséchant brûle glacé, et le froid 
accomplit les cflets du feu. 

Là, traînés à de certaines époques par les furies aux pieds des harpies, 
tous les anges damnés sont conduits : ils ressentent tour à tour l'amer chan- 
gement des cruels extrêmo«, oxfrèmes devenus plus cruels par le change- 
ment. D'un lit de leu aidonl transportés dans la glace où s é[)uise leur douce 
chaleur éthérée, ils transissent quelque temps immobiles, fixés et gelés tout 
alentour; de là ils sont rejetés dans le feu. Us traversent dans un bac le 
détroit du Léthé en allant et venant : leur supplice s'en accroît ; ils désirent 
et s'efforcent d'attenidre, lorsqu'ils passent, l'eau tentatrice ; ils voudraient, 
par une seule goutte, perdre dans un doux oubli leurs souiïrances et leurs 
malheurs, le tout en un moment et si près du bord ! Mais le destin les en 
écarte, et, pour s'opposer à leur entreprise, Méduse, avec la terreur d'une 
Gorgone, garde le gué : Peau se dérobe d'elle-même au palais de toute 
créature vivante, comme elle fuyait la lèvre de T infaîe. 

Ainsi errantes dans leur marche confuse et abandonnée, les bandes 
avcntnronses, pàle;^ et frissonnant d'horreur, les yeux hagards, voient pour 
la première fois leur lamentable lot, et ne tronvpiit point de repos; elles tra- 
versent maintes vallées sombres et désertes, maintes rérrions douloureuses 
par-dessus maintes Alpes de glace et maintes Alpes de (eu : rocs, grottes, 
lacs, mares, gouffres, antres et ombres de mort; univers de mort, que 
5)ieu dans sa malédiction créa mauvai': . bon pour le mal seulement ; uni- 
Vers où toute vie meurt, où toute mort vil ; où la nature perverse engendre 
des choses monstrueuses, des choses prodigieuses, abominables, inexpri- 
mables, pires que ce que la Fable inventa ou la frayeur conçut ; Gorgones 
et Hydres et Chimères effroyables. 

Cependant l'adversaire de Dieu et de l'homme, Satan, les pensées en- 
flammées ues plus hauts desseins, a mis ses ailes rapides, et vers les portes 
de l'enfer explore sa route oolitaire : (lueUjuefois il parcourt la côte à main 
droite, quelquefois la côte kmain gauche; tantôt de ses ailes nivelées il rase 
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la surface do Tabime, tantôt poinliuit haut il prend Teasor vers la convexité 
ardente. Gomme quand au loin, à la mer, une flotte découverte est suspen- 
due dans les nuages; serrée par les vents deTéquinoze, elle fait voile du 
Bengale ou des tles de Temata et de Tidor, d*où les marchands apportent 
les épiceries : ceux-ci, sur les vagues commerçantes, à travers le vaste océan 
Éthiopien jusqu^au Gap, font route vers le pôle, malgré la marée et la nuit : 
ainsi se montre au loin le vol de Tennemi ailé. 

Enfin, les bornes de Tenfer s*élèvent jusqu^à Thorrible voûte, et les trois 
fois triples portes apparaissent : ces portes sont formées de trois lames d'ai- 
rain, de trois lames de fer, de trois lames de roc de diamant, impénétrables, 
paliesadées d*un feu qui tourne alentour et ne se consume poinL 

Là devant les portes, de Tun et de Tautre côté, sont assises deux formi- 
dables figures : Tune ressemblât jusqu'à la ceinture à une femme et à une 
femme belle, mais elle finissait sale en replis écailleux, volumineux et vastes, 
en serpent armé d'un mortel aiguillon. A sa ceinture une moula de étâem de 
Tenfer, ne cessant jamais d'aboyer avec de larges gueules de Geibère, fai- 
sait retentir m hideux fracas. Gependant si quelque chose troublait le bruit 
de ces dogues, ils pouvaient à volonté rentrer en rampant aux entrailles du 
monstre, et y faffe leur ^enfl : toutefois, là mêm encore ils aboyaient et 
hurlaient sans être vus. Beaucoup moins abhorrés que ceux-ci étaient les 
chiens qui tounnentaient Scylla, lorsqu'elle se baignait dans la mor par la- 
quelle la Calabre est séparée du rauque rivage de Trinacrie ; un cortège 
moins laid suit la sorcière de nuit; appelée en secret, chevauchant dans l'air, 
elle vient, alléchée par l'odeur du sang d'un enfant, danser avec les sorciers 
lie Laponie, tandis que la lune en travail s'éclipse à leurs enchantements. 

Uauti t; ligure, si l'on peut appeler figure ce qui n'avait rien de distinct 
en membres, jointures, arliculations, ou si l'on peut nommer substance ce 
qui semblait une ombre (car chacune semblait l'une et l'autre) ; cette figure 
était noire comme la nuit, féroce comme dix furies, terrible comme l'enfer; 
elle brandissait un effroyable dard : ce qui paraissait sa tête portait l'appa- 
rence d'une couronne royale. 

Déjà S l ia appi'ochait, et le monstre, se levant de son siège, s'avança 
aussi Vile par d'horribles enjambées ; l'enfer trembla à sa marche. L'in- 
domptable ennemi regarda avec étonnement ce que ceci pouvait être; il 
s'en étonnait et ne craignait pas : excepté Dieu et son Fils, il n'estime ni ne 
craint chose créée, et avec un regard de dédain il prit le premier ! i j arole : 

« D'où vi(?ns-tu, et qui es-tu, forme exécrable, qui oses, quoitjut grimée 
et terrible, mettre ton front difforme au travers de mon chemin à ces 
portes? Je prétends les franchir, sois-en sûre, sans t'en demander la per- 
mission. Retire-toi, ou sois payée do ta folie : née de l'enfer, ai^rendspar 
expérience à ne point disputer avec les esprits du ciel. > 
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A qaoi lo gotwliii plein de colère répondit : 

• £s-tu cet ange traître? es^a celui qui le premier rompit la paix et la foi 
da ciel jii8qu*aloi9 non rompues, et qui, dans Torgueillcuse rébellion de tes 
armes, entr&tna après lui la troisième partie des fils du ciel conjurés contre 
le Trèa-HautY pour lequel fliit, toi et euxrejetés de Dieu, êtes ici condamnés 
à oonsamer des jours éteroela dans les tourments et la misère. Et tu te 
comptes parmi les esprits du ciel, proie de Peiifer I Et tu eihales bravade 
et dédains, id où je règne en roi, et, ce qui doit augmenta ta rage, où je 
suis ton seigneur et roi Y Arrière I à ton châtiment, faux fùgitift A ta vitesse 
ajoute des ailes, de peur qu'avec un fouet de scorpions je ne bAte la lenteur, 
ou qu*à un seul coup de ce dard tu ne te sentes saisi d*une étrange horreur 
d'angoisses mm encore éprouvées. » 

Ainsi dit la pftlo Terreur : et ainsi parlant et ainsi menaçant, son aspeçt 
devient dix fois plus terrible et plus difforme. D*un autre côté, enilammé 
d*indignatioii, Satan demeurait sans épouvante; il ressemblait à une brft> 
laote comète qui met en feu Tespace de Ténorme Ophiucus dans le ciel arc* 
tique^ et qui de sa crinière horrible secoue la peste et la guerre. Les deux 
combattants ^fuslent à la téte Tun de l'autre un coup mortel ; leurs fatales 
mains ne comptent pas en frapper un second, et ils échangent d'affreux re- 
gards : comme quand deux noires nuées, chargées de l'artillerie du del, 
viennent mugissant sur la mer Caspiemie, elles s'arrêtent un moment front 
à front suspendues, jusqu'à ce que le vent leur souffle le signal de se joindre 
dans leur noire rencontre au milieu des airs. Les puissants champions se re* 
gardent d'un œil si sombre, que l'enfer devient plus obsciiT au frtmcement 
de leursourdl; tant ces rivaux étaient semblables 1 car jamais ni l'un ni 
l'autre ne doivent plus rencontrer qu'une seule ibis un si grand ennemi Et 
maintenant auraient été accomplis des faits terribles dont tout l'enfér eût 
retenti^ si la sordère à serpents, qui se tenait assise près de la porte infer- 
nale et qui gardait la latale def, se levant avec un affireux cri, ne se fût jetée 
entre les oombattanta» 

« O père ! que prétend ta main contre ton unique Hls? Quelle foreur, ô 
fils! te pousse à tourner ton dard mortel contre la tète de ton père? Et sais- 
tu pour qui ? Pour celui qui est assis l&pèaut, et qui rit de toi, son esdave, 
destiné à exécuter quoi que ce soit que sa colère, qu'il nomme justice , te 
commande ; sa colère qui un jour vous détruira tous les ésaau » 

Elle dit A cesmots-le fanttoie infernal pesUféré s'arrêta. Satan répondit 
alors par ces paroles : 

« Ton cri si étrange et tes paroles d étranges nous ont tellement sépa- 
rés que ma main, soudain arrêtée, veut bien ne pas encore te dire per des 
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faits ce qu'elle prétend. Je veux auparavant savoir de toi quelle chosT tues, 
toi ainsi à double forme, et pourquoi, dans cette vallée de l'enfer me ren- 
contrant pour la première fois, tu m'appelles ton père, et pourquoi tu appelles 
ce spectre mon fils ? Je ne te connais pas; je ne vis jamais jusqu'à présent 
d'objet plus détestable que lui et toi, * 
La portière de Tenfcr iui rupliqua. 

t M'as-tu donc oubliée, et scmblé-je a présent à tes yeux si horrible, moi 
jadis réputée si belle dans le ciel ? Au milieu de leur assemblée et à la vue 
des séraphins entrés avec toi dans une hardie conspiration contre le Roi du 
ciel, tout d'un coup une douleur cruelle te saisit, tes yeux obscurcis et 
éblouis nagèrent dans les ténèbres, tandis que ta tête jeta des flammes 
épaisses et rapides : elle se fendit largement du côté gauche; semblable à 
toi en forme et en brillant maintien, alors éclatante et divuiument belle, je 
sortis de ta tète, déesse armée. L'étonnement saisit tous les guerriers du 
ciel; ils reculèrent d'abord effrayés et m'appelèrent Pkché, et me regardè- 
rent comme un mauvais présage. Mais bientôt familiarisés avec moi, je leur 
plus, et mes grâces séduisantes gagnèrent ceux qui m'avaient le plus en 
aversion, toi principalement. Contemplant très-souvent en moi ta parfaite 
image, tu devins amoureux, et tu goûtas en secret avec moi de telles joies, 
que mes entrailles conçurent un croissant fardeau. 

t Cependant la guerre éclata et i'on combattit dans les chanijjs du ciel, 
A notre puissant ennemi (pouvait-il en être autrement) demeui'a une vic- 
toire éclatante, à notre parti la perte et la déroute dans tout l'empyréc. En 
bas nos légions tonabèrent, précipitées la tète la première du haut du ciel, 
en bas, dans cet abîme, et moi avec elles dans la chute générale. En ce 
tcnips-là, cette clef pui>>;ifite lut remise driiis mrs mains, avec ordre de tenir 
ces portes à jamaiâ fermée, aÛQ que personne ne les passe, si je ne les 
ouvre. 

t Pensive, je m'assis solitaire, mais je ne demeurai pas assise longtemps : 
mes flancs fécondi s par toi, et maintenant excessivement grossis, éprouvè- 
rent des mouvements pr (il gieux et les poignantes douleurs de l'enfante- 
ment. Enfin, cet odieux rejeton que tu vois de toi eogendré, se frayant la 
route avec violence, déchira mes entrailles, lesquelles étant tordues par 
la terreur et la soulTrance, toute la partie inférieure de mon corps devint 
ainsi déformée. Mais lui, mon ennemi-né, en sortit, brandissant son fatal 
dard, fait pour détruire. Je fuis et je criai : Mort! L'enfer trembla à cet hor- 
rible nom, soupira du fond de toutes ses cavernes, et répéta : Mortl Je fuyais; 
mais 1'^ spectre me poursuivit, quoique, à ce qu'il semblait, plus enflammé 
de luxure que de rage : beaucoup plus rapide que moi, il m'atteignit, moi, 
sa mère, tout épouvantée. Dans des embrassements forcenés et souillés 
engeodrant ftvec moi, de ce rapt vimreDt ces monstres aboyants, qui poua> 
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sant un cri oondmi, m'entourentt comme tu le vois ; conçus d'heure en heure, 
dTbeure en heure enfantés, avec une douleur infinie pouif moi. Quand ils le 
veulent, ils rentrent dans le sein qui les nourrit ; ils hurlent et rongent mes 
entrailles, leur festin; puis sortant derechef, ils m'assiègent de é vives 
terreurs que je ne trouve ni repos ni rél&che* 

t Devant mes yeux, assise en face de moi, l'efirayante Mort, mon fils et' 
mon ennemi, excite ces chiens, fit moi, sa mère, elle m*aurBit bientôt dé- 
vorée, faute d*une autre proie, si elle ne savait que sa fin est enveloppée 
dans la mienne, si elle ne savait que je deviendrai pour elle un morcean 
amer, son poison, quand jamais cela arrivera : ainsi Ta prononcé le Destin. 
Mais toi, ô mon père, je t'en préviens, évite sa flèche mortelle ; ne te flatte 
pas vainement d*étre invulnérable sous cette armure brillante, quoique de 
trempe céleste : car à cette pointe mortelle, hors celui qui règne là haut , 
nul ne peut résister. > 

fille dit : et le subtil eifnemi profite aussitôt de ta leçon ; il se radoucit 
et répond ainsi avec calme : 

t Chère fille, puiscpie tu me réclames pour ton père et que tn me fais 
voir mon fils si beau.(ce cher gage des plaisirs que nous avons eus ensemble 
dans le ciel, de ces joies alors douces, aujourd'hui tristes à rappeler k 
cause du changement cruel tombé sur nous d^une manière imprévue, et 
àuquok nousn'avions pas pensé] ; chère fille, apprends que je ne viens pas 
en eni^emi, mais pour vous délivrer de ce morne et affreux séjour des peines, 
vous deux, mon fils et toi, et toute la troupe des esprits célestes qui, pour 
nos justes prétentions armées, tombèrent avec nous. Envoyé par eux, j'en- 
treprends seul cette rude course, m* exposant seul pour tous; je vais poser 
mes pas solitaires sur Fabhne sans fond, et, dans mon enquête errante, cher- 
cher à travers Timmense vide s*il ne serait pas un lieu prédît, lequel, à en 
juger par le concours de plusieurs signes, doit être maintenant créé vaste 
et rond. C'est un séjjour de délices, placé sur la lisière du ciel, habité par 
des êtres de droite stature, destinés peut-être à remplir nos places vacantes ; 
mais ils sont tenus plus éloignés, de peur que le del, surchargé d'une puis< 
santé multitude, ne vint à exciter de nouveaux troubles. Que ce soit cela, 
ou quelque chose de plus secret, je cours m*en instruire; le secret une fois 
connu, je reviendrai aussitôt, et je vous transporterai, toi et la Mort, dans 
un séjour où vous demeurerez à l'aise, où en haut et en bas vous volerez 
silencieusement, sans être vus, dans un doux air embaumé de pajfums. JLà, 
vous serez nourris et repus sans mesure ; tout sera votre proie. » 

Il se tut, car les deux formes parurent hautement satisfaites, et la Mort 
giùmaça h0frU)le un sourire épouvantable, en aj^pronant (jue sa faim serait 
nissasiée ; elle bénit ses dents réservées à cette boinie heure d abondance. 
Sa mauvaise mère ne se réjouit pas moins et tint ce discours ù son père : 
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i Je garde la elef de oe fraiteinfernal par mon droit et par Tordre da Roi 
toutppuissant du cîd : Il m'a défendu d*ouvrir ces portes adamaotmee : 
contre toute* violence, la Mort se tient prête à interposer son dard, sans 
crainte d*étre vaincue d*attcun pouvoir vivant Mais que dois-je aux ordres 
d'en liant, an commandement de celui qui me hait, et qui m*a poussée ici en 
bas dans ces ombres du ivofond Tartare, pour y demeurer assise dans un 
emploi odieux, ici confinée, moi habitante du del et née du ciel, ici plongée 
dans une perpétuelle agonie, environnée des teneurs et des clameurs de ma 
propre géoiture, qui se nourrit de mes entrailles? Tu es mon père, tu es 
mon auteur, tu m'as donné l*étre : à qui dois-je obéir, si ce n*est à toi ? qui 
dois-je suivre Y Tu me transporteras bientôt dans ce nouveau monde de 
lumière et de bonheur, parmi les dieux qui vivent tranquilles, od, vdiqp- 
tueuse, assise à ta droite, comme il convient à ta fille et à ton amour, je 
régnerai sans fin. > 

Elle dit, et prit à son o6té la def fatale, triste instrument de tous nos 
maux, et, traînant vers la porte sa croupe bestiale, elle lève sans délai 
réninme herse qu'elle seule pouvait lever, et que toute la puissance sty- 
gieone. n'aurait pu ébranler. Ensuite elle tourne dans le trou de la def les 
gardes compliquées, et détache sans peine les barres et les verrous de fer « 
massif ou de solide roc. Soudain volôit ouvertes, avec un impétueux recul 
et un son discordant, les portes infernales : leurs gonds firent gronder un 
rude tonnerre qui ébranla le creux le plus profond de TÉrèbe. 

le Pédié les ouvrit, mais les fermer surpassait son pouvoir ; elles demeu- 
rent toutes grandes ouvertes! une armée, ailes étendues, marchant enseignes 
déployées, aurait j)u passer à travers avec ses dievaux et ses chars rangés 
en ordre sans être serrés ; si larges sont ces portesl comme la bouche d*une 
fournaise, elles vomissent une surabondante fumée et une flamme rouge. 

Aux yeux de Satan et des deux spectres, apparaissent soudain les secrets 
do vieil abîme : sombre et illimité océan, sans borne, sans dimension, où la 
longueur, la largeur et la profondeur, le temps et l'espace sont perdus ; où 
la Nuit aînée et le Chaos, aïeux de la Nature, maintiennent une éternelle 
anarc hie au milieu du bruit des étemelles guerres, et se soutiennent par l' 
confusion. 

Le chaud, le froid, l'humide et le ser, quatre ilcvr, oliampions, se dispu- 
tent la supériorité, et mènent au combat leurs embryons d'atomes. Ceux-ci, 
autour de l'enseigiK^ de 1( urs îactions, dans leurs clans divers, pesamment 
ou légèrement armés, aigus, émoussts, rapides ou lents, cssèmenl leurs 
populations aussi innombrables que les sables de Bac<:*, ou (jue l'arène tor- 
lide de Cyrcne, enlevés pour prendre parti dans la lutte des vents et pour 
servir de lest à leurs ailes légères. L'atome auquel adhère un plus grand 
nombre d'atomes gouverne un moment. Le Chaos siège surarbitre, et ses 
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décisions embrouillent de plus en plus le désordre par lequel il règne : 
lui, juge suprrme, le Hasard gouverne tout. 

Dans ce sauvage abîme, berceau de la nature, ot pput-ètre yen tombeau; 
dans cet abîme qui n'est ni mer, ni terre, ni air, ni leu, mais tous ces élé- 
ments (jui, confusément mêlés dans leurs causes fécondes, doivent ainsi se 
combattre toujours, à moiîis que le tout-puissant Créateur n'arraîf^re f^s 
noirs matériaux pour former de nouveaux mondes; dans ce sauvage abîme, 
Satan, le prudent ennemi, arrêté sur le bord de l'enfer, regarde quelque 
temps : il rt'nt'cliit sur son voyage, car ce n'est pa^ un petit détroit qu'il lui 
faudra traverser. Son oreille est assourdie de bruits éclatants et destruc- 
teurs non moins violents (pour comparer les grandes choses aux petites) 
que ceux des tempêtes de Bellone quand elle dresse ses foudroyantes ma- 
chines pour raser quelque grande cité; ou moms grand serait le fracas si 
celte structure du ciel s'écroulait, et si les éléments mutinés avaient arraché 
de son axe la terre immobile. F.nfin Satan, pour prendre son vol, déploie ses 
ailes égales à de larges voiles; et, enlevé dans la fumée ascendante, il 
repousse du i)ied le sol. 

Pendant plusieurs lieues, porté conmie sur une chaire de nuages, il 
monte audacieux; mais ce siège lui manquant bientôt, il rencontre un vaste 
vide : tout surpris, agitant en vain ses ailes, il tombe comme un plomb à 
dix mille brasses de profondeur. Il serait encore tombant h cette heure, si, 
par un hasard malheureux, la forte explosion de quelque nuée tumultueuse 
imprégnée de feu et de nitre ne l'eût rejeté d'autant de mille en haut : cet 
orage s'arrêta, éteint dans une syrte spongieuse qui n'était ni mer, ni terre 
sèche. Satan, presque englouti, traverse la substance crac, moitié à pied, 
moitié en volant; il lui faut alors rames et voiles. Un griffon, dans le dé~ 
sert, poursuit d'une course ailée sur les montagnes ou les vallées maréca- 
geuses TArimaspien (pii ravit subtileiDent à sa garde vigilante Tor conservé; 
{kinsi l'ennemi continue avec ardeur sa route h travers les marais, les pré- 
cipices, les détroits, à travers les éléments rudes, denses ou rares; avec sa 
tête, ses mains, ses ailes, ses pieds, ii nage, plonge, guée, rampe, vole. 

Enfin, une étrange et universelle rumeur de sons sourds et de voix con- 
fuses, née du creux des ténèbres, assaillit l'oreille de Satan avec la plus 
grande véhémence. Intrépide, il tourne son vol de ce côté, pour rencontrer 
le pouvoir quelconque ou l'esprit du profond abîme qui réside dans ce 
bruit, afin de lui demander de quel cdté se trouve la limite des ténèbres la 
plus rapprochée confinant à la lumière. 

i Soudain voici le trône du Chaos, et son noir pavillon se déploie immense 
sur le gouffre de ruines. La Nuit, vêtue d'une zibeline noire, siège sur le 
trône à côté du Chaos : fille aînée des êtres, elle est la compagne de son 
fègne. Auprès d*eux se tiennent Orcus et Adèe, et Démogorgon au nom 
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redouté, ensuite la Runioiir, et le Hasard, et le Tumulte, et la Confusion 
toute brouillée, et la Discorde aux mille bouches dilTéreuteâ, Satan hardi- 
ment va droit au Chaos : 

; Vous pouvoirs et esprits de re profond abinio, (lhaos et antique îs'iiit, 
je ne viens point à dessein, en espion, explorer ou troubler les secrets de 
votre royaume; mais contraint d'eircr dans ce sombre désert, mon chemin 
vers la lumière m'a conduit à travers votre vaste empire; seul et sans guide, 
à demi pei du, je cherche le sentier le plus court qui mène à l'endroit où vos 
obscures frontières touchent au ciel. Ou si quelque autre lieu, envahi sur 
votre domaine, a dernièrement été occupé par le Roi éthéré, c'est afin 
d'arriver là que je voyage dans ces profi ndeurs. Dirigez ma course : bien 
dirigée elle n'apportera pas une médiocre récompense ù vos intérêts, id de 
cette région perdue toute usurpation étant chassée, je la ramène à ses té- 
nèbres primitives et à votre sceptre (mon voyage actuel n'a pas d'autre 
but) ; j'y planterai de nouveau l'étendard de Tantique ^[uîL A vous tous les 
avantages, à moi la vengeance, i 

Ainsi Satan. Ainsi le vieil anarque» avec une voix chevrotante et un 
visage décomposé, lui répondit : 

« Je te connais, étranger ; tu es ce chef puissant des anges qui derniè- 
rement fit tête au Roi du ciel et fut renversé. Je vis et j'entendis, car une si 
nombreuse milice ne put fuir en silence à travers Tabime eflrayé, avec 
ruine sur ruine, déroute sur déroute, confusion pire que la confusion : les 
portes du del versèrent par millions ses bandes victorieuses à la poursuite. 
Je suis venu résider ici sur mes frontières : tout mon pouvoir suffît & peine 
pour sauver le peu qui me reste à défendre, et sur lequel empiètent encore 
vos divisions intestines qui affaiblissent le sceptre de la vieille Nuit D'abord 
Tenfer, votre cachot, s^est étendu long et large sous mes pieds; ensuite 
dernièrement, le ciel et la terre, un autre monde, pendent au-dessus de 
mon royaume, attachés par une cbalne d*or à ce côté du ciel d*où vos lé- 
gions tombèrent Si votre marche doit vous faire prendre cette route, vous 
n^avez pas loin; le danger est d'autant plus près. Allez, hàte^vous : ra- 
vages, et dépouilles, et ruines sont mon butin. » 

11 dit, et Satan ne s'arrête pas à lui répondre : mais plein de jde que 
son océan trouve un rivage, avec une ardeur nouvelle et une force renou- 
velée, il s*élance daus rinunense étendue comme une pyramide de feu : à 
travers le choc des éléments en guerre qui Tentourent de toutes parts, il 
poursuit sa route, plus assiégé et plus exposé que le navire Argo quand il 
passa le Bosphore entre les rochers qui s*entre-heurtent; plus en péril 
qu'Ulysse, lorsque d'un côté évitant Gharybde, sa maneuvre le portait 
dans un autre goufire. 

Ainsi Satan s'avançait avec difficulté et un labeur pénible; il s'avançait 
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avec difficulté et labeur. Mais une fois qu'il eut passé, bientôt après^ quand 
rhomme tomba, quelle élrange altération ! le Péché et la Mort» suivant de 
près la trace de rennemi (tel fut la volonté du ciel), pavèrent un chemin 
large et battu sur le sombre abîme dont le golilGre bouillonnant souiTrit avec 
patience qu'on pont d'une étonnante longueur 8*éteiid!t de Tenfer à Torbe 
extérieur de ce globe ftvgile. Les esprits pervers, à Taide de cette commu- 
nication facile» voût et viennent pour tenter ou punir les mortels, excepté 
ceux que Dieu et les saints anges gardent par une grftce particulière. 

liais enfin l'influence sacrée de la lumière commence à se faire sentir, et 
des murailles du ciel, un rayon pousse au loin dans le sein derobecore nuit 
une aube scintillante : ici la nature commence l'extrémité la pfus éloignée; ' 
le Chaos se retire, comme de ses ouvrages avancés; ennemi vaincu, il se 
retire' avec moins de tumulte et moins d'hostile fracas. Satan, avec moms ' 
de fatigue, et bientôt avec aisance, guidé par une douteuse lumière, glisse 
sur les vagues apaisées, et comme on vaisseau battu des tempêtes, haubans 
et cordages brisés, il entre joyeusement au port. Dans l'espace plus vide 
ressemblant à l'air, l'archange balance ses ailes d^loyées, pour contempler 
de loin et à loisir le ciel empyrée : si grande en est l'étendue qu'A ne peut 
déterminer si elle est carrée ou ronde. Il découvre les tours d'opale, les 
créneaux ornés d'un vivant saphir, jadis sa demeure natale; il aperçoit atta- 
ché au bout d'une chaîne d'or ce monde suspendu, égal à une étoile de la 
plus petite grandeur serrée près de la lune. Là Satan, tout chargé d*une 
pernicieuse vengeance, maudit et dans une heure maudite, se hAta, 
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inimtl 4a atti lÛ^ilct. 

m. 

Salut, lumière sacrée, fille du ciel, née la première, ou de rÉtcmel rayon 
coéterncl ! Ne pui»-je pas te nommer ainsi sans être hlàmé? Puisque Dieu 
est la lumière, et que de toute éternité il n'habita jamais que dans une lu- 
mière inaccessible, il habita donc en toi, brillante effusion d*une brillante 
essence incréée. Ou préfères-tu t'entendre appeler ruisseau de pur éther? . 
Qui dira ta source? Avant le soleil» avant les cieux^ tu étais, et à la voix de 
Dieu tu oouvns, comme d*un manteau, le monde s*élevant des eaux téné* 
breuses et profondes, conquête faite sur Tinfini vide et sans ffHrme. 

Maintenant je te visite de nouveau d'une aile plus hardie, échappé du lac 
Stygien, quoique longtemps retenu dans cet obscur séjour. Lorsque, dans 
mon vol, j^étais porté à travers les ténèlires extérieures etmoyeoneB, f ai 
chanté, avec des accords différents de ceux de ta lyre d*Orphée, le Chaos 
et rétemelle Nuit. Une muse céleste m*apprit à m*aventurer dans la noire 
descente et à la remonter, chose rare et pénible. Sauvé, je te visite de nou- 
veau, et je sens ta lampe vitale et souveraine. Hais tm tu ne reviens pdht 
visiter ces yeux qui roulent en vain pour rencontrer ton rayon perçant, et 
ne Souvent point d'aurore, tant une goutte sereine a profondément éteint 
leurs orbites, ou un sombre tissu les a voilés. 

Cependant je ne cesse d*errer au lieu fréquenté des Bluses, dairss fon- 
taines, bocages ombreux, collines dorées du soleil, épris que je suis de Ta- 
monr des diants sacrés. Hais toi surtout, 6 Sion, toi et les ruisseaux fleuris 
qui baignent tes pieds saints et coulent en murmurant, je vous visite pendant 
la noit Xe n'oublie pas non plus ces deux mortels, semblables à moi en 
malheur, (puissé-je les égaler en gloire I] l'aveugle Thamyris et l'aveugle 
Héonidès, Tirésîas et Phinée, prophètes antiques. Alors je me nourris des 
pensées qui produisent d'elles-mêmes les nombres hannonienx, comme 
roisean qui veille chante dans l'obscurité : caché sous le plus épais couvert, 
il soupire ses nocturnes complaintes. 

Amsi avec Tannée reviennent les saisons, mais le jour ne revient pas 
pour moi; je ne vois plus les douces approche t du matin et du soir, ni la 
fleur du printemps, ni la rose de Tété, ni les troupeaux, ni la face divine de 
rhomme. Des nuages et des ténèbres qui durent toiqours m'environnent» 
Retranche des agréables voies des humams, le livre des belles connais- 
sances m me présente qu'un blanc universel, oii les ouvrages de la nature 
sont effacés et rayés pour moi : la sagesse k Tune de ses entrées m'est en- 
tièrement fermée. 
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Brille donc d*«itaiit plus mtérieuremeDt, 6 céleste lumière 1 que toutes 
le8 puissances de mon esprit soient pénétrées de tes rayons I mets des yeux 
à mon àme^ (jlisperse et dissipe loin d*elte tous les brouillards, afin que je 
puisse voir et dire des choses invisibles k Tceil mortel. 

Déjà le Père tout^puissant, du haut du ciel, du pur emparée, où il siège 
fiir un trône au-dessus de toute hauteur, avait abaissé son regard pour con- 
templer à la fois ses ouvrages et les ouvrages de ses ouvrages. Autour de 
lui toutes les saintetés du ciel se pressaient coDune des étoiles, et recevaient 
de sa vue une béatitude qui surpasse toute expression ; à sa droite était as- 
sise la radieuse image de sa gloire, son Fils unique. Il aperçut d*abofd sur 
la terre nos deux premiers parents, les deux seuls êtres de Tespèce hu- 
maine, placés dans le jardm des délices, goûtant d*hnmortels fruits de joie 
et d'amour, joie non interrompue, amour sans rival dans une heureuse so- 
litude. Il aperçut aussi Fenfer et le goufire entre Tenfer et la création ; il vit 
Satan côtoyant le mur du ciel, du côté de la nuit, dans Tair sublime et * 
sombre, et près de s'abattre, avec ses ailes fatiguées et un pied impatient, 
sur la surface aride de ce monde qui lui semble une terre ferme, arrondie et 
sans firmament : l'archange est incertain si ce qu'il voit est l'océan ou l'air. 
Dieu l'observant de ce ri gard éle\ é dont il découvre le présent, le passe et 
l'avenir, jtarla de la sorte à son Fils uni([ue en prévoyant cet avenir : 

« Unique Fils que j'ai engendré, vois-tu quelle rage transporte notre ad- 
versaire? Ni les bornes prescrites, ni les barreaux de Tenfer, ni toutes les 
chaînes amoncelées sur lui, m même du profond Chaos rintcrruj)tion im- 
mense, ne l'ont pu retenir; t<uit il s(Mnl)le eiiclin à une vengeance désespc- ■ 
rée qui retombera sur satôte rebelle. Maintenant, après avoir rompu tous 
ses liens, il vole non loin du ciel, sur les limites de la lumière, directement 
vers le monde nouvellement créé et vers rhommc placé là, dans le dessein 
d'essayer s'il pourra le détruire par la force, ou, ce qui serait pis, le perver- 
tir par quelque fallacieux artifice; et il le pervertira : riiomnie écoutera ses 
mensonges flatteurs, et transgressera facilement l'uuiiiue commandement, 
l'unique p:age de son obéissance; il tombera lui et sa race infidèle. 

€ A qui sera la faute? A qui, si ce n'est à lui seul ! Ingrat! il avait de moi 
tout ce qu'il pouvait avoir; je l'avais fait juste et droit, capable dose soute- 
nir, quoique iibre de tomber. Je créai tels tous les pouvoirs éthérés et luus 
les esprits, ceux qui se soutinrent et ceux qui tombèrent : librement se sont 
.'•outenus ceux qui se -ont soutenus, et tombés ceux qui sont tombés. 
N'étant pas libres, quelle preuve sincère auraient-il.-. pu donner d'une vraie 
obéissance, de leur constante foi ou de leur amour? Lorsqu'ils n'auraient 
fait seulement que ce qu'ils auraient été conh aiiifs de faire, et non ce qu'ils 
auraient voulu, quelle louans^c en auraient-ils pu recevoir? (juel plaisir au- 
raîs-je trouvé dans une obéissance ainsi rendue, alors que la volonté et la 
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faiflon (raison est auasi choix), inatites et vainef;, toutes deux dépouillées de 
liberté, toutes deux paeâves, eussent servi la nécessité» non pas moi? 

■ Ainsi créées, comme il appartenait de droit, ils ne peuvent donc juste^ 
ment accuser leur créateur, ^ou leur nature, ou leur destinée, comme si la 
prédestination, dominant leur volonté, en disposât par un décret absolu, ou 
par une prescience suprême. Eux-mêmes ont décrété leur propre révolte» 
moi non : si je Tai prévue, ma piescienoe n*a eu aucune influence sur leur 
faute, qui, n'étant pas prévue, n'en aurait pas moins été certaine. Ainsi, 
sans la moindre impulsion, sans la moindre ombre de destinée ou de chose 
quelconque par moi immuableme'nt prévue, ils pèchent, auteurs de tout 
pour eux-mêmes, à la fois en ce qu'ils jugent et en ce qu'ils choisissent : 
car ainsi je les ai créés libres, et libres ils doivent deoseurer jusqu'à ce 
qu'ils s'enchaînent eux-mêmes. Autrement, il me faudrait ebanger leur imh 
tore, révoquer le haut décret irrévocable, étemel, par qui État ordonnée 
leur liberté : eux seuls ont ordonné leur chute. 

« Les premiers coupables tombèrent par leur propre suggestion, tentés 
par eux-mêmes, par eux-mêmes dépravés; l'homme tombe déçu par les 
premiers coupables. L'homme, & cause de cela, trouvera grâce ; les autres 
D'en trouveront point Par la miséricorde et par la justice, dans le de! et 
&or la terre, ainsi ma gloire triomphera; mais la miséricorde, la première 
et la dernière, brillera la plus éclatante. > 

Tandis que Dieu parlait, un parfum d'ambroisie remplissait tout le del, 
et répandait parmi les bienheureux esprits élus le sentiment d'une nouvelle 
Joie ineflable. Au-dessus de toute comparaison, le Fils de Dieu se montrait 
dans une très-grande gloire : en hii brillait tout son Père substantiellement 
exprimé. Une divine compassion apparut visible sur son visage, avec un 
amour sans fin et une grftce sans mesure; il les fit cmmattre à son Père, en 
lui parlant de la sorte : 

« O mon Père, miséricordieuse a été cette parole quia terminé ton arrêt 
suprême : L'noniB Taouvnu grâce 1 Pour cette parole le ciel et la terre pu- 
blieront hautement tes louanges par les innombrables concerts des hymnes 
et des sacrés canti(|ucs : de ces cantiques ton trêne environné retentira de 
toi à jamais béni« Car l'homme serait^ finalement perdu? l'homme, ta 
créature dernièrement encore si aimée, ton plus jeune fils, tomberait-il chv 
oonvenu par la fraude, bien qu'en y mêlant sa propre folie? Que cela soit 
loin de toi, que cela soit loin de toi, ô Père, toi qui juges de toûtes les choses 
faites, et qui seul juges cquitablementi Ou l'adversaire obtiendra-t-il ainsi 
sei fins et te frustrcra-t-il des tiennes? Satisferart-tl sa malice, et réduirsrt-il 
ta bonté & néant? ou s'en retoumerartpil plein d'orgueil, qu'^iq^e sous un 
plus pesant arrêt, et cependant avec une vengeance satisfaite, entraînant 
après lui dans renfin* la race entière des humains, par hii eommpuet Ou 
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veax-iu toi-même abolir ta création, et défaire, pour cet enneiiil, ce que ta 
as fait pour ta gloire ? Ta bonté et ta grandeur pourraient être miaes aînâ en 
question, et blasphémées sans être défendues. > 
Le grand Créateur lui répondit: 

« 0 mon Fils! en qui mon âme a ses principalee délices, Fil;; do mon 
iein« File qui est seul mon Verbe, ma sagesse et mon effectuelie puissance, 
toutes tes paroles ont été comme sont mes pensées, foutes, coosme ce que 
mon étemel dessein a décrété : Thomme ne périra pas tout entier, mais se 
sauvera qui voudra; non cependant par une volonté de Ittinnème, mais par 
une grflce de moi, librement accordée. Une fois encore je renouvellerai les 
pouvoirs eipiréede rbomme, quoique forfaits et assujettis par le péché à 
d'impurs et exorbitants désirs. Relevé par moi, Thomme se tiendra debout 
une fois encore sur le même terrain que son mortel ennemi ; Thomme sera 
par moi rélevé, sfin qu'il sache combien est débile sa condition dégradée, 
afin qu'il ne rapporte qu'à moi sa délivrance, et à nul autre qu'à mou 

» J'en ai choisi quelques-uns, par une grâce particulière élus au-dessus 
des autres : telle est ma volontï Les autres entendront mon appel; ils 
seront souvent avertis de songer à leur état criminel et d'apaiser au plus tôt 
la Divinité iiritée, tandis que la grâce offerte les y invite. Car j'éclairerai 
leun sens ténébreux d'une manière suffisante, et j'amollirai leur cœur de 
pierre, afin qu'ils puissent prier, se repentir, et me rendre Tobâssance due: 
à la prière, au repentir, à Tobéissance due (quand elle ne serait que cher- 
chée avec une intention sincère), mon oreille ne sera point sourde, mon œil 
fermé. Je mettrai dans eux, comme un guide, mon arbitre, ta conscience : 
s'ils veulent l'écouter, ils atteindront lumière après lumière ; celle-ci bien 
employée, et eux, persévérant jusqu'à la fin, ils arriveront en sûreté. 

i Ma longue tolérance et mon Jour de grâce, ceux qui les nageront et 
les mépriseront ne les goûteront jamais; mais Tendurci sera plus endurd, 
l'aveugle plus aveuglé, afin qu'ils trébuchent et tombent plus bas. Et nuls 
que coix-ci je n'exdus de la miséricorde. 

tMais cependant tout n'est pas fait : l'homme désobéissant rompt déloya- 
lement sa foi, et pèche contre la haute suprématie du del ; aflectant la divi- 
nité, et perdant tout ainsi, il ne laisse rien pour expier sa trahison : mais 
consacré et dévoué à la destruction, lui et toute sa postérité doivent mourir. 
Lui ou la justice doit mourir, à moins que pour lui un autre ne soit capable, 
s'ofiiant volontairement de donner la rigide satisfaction : mort pour mort 
f c Dites, pouvoirs célestes, où nous trouverons un pareil amour? Qui de 
vous se fera mortd pour racheter le mortel crime de l'homme? Et quel juste 
sauvera Tinjustice? Une charité si tendre habite-t-«lle dans tout le ciel? » 

Il adressait cette demande, mais tout le chœur divin resta muet, et le 
silence était dans le del. En faveur de l'homme, ni patron ni intercesseur 
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ne parait, ni encore moins qui ose attirer sur sa tête la proscription mor- 
telle et payer rançon. Et alors, privée de rédemption , la race humaine 
entière eût été perdue, adjugée, par un arrêt sévère, à la mort et à T en fer, 
si le Fils de Dieu, en qui réside la plénitude de Tamour divin, n*eût ainsi • 
renouvelé sa plus chère médiation. 

c Mon Père, ta parole est prononcée : l*homme trodvbba.qbacb* La 
grAce ne tronvera-t-clle pas quelque moyen de salut, elle qui, le plus rapide 
des messagers ailés, trouve un passage pour visiter tes créatures, et venir 
à toutes, sans être prévue, sans être implorée, sans être chorr fiée? Heu- 
reux rhomme si elle le prévient ainsi ! Il ne rappellera jamais à son aide, 
une fois perdu et mort dans le péché : endetté et ruiné, il ne peut fournir 
pour lui ni expiation ni offrande. 

c Me voici donc, md! pour lui, vie pour vie ; je m*ofire : sur moi laissa 
tomber ta colère ; compte-moi pour homme. Pour Famoar de lui, je quitte- 
rai ton sein, et je me dépouillerai volontairement de cette gloire que je par- 
tage avec toi; pour lui je moumd sattefait Que la mort'eierGe sur moi 
toute sa fureur : sous son pouvoir t^ébreux je ne demeurerai pas long^ 
temps vaincu. Tu m*as donné de posséder la vie en moi-même à jamais; 
par toi je vis, quoique à présent je cède à k Mort ; je suis son dû en tout ce 
qui peut mourir en moi. 

c Mais cette dette payée, tu ne me laisseras pas sa proie dans Timpur 
tombeau; tu ne souifiriras pas que mon ftme sans tache habite là pour jsmaîs 
avec la corruption ; mais je ressusciterai victorieux, et je subjuguerai mon 
vainqueur d^uillé éSk ses dépouilles vantées. La Mort recevra alors sa 
blessure de mort et rampera inglorieuse, désarmée de spn dard mortel. 
Moi, à travers les airs, dans un grand triomphe, j^emmènenû Tenfer captif 
malgré Tenfer, et je moAtrerai les pouvoirs des ténèbres enchaînés. Toi, 
charmé à cette vue, tu laisseras tomber du ciel un regard, et tu souriras, 
tandis qu'élevé par toi je confondrai tous mes ennemis, la Mort la dernière 
et avec sa carcasse je rassasierai le sépulcre. Alors, entouré de la multitudi 
par moi rachetée, je rentrerai dans le ciel après une longue absençe ; j*y 
reviendrai, 6 mon Père, pour contempler ta face sur laquelle aucun nuage 
de colère ne restera, mais où Ton verra la paix assurée et la réconciliation ; 
désormais la colère n*existera plus, mais en ta présence la joie sera entière. » 

Ici ses paroles cessèrent ; mais son tendre aspect silencieux pariait 
encore, et respirait un immortel amour pour les hommes mortels, au des- 
sus duquel brillait seulement Tobéissance filiale. Content de s'offrir en 
sacrifice, il attend la volonté de son Père. L'admiration saisit tout le ciel, 
qui s*étonne de Ui signification de ces choses, et ne sait où elles tendent 
Bientôt le Tout-Puissant répliqua amsi : 

1 0 toi, sur la terre et dans le ciel, seule paix trouvée pour le genre 

N. — tt MU. «KRDtf. 1 
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[juinain sous le coup de la colère I ô toi, unique ubjcl de ma complaisance! 
tu s;ii^* combien me sont cliers tous mes ouvrages; l'homme ne me l'est pas 
moins, quoique le rnier créé, jinisqiic pitur lui je te sôpai*er<i! démon 
Fein et de ma di-oile, afin de sauver (en te jK-rdaiit (jiiolque tenip?) toute la 
race perdue. Toi donc c[iii peux seul la racheter, joins à ta nature la nature 
humaine, eX sois toi-nième liomme parmi les hommes sur la terre ; fais-toi 
chair, quand les ienij)s seront accomplis, fet sors du sein d'uiic vierge par 
une naissance iiiiranileuse. Sois le chef du genre humain dans la place 
d'Adam, quoique llls d'Adam. Comme en lui pt ri^sent t it s hommes, en 
toi, ainsi que d"uue seconde racine, seront rétablis itni.> ceux qui doivent 
l'être; sans toi, personne. Le crime d'Adam rend coupables tous ses fils; 
ton mérite, qui leur sera imputé, absoudra ceux qui, renonçant à leurs 
propres actions, justes ou injustes, vivront en toi transplantr^s, et de toi re- 
cevront une nouvelle vie. Ainsi l'homme, comme cela est juste, donnera sa- 
tislaction pour riionime; il K.'ra jugé et nionrrn ; et en mourant il se relè- 
vera, eL en se felevant relèvera avec lui tous ses frères racheti's par son 
sang précieux. Ainsi l'amour céleste l'emportera sur la haine infernale, en 
se donnant à la mort, en mourant j)our racheter si chèrement ce que la 
haine iiiienialc a si aisément détruit, ce qu'elle continuera de détruire dans 
ceux qui, lorsqu'ils le peuvent, n'acceptent point la grâce. 

• 0 mon Fils! en descendant à l'humaine nature, tu n'amoindris ni ne 
dégrades la tienne. Parce (pie tu as, quoique assis sur un trône dans la plus 
haute béatitude, égal à Dieu, fouissant égalcinenldu bonheur divin; parce 
que tu as tout quitté pour sauver un monde d'une entière perdition; parce 
que ton mérite, plus encore que ton droit de naissance. Fils de Dieu, t'a 
rendu plus digne d être ce Fils, étant beaucoup plus encore que grand et 
jiuissant; parce que l'amour a abondé en toi plus que la gloire, ton humi- 
hation élèvera avec toi à ce trône ton humanité. Ici tu t'assiéras incamé, 
ici tu régneras à la fois Dieu et homme, à la fois Fils de Dieu et de l'homme, 
établi j)ar l'onction Ilui universel. 

€ Je te doiHic t i iut jjouvoir : règne à jamais, et revêts-toi de tes mérites î 
je le soumets, comme chef suprême, les Trônes, les Princes, les Pouvoirs, 
les Dominations : tous les genoux llécliiront d(,"vant toi, les genoiix de ceux 
qui habitent au ciel, ou sur la tern-, ou sous la terre, en enfer. Ouand, glo- 
rieuiiement entouré d'un cortège céleste, tu ap[)araîlras sur les iiut'es, 
quand tu enverra: les archanges, tes hérauts, annoncer ton rcdoulabU^ ju- 
gement, aussitôt des quatre vents les vivants appelés, de tous les sièch^ 
passés \c?. morts ajournés, se hâteront à la sentence gt-nérale; si grand sera 
le bruit qui réveillera leur sommeil ! Alors dans l'assemblée des saints tu 
jugeras les méchants, hommes et anges : convaincus, ils s'abînii ront sous 
toa arrél* ii'eQfer» rempli de ses multitudes» sera fenné pour toi^ours» 



Digrtized by Google 



tB FARAD» PCUDU. ftl 

Cependant le monde rt.i consiimf^ ; de srs cendres sortira un ciel nouveau, 
iino nouvelle terre où h s iu>^tes liabiU ront. Après leurs longut s tribulations, 
lia verront des jours d ur, fertiles en actions d'or, avec la joie et le triom- 
phant amour et la vérité belle. Alors tu déposeras ton spectre royal, car 
il n*y aura plus besoin de sceptre royal ; Dieu sera tout en tous. Mais vous, 
an^c?, adorez celui qui, pour accomplir tout cela, meurt ; adorez le Fils et 
honorez-le comme moi. » 

Le Tout-Puissant n eut pas plus tut cessé de parler, que la foule des 
anges (avec une acclamation forte comme celle d'une multitude sans 
nombre, douce comme provenante de voix saintes) fit éclater la joie : le 
ciel retentit de béiit'dictions, et d'éclatants hosanna remplirent les régions 
étemelles. Les anges révérencieuscnient s'inclinèrent devant les deux 
ti'ônes, et, avec une solennelle adoration, ils jetèrent siir le parvis leurs ^ 
couronnes entremêlées d'or et d'amarante ; immortel amarante 1 Celte fleur 
commença jadis à s'épanouir près de l'arbre de vie, dans le paradis ter- 
restre ; mais bientôt après le péché de l'honmie, elle fut reportée au ciel où 
elle croi.-r;ait d"abord : là elle croît encore; clic fleurit en ombrageant la 
fontaine de Vie et les burds du lleuve de la Félicite, qui au niili( u du ciel 
roule son onde d'anibrtî sur des fleurs élysiennes. Avec 0'< flonr-^ d'ama- 
rante jamais fanées, les esprits élus attachent leur resplendiâsante cheve- 
lure entrelacée de rayons. 

Maintenant ces guirlandes détac hées sont jetées eparses sur le ])avé étin- 
celant qui brillait comme une mer de jaspe, et souriait empourpré des 
roses célestes. Fnsnite couronnés de nouveau, les anges saisissent leurs 
harpes d'or toujours accordées, et (jiii, brillantes à leur côté, étaient sush 
pendues comme des carquois. Par le doux prélude d'une charmante sym- 
phonie, ils introduisent leur chant sacré et éveillent l'enthousiasme sublime. 
Aucune voix no se tait; pas une \q\\ qui ne puisse facilement se joindre 41a 
mélodie, tant l'accord est parfait dans le ciel ! 

t Toi, ù Père, ils tr chantèrent le premier, tout-puissant, immuable, im- 
mortel, infini, Hoi éternel; toi, autour de tous les êtres, fontaine de lumière; 
toi, invisible dans les glorieuses spli ndeurs où tu es assis sur un trùnc inac- 
cessible, et même lorsqtie tu ombres la pleine effusion de tes rayons, et qu'à 
travers un nuage arrondi autour de toi comme un radieux tabernacle, les 
bords de tes vêtements, obscurcis par leur excessif éclat, ap])araissent : ce- 
pendant encore le ciel est ébloui, et les plus brillants séraphins ne s'appro- 
chent qu'en voilant leurs yeux de leurs deux ailes. 

€ Ils te chantèrent ensuite, ô toi, le premier de toute la création, Fils en- 
gendré, divine ressemblance sur le clair visage de qui brille le Père toufr- 
puissant, sans nuage rendu visible, qu'aucune créature ne pourrait autre- 
ment regarder ailleurs. £n toi imprimée la splendeur de sa gloire habite; 
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transfusé daoB toi flon vaste esprit réside. Par toiilcréaleciéldeBdeaKet 
toutes les puasances qa*il renferme, et par toi il précipita les ambitieases 
Dominatioiis. Ce jour-là, tu n'épargnas point le terrible tonnerre de ton 
Père : tu n^arrâtas pas les roues de ton chariot flamboyant, qui ébranlaient 
la structure étemelle du ciel, tandis que tu passais sur le cou des anges re- 
belles dispersés : revenu de la poursuite, tes saints, par d*immenaes accla- 
mations, t'exaltèrent, toi unique Fils de la puissance de ton Père, exécuteur 
de sa fière vengeance sur ses ennemis! Non pas de même sur rhomme!.... 
Tu ne condamnas pas avec tant de rigueur Thomme tombé par la malice 
les esprits rebelles, ô Père de grftce €i de miséricorde; mais tu inclines 
j>eaucoup plus à la pitié. Ton cher et unique Fils n*eut pas plus tAt aperçu ta 
résolution de ne pas condamner avec tant de rigueur lîiomme fî-agilc, mais 
d'incliner beaucoup plus à la pitié, que pour apaiser ta colère, pour finir le 
cornb it entre la miséricorde et la justice, que l'on discernait sur ta face, 
ton i ils, sans égard à la félicité dont il jouissait assis près de toi, s'offrit 
lui-même à la mort, pour l'offense de l'homme. O amour sans exemple, 
amour qui ne pouvait être trouvé que dans l'amour divin ! Salut, Fils de 
Dieu, Sduveur des hommes! Ton nom dorénavant s<^ra l'ample matière de 
mon chant ! Jamais ma harpe n'oubliera ta louange, ni ne la séparera de la 
louange de ton Père. » 

Ainsi les anges dans le* ciel, au-dessus de ia sphère étoilée, passaient 
leurs heures fortunées dans la joie à ciiantcr des hyumes. Cependant des- 
cendu sur le ferme et opaque globe de ce nnuide sphérique, Satan marche 
sur la première convexité qui, enveloppant les orbes intérieurs lumineux, 
les répare du chaos et de riiivasion de l'antique nuit. De loin, cette con- 
vexité semblait un globe; de près elle scmbl<' un continent sans bornes, 
sombre, désolé et sauvage, exposé aux trislessi.'S d'une nuit sans étoiles et 
aux oragi » toujours meiiat^nls du Cliaos qui gronde alentour; ciel inclé- 
ment, excepté du côté de la muraille du ciel (juoicjue très-éloignée ; lù 
quelque petit reflet d'une clarté débile se glisse, moins touimenté par la 
tenipùle mugi>sante. 

Ici marchait c\ l'aise rennemi dans un champ spacieux. Quand un vau- 
tour, élevé sur l'immaus (dont la chaîne neigeuse enferme le Tartare va- 
gabond), quand ce vautour abandonne une région dépourvue de proie, 
»aour se gorger de la chair des agneaux ou des chevreaux d'un an sur les 
colline^ qui nourrissent les troupeaux, il vole vers les sonnes du (lange ou 
de rilydaspe, fleuves de l'Inde; mais, dans son cheiMin, il s'abat sur les 
plaines arides H<" Séricnne, où les Chinois conduisent, à l'aide du vent et 
des voiles, leurs légers chariots de roseaux; ain^i, sur cette mer de terre 
battue du vent, l'ennemi marchait seul çà et là, cherchant sa proie; seul, 
car de créature vivante ou sans vie, on n'en trouve aucuue dans <e lieu 
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aucune encore; mais là dans la suito mont('T»^nt de la torre, comme une 
vapeur aérienne, toutes les choses vaincs et transitoires, lorsque le péché 
eut rempli de vanité les œuvres des hommes. 

Là volèrent à la fois et, les choses vaines et ceux qui sur les choses vaines 
bâtissent leurs confiantes e>[)érances de gloire, de renommée diiralile, ou 
de bonheur dans cette vie ou dan? l'aufre; tous ceux qui sur la terre ont 
\eZT récompense, fruit d'une pénible superstition ou d'un tHv aveuf^Ie, ne 
cherchant rien que les louanges des hommes, trouvent ici une rétril)uti()n 
convenable, vide eonmie leurs actions. Tons les ouvrages impariaits des 
mains de la nature, les ouvra^^c s avortés, inoustrueuv, bizarrement niélan- 
gt^s, après s'être dissous sous la terre, fuient ici, errent ici vainement jus- 
qu'à la dissolution liiiale. Ils ne vont pas dans la hme voisine, comme 
quelques-uns l'ont rèv»^ : les habitants de ces champs d'argent sont plus 
vraisemblablement des saints tran^rtés ou des esprits tenant le milieu 
entre l'ange et l'homme. 

Ici arrivèrent d'abord de l'ancien monde les enfants des fils et des filles 
mal assortis, ces géants avec leurs vains exploits quoiqne alors renommés; 
après eu.\ arrivèrent les bâtisseurs de Babel dans la plaine -de Sennaar, 
lesquels toujours remplis de leur vain projet bâtiraient encore, s'ils avaient 
avec quoi, de nouvelles Babels. D'autres vinrent un à un : celui qui, pour 
être regardé comme un dieu, sauLa de gaieté de cœur dans les flammes de 
l'Etna, Eiijpédocles; celui qui, pour jouir de l'Elysée de Platon, se jeta 
dans la mer, Cléombrote. Il scr.iit trop long de dire les autres, les em- 
bryons, les idiots, les ermites, les moines blancs, noirs, gris, avec toutes 
leurs tromperies. Ici rôdent les pèlerins qui allèrent si loin chercher mort 
sur le Golgotha, celui qui vit dans le ciel ; ici retrouvent les hommes qui, 
pour être sûrs du paradis, ineticnt en mourant la robe d'un dominicain ou 
d'un franciscain, et s'imaginent eiitix-r ainsi déguisés. Ils passent les sept 
planètes; ils passent les étoiles fixes, et cette sphère cristalline dont le ba- 
lancement produit la trépidation dont on a tant parh', et ils passent ce ciel 
qui le premier fut mis en mouvement. Déjà saint Pierre, au guichetdu ciel, 
semble attendre les voyageurs avec ses ciels ; maintenant au bas des degrés 
du ciel, ils lèvent le pied pour monter, mais regardez I Un vent violent et 
croisé, soufflant en travers de l'un et de l'autre côté, les jette à dix mille 
lieues à la renverse dans le vague de l'air. Alors vous pourriez voir capu- 
chons, couvre-chefs, robes, avec ceux qui les portent, ballottés et déchirés 
en lambeaux ; reliques, chapelets, indulgences, dispenses, pardons, bulles, 
jouets des t'ents. Tout cela pirouette en haut et vole au loin par-dessus lo 
dos du monde, dans le limbe vaste et large, appelé depuis le paradis dei 
fom; lieu qui dans la suite des temps a clé inconnu à peu de persoDOfiSy 
mais qui alors n'était ni peuplé ni frayé. 
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L'ennemi, en passant, trouva ce globi' tr'n('îbruux ; il le parcourut long- 
temps, jusqu'à ce qu'enfin la lueur d'une lumière nai-santc attira en hAtc de 
ce côté SCS pas voyageurs. 11 découvre au loin un grand édifice qui par des 
degrés magnifiques s'élève à la muraille du ciel. Au sommet de ces degrés 
apparaît, mais beaucoup plus riche, un ouvrage semblable h la porte d'un 
royal palais, embelli d'un frontispice de diamants et d'or. Le portique 
brillait de perles orientales étincelantes, inimitables sur la terre par aucun 
modèle ou par le pinceau. Les degrés étaient semblables à ccux siirle»- 
quels Jacob vit monter et descendre des anges (cohorte de célestes gar- 
diens), lorsque pour fuir Esau, allant à Padan-Aram, il rêva la nuit dans la 
campagne de Luza» sous le ciel ouvert, et s'écria en s* éveillant : « C'est ici 
la porte du ciel. » 

Chaque degré renfermait un mystère : cette échelle des d( grés n'était pas 
toiqours là ; mais elle était quelquefois retirée invisible dans le ciel : au-des- 
fious roulait une brillante mer de jaspe ou de perles liquides, sur laquelle 
ceux qui, dans la suite, vinrent de la tcire, faisaient voile conduits par des 
anges, ou volaient au-des.>iLs du lac, ravis dans un char que tiraient des 
coursiers de feu. Les degrés descendaient alors en bas, eolt pour tenter l'en- 
nemi par une ascension aisée, soit pour aggraver sa triste exclusion des 
portes de la béatitude. 

Directement en face de ces portes et jufte au-dessus de l'heureux séjour 
du paradis, s'ouvrait un passage à la terre; passage large, beaucoup plus 
lai^e que ne le fut dans la suite le- temps celui qui, quoique spacieux, des- 
cendait sur le mont Sion et sur la Terre Promise, si chère à Dieu. Parce che- 
min pour visiter les tribus heureuses, les anges porteurs des ordres su- 
prêmes passaient et repassaient fréquemment : d'un œil de complaisance le 
Très-Haut rega! ] lit lui môme les tribus depuis Panéas, source des eaux du 
Jpurdain, jusqu'à Bersabée, où la Terre-Sainte confine à TÉgypte et au ri- 
vage d'Arabie. Telle paraissait cette vaste ouverture où des limites étaient 
mises aux ténèbres, semblables aux bornes qui arrêtent le flot de l'Océan. De 
là parvenu au degré inférieur de l'escalier, qui par des marches d'or monte 
& laporiu du ciel, Satan regarde en bas : il est saisi d'étonnement à la vue 
soudaine de l'univers* 

Quand un espion a marché toute une nuit avec péril, à travers des sen- 
tiers obscurs et déserts, au réveil de la réjouissante aurore, il gagne enfin le 
sommet de quelque colline haute et roide : inopinément à ses yeux se dé- 
couvre Tagréablc perspective dune terre étrangère vue pour la première fois, 
ou d'une métropole fameuse ornée de pyramides et de tours étincelantes que 
le soleil levant dore de ses rayons : l'esprit malin fut frappé d'un pareil éton* 
nement, quoiqu^il eût autrefois vu le ciel; mais il éprouve beaucoup moins 
d*étonnemeAt que d*envie, à l'aspect de tout ce monde qui paraît si beau. 



Digitized by Google 



LÉ PAHADIS raROO. 



55 



Il regardait Tespaoe tout alentour (et il le pouvait facilemeot étant placé 
eî haut au-dessus du pavillon circulaire de Tombre vaste de la nuit) , depuis 
le point oriental de la Balance jusqu*à Tétoile laineiiao qui porte ÀAdromède 
loin des meis atlantiques au delà de l'horizon; ouuite il regarde en largeur 
d'un pôle à l'autre, et» sans plus tarder, droit en bas dans la première ré- 
gion du monde il jette son vol prédpité. Il suit avec aisance, à travers le pur 
marbre de l'air, sa route oblique parmi d'innombrables étoiles, qui de loin 
brillaient comme des astres, mais qui de près semblaient d*autres mondes ; 
ce sont d'autres mondes ou des lies de bonheur, comme ces jardins des Hes- 
pérides renommés dans l'antiquité : champs fortunés, bocages, vallées fleu- 
ries, fies trois fois heureuses I Hais qui habitait là heureux? Satan ne s'ar* 
rêta pas pour s'en enquérir. 

Au-dessus de toutes les étoiles, le soleil d'or, égal au ciel en splendeur, 
attire ses r^ards : vere cet astre il dirige sa course dans le caime fiima- 
ment ; mais si oe fut par le haut ou par le bas, par le centre ou par Texceii- 
trique ou par la longitude, c'est ce qu'il serait difficile de dire* Il s'avance 
au lieu d'où le grand luminaire dispense de loin U clarté aux nombreuses et 
vulgaires constellations, qui se tiennent à une distance convenable de l'œil 
de leur seigneur. Dans leur marche elles forment lear danse étoilée en 
nombiies qui mesurent les jours, les mois et les ans; elles se pressent d'ao- 
complir leurs mouvements variés vers son vivifiant flambeau, ou bien elles 
sont tournées par son rayon magnétique qui échauffe doucement Tunivers, 
et qui dans toute partie intérieure avec une bénigne pénétration, quoique 
non aperçu, darde une invisible vertu jusqu'au fond de Tabime; tant fut 
merveilleusement placée sa station brillante! 

Là aborde Tcnnemi : une pareille tache n'a peut-être jamais été aperçue 
de l'astronome, à Tuidc de son verre optique, dans l'orbe luisant du soleil. 
Satan trouva ce lieu éclatant au delà de toute expression, comparé à quoi 
que ce soit sur la terre, métal ou pierre. Toutes les parties n'étaient pas 
semblables, mais toutes étaient également pénétrées d'une lumière rayon- 
nante, comme le fer ardent l'est du feu : métal, partie semblait d'or, partie 
d'argent fin; pierre, partie paraissait escarboucle ou chrysolitc, pai tie rubis 
ou topaze, tels qu'aux douze pierres qui brillaient sur le pectoral d'Aaron; 
ou c" est encore la pierre souvent imaginée plutôt que vue, pierre que les 
piiiioiophtis ici-bas ont en vain si longtemps cherchée, quoique par leur 
art puissant ils fixent le vulalii Hermès, évoquent de Li nier sous ses diiïé- 
rentesfigm eb lu vieux Trotée, réduit à travers un alambic à sa forme primi- 
tive. 

Quelle merveille y a-t-ii donc si ces champs, si ces régions exhalent un 
élixir pur, si lus rivières roulent l'or potable, quand par la vertu d'un seul 
louehiur le grand alcliimisle, le soieii (Uni éiuigné de uuu^j produit, mêlées 
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avec les hm&ears tenestres, ici dans robscurité, tant de précieuses choses 
de couleurs si vives, et d*effet9 si rares ! 

Ici le démon, sans être ébloui, rencontre de nouveaux sujets d*admirer; 
son œil commande au loin, car la vue ne rencontre ici ni obstacle ni ombre, 
mais tout est soleil : ainsi quand h. midi ses rayons culminants tonâient du 
haut de Téquateur, comme alors ils sont dardés perpendiculaires, sur aucun 
lieu alentour romt»re d'un corps opaque ne peut d^cendre. 

Un air qui n'est nulle part aussi limpide, rendait le regard de Satan plus 
perçant pour îes objets éloignés : il découvre bientôt, à portée de la vue, un 
ange glorieux qui se tenait debout, le même ange que saint Jean vît aussi 
dans le soleil. Il avait le dos tourné, mais sa gloire n'était point cachée. 
Une tiare d'or des rayons du soleil couronnait sa tête; non moins brillante, 
sa chevelure sur ses épaules, où s'attachent des ailes, flottait ondoyante : il 
semblait occupé de quelque grande fonction, ou plongé dans une médita- 
tion profonde. 1/ esprit impur lut joyeux, dans l'espoir de trouver à présent 
un guide qui pût diriger sou vol errant au paradis terrestre ; séjour heureux 
de l'homme, fin du voyage de Satan et où conimoucèrent nos maux. 

Mais d'abord l'ennemi songe à changer sa propre forme qui pourrait 
autrement lui susciter péril ou retard; souilain il devient un adolescent 
chérubin, non de ceu\ <iu premier ordre, mais cependaiil tel que sur son 
visage souriait une céleste jeunesse, et que sur tous ses menil^res était ré- 
pandue une grâce convenable, tant il sait bien feindre! Sous une iietite 
coui-onne ses cheveux roulés en boucles se jouaient sur ses deux juues; il 
portait des ailes dont les plumes de diverses couleurs étaient semées de 
paillettes d*or ; son habit court était fait j)our une marche rapide, et il tenait 
devant ses pas pleins de décence une baguette d'argent. 

Il ne s'approcha pas sans être entendu; comme il avançait, l'ange bril- 
lant, averti par son oreille, louuia son visage radieux : il mt reconnu sur le 
champ pour l'arcliange Lriel, l'un des sej)t qui, en présence de Dieu et les 
plus voisins de son trône, se tiennent prêts à son commandement Ces sept 
archanges sont les yeux de Tl^ternel; il» parcourent tous les cieux, ou en 
bas à ce globe ils portent ses prompts messages sur 1 luiniide et sur le sec, 
sur la terre et sur la mer. Satan aborde Uriel et lui dit : 

« llriel, toi qui, des sept esprits glorieusement brillants qui se tiennent 
debout devant le trône élevé de Dieu, es accoutumé, interprète de sa grande 
volonté, à la transmettre le premier au plus haut ciel où tous ses fils atten- 
dent tor anibassa "e ! ici sans doute, par décret su|»réme, tu obln us le 
même honneur, et comme un des yeux de l'Éternel, tu visites souvent cette 
nouvelle création. Un désir indicible de voir et de conjjaître les étonnante 
ouvrages de Dieu, mais parliculièrement l'homme, objet principal de ses 
délices et de sa faveur, l'homme pour qui il a ordonne tous ces ouvrages sÂ 
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merveilleux; ce désir m'a fait quitter les chœurs de chérubins, errant seul 
jci. O le plus brillant des séraphins, dis dans lequel de ces deux orbes 
riiommc a sa résidence fixée, ou si, n'ayant aucune dcm« an; fixe, il peut 
habiter ;\ sou choix tous ces orbes êclatanU; dis-moi où je puis trouver, où 
je puis Cuiitt. in[)ler, avec un secret élonnement, ou avec tuie adiniiatioii 
ouverte, celui à qui le Crt-ateur a prodigué des mondes, et sur qui il a ré- 
pandu toutes ses grâces. Tous deux ensuite, et dans l'homme et dans toutes 
clioses, nous pourrons, comme il convient, louer le Cr»''ateur univers(^l qui 
a justement précipité au plus profond de l'enfer ses ennemis rebelles, et qui, 
pour réparer cette perte, a créé cette nouvelle et heureuse race d hommes 
pour le mieux servir : s;iges sont toutes ses voies! » 

Ainsi paria le faux dissimulateur sans être reconnu, car ni l'homme ni 
l'ange ne peuvent discerner l' hypocrisie : c'est le seul mal qui dans le ciel 
et sur la tei re marche invisible, excepté à Dieu et par la permission de 
Dieu : souvent, quoicjue la Sagesse veille, le Soupçon dort à la porte de la 
Sagcs.se et résigne sa charge à la Simplicité : la Bonté ne pense point au 
mal, là où il ne semble pas y avoir de mal. Ce fut cela qui cette fuis tromi)a 
l riel, bien que régent du soleil et regardé comme l'esprit des cieux dont la 
vue est la plus perçante, A Timpur et perfide imposteur, il répondit dans 
sa sincérité : 

«Bel ange, ton désir qui tend à connaître les œuvres de Dieu, afin de glo- 
rifier par là le grand Ouvrier, ne conduit à aucun excès qui ( -ncoure le blâme ; 
au contraire, plus ce dé.sir paraît excessif, plus il mérite de louanges, |)uis- 
qu'il t'amène seul ici de ta demeure empyn'e, pour t' assurer par le tt inoi- 
gnage de tes yeux de ce que peut-être quel([ue.s-uns se sont contentés d en- 
tendre seulement raconter dans le ciel. Car merveilleux, en vérité, sont les 
ouvrages du Très-Haut, charmants à connaître, et tous dignes d'être à ja- 
mais gardes avec délices dans la mémoire! Quel esprit cnuj pourrait en 
calculer le nombre, ou comprendre la sagesse infinie qui les enfanta, mais 
qui en cacha les causes profondes? 

« Je le vis, quand, à sa parole, la masse informe, moule matériel de ce 
monde, se réunit en monceau, la Confusion entendit sa voix, le farouche 
Tumulte se snnniit à des règles, le vaste infini demeura limité. A sa .seconde 
parole, les ténèbres fuirent, la lumière brilla. Tordre naquit du désordre. 
Hapides à leurs différenfes places Imitèrent les éléments grossiers, la 
terre, l'eau, l'air, le leu ; la quintessence ettien e du ciel s'envola en haut ; 
animée sous dilférentes formes, elle roula orbicnlaire et .«^e convertit en 
étoiles s^-in s nombre, conmic tu le vois : selon leur motion chacune eut sa 
place assignée, chacune sa course; le reste en circuit mure l'univers. 

« Regarde en bas ce globe, dont c(^ côtt' brille de la himière ré-nécliie 
qu'il reçoit d'ici : ce lieu est la terre, séjour de l'homme. Cette lumière est 
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lejour de la terre, sans quoi la irait envahirait cette moitié du globe ter- 
festie, comme l'autre hémisphère. Hais la lune voisine (ainsi est appelée 
cette belle planète opposée] interpose à im>pos son secours : elle trace son 
cercle d*un mois, toujours finissant, toujours renouvelant au milieu du so- 
leil, par une lumière empruntée, sa face triforme. De cette lumière elle se 
remplit et elle se vide tour à tour pour éclairer la terre ; sa p&le domination 
arrête la nuit Cette tache que Je te montre est le paradis, demeure d'Adam ; 
œ grand ombrage est son berceau : tu ne peux manquer ta route; la 
mieime me réclame. > 

U dit et se retourna. Satan é^incUnant profondànent devant un esprit 
supérieur, comme c'est l'usage dans le ciel ob personne ne néglige de rendre 
te respect et les honneurs qui sont dus, prend congé : vers la cdte de la terre 
au-dessous, il se jette en bas de l'écliptique : rendu plus agile par Tespoir 
du succès, il précipite son vol perpendiculaire en tournant comme une roue 
aérienne; il ne 8*arT6ta qu*au moment où, sur le sommet duNiphales, il 
s'abattit 
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se caoBrnic dans le lu.A; il ^':ivaiifo vers le {laradis, dont i'aspnct cili'^iIiMrr ei h sil'ialïôii sunt (l^crils. Il en 
fraicblt les Umiles ; il m repose, saos la forme d'nn cormoran, sar l'arbre és vie. comme le plus tuut du jardin, 
pMr rcpidtr wioBr dt loi. Sescrlptlo» i» Jaedla j premlèra vm cl twn par Sattn : ton «mmom»! 
i IVxrelIcnce de leor forme eii leur heureux éui; sa résoluliOB de travailler k leur cbute. Il entend lenrs dis- 
coor»; il apprend qn'il lour ébit défendu .tous peine de mort de manger du friiil de l'arltre de scienre : il (ir> jeue 
de fonder U-de$$as sa tentation en lesr persuadant de iranserfisscr l'ordre : Il les UU.'c qDeiqoe temps pour en ap- 
prendre davantafe m levr H»i ft queltiae antre moyen. G^pradait Cfiel, <te»ceo4anl aurM rajOD du aoleiit 
■verlH Galirlet (qit mit «on» » farde la perte du pendis) qae qoelqne nauvais esprit a'tM éeliappè de rablnie, 
qu'il 3 pii^'-é midi Ij '-|»lifcre du sulcil »ous la furnie d'un li<iii qu'il e»t descende <ni paradis et s'e^l trahi 
ii|iit':: pu i€& gKtilc» furicux &Dr la icorilagiie. Gabriel pioiuct ilo k Uuuvcr avant le matin. L» nuit venant, Adaui 
et Eve parlent d'aller k leor repos. Le bwsquel deerit; leur prière de soir. Mrlel faïsnnl sortir ses escadrons de 
veilles de nuit poar faire la roade dans ie paradis, deiaclw desx forts Mfw le iierceaa d'Adam, de prur 
que le malin esprit ne fOl U faisant dn mal ii Adam et tvc eadonnis. Lk Ils trouvent Satan Ik rorcille d'Èti', oc- 
cupé k la tenicr dans iiu »on^e, tl |U i'aineiu nt, quciqu'il ne le \du!ûi j'Us. Il Gabiiel. Questionné par rrliit-rî, il 

lépoud dèdaigneua^emciu, se ^tèfue k ia rtsutaocei tuais eopèclié pu un signe da ciel, il fuit tttcs dit paradis, 
ff 

lY. 

Ohl que ne pc fit-elle efitendre, celte voix admonitricc dont l'apôtre qui 
vît rApocalyj rse fut frappé quand le dragon, mis dans une seconde déroule, 
accourut furieux pour se venger sur les hommes; voix qui criait avec force 
dans le ciel : Malheur aux habitants de la terre l Aloi's, tandis qu'il en 
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était temps, noe première parents eossetit été svertis «te la ventië de leur 
secret ennemi ; ils eussent peut-être aind échappé k son piège mortel. Car 
à présent Satan, à présent enflammé de rage, descendit pour la première 
f(H8 sur la terre; tentateur avant d'être acoasateor du genre humain, il vint 
pour faire porter la peine de sa première bataille perdue, et de sa tmie dans 
l'enfer, à rhonune innocent et firagile» Toutefois, quoique téméraire et sans 
frayeur, il ne se réjouit pas dans sa vitesse; il n*a point de sujet de s'enor- 
gueillir en commençant son aflireuse entreprise. Son dessein^ maintenant 
près d'éclore, roule et bouillonne dans son sein tumultueux, et, oomme une 
machine infernale, il recule sur lui-même. 

rhorreur et le doute déchirent les pensées troublées de Satan, et jus- 
qu'au fond soulèvent l'enfer an dedans de lui ; car il porte l'enfer en lui et 
autour de lui ; il ne peut pas plus fuir lui-même en changeant de place. La 
consdenoe éveille le désespoir qui sommeillait, éveille dans l'archange le 
souvenir amer de ce qu'il ftit« de ce qu'il est, et de ce qu'il doit être : de 
pires actions doivent amener de plus grands supplices. Quelquefois sur 
Êden, qui maintenant âe déploie agréable à sa vue, il attache tristement 
son regard malheureux ; quelquefois il le fixe sur le del et sur le soleil, res> 
plendissant alors dans sa haute tour du midi. Après avoir tout repassé dans 
son esprit, il s'exprima de la sorte avec des souph« t 

1 0 toi qui, couronné d'une gloire incomparable, regarde du haut de ton 
empire solitaire comme le Dieu de ce monde nouveau t toi, à la vue duquel 
toutes les étoiles cachent leurs têtes amoindries; je crie vers toi, mais 
non avec une voix amie ; je ne prononce ton nom, ê soleil, que pour te dire 
combien je hais tes rayons 1 Ils me rappelle Tétat dont j& suis tombé et 
combien autrefois je m'élevais glorieux au-dessus de ta sphère. 

• L'orgueil et l'ambition m'ont précipité : j*ai fait la guerre dans le ciel 
au Hoi du del, qui n'a pomt d'égal. Ah I pourquoi? il ne méritait pas de moi 
un pareil retour, lui qui m'avait créé ce que j'étais dans un rang éndnent; 
il ne me reprochait aucun de ses bienfaits ; son service n*avait rien de rude. 
Que pouvais-je faire de moins que de lui oflrir des louanges, hommage si 
facile 1 que de lui rendre des actions de grâcesT combien elles lui étaient 
dues! Cependant toute sa bonté n'a opéré en moi que le mal, n'a produit 
que la malice. Élevé si haut* f ai dédaigné la sujétion *, j*ai pensé qu'un de- 
gré plus haut je deviendrais le Très-Haut ; que dans Un moment j'acquitte- 
rais la dette immense d'Une reconnaissance étemelle, dette n lourde; ton- 
jours payer, toujoure devoir. J'oubliais ce que je recevais toujours de lai; ' 
je ne compris pas qu'un esprit reconnaissant en devant ne doit pas, mais l 
qu'il paye sans cesse, à la fois endetté et acquitté. Était-ce donc là an far- 
deau? Oh 1 que son puissant destin ne me créa-t-il un ange inférieur ! je se- 
rais encore heureux; une espérance sans bennes n'eût pas fait naître l'am^ 
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bttioo. Cependant, pourquoi non? Quelque autre pouvoir aussi grand aurait 
jni aspirer au trône et m'aurait, malgré mon peu de valeur, entraîné dans 
son parti. Mais d'autres'pouvoirs aussi grands ne sont pas toml)é^; ils sont 
restes inébranlables, armés au dedans et au dehors contre toute tentation. 
N'avais-tu pas la même volonté libre et la même force pour résister? Tu 
Tavais ; qui donc et quoi donc pourrais-tu accuser, si ce n'est le libre amour 
du ciel qui agit également envers tous? 

• Qu*il soit donc maudit cet amour, puisque Tamour ou la haine, pour 
moi semblables, m'apportent Tétèmel malheur! Nonl sois maudit toi- 
même, puisque par ta volonté contraire à celle de Dieu, tu as choisi libre- 
moA ce dont tu te rcpens si justement aujourd'hui I 

c Ahl moi, misérable! par quel chemin fuir la colère infinie'et Tinlini 
désespoir? Par quelque chemin que je fuie, il aboutit à Tenfer; moi-même 
je suis Tenfer ; dans Tablme le plus profond est au dedans de moi un plus 
prof<md abîme qui, large ouvert, menace sans cesse de me dévorer; auprès 
de ce gouffre, l'enfer où je souffre semble le ciel. 

fl Oh ! ralentis tes coups ! n'est-il aucune place laissée an repentir, aucune 
à la miséricorde? Aucune, il faut la soumission. Ce mot, Porgueil et ma 
crainte de la honte aux yeux des esprits de dessous me Tinterdisent; je les 
séduisis avec d'autres promesses, avec d'autres assurances que des assu* 
rances ^de soumission, me vantant de subjuguer le Tout-Puissant I Ahl 
malheureux que je suisi ils savent peu combien chèrement je paye cette 
jactance si vaine, sous quels tourments intérieurement je gémis, taindis qu'ils 
m'adorent sur le trêne de Fenfer I Le plus élevé avec le sceptre et le di»* 
dème, je suis tombé le ptais bas, seulement supérieur en nMresl telle est 
la joie que trouve l'ambition. ^ 

< Hais supposé qu'il soit possible que je me repente, «pie j'obtiome par 
un acte de grâce mon premier état, ah! la hauteur du rang ferait bientôt 
renaître la hauteur des pensées : combien ssrait rét^té vite ce qu'une 
feinte soumission aurait juré I L'allégement du mal désavouerait conune nuls 
et arrachés par la violence des vœux prononcés dans la douleur. Jamais une 
vraie réconciliation ne peut naître là où les blessures d'une haine mortelle 
ont pénétré si profondément Gela ne mé condmnût qu'à une pire infidélité, 
et à unechute plus pesante. J'achèterais dier une courte intermission payée 
d'un double supplice. Il le sait celui qui me punit ; il est aussi loin de m'ao- 
, corder la poix que je suis lom de la mendier. Tout espoir exclu, void qu'au 
lieu de nous rejetés, exilés, il a créé Thomme, son nouveau délice, et pour 
l'homme ce monde. Ainsi, adieu espérance, et avec l'espérance, adieu 
crainte, adieu remords. Tout bien est perdu pour moi. Mal, sois mon 
bien : pur loi au moins je tiendrai l'empire divisé entre moi et le Boi du 
ciel; par toi je régnerai peut-être sur plus d'une moitié de l'univers. 
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ainsi que l'homme et ce monde nouveau rapprendront en peu de lemps. » 

Tandis qu'il parlait de la sorte, chaque passion obscurcissait son visage 
trois fois changé par la pàle colère, l'envie et le désespoir, passions qui dé- 
figuraient son visage emprunté, et auraient trahi son déguisement si quelque 
œil l'eût aperçu, car !f^s esprits célestes sont toujuurs exempts de ces hon- 
teux désordi'es. Satan s en ressouvint bientôt et couvrit ses perturbations 
d'un dehors de calme : artisan de fraude, ce fuf lui qui le premier pratiqua 
la fausseté sous une ripprirence sainte, afin de racher sa profonde malice 
renfermée dans la vengeance. Toutefois il n'était pas encore assez exercé 
dans son art pour tromper Lriel une fois prévenu : l'œil de cet archange 
l'avait suivi dans la route qu'il avait prise; i! le vit sur le mont assyrien 
plus défiguré qu'il ne pouvait convenir à un esprit bienheureux; il remarqua 
ses gestes furieux, sa contenance égarée alors qu'il se croyait seul, non otn 
servé, non aperçu. 

Satan poursuit sa route et approche de la limite d'Éden. Le délicieux pa- 
radis, maintenant plus près, couronne de son vert enclos, comme d'un bou- 
levard champêtre, le sommet aplati d'une solitude escarpée ; les flancs hir- 
sutes de ce désert, hérissés d'un buisson épais, capricieux et sauvage, 
défendent tout abord. Sur sa cime croissaient à une insurmontable hauteur 
les plus hautes futaies de cèdres, de pins, de sapins, de palmiers, scène 
sylvaine ; et comme leurs rangs superposent ombrages sur ombrages, ils 
forment un théâtre de forêts de l'aspect le plus majestueux. Cependant, 
plus haut encore que leurs cimes, montait la muraille verdoyante du parar 
dis : elle ouvrait à notre premier pèie une vaste perspective sur les contrées 
environnantes de son empire. 

Et plus haut que cette muraille, qui s'étendait circulairement au-dessous 
de lui, apparaissait un cercle des arbres les meilleurs et chargés des plus 
beaux iruits. Les fleurs et les fruits dorés formaient un riche émaii de 
couleurs mêlées : le soleil y imprimait ses rayons avec plus de plaisir que 
dans On bean nuage du soir, ou dans l'arc humide, lorsque Dieu airose la 
tefi«. 

Ainsi channant était ce paysage. A mesure que Satan s*en approche, il 
passe d*un air pur dans un air plus pur qui inspire au cœur des délices et 
des joies printanières, capables de chasser toute tristesse, hors celle du dé- 
sespoir. De douces brises, secouant leurs ailes odoriférantes, dispensaient 
des paiiums naturels, et révélaient les lieux auxquels elles dérobèrent œs 
dépouilles embaunoées. Comme aux matelots qui ont cinglé au delà du cap 
de Bonne-Ëspéranoe, et ont déjà passé Mozambique, les vents du nord-est 
apportent, loin en mer, les parfums de Saba du rivage aromatique de rAra* 
bie Heureuse; charmés du retard, ces navigateurs ralentissent encore leur 
course ; et, pendant plusieurs lieues, réjoui par la senteur agréable, le vieil 
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Océan aoiirit : 9\m ces suaves émanations accueillent Tennemi qui \enatt 
les empoisonnefé II en était plus satisfait que ne le fiit Asmodée de la fumée 
du poisson qui le chassa» quoique amoureux, d*auprte de Tépouae du fils de 
Tobie ; la vengeance le força de fuir de la Médie jusqu'en Égypte, où il iiit 
fortement enchaîné. 

Pensif et avec lenteuTt Satan a gravi le flanc de la colline sauvage et es- 
carpée ; mais bientôt il ne trouve plus de route pour aller plus loin ; tant les 
épines entrelacées oomme une haie continue, et Texubérance des buissons, 
fermât toute issue à Thomme ou à ta béte qui prend ce chemin. Le paradis 
n*avaît qu*une porter et elle regardait Toiient du côté opposé; ce que r archi- 
félon ayant vu, il dédaigna rentrée véritable ; par mépris, d*un seul bond 
léger il firancbit toute Tenceinte de la colline et de la plus- haute muraille, et 
tombe en dedans sur ses pieds. 

Gomme un loup rôdant, contraint par la iaim de chercher les nouvelles 
traces d*aie proie, guette le lieu où les pasteurs ont enfenné leurs troupeaux 
dans des parcs en sûreté, le soir au milieu des champs, il saute l&idiement 
paiHlessos les claies dans la bergerie ; ou comme un voleur âpre à débar- 
rasser de son trésor un riche citadin dont les portes épaisses, barrées et ver» 
rouilléesi ne redoutent aucun assaut, il grimpe aux fenêtres ou sur les toiti : 
ainsi le premier grand voleur escalade le bercail de Dieu, ainsi depuis es- 
caladèrent son Église les impurs mercenaires» 

Satan s*envola, etsur Tarbrade vie (l'arbre du milieu et Tarbre le plus 
haut du paradis) il se posa semblable à un cormoran. Il n'y regagna pas la 
véritable vie, mais il médita la mort de ceux qui vivaient; 11 ne pensa point 
àla vertu de Tarbre qui donne la vie, et dont le bon usage eût été le gage de 
r immortalité ; mais il se servit soulenlent de cet aibrs pour étendre sa vue 
au loin; tant il est vrai que nul ne connaft, Dieu seul excepté, la juste va- 
leur du bien présent; mais on pervertit les tneilleures choses par le plus 
lâche abus, ou par le plus vil usage. 

AuHlessous de lui, avec une nouvelle surprise, dans un étroit espace, il 
voit renfermée pour les délices des sens de l*homme toute la ridiesse de 
la naturel ou plutôt il voit un ciel sur la terre; car ce bienheureux paradis 
était le jardin de Dieu, par hn-mème planté à l'orient d^Éden. Êden s'éten- 
dait à Test d^uis Auran jusqu'aux tours royales de la Grande-Séleucie, 
bâtie par les rois grecs, ou jusqu'au lieu où les fils d'Éden habitèrent long- 
temps auparavant, en Telassar. Sur ce sol agréable. Dieu traça son plus 
charmant jardin ; il fit sortir de la terre féconde les arbres de la plus noble 
espèce pour la vue, Todoratet le goût. Au milieu d'eux était l'arbre de vie« 
^ut, élevé, épanouissant son fruit d'ambroisie d'or végétal* Tout près de 
la vie, notre mort, l'arbre de la sdenoe croissait; science du bien adieté 
cher par la connaissance dumaU 
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Au midi, k travers Ëden passait un large fleuve ; il ne changeait point de 
cours, mais sous la montagne raboteuse il se perdait engoui&é f Bieu avait 
jeté cetie montagne comme le aol de son jardin élevé sur k rapide courant. 
I<*onde, à travers les veines de la terre poreuse qui Tattirait en ii&ttt par 
une douce soif, jaillissait fratche fontaine, et arrosait le jardin d*une mùl* 
Utude de ruisseaux. Delà, ces ruisseaux réunis tombaient d*une clairière 
escarpée et rencontraient au-dessous le fleuve qui ressortait de son dbocm 
passage : alors divisé en quatre branches principales, il prenait des routes 
diverses, errant par des pays et des royaumes fiuneux, dont il est inutile 
ici de parler. 

Disons plutôt, si Tart le peut dire, comment de cette fontaine de saphir 
les ruisseaux tortueux roulent sur des perles orientales et des sables d*or ; 
comment, en sinueuses erreurs sous les ombrages abaissés, ils épandent le 
nectar, visitent chaque plante, et noun'issent des fleurs dignes du paradis. 
I n art ralïini'! n'a point arrangé ces fleurs en couches ou en bouquet cu- 
rieux ; mais la nature libérale les a versées avec profusion sur la colline, 
dans le vallon, dans la plaine, là où le soleil du matin échauffe d'abord la 
campagne ouverte, et là où le feuillage impénétrable rembrunit & midi 
les bosquets. 

Tel était ce lieu; asile heureux et champêtre d'un aspect varié, bosquets 
dont les arbres riches {)leurent des larmes de baumes et de gommes par- 
fumées; bocages dont le lYuit, d'une écorce d'or poli, se suspend aimable 
et d'un goût délicieux : fables vraies de rilespéric, si elles sont vraies, cV^L 
seulement ici. Entre ces bosquets sont int«Tpo5iés des clairières, des pe- 
louses rases, des troupeaux paissant l'herbe tendre , ou bien des monti- 
cules plantés de palmiers s'élèvent; le giron fleuri de quelque vallon arrosé 
déploie ses ti és(n-s : llcurs de toutes couleurs, et la rose sans épines. 

D'un autrt) cûlé sont des antres et des grottes ombragées qui servent de 
fraîches retrailca; la vigne, les cnveloi)j)aiit de î-on manteau, étale ses 
grapi>es de pourpre, et rampe élégamuienl opulente. En môme temps des 
eaux sonores tombent de la déclivité des collines; elles se dispersent, ou 
dans un lac qui étei;d son njiruir de cristal à un rivage dentelé et courojiné 
de myrtes elles unissent leur cours. Les oiseaux s'appliquent à leur chœur ; 
des brises, de printanières brises, soufflant les parfums des champs ( t 
des bocages, accordent à T unisson les feuilles tremblantes, tandis que l'u- 
niversel Pan, dansant .ivec lestjràces et les Heures, conduit un printemps 
éternel. Ai la charmante campagne d'Enna, où Prowrpine cueillant des 
fleurs, elle-même fleur plus belle, fut cueillie par le sunibre l'iuton (Cérès, 
dans 6a peine, la chercha par toute la terre) ; ni l'agréable bois deDaphné, 
près rOronte; ni la source inspirée de Castalie, ne peuvent se comparer au 
paradis d'Eden ; encore moins Tile Nisée qu'entoure le fleuve Triton, où le 
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vieux Cham (appelé Ammon par les Gentils, et Jupiter Lydien) cacha 
Amalthée et son fils florissant, le jeune Bacchus, loin des yeux de Rhéa sa 
mar&tre. Le moot Amar où les rois d' Abyssinie gardent leurs enfants (quoi* 
que supposé par qucU^ues-uns le véritabl(3 paradis); ce mont, sous la ligne 
Éthiopique, près de la source du Nil, entouré d'un roc brillant que Ton 
met tout un jour à monter, est loin d'approcher du jardin d'Assyrie, où 
Tennemi vit sans plaisir tous les plaisirs, toutes les créatures vivantes, nou- 
velles et étranges à ta vue. 

Deux d'entre elles, d'une forme hien plus noble, d'une stature droite et 
élevée, droite conune celle des dieux, vêtues de leur dignité native dans 
une majesté nue, paraissent les seigneurs de tout, et semblaient dignes de 
Tétre. Dans leurs regards divins brillait Pinoage de leur glorieux auteur, 
avec la raison, la sagesse, la saintoté sévère et pure; sévère, mais placée 
dans cette véritable liberté filiale qui fait la véritable autorité dans les 
hommes. Ces deux créatures ne sont pas égales, de même que leurs sexes 
ne sont pas pareils : Lui formé pour la contemplation et le courage ; 
Elle pour la mollesse et la gr&ce séduisante ; Lui pour Dieu seulement; Elle 
pour Dieu en Lui. Le beau et large front de Thonune et son œil sublime 
annoncent la suprême puissance ; ses cheveux d*hyacmthe, partagés sur le 
devant, pendent en grappe d*une manière mftie, mais non au-dessous de 
ses fortes épaules. La femme porte comme un voile sa chevelure d*or qui 
descend éparse et sans ornement jusqu^à sa fine ceinture, se roule en capri- 
cieux anneaux, comme la vigne replie ses attaches; symbole de la dépen- 
dance, mais d*une dépendance demandée avec une douce autorité, par la 
femme accordée, par Thomme mieux reçue; accordée avec une soumission 
contenue, un décent orgueil, une tendre résistance, un amoureux délai. 
Aucune partie mystérieuse de leur corps n*étatt alors cachée ; alors la honte 
coupable n*existait point : honte d&honnéte des ouvrages de la nature, 
honneur déshonorable, enfant du péché, combien avez-vous troublé la race 
humaine avec des apparences, de pures apparences de pureté ! Vous avez 
banni de la vie de Thomme sa plus heureuse' vie, la simplicité et l'imio- 
cenoe sans tache 1 

Ainsi passait le couple nu; il n'évitait ni la vue de Dieu, ni celle des 
anges, car il ne songeait point au mal ; ainsi passait, en se tenant par la 
main, le plus beau couple qui depuis s'unit jamais dans les embrassements 
de Tamour ; Adam, le meilleur des hommes qui furent ses fils ; Ève, ht - 
plus belle des femmes qui naquirent ses filles* 

Sous un i)ouquet d*ombrage, qui murmure doucement sur un gazon vert, 
ils s'assirent au bord d*une limpide fontaine. Ils ne s'éthient &tigués au 
labeur de leur riant jardinage qu'autant qu'il le fallait pour rendre le Irais 
sépbyr plus agiéaUe, le repos plus paisible, la soif et la faim plus sakH 
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tures. Ite cueOlireiit les fruits de leur repas du soir ; fraîts déleetaUes que 
cédaient les branches complaisantes, tandis qu'ils reposaient inclinés sur 
le mol duvet d*une couche damassée de fleurs. Ils suçaient des pulpes savou- 
reuses, et à mesure qu'ils avaient soif ils buvaient dans Técorce des fruits 
Tcau débordante. 

A ce festin ne manquaient ni les doux propos, ni les tendres sourires, 
ni les jeunes caresses naturelles à des époux si beaux , enchaînés pai 
l'heureux lien nuptial, et qui étaient seuls. Autour d'eux folâtraient les 
animaux de la terre, depuis devenus sauvages, et que Ton chasse dans 
les bois ou dans les déserts , dans les forêts ou dans les cavernes. Le • 
lion en jouant se cabrait , et dans ses griiïos berçait le chevreau ; les 
ours, les tigres, les léopards, les panthères gambadaient devant eux ; Tin- 
toirae éléphant, pour les amuser, employait toute sa puissance, et con- 
tournait sa trompe flexible; le serpent rusé, s'insinuant tout auprès, entre- 
laçait en nœud gordien sa queue repli('e, et donnait de sa fatale astuce une 
pi\uvc non comprise. D'autres animaux, couchés sur le gazon et rassasiés 
de pâture, regaidiuent au hasard, ou ruminaienl à niuitié endormis. I^e 
soleil baissé hâtait sa carrière inclinée vers les îles de l'Océan , et dans 
l éciiclle ascendante du ciel, les étoiles qui introduisent la nuit se levaient. 
Le triste Satan, cncure dans rélonnement où il *vait été d'abord, put à 
peine recouvrer sa parole faillie. 

« O enfer! qu'est-ce que mes yeux voient avec douleur? ;'i notn- place et 
si haut dans le bonheur sont élevées des créatures d'une autre substance, 
nées de la terre peut-être et non purs esprits, cependant peu inférieures 
aux brillants esprits célestes. Mes pensées s'attachent à elles avec surprise ; 
je pourrais les aimer, tant la divnie res-( nil)lance éclate vivement en elles, 
et tant la main qui les pétrit a répandu de grâces sur leur forme! Ah! 
couple charmant, vous ne vous doiit<'/, gurre combien votre changemertt 
approche ; toutes vos d(''Hces vont s'cvanuuir et vous livrer au jnalhiMir : 
nialhi ui- (fautant plus <xrand que vous goûtez maintenant plus de joie! 
Couple heureux! mais trop mal gardé puui" continuer longtemps d'être si 
heureux : ee séjour élevé, votre ciel, est mal l'orlilié poui* un ciel, et pour 
lorclore un ennemi tel que celui qui maintenant y est entré : non que je 
sois votre ennemi di'cidé ; je pciurrais avoir pitié de vous ainsi abandonnés, 
bien que di; moi on n'ait pas eu pitié. 

« .le clierchc à contracter avec vnus une alliance, une amitié mutuelle, 
El étroite, si resserrée, qu'à ra\ enir j'habite avec vous ou que vous habitiez 
avec moi. Ma demeure ne plaira peut-être pas h vos sens autant que ce 
beau paradis; cependant ielle qu'elle est, acceptez-la: c'est l'ouvrage de 
votre ('rtvateur, il me donna ce qu'à mon tour libéralement je donne. L'en- 
ler, pour vous recevoir tous les deux, ouvrira ses plus larges portes, et en- 
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verra au-devant de vous tous fies rois. Là, voua aurez la place que vous 
n*auriez pas dans ces enceintes étroites» pour loger votre nombreuse posté- 
iité. Si le lieu n*estpas meilleur, remerdes celui qui m^oblige» malgré ma 
répugnance* à me venger sur vous qui ne m*avez fait aucun tort, de lui qui 
m'outragea. Et quandje m'attendrirais à votre inoffensive innocence (comme 
je le fais) , une juste raison publique, rbonneur» rèmpire que ma vengeance 
agrandira par la conquête de ce nouveau monde, me contraindraient à pré- 
sent de faire ce que sans cela f abhorrerais^ tout (jlamné que je sois» > 

Ainsi s'exprima Tennemi, et par la nécessité (prétexte des tyrans) excusa 
son projet diabolique. 

De sa haute station sur le grand arbre, il s'abattit parmi le troupeau f(H 
làtre des quadrupèdes: lui-même devenu tantôt l'un d'entre eux, tantôt 
l'autre, selon que leur ibnne sert mieux son dessein. Il voit de plus près sa 
proie ; il épie, sans être découvert, ce qu'il peut apprendre encore de Tétait 
des deux époux par leurs paroles ou par leurs actions» U marche autour 
d'eux, lion à l'ceil êtinoelant; il tes suit comme un tigre, lequel a découvert 
par hasard deux jolis faons jouant à la lisière d'une forêt i la bête cruelle 
se rase, se relève, change souvent la couche de son guet t comme un ennemi 
il choisit le terrain d'où, s'élançant. Il puisse saisir plus sûrement les deux 
jeunes faons chacun dans une de ses grifles. Adam, le premier des hommes, 
adressant ce discours à Ève, la première des femmes, rendit Satan tout 
oreille, pour entendre couler les paroles d'une langue nouvelle. 

c Unique compagne qui seule partages avec moi tous ces plaisirs, et qui 
m'es plus chère que tout, il faut que le pouvoir qui nous a foits, et qui a fait 
pour nousoe vaste monde, soit infiniment bon, et qu'il soit aussi généreux 
qu'il est bon, et aussi libre dans sa bonté qu'il est infinL U nous a tirés de la 
poussière et placés ici dans toute cette félicité, nous qui n'avons rien mérité 
de sa main, et qui ne pouvons rien faire dont il ait besoin ; il n'exige autre 
chose de nous que ce seul devoir, que cette facile obligation : de tous tes 
arbres du paradis qui portent des fruits variés et délicieux, noua ne nous in- 
terdirons que l'arbre de science, planté près de l'arbre de vie ; si près de la 
vie croit la mort I Qu'est-ce que la mort? quelque chose de terrible sans 
doute ; car, tu le sais, Dieu a prononcé que goûter à l'arbre de science c'est 
la mort. Voilà la seule marque d'obéissance qui nous soit imposée, parmi 
tant de marques de pouvoir et d'empire à nous conférées, et après que la 
domination nous a été donnée sur toutes les autres créatures qui possèdent 
la terre, l'air et la ifier. Ne trouvons donc pas rude une légère prohibition, 
nous qui avons d'aillcure le libre et ample usage de toutes choses, et le choix 
illimité de tous les plaisirs. Mais louons Dieu à jamais, gtorifions sa bonté ; 
continuons, dans notre tâche délicieuse, à élaguer ces plantes croissantes, 
à- cultiver ces fleurs , tâche qui, fûMle fatigante, serait douce avec toi. » 
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ÈVe M répondit : 

■ 0 toi» pour qui et de qui j'ai été formée, chair de ta chair, et Sîins qui 
mon être est sans but ! Ô mon guide et mon chef, ce que tu as dit est juste 
et raisonnable. Nous devons en vérité à notre Créateur des louange? et des 
actions de grâces journalières : moi principalement qui jouis de la plus hm- 
reuse.part en te possédant; toi supérieur par tant dUroparités et qui ne peux 
trouver un compagnon semblable à toi. 

« Souvent je me rappelle ce jour où je m'éveillai du sommeil pour la pre- 
mière fois; je me trouvai posée à l'ombre Bur des fleurs, ne sachant, éton- 
née, ce que j'étais, où j*étais, d*où et comment j'avais été portée là. Non 
toin de ce lieu, le son murmurant des eaux sortait d'une grotte, et les eaux 
se déployaient en nappe liquide : alors elles demeuraient tranquilles et pures 
coonne l'étendue du ciel. J'allai là avec une pensée sans expérience ; je me 
couchai sur le bord verdoyant, pour regarder dans le lac uni.et clair qui nie 
semblait un autre firmament Gomme je pe baissais pour me regarder, 
juste à Topposé, une forme apparut dans le cristal de l'eau, s'y penchant 
pour me regarder ; je tressaillis en arrière : elle tr^saillit w arrière; char- 
mée, je revins bientôt; charmée, •ell< r< n lut aussitôt avec des regards de 
î^'mpathie etd^amour. Mes yeux seraient encore attachés sur cette im ige, 
je m'y serais consumée d'un vain désir, si une vobc ne m'eût ainsi avertie : 

« — Ce que tu vois, belle créature, ce que tu votsU» est toi-même ; avec 
toi cet objet vient et s'en va : mais suis-moi, je te conduirai là où ce n'est 
point une onùxee qui atti^nd ta venue et tes doux onibrassements. Celui dont 
ta es l'image, tu en jouiras inséparablement Tu lui donneras une multitude 
d*enfant8 semblables à toi-même, et tu seras appelée la mère du genre 
humain. > 

c Que pouvais-je faire, sinon suivre, jnvisiblement conduite? Je t'entre- 
vis, grand et beau en vérité, sous un platane, et cependant tu me semblas 
moins beau, dHine grâce moins attrayante, d'une douceur moins aimable 
que cette molle image des eaux. Je retourne sur mes pas* tu me suis et tu 
t'écries ; « Reviens, belle Èvel qui fuis-tu? De celui que tu fuis, tu es née; 
tu es sa chair, ses os. Pour te donner Tétre, je t'ai prêté de mon propre 
côté, du plus près de mon cœur, la substance et la vie, afin que tu sois à 
jamais & mon côté, consolation inséparable et chérie. Partie de mon âme, 
je te cherche! je réclame mon autre moitié. > De ta douce main tu saisis 
la mienne; je cédai, et depuis ce moment j*ai vu combien la beauté est sur- 
passée par une grâce m&le, et par la sagesse qui seule est vraiment belle, t 

Aîns parla notre commune mère, et avec des regards pleins d'un charme 
conjugal non repoussé, dans un tendre abandon elle s'appuie, embrassant 
à demi notre premier père ; la moitié de son sein gonflé et nu, caché sous 
Ter flottant de ses tresses épanes, vient rencontrer le sein de son époux. 
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Lui, ravi de sa beauté et de ses charmes soumis^ Adam sourit d'un amour 
supérieur, comme Jupiter sourit à Juuon lorsqu'il féconde les nuages qui 
répandent les fleurs de mai : Adam presse d'un baiser pur les lèvres de la 
mère des hommes. Le démon détourne la tête d*envie; toutefois d'un œil 
méchant et jaloux il les regarde de côté et se plaint ainsi & lui-même : 
■ K Vue odieuse, spectacle torturant t ainsi ces deux êtres emparadisés 
dans les bras l'un de l'autre, se formant un plus heureux Êden, posséderont 
' leur pleine mesure de bonheur sur bonheur, tandis que moi je suis jeté à 
l'enfer ob ne sont ni joie ni amour, mais où brûle un violent désir (ds nos 
tourments, tourment qui n'esi pas le moindre) , désir qui , n'étant jamais sa- 
tisfait, se consume dans le supplice de là passion î 

« Mais que je n'oublie pas ce que j'ai appris de leur propre bouche; il 
parait que tout ne leur appartient pas: un arbre fatal s'élève ici et est appelé 
l'arbre de la science; il leur est défendu d'y goûter, La science défendue? 
cela est suspect, déraisonnable. Pourquoi leur maître leur envierait4l -la 
science? Est-nse un crime de connaître? Est-ce la mort ? Existent-ils seule- 
ment par ignorance? Est^ là leur état fortuix; , preuve de leur obéissance 
et de leur foi? Quel heureux fondement posé pour y bâtir leur ruine I Par Ift. 
j'exciterai dans leur esprit un plus grand désir de savoir et de rejeter un 
commandement envieux, inventé dans le dessein de tenir abaissés ceux que 
la science élèverait à la hauteur des dieux : aspiré à deveiùr tels, ils goû^ 
tentet meurent ! Quoi de plus vraia^blahle? Mais d'al)ord, avec de minu- 
tieuses fedierches, marchons autour de ce jardin et ne laissons aucun recoin 
sans l'avoir examiné. Le hasard; mais le hasard seul, peut me conduire là 
où je rencontirerai quelque esprit du ciel, errant au bord d'une fontaine, ou 
retiré dans l'épaisseur de l'ombre ; j'apprendrai de lui ce que j'ai encore à 
apprendre. Vivez tandis que vous le pouvez, couple heureux encore! jouis- 
sez, jusqu'à ce que je revienne, de ces courts plaisirs; de longs malheurs 
vont les suivre! * 

Ainsi disant il tourne dédaigneusement ailleurs ses pas superbes, mais 
avec une circonspection artificieuse, et il commença sa recherche & travers 
les bois et les plaines, sur les collines et dans les vallées. 

Cependant aux extrémités de l'occident, où le ciel rencontre l'océan et 
la terre, le soleil couchant descendait avec lenteur, et frappait horizonta- 
lement de ses rayons du soir la porte orientale du paradis. C'était un roc 
d'albfttre montant jusqu'aux nues, et que l'on découvrait de loin. Un sen- 
tier tortueux, accessible ducôté de la terre, menait & une entrée élevée ; le 
reste était un pic escarpé qui surplombait en s'élevant et qu'on ne pouvait 
gravir. 

Entre les deux piliers du roc se tenait assis Gabriel, chef des gardes 
angéHques; il attendait la nuit. Autour de lui s'exerçait à dei» jeux héroïques 
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lajeunesB&duciel désaimée; mais près d*elle des armures divines, des 
cuirasses, des boucliers, àes casques êi des lances suspendues en faisceaux, 
brillaient du feu du diamant et de Ton 

Là descendit Uriel glissant à travers le soir sur un rayon du soleil, ra- 
pide comme une étoile qui tombe en automne à travers la nuit, lorsque des 
vapeurs enflammées sillonnent Pair; elle apprend au marinier de ([uel ]>oint 
de la boussole il se doit garder des vents impétueux. Uriel adresse à Ga- 
briel ces paroles h&tées : 

t Gabriel, ton rang t^a fait obtenir pour ta part remploi de veiller avec 
exactitude k ce qu*aucune chose nuisible ne puisse approcher ou entrer dans 
cet heureux séjour. Aujourd'hui, vers le hautdu midi, est venu à ma sphère 
un esprit, désireux, en apparence, de connaître un plus grand nombre des ou* 
vragesdu Tout-Puissant, et surtout Thomme, la dernière image de Dieu. Je 
lui ai tracé sa route toute rapide, et j'ai remarqué sa démarche aérienne. Mai:? 
sur la montagne qui 8*élève au nord d*Éden , et où il s*est d'abord arrêté, 
j'ai bientdt découvert ses regards étrangers au ciel , obscurcis par de mau- 
vaises passions. Je l'ai encore suivi des yeux, mais je l'ai perdu de vue sous 
l'ombrage. Quelqu'un de la troupe bannie, je le crains, s'est aventuré hors 
de Fabtme pour élever de nouveaux troubles : ton soin est de le trouver. » 

Le guerrier ailé lui répondit : 

« Uriel, il n'est pas étonnant qu'asris dans le cende brillant du soleil, ta 
vue parfaite s'étende au loin et au large, A cette porte personne ne passe 
la vigilance ici placée, personne qui ne soit bien connu comme venant du 
cieK Depuis l'heure du midi, aucune créature du ciel ne s'est présentée ; si 
' un esprit d'une autre espèce a franchi pour quelque projetées limites de 
terre, il est diflicile, tu le sais, d'arrêter une substance spirituelle par une 
barrière matérielle; mais si dans l'enceinte de ces promenades s'est glissé 
un de ceux que tu dis, sous quelque forme qu'il se soit caché, je le saurai 
demain au lever du jour. » 

Ainsi le promit Gabriel, et Uriel retourna à son poste sur ce même rayon 
lumineux dont la pointe, maintenant élevée, le porte obliquement en bas au 
soleil tombé au-dessous des A çores; soit que le premier orbe, iiici oyable- 
ment rapide, eût roulé juscjue-là dans sa révolution diurne, soit que la tenv 
moins vite, par une fuite plus courte vers l'est, eût laissé là le soleil, peignant 
de reflets de pourpre et d'or les nuages qui sur son IrOne occidental lui 
font cortège. 

Maintenant le soir s'avanrait Liuiiquille, et le crépuscule grisAlre av/fil 
revêtu tous lesùbjt'ts de sa grave livrée; le silence l'accompui^nait, Ic':> <uii- 
niuux ul les oiseaux étaionf retirés, ceux-là à leurs couches herbeuses, ceux- 
ci dans l(ur>iii(lH. Le lu : i^ik^I s< ul veillait; tuulc la nuit il chanta sa com-i 
plaiiilc amoureuse : le silence était ravi. 
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Bientôt le finnament étincela de vivants saphirs. HespéniB, qui condui- 
sait la milice étoilée, marcha le plus brillant, jusqu'à ce que la lune se 
levantdansuneroajesté nuageuse, reine manifeste, dévoila Ba lumière de 
perle, et jeta son manteau Cargent sur Tombre. 

Adam s'adreasant à Ève : 

■ Belle compagne, Theure de la nuit« et toutes choses allées au repos, 
nous invitent à un repos semblable. Dieu a rendu le travail et le repns, 
comme le jour et, la nuit, alternatifs pour Tbomme : la rosée du sommeil, 
tombant à propos avec sa douce et assoupissante pesanteur, abaisse nos 
pau})ières. Les autres créatures tout le long du Jour errent oisives, non em- 
ployées, et ont moins besoin de repos; Tbomme a son ouvrage quotidien as- 
signé de corps ou d^esprit, ce qui déclare sa dignité et Tattention que le ciel 
donne h. toutes ses voies. Les animaux, au contraire, TÙdeni à Taventure dés- 
œuvrés, et Dieu ne tient pas compte de ce quMls font. Demain, avant que le 
frais matin annonce dans Torient la première approche de la lumière, il fau- 
dra nous lever et retourner à nos agréables travaux. Nous avons à émonder 
là-bas ces berceaux ileuris, ces allées vertes, notre promenade h midi, 
qu'embarrasse Texcès des rameaux : ils se rient de notre insuffisante culture 
et demanderaient plus de mains que les nôtres pour élaguer leur folle crois- 
sance. Ces fleurs aussi, et ces gommes qui tombent, restent h terre, rabo- 

' teuses et désagréables à la vue ; elles veulent être enlevées, si nous désirons 
marcher à Taise : maintenant, selon la volonté de la nature, bnuit nous 
commande te repos. » 
Ève, ornée d*une parfaite beauté, lui répondit : 
« Mon auteur et mon souverain, tu commandes, j*obéis : ainsi Dieu Tor* 
donne; Dieu est ta loi, tu es la mienne. N*en savoir pas davantage est la 
gloire de la femme, et sa plus heureuse science. En causant avec toi foublie 
le temps; les heures et leure changemente également me plaisent Doux est 
•e souÉle du matin ; doux le lever du matin avec le charme des oiseaux ma- 
tineux; agréable est le soleil lorsque, dans ce délicieux jardin, il déploie ses 
premiers rayons sur Therbe, Tarbre, le fruit et la fleur brillante de rosée; par- 
fumée est la terre fertile après de molles ondées; charmant est le venir d*un 
soir paisible et gracieux; charmante la nuit silendeuse avec son oiseau solen- 
nel, et cette lune si belle et ces perles du ciel qui forment sa cour étoitée : mais 
ni le souffle du matin quand il monte avec le charme des oiseaux matineux, 
ni le soleil levant sur ce délicieux jardin, ni Therbe, ni le fruit, ni la fleur qui 
bltUe de rosée, ni le parfum après une ondée, ni le soir paisible et gracieux, 
ni la nuit silencieuse avec son oiseau solennel, ni la promenade aux rayons 

. de la lune ou à la tremblante lumière de Tétoile, n*ont de douceur sans toi. 

■ Mjis pourquoi ces étoiles brillent^elles la nuit entière T Pour qui ce glo- 
rieux spectacle, qunnd le sommeil a fermé tous les yeux ? > 
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Motre commun ancêtre répliqua : 

€ Fille de Dieu et de l'homme, Ève accomplie, ces astres ont leur course 
k finir, autour de la terre, du soir au lendemain : de contrée en conti-ée» 
afin de dispenser la lumière préparée pour des nations qui ne sont pas nées 
encore, ils se couchent et se lèvent, car il serait à craindre que des ténèbres 
totales ne regagnassent pendant la nuit leur antique possession, et qu'elles 
n'éteignissent lu vie dans la nature et en toutes clioses. Non-seulement ces 
feux modérés éclairent ; mais, par une chaleur amie de diverse influence, ils 
iuiii( riteiit, échauflent, tempèrent, nourrissent, ou bien ils communiquent 
une partie de leur vertu stellaire ll lùutcs les csjièces d'êtres qui croissentsur 
la terre, et les rendent plus aptes à recevoir la jx-rtection du plus jmissant 
rayoji du s -leil. Ces astres, quoique non aperrus dans la profoiid>;ur de la 
nuit, ne brillent donc pas on vain. ISc ponsi' j)as que s'il n'était point 
d'homme, le ciel manquât de spectateurs, et Dieu, de louanges : des mil- 
lions de créatures spirituelles marchent invisibles dans le monde, quand 
noub veillons et quand nous duimuns ; par des cantiques sans lin elles louent 
les ouvrages du Très-Haut qu'elles contemplent jour et nuit. Que de lois 
sur la pente d'une colline à éclio, ou dans un bosquet, n'avons-nous pas 
entendu des voix célestes à nûnuit (seules ou se répondant les unes aux 
autres) chanter le grand Créateur! So!>vent en troupes quand ils sont 
de veilles, ou pendant leurs rondes nocturnes, au son d'instruments divine- 
ment touchés, les anges joignent leurs chants en pleine harmonie; ces 
chants divisent la nuit, et élèvent nos jiensées vers le ciel. » 

Ils parlent ainsi, et main en main ils entrent solitaires sous leur Ibrluno 
berceau : c'était un lieu choisi p;ir le Planteur souverain, quand il forma 
toutes ciiose> pour l'usoge délicieux de l'honujie. La voûte de l'épais cou- 
vert était un ombrage entrelacé de laurier et de myrte, et ce qui croissait 
plus haut était d'un feuillage aromaticjue et ferme. De l'un et de l'autre cùté 
l'acanthe et des buissons odorants et toullu?. élevaient un mur de verdure; 
de belles tleurs, l'iris de toutes les nuances, les roses et le jasmin, dressaicMit 
leurs tiges épanouies et formaient une mosaïque. Sous les pieds la violette, 
le safran, l'hyacinthe, en riche maruueterie brodaient ia terre, plus colorée 
qu'une jiierre du plus coûteux dessni. 

Aucune autre créature, quadnipède, oiseau, insecte ou reptile, n'ostiten- 
trer en ce lieu ; tel était leur resjKH t pour 1 liomme. Jamais, même dans les 
fictions de la Fable, sous un berceau ombragé, plus >ac\v, et plus écarte; 
jamais Pan (m Sylvain ne dornnrent, ^ymllhe ni l'aune n'habitèrent, lii, 
dans un réduit fermé avec des fleurs, des guirlandes et des herbes d'une 
suave odeur, Ève épousée embellit | mir la première fois sa couche nuj>tiale, 
et les chœurs celest I > rhantèrent l'éjiitha] ; ine. Ce jour-là, l'ange de l'in nien 
amena £ve à notre père dans aa beauté i2ue« plus ornée» plus charmante que 
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Pandore, que les dieux dotèrent de tous leurs dons (oh I trop semblable à 
elle par le triste événement} , alors que, conduite par Hermès ao fils impru- 
dent de Japhet, elle enlaça Tespèce humaine dans ses beaux regards, afin 
de venger J upîter de celui qui avait dérobé le feu authentique. 

Ainsi arrivés à leur berceau ombragé , Ève et Adam tous deux &*arrétè- 
rent, tous deux se retournèrent, et sous le ciel ouvert ils adorèrent le Dieu 
qui fit à la fois le ciel, l'air, la terre, le ciel qu'ils voyaient, le globe res- 
plendissant de la lune, et le pôle étoîlé. 

' Tu as aussi fait la nuit, Créateur tout^poissant f et tu as fait le jour que 
nous avons employé et fmi dans notre travail prescrit, heureux de notre 
assistance mutuelle, et de notre muluel amour, couronne de toute cette 
félicité ordonnée par toi I Et tu as fait ce lieu délicieux trop vaste pour nous, 
où l'abondance manque de partageants et tombe sur le sol non moissonnée. 
Mais tu nous as promis une race issue de nous qui remplira la tciTe, qui glo- 
rificni avec nous ta bonté infinie, et quand nous nous éveillons, et quand 
nous cherchons, comme à cette heure, le sommeil, ton présent, ■ 

Ils dirent ainsi unanimes, n'observant d'autres rifos (iiruiin adoration 
pure que Dieu aime le mieux. Ils entrèrent en se tenant par lu main dans 
Tendiuit le plus secret de leur berceau, ot n'ayant point la peine de se dé- 
barraîiser de ses incommodes déguisements que nous portons, ils se couchè- 
rent T un i)rès (le l'autre. Adam ne se détourna ]ia<, je pen^', de sa ])ellc 
épouse, ni Eve ne refusa pas les rites mystérieux de l'amour (•(•iiju.u;al, mal- 
gré tout ce que distant austèrement les hypocrites de la puret»''. du paradis, 
de l'innocence, dillamant comme iniinn- ce que Dieu déclare pur, ce (|u'il 
commande à quelques-uns, ce qu'il ])erniet à tous. Notre Créaleur ordonna 
de multiplier : qui ordiunio de s abiitenir, si ce n'est notre destructeur, l'eii- 
mmi de Dieu et de riionime? 

Salut, amour eonjugal, mystérieuse loi, véritable source de l'humaiiie 
postérité, seule propriété dans le paradis où tous les autres biens étaient 
en commun '. Par toi l'ardeur adultère fut chassée des îionmies et reléguéy 

w 

parmi le trou[)eau des bétes; [>ar lui, fondées sur la raison loyale, juste et 
pure, les relations chéiies et toutes les charités du père, du fils et du frère, 
furent coiniues pour la première fois. Loin de moi d'écrire que tu sois un 
p»'cl)«'' ou une honte, ou de penser que tu ne conviennes pas au lieu le plus 
sacré, toi, source perpétuelle des doue* urs domestiques, toi, dont le lit a 
été d<''( lare chaste et insouillé pour le inésent et pour le passé, et dans 
lequel .-ont entrés les samts et les patriarches. Ici l Amour emploie ses 
flèches dorées, ici il allumf» son tlambeau durable et agite ses ailes de 
pourpre; ici il règne et s*; dt'Iecte. 11 n'est point dans le sourire acheté des 
prostituées sans passion, sans joie et (jue rien ne rend chères; il n'est point 
dans des jouissances passagères, ni parmi les favorites de cour, ni dans une 
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dame mêlée, m soue le maeqae lascif, ni dans le bal de minuit, id dans la 
sérénade qoe chante on amant afiSuné k sa fiëre beauté, qu*il ferait mieux 
de quitter avec dédain. Bercée par les rossignole, Adam et Ève doimaieni 
en se tenant embrassés; sur leurs membres nus le dôme fleuri faisait pleu- 
voir des roses, dont le matin réparaît la perte. Doro, couple béni I O toiqouFs 
phishemeux si tu ne cherches pas un plus heureux état, et si tu sais ne pas 
savoir davantage ! 

Déjà l.a nuit de son cône ténébreux avait mesuré la moitié de sa course 
vers le plus haut de cette vaste voûte sublunaire; et les chérubins, sortant 
de leur porte d'ivoire à l'heure accoutumée, étaient armés pour leurs veilles 
nocturnes dans une tenue de guerre; lorsque Gabriel dit à celui qui appro- 
ciiait le plus do son pouvoir : 

« Uzziel, prends la moitié de ces guerriers et côtoie !e midi avec la plus 
stricte suiA cillancr' ; l'autre moitié tournera au nord ; notre ronde se ren- 
contrera à l'ouest. » 

Ils se divisent comme la llamme, la moitié tournant sur le bouclier, 
l'autre sur la lance. Gabriel appelle deux esprits adroits et fort^ qui se 
tenaient près de lui, et il \m\v donne cet ordre : 

« Uhuriel et Zéphon, de toute la vitesse de vos ailes, parcourez ce jardin r 
ne laissez aucun coin sans l'avoir visité, mais surtout l'endroit où habitent 
ces deux belles (;i ('»atures qui dorment peut-être i pré&eut, se croyant à 
Tabri du mal. Ce soir, vers le déclin du soleil, quelqu'un est arrivé; il dit 
d'un infernal esprit lequel a été vu dirigeant sa marche vers ce lieu (qui 
l'aurait pu penser?), échappé des barrières de l'enfer et à miuivais dessein 
sans doute : en quelque endroit que vous le rencontriez, saisissez-le et 
amenez-le ici. » 

En parlant de la sorte il marchait à la téte de ses files radieuses (jui 
éclipsaient la lune, fthuriel et Zéphon vont droit au berceau, à la décou- 
verte de celui qu'ils cherchaient. Là ils le trouvèrent tapi comme un cra- 
paud, tout près de roreilic d'Ève, essayant par soti art diabolique d'at- 
teindre les organes de son imagination et de forger avec eux des illusions à 
Fon gré, de fantômes et songes; ou bien en soufTIant son venin, il tâcliait 
d'infccttT les esprits vitaux ([ui s'élèvent dn pur sang, comme de douces 
haleines s élèvent d'une rivière pure : de là du moins pourraient naître ces 
jiensées déréglées et mécontentes, ces vaines espérances, ces projets vains, 
ces désirs désordonnés, entlé-s d'opinions hautaines qui engendrent l'orgueil. 

Tandis qu'il était ainsi a|)pliqué, Ithuriel le touche légèrement de sa 
lance, car aucune imposture ne peut endurer !e contact d'une trempe cé- 
leste, et elle retourne de force à sa forme naturelle. Découvert et surpris, 
Satan tressaille : comme quand une ctincelh; tombe sur un amas de poudre 
nitreusc prépar V pour le tonneau, afin d'approvisionner un magasin sur un- 
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brait de gœrte ; le grain noir, di^reé par une soudaine explosion, em- 
brase l'air : de même éclata, dans sa propre forme, Tenneim. Les deux 
beaux anges reculèrent d'un pas, à demi étoimés de voir si subitement le 
terrible monarque. Cependant, non émus de frayeur, ils Taccostent bientôt : 

« Lequel es-tu de ces esprits rebelles adjugés h Kenfer? Yiensrtu échappé 
de ta prison? Et pourquoi, transformé, te tien84u comme un ennemi en 
emboscade, veillant ici au chevet de ceux qui dorment? 

ff ^Tous ne me connaissez donc pas, reprit Satan pleih de dédain ; vous 
ne méconnaisses pas, moi? vous m^avez pourtant connu autrefois, non votre 
camarade, mais assis où vous n*08iez prendre l'essor. Ne pas me connaître, 
c*est vous avouer vous-mêmes inconnus, et les plus infimes de votre bande. 
Ou si vous me connaissez, pourquoi m'interroger et commencer d'une ma- 
mère superflue votre mission, qui finira d'une maniée aussi Vaine? > 

Képhon lui rendant mépris pour mépris : 

c Ne crois pas, esprit révolté, que ta forme restée la même, ou que ta 
splendeur non diminuée, doivent être connues,. comme lorsque tu te tenais 
dans le ciel droit et pur. Cette gloire^ quand tu cessas d'être bon, se sépara 
de toi. Tu ressembles h. présent à ton péché, et à la demeure obscure et 
souillée de ta condamnation. Mais viens ; car il faudra, sois^o sûr, que tu 
rendes compte k celui qui nous envoie, et dont la charge est de conserver 
ce lieu inviolable, et de préserver ceux-ci de tout mal. > 

Ainsi parla le chérubin : sa grave réprimande, sévère dans une beauté 
pleine de jeunesse, lui donnait une grâce invincible. Le démon resta con- 
fus ; il sentait combien la droiture est imposante, et il voyait combien dans 
sa forme la vertu est aimable; il le voyait, et gémissait de l'avoir perdue, 
mais surtout de trouver qu'on s'était aperçu de Taltération sensible de son 
éclat Toutefois il paraissait encore intrépide, 

c Si je dois combattre, dit-il, que ce soit le chef contre le chef, contre 
celui qui envoie, non contre celui qui est envoyé, ou contre tous à la fois : 
plus de gloire sera gagnée, ou moins perdue, 

< — Ta frayeur, dit le hardi Zéphon, nous épargnera répreuve de ce que 
le moindre d'entre nous peut faire seul contre toi, méchant, et par consé- 
quent faible. » 

L'ennemi ne répliqua point, étouflant de rage ; mais, comme un orgueil- 
leux coursier dans ses freins, il marche la tête haute, rongeant son mors de 
fer : combattre ou fuir lui parut inutile; une crainte d'en haut avait dompté 
son cœur, non autrement étonné. Maintenant ils approchaient du point oc- 
cidental, où les gardes de demi-ronde s'étaient tout juste rencontrés, et réu- 
nis ild formaient un escadron attendant le prochain ordre. Gabrid, leur 
chef, placé sur le front, leur crie : 

< Amis, j'entends le bruit d'un pied agile qui se hftte par ce chemin, et 
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^aoeluein' je dificeme maintenant Ithnriel et Zéplion à travers rombre. 
Avec eux s'avance un troisième personnage d*an port de roi, mais d*une 
splendeur p&ie et fanée : à sa démarclie et à sa farouche contenance, il pa- 
rait être le prince de l^enfer, qui probablement ^e partira pas d*icl sans 
conteste : demeures fermes, car soc regard se couvre et nous défie. » 

A peine a-t-il fini de pai lor, qu*ltliuriel et Zéphon le joignent, lui racon- 
tent brièvement qui ils amènent, où ils Font trouvé, comment occupé, ^^^)Uis 
queHc forme et dans quelle posture il était couché. Gabriel parla de la sorte 
avec un regard sévère : 

t Pourquoi, Satan, as-tu franchi les limites prescrites à tes révoltes? 
Pourquoi viens-tu troubler dans leur t iiiploi ceux qui ne veulent pas se ré- 
volter à ton exemple? Mais ils ont le pouvoir et le droit de te questionner 
sur ton enti'ée audacieuse dans ce lieu, où tu t'occupais, à ce qu'il semble, 
à violer le sommeil et à inquiéter ceux dont Dieu a placé la demeure ici 
dans la félicité. » 

Satan répundit avec un sourcil méprisant : 

« Gabriel, tu avais dans le ciel la réputation d'être sage, et je te tenais 
pour tel; mais ia(|ue>tioii (]ue tu me fais nie met en doute. Qu'il vive en 
enfer celui qui aime ton supplice ! (hii ne voudrait, s'il en truiiv ait le 
moyen, s'échapper de l'enfer, quoiqu'il y soit condamné? Toi-même tu le 
voudrais sajiî» duule; tu l aventurerais hardiment vers le lieu, (jnel qu'il lût, 
le plus éloij^né de la douleur, où tu pusses espérer changer !a peine en plai- 
sir, et remplacer le plus tôt possible la souIVraiice par la joie : c'est ce que 
j'ai clierclic dans ce lieu. Ce jie sera pa^ là une raison pour tui, (fui ne con- 
nais que le bien, <'t n'as pas essayé du mal. M'objecteras-tu la volonté de 
celui qui nous cuchaîua? Qu'il barricade plus sûrement ses portes de fer, 
s'il pn'tt!iHl nous retenir dans cette sombre géhenne! I ji voilà trop pour la 
question. Le reste est vrai : ils m'ont trouvéoù ils le disent; mais cela n'im- 
plique ni violence ni tort. » 

Tl dit ainsi avec dédiiin. L'ange guerrier ému, moitié souriant avec mé- 
pris, lui répliqua : 

« Ah! quelle perte a faite le ciel d'uji juge pour juger ce qui est sage, 
depuis (jtie Satan est tfunbé, renversé par sa folie! Maintenant il revient 
éeliapj)!' (le .--a |ii i>on. ;ti;ra\ cnieiit en doute s'il doit tenii' pour «ne^es, on non, 
ceux (jui lui deniandriit (piclle audace l'a conduit ici sans j)cnnissioji, hors 
des limilus de i enfer à lui pn srrites ; laiil il jn'^f" sage de l'uir la peine, n'im- 
porte comment, et de se d^'rulHir à son cliàtinient! Pn'soiiiplucux, juge 
ainsi, jusqu'.V ce (lue la colère (pie tu as encourue en fuyant reucontrc sept 
fois ta fuite, et iiu'à coups de fuuet elle recoîtduisc à Tcnfer cette sagesse 
qui ne t'a pas encore assez appris qu'aucune peine ne peut égaler la colère 
iniiuie provoquée. Mais poui'quoi es-tu seul? Pouiquoi tout l'eiilér décliaîiié 
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n'est-il pas venu avec toi ? Le supplice est-il moins supplice pour tes com- 
pagnons ? est-il moins à fuir, ou bien es-tu moins ferme qu'eux à Tendurer? 
Chef courageux ! le premier à te soustraire aux tourments, si tu avais allé- 
gué à ton année désertée par toi cette raison de fuite, certaioemeot tu ne 
serais pas venu seul fugitif. » 

A quoi Tf^nemi répondit sourcillant» terrible : 

« Tu sais liîeni ange insultant, que je n*at pas moins de courage à sup- 
porter la peine, et que je ne recule pas devant elle : j'ai bravé ta plus grande 
fureur, quand dans la bataille la noire volée du tonnerre vint à ton aide en 
toute hâte, et seconda ta lance autrement non redoutée. Mais tes paroles 
jetées au hasard, comme toujours, montrent ton inexpérience de ce qu'il 
convient de faire à un chef fidèle, d'après les durs essais et les mauvais suc^ 
cës du passé : il ne doit pas tout risquer dans les chemins du péril, qu*il 
n'a pas lui-même reconnus. Ainsi donc j'ai entrepris le premier de voler 
seul à travers l'abîme désolé, et de découvrir ce monde nouvellement créé, 
sur lequel, dans l'enfer, la renommée n'a pas ^ardé le silence. Ici je suis 
venu dans l'espoir de trouver un séjour meilleur, d'établir sur la terre ou 
dans le milieu de l'air mes puissances uHligées; dussions-nous, pour en 
prendre possession, essayer encore une fois ce que toi et tes élégantes lé- 
gions oseront contre nous. Ce leur est une besogne plus facile de servir 
leur Seigneur au haut du ciel, de chanter des hymnes à son trône, de s'in- 
cliner à des distances marquées, que de combattre I > 

JL*ange guerrier répondit aussitôt : 

« Dire et se contredire, prétendre d*al>ord quMt est sage de fuir la peine, 
professer ensuite l'espionnage, montre non un chef, mais un menteur 
avéré, Satan. Et oses-tu te donner le titre de fidèle? O nom, nom sacré de 
fidélité profanée t Fidèle à qui? à ta bande rebelle, armée de pervers, digne 
corps d*une digne tétB I Était-ce là votre discipline et votre foi jurée, votre 
obéissance militaire, de rompre notre serment d'allégeance au Pouvoir su 
préme reconnu? Et toi, rusé hypocrite, aujourd'hui champion de la liberté, 
4ui jadis plus que toi flatta, s*inclina, et servilement adora le redoutable 
Monarque du del? Pourquoi» sinon dans Tespoir de le déposséder et de 
régner toi-même ? Mais écouté à présent ce que je te conseille : Loin d'idl 
fuis là d*oùi tu as fui : si à compter de cette heure tu te montres dans ces 
limites sacrées, je te traîne enchaîné au puits infernal ; je t'y scellerai de 
manière que désormais tu ne mépriseras plus les fociles portes de Tenler* 
trop légèrement barrées. » . 

Ainsi il menaçait : mais Satan ne fait aucune attention à ces menaces^ 
mais sa rago croissant, il répliqua : 

« Alors que je serai ton captif, parie de chaînes, fier chérubin de froo» 
tière; mais, avant cela, attends-toi toi-même à sentir le poids beaucoup plus 
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pesant de mon bras vainqueur, bien que le Hui du ricl chevauche sur tes 
ailes, etqu'ovec tes compères, façonnés au joug, lu tires ses roues triom- 
phantes dans sa marche sur le chemin du ciel pavé d'étoiles. » 

Tandis qu'il parle, les an^éliqucs encadrons devinrent ron^eii de feu; 
aiguisant en croissant les pointes de leur phalange, ils comnieiicejit à l'en- 
tourer de leurs lances en arrêt : telle, dans un champ de Cérès mûr pour la 
moisson, une forêt barbelée d'épis ondois et s'incline de qu('l(|ue côté que 
le vent la balaye ; le laboureur inquiet regarde ; il craint que, sur l'aire, les 
gerbes, bon espérance, ne laissent que du cliatirne. F)e son côté, Satan, 
alarmé, rassemblant toute sa force, s'élève dilaté, inébranlable ('ouuiiele 
Ténériffe ou l'Atlas. Sa tète atteint le ciel, et sur son casque rburrcur siép^e 
comme un panache ; sa main ne manquait point de ce qui semblait une 
lance et un bouclier. 

Des faits terrible?; se fussent accomplis : non-seulement le paradis dans 
cette commotion, mais peut-être la voûte t'toilt'e du ciel, ou au moins tous 
les éléments, seraient allés en débris, conlondus et déchirés par la violence 
de ce combat, si l'Étemel, pour prévenir cet horrible tumulte, n'eût aussi- 
tôt suspf'iidu N-.v balances d'or, que l'on \ oit encore entre A>trée et le signe 
du Scor|)ion. Dan^ ses balances, le Créateur jjesa d'abord toutes les choses 
créées, la terre rondi- et susiiendue avec Tair pour ( (Difre-poids : mainte- 
nant il y pèse les événements, les batailles et les royaumes : il mit deux 
poids dans les bassins, dans l'un le départ, dans l'autre le combat; le der- 
nier bassin monta rapidement et frappa le fléau. Gabriel s'en apercevant, 
dit à rennemi : 

t Satan, je connais ta force et tu connais la mienne; ni Fune ni l'autre ne 
nous est propre, mais plies nous ont été données. Quelle folie donc de van- 
ter ce ([ue les armes peuvent faire. puis(|ue ni ta force, ni la mienne ne r-ont 
que ce (pie p<M'met le ciel, quoique la mienne soit à présent doublée, afin 
que je te toute aux pieds comme la fan^^e ! Pour preuve regarde en ha!i1 ; lis 
ton destin dans Ce signe céleste où tu es pesé, et vois combien tu es léger, 
combien lail)!e si tu résistes. » 

L'ennemi leva les yeux, et recennut (pie son bas.>iii était luonlé en haut. 
C'en est fait; il fuit en muimurant, et avec lui fuirant les ombres de la nuit. 
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AS GU VEUT. 

i»mt|l^l|f<«diaU;âw mùlÙÉ i Ai»>n i. te f;)rlirux. li u'^vw ce r^vc; répondant il b COnMtC 1bflK> 
IMt poar leua Uvmt du juor : lew hjiaiw da mils i la [wric de leir L«rtm. Dieu, «!« de rendre llMHimie 
iMWUsable, envole Rapba^t [tour Pediorier k robMsuitte. lui rappeler ton MM libre, le meure en garJe riMine 
-'on eiinciiïi <jui (>( [ rudu', lui apprendre quel al cet eiinerm, l uur^aui il esi sou cuiaiui. ci i<Kit ' c qu'il c$i utile 
ea uatre i Adam de cooiULltre. Aapbail dewca4 »a finûii ; sa figure décrite i ta venue dccuurerte au loin par 
Aâm, ttslt k 11 parle de »oe bcreeia. Adan t» k la naeontre de l'tnge. ranèM k ta écneife et lui efre les A«lis 
les plus fbiiisis cueilli? r.if ï*"*; ''"'"^ l'i-'' nrs h inllr. nij^irii*! jccomp'il son messairr, f.iit .iini iiir Ail.nn rit m,:» 
élal et de iOQ eBucnù; a la <ic(u^ii^t 4; Ati^ui a r^tiviiU» «^ui i i^i cet ennetui, rouimcnt li 1 c»i ut^< :iu : eu cuMUitu- 
çnlt mm léclt k la pmaJèrc rcvotte de S.it:iii dans \e riil, Il dit la i-auic de celte rcvulte; cooiuieiit l'ci^pril rebelle 
«iiintna sca U|lop» «prte lui duus le» ^iiio de Kord ; coaiioeM U ks luciia k M lémUer arec lui, les pemada 
tott», eictpié AMM» I* lic^ihin, «ini cnakat a«e Mmm, a'«|p«M k lui A t^aéÊna. 

Déjà le Matin, avançant ses pas de rose dans les régions de Test, aemait 
la terre de perles orientales, lorsque Adam 6*évejHa, telle était sa coutume; 
car son sommeil léger comme Tuir, entretenu par une digestion pure et des 
vapeurs douces et tempérées, était légèrement disper^ré par le seul bruh dei 
ruisseaux fumants, des feuilles agitées (éventail de T Aurore), et par le chant 
matinal et animé des oiseaux sur toutes les branches : il est d*autant plus 
étonné de trouver Ève .non éveillée, la chevelure en désordre et les joues 
rouges comme dans un repos inquiet. U se soulève à demi, appuyé sur le 
coude ; penché amoureusement sur elle, il contemple avec des regards d*un 
cordial amour la beauté qui, éveillée ou endormie, brille de grâces parti- 
culières. Alors d*une voix douce, comme quand Zéphire souffle sur Flore, 
touchant doucement la main d*Ève, il murmure ces mots : 

« Êveille-toi, ma Irèsrbelle, mon épouse, mon dernier bien trouvé, le 
meilleur et le dernier présent du ciel, mon délice toujours nouveau! Éveille- 
toi I Le matin brilje, et la firalche campagne nous appelle; nous perdons 
les prémices du jour, le moment de remarquer comment poussent nos 
plantes soignées, comment fleurit le bocage de citronnier, d*où coule la 
^ myrrhe, et ce que distille le balsamique roseau, comment la nature peint 
ses couleurs, comment Tabeille se pose sur la fleur pour en extraire la dou- 
ceur liquide. » 

Ainsi murmurant, il réveille ; mais jetant sur Adam un œil eflrayé, et 
fembrassant, elle parla ainsi : 

f 0 toi, ie seul en qui mes pensées trouvent tout repos, ma gloire, ma 
perfection ! que j ai de joie de voir ton visage et le matin revenu ! Cette nuit 
(jusqu'à présent je n ai jamais passé une nuit pareille), je rêvais (bi je ré* 
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vais] , non de toi comme je le fais souvent, non des ouvrages du jour {tassé 
ou du projet du lendemain, mais d'offense et de trouble que mon esprit ne 
connut jamais avant cette nuit accablante. Il m*a semblé que queiqu un, 
attaché à mon oreille, m'appelait avec une voix douce, pour me promener; 
je crus que c'était la tienne ; elle disait : c Pourquoi dora^u, Ëvef Voici 
rheure charmante, fratcbe, siloicieuse, sauf où le silence cède àFoiseau 
harmonieux de la nuit, qui maintenant éveillé soupire sa plus douce chan- 
son, enseignt'B par ramour. La lunu, remplissant tout son orbe, règne, et 
avec une |)lus agréable clal'té fait ressortir sur Tombre la face des choses; 
c'est en vain si personne ne regarde. Le ciel veille avec tous ses yeux, pouf 
qui contempler, si ce n'est toi, ô désir de la nature? A ta vue, toutes les 
choses se réjouissent, attirées par la beauté pour l'admirer toujours avec 
ravissement. . 

«Je me suis levée à ton apj^el, mais je ne t'ai point trouvr>. Pour te 
chercher, j'ai dirigé ainrs ma promenade; il m'a semblé que je jiassais 
seule des chemins qui iii'uiit coiuluile tout à coup à l'arbiv de la science 
défendue; il jiaraissait beau, bt aucoup plus beau à mon imagination que 
pendant le jour. Et connue je In regardais en m'étonnant, une figure se te- 
nait ani)rès. fcml)lal)le par U'^ forme et les ailes à l'un de ceux-là du < ici 
que noub avons vus souvent : ses cheveux humides de rosée exhalaieuL i am- 
broisie; il contemplait Tarbie aussi; 

« Et il disait : « O belle plante, de fruit surchargée, personne ne daigne- 
t-il te soulager de ton poids et guulci d(; ta douceur, ni Dieu, ni homme? 
La science est-elle si méprisi't ? L'envie, ou ({iiclque réserve, défcnd-ello de 
goùicr? Le défende qui voudra, nul ne me privera plus longtemps de ton 
bien oiTcrt : pourquoi autrement est -il ici ? » 

« Il dit et ne s'arrêta pas, mais d'une main t»'înéraire il arra( he, il goûte. 
Moi je fus glacée d'une froide horreur à des par.»li\'^ si hardies, confirmées 
par une >i hardii» arliun. Mais lui, transport*' de joie : 

< O fruit divin, doux par toi-mènic, niaislxanconpplnsdoux ainsi cueilli; 
défendu ici ce semble, comme ne conveuiint qu'à des dieux, et cependant 
capable de faire dieux des hommes! Et pourquoi pas. puisque plus le bien 
est communiqué, plus il croît abondant; puisque Pauti iir de ce bien n'est 
pas oITcnst*, niais iionoré davantage? Ici, créature heureuse! Eve, bel ange, 
partage avec moi : quoique tu sois lieureupe, tu peux être plus heureuse 
encore, bien (|uetu ne puisses être plus dii^netlu bonheur. Cioiitececi et sois 
(hVorniais parnn' io.- dieux, toi-rnome di-essc, non ])lus à la terre confinée, 
mais coniroi' iiou> tantôt tu seras dans Tair. tauiôt !n montenis au ciel par 
ton prnpiv m-' l ile, et tu verras de quelle vie vivent là les dieux, et tu vivras 
d'une pareille vie. « 

■ Parlant ainsi il approche, et me porte jusqu'^ la bouche la partie de ce 
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même fruit quMI tenait, et quMl avait arraché : Todeur agréable et eavou» 
reuse éveilla si fort Tappétit, quMI me parut impossible de ne pas goûter. 
Ausffltôt je m^envole avec fesprit au haut des nues, et au-dessous de moi ■ 
je vois la terre se déployer immense; perspective étendue et variée. Dans 
cette extfôme élévation, m*étonnant de mon vol et de mon changement , 
mon guide disparaît tout à coup; et moi, ce me semble, je suis précipitée en 
bas, et je tombe endormie. Mais, oh ! que je fus heureuse, lorsque je me ré- 
veillai, de trouver que cela tt*était qu^un songe 1 > 

Ainsi Ève raconta sa nuit, et ainsi Adam lui répondit attristé : 

< Image la plus parfaite de moi-même, et ma plus chère moitié, le trouble 
de tes pensées cette nuit dans le sommeil m'affecte comme toi ; je ne puis 
aimer ce songe décousu provenu du mal , je le crains ; cependant le mat, 
d^où viendraitr-il? Aucun mal ne peut habiter en toi, créature si pure. 
Mais sache que dans Tftme il existe plusieurs facultés inférieures qui servent 
la raison comme leur souveraine. Entre celles-d, rimagination exerce le 
principal office : de toutes les choses extérieures que représentent les cinq 
sens éveillés, elle se crée des fantaisies, des foripes aériennes, que la raison 
assemble ou sépare, et dont elle compose tout ce que nous affirmons, où ce 
que nous nions, et ce que nous appelons notre science ou notre opinion. La 
raison se retire dans sa cellule secrète, quand la nature i ei)ose : souvent 
pendant son absence Timagination, qui se plaît à contrefaire, veille pour 
rimiter ; mais joignant confusément les formes, elle produit souvent un 
ouvrage bizarre, surtout dans les songes, assortissant mal des paroles et 
des actions récentes, ou depuis longtemps passées. 

i Je trouve ainsi, à ce qu*il me paraît, quelques traces de notre der* 
nière conversation du soir dans ton rêve , mais avec une addition étrange* 
Cependant ne sois pas triste ; le mal peut aller et venir dans Tesprit de Dieu 
ou de rhomme sans leur aveu, et n*y laisser ni tache ni blâme ; ce qui me 
donne res])uir c^ue ce que tu abhorrais de rêver dans le sommeil, éveillée tu 
ne consentirais jamais à le faire. N*aie donc pas le cœur abattu ; ne couvre 
pas de nuages ces re^urds qui ont coutume d'être plus radieux et plus 
sereins que ne Test à la terre le premier sourire d*un beau matin. Levons- 
nous pour nos fraîches occupations parmi les bocages, les fontaines et les 
fleurs, qui entr*ouvrent à présent leur sein rempli des pariums les plus ' 
choisis, réservés de la nuit, et gui dés pour toi. * 

11 ranimait ainsi sa belle épouse, et elle était ranimée; mais silencieuse- 
ment ses yeux laissèrent tomber un doux pleur; elle les essuya avec ses 
cheveux; deux autres précieuses larmes se montraient déjà à leur source 
de cristal; Adam les cueillit dans un baiser avant leur chute, comme les 
signes gracieux d'un tendre remords et d'une timidité pieuse qui craignait 
d'avoir offensé. 
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Ainsi tout fut »Vlairci, et ils se hâteront vers la campagne. Mais at« 
moment où ils sortirent de dessous la voûte de leur berceau d'arbres, ils se 
trouvèrent d'abord en pleine vue du jour naissant et du soleil, à peine levé, 
qui effleurait encore des roues de son char l'extrémité de l'Océan, lançait 
parallèles à la terre s<_'S rayons remplis de rosée, découvrant dans un paysage 
immense; tout l'orient du paradis et les plaines heureuses d' Wen : ilssMn- 
clinèrent profondément, adorèrent, et commencèrent leurs prières, chaque 
matin diiment offertes en différent style; car ni le style varié, ni' le saint 
enthousiasme, ne leur manquaient pour louer leur Créateur en justes 
accords prononcés, ou chantés, sans préparation aucune. Une éloquence 
rapide coulait de leurs lèvres^ en prose ou en vers nijmbreux, siremphs 
(ThaiDoonie qa*ils n'avaient besoin ni du luth ni de la barpe'pour Ajouter à 
leur douceur. 

c Ce sont là tes glorieux ouvrages, Père du bien» ô Tout-Puissant ! fille 
est tienne cette structure de Tunivers, si pareillement belle I Quelle mer- 
vdUe es-tu donc toi-même. Être inénarrable, toi qui, assis au-dessus des 
deux, es pour nous ou invisible, ou obscurément entrevu dans tes ouvrages 
les plus inférieurs, lesquels pourtant iont éclater au delà de toute pensée ta 
bonté et ton pouvoir divin l 

< Parlez, vous qui pouvez mieux dire, vous, fils de la lumière, angest car 
vous le contemplez, et avec des cantiques et des chœursdesymphonies, dans 
on jour sans nuit, plein de joie, vous entourez son trône, vous dans le ciel I 

« Sur la terre, que toutes les créatures le glorifient, lui le premier, lui le 
dernier, lui le milieu, lui sans fin I 

c O la plus belle des étoiles, la dernière du cortège de la nuit, si plutôt tu 

# 

n^appartiens pas à Taurore, gage assuré du jour, toi dont le cercle brillant 
couronne le riant matin, célèbre le Seigneur dans ta sphère, quand Taube 
se lève, à cette charmante première heure 1 

c Toi, soleil, à la fois Tceil et Tâmedece grand univers, reconnaiB4eplus 
grand que toi, fais retentir sa louange dans ta course étemelle, et quand tu 
gravis le ciel, et quand tu atteins lahautcur du midi, et lorsque tu tombesl 
Lune, qui tantôt rencontres le soleil dans Torient, qui tantôt fiiis avec 
les étoiles fixes, fixées dans leur orbe qui fuit ; et vous, autres feux errants, 
qui tous cinq figurez une danse mystérieuse, non sans harmonie, chantes la 
louange de celui qui des ténèbres appela la lumière I 

c Air, et vous, éléments, les premiers-nés des entrailles de la nature, vous • 
qui dans un quaternaire parcoures un cercle perpétuel; vous qui, multi- 
formes, mélanges et nourrisses toutes choses, que vos changements sans fin 
varient de notre grand Créateur la nouvelle louange I 

« Vous, brouillards et exhalaisons qui en ce moment, gris ou ternes, vous 
élevez de la colline ou du lac fumeux, jusqu^à ce qûe le soleil peigne d*or vos 
N. u fàM» tnav* li * 
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franges laineuses, levez- vous en iionneur du grand Créateur du mpiide! Et 
soit que vous tendiez de nuages le ciel décoloré, soit que voi» abreuvif»i le 
sol altéré avec des pluies tombantes, en montant ou eu descendant, répan- 
dez toujours sa louange ! 

« Sa louange, vous, ù vents qui soufTlez des quatre parties de la terre, 
soupircz-la avec douceur ou force ! Incline/, vos tètes, vous, pins. \om^ 
plantes de chaciue espèce, en signe d'adoration, balancez-vous! 

f Fontaines, et vous qui gazouillez tandis que vous coulez, mélodieux 
murmures, en gazouillant dites sa louaug»;! 

« Unissez vos voix, vous toutes, fuiif^s \ ivantes : oiseaux qui montez en 
chantant à. la porte du ciel, sur vos ailes et dans vos ii^nuies, élevez sa 
louange ! 

« Vou.> (|ui gliss^'z dans les eaux, et vous (}ui vous promenez sur la terre, 
qui la foulez avec majesté, ou qui rampez liumhlt inent, soyez témoins que 
je no garde le silencti ni le matin, ni le soir; je prête ma voix à la colline ou 
à la vallée, a la iuntaiiie ou au frais ombrage, et mon chaut les instruit de 
sa louange. 

« Salut, universel Seigneur! sois toujours libéral ])our ne nous donner que 
le bien. Kt si la nuit a recueilli ou caché quelque chose de mal, disperse-le, 
comme la liunière chasse n)aintenant les ténèbres. » 

liMiocent^ ils prièrent, et leurs pensées recouvrèrent promptcment une 
pabt ferme et le calme accoutumé. Ils s empressèrent à leur ouvrage cham- 
pêtre du malin, parmi la rosée et le^lleurs, là où quelques rangs d'arbres 
fruiiiers, surcharg(''s de bois, étalaient trop leurs branches touffues, et 
avaient besoin qu'une main réprimât leurs embia£..>ements mféconds; ils 
amènent la vigne pour lamaiier à son ormeau; elle, épousée, entrelace au- 
tour de lui ses bras nubiles et lui apporte eu dot ses grappes adoptées, afin 
d'orner son feuill-ige stérile. Le puissant Roi du ciel vit avec pitié nos pre- 
miers parents occupes de lu. tuile; il a['|)i Ile à lui Baphaël, esprit sociable 
qui daigna voyager avec Tobie et assura sou mariage avec la vierge sept 
ïoui mariée. 

« Uaphaël, dit-il, tu sais quel désordre sur la terre Satan, échap|>é de 
l'enfer à travers le gouffre ténébreux, a élevé dans le ]irirndis; tu sais com- 
ment il a troublé cette nuit le couple humain, et comment il projette de 
perdre en lui du même coup la race humaine. Va donc; cause la moilié de 
ce jour avec Adam conime un ami avec un ami ; tu le trouveras dans c[uelque 
berceau ou sous quelque ombrage, retiré à Tabride la chaleur du jnidi, pour 
se délasser un moment de son travail quotidien par la nourriture ou par le 
repos. TieJi.^Ini des discours tels qu'ils lui rappellent son heureux état, le 
bonheur qu'il possède laissé libre à volonté, lais.sé k sa profin^ volonté libre, 
à 8a volonté, qui» quoique libre, efit changeante ; avertiark de prendre garde 
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de s'égarer par Uujt de sécurité. Dis-lui surtout son danger et de qui il vient; 
dis-lui (juel ennemi, lui-niènie ri'n eninH rit tombé du ciel» complote à pré- 
sent de fp.ire tomber les autres d'un pareil état de félicité : par 1? violence? 
non, car elle serait repoussée; mais par la fraude et les mensonges. Fais-lui 
connaître tout cela, de peur qu'ayant vohjulairement transgressé, il n" allègue 
la surprise, n'ayant été ni averti ni prévenu. » 

. Ainpj parla réternel Père, et il accomplit toute justice. Le saint ailé ne 
dilVère pas après avoir reçu sa mission; mais du milieu da mille célestes ar- 
deurs où il se tenait voilé de sr< mapiifiqiies ailes, il s'élève b ger et vole à 
travers le ciel. Les chœurs angéliques, s'écartanl des deux côtés, livrent un 
passage h sa rapidité h travers toutes les routes de l'cmpyri-e, jusqu'à ce 
qu'arrivé n»ix portes du ciel, elles s'ouvrent largement d'elles-mêmes, tour- 
nant sur leurs gonds d'or : ouvrages divins du souverain Architecte. Aucun 
nuage, aucuni^ étoile interposés n'obscurcissant sa vue, il aperçoit la terre, 
toute petite qu'elle est, et ressemblant assez aux autres globes lumineux; il 
découvre le jardin de Uieu couronné dp cèdres au-dessus de toutes les col- 
lines : ainsi, mais moins sûrement, pendant la nuit le verre de Galilée ob- 
sei*ve dans la lune des terres et des régions imaginaires; ainsi le pilote parmi 
lesCyclades, voyant d'abord apparaître Délos ou Samos, les prend pour une 
laclie de nuage. Là en bas Haphaël liàte son vol précipité, et, à travers le 
vaste lirniamentéthéré, vogue entre des mondes et des mondes. Tantôt l'aile 
immobile, il est porté sur les vents polaires; tantôt son aile, éventail vivant, 
frappe l'air élastique jusqu'à ce que, parvenu à la hauteur de l'essor des 
aigles, il semble à tous les volatiles un phénix, regardé partons avec admi- 
ration comme cet oiseau unique, alors que, pour enchâsser aee reliques dans 
le temple brillant du Soleil, il vole vers la Thèbes d'Egypte. 

Tout à coup, sur le sommet oriental du paradis, l'ange s'abat et reprend 
sa propre forme, séraphin ailé. Pour ombrager ses membre divins il porte 
six ailes; la paire qui revêt chacune de ses larges épaules revient, ornement 
royal, comme un manteau sur sa poitrine; la paire du milieu entoure sa 
taille ainsi qu'une zone étoilée, borde ses reins et ses cuisses d'un duvet 
d*or, et de couleurs trempées dans le ciel; la dernière paire ombrage ses 
pkds, et s'attache à ses talons en plume maillée, couleur du finnammt : 
semblable au fils de Maïa, il se tient debout et sf coueses plumes quîremr 
plissent d'un parfum céleste la vaste enceinte d'alentour. 

lnconti:}ent toutes les troupes d'anges de gaide le reconnurent et se 
levèrent en honneur de son rang et de son message suprême, car elles pfes< 
sentirent qu'il était chargé de quelque haut message. Il passe leurs tentes 
brillantes et il entre dans le champ fortuné au travers des bocages de 
myrrhe, des odeurs florifisantes de la cassie, du nftrd et du baume ; désert 
de parfiuns. Ici la nature folâtrait dans son enfance et se jouait à volonté 
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dans SCS fantaisies virginales, versant abondamment sa douceur, beauté 
sauvage ua-dcssus de la règle et de l'art; û cnormité de bonheur! 

Raphaël s'avançait dans la forêt aromatique; Adam l'aperçut; il ('tait 
assis h la porte de son frais berceau, tandis que le soleil à son niidi dardait 
il plomb ses rayons brûlants pour échaulltr la terre dans ses plus profondes 
entrailles (chaleur plus forte qu'Adam n'avait besoin) : Eve, dansTintr-rieur 
du berceau, attentive k son heure, préparait pour le dîner des fruits j>avou- 
reux, d'un goût à plaire au véritable appétit et à ne pas ùter, par inter- 
valles, la soif d'un breuvage de nectar que fournissent le lait, la baie ou la 
grappe. Adam appelle Ève. 

t Accours ici, Ève ; contemple quelque chose digne de ta vue : à l'o- 
rient, entre ces arbres, quelle forme glorieufee s'avance par ce chemin! elle 
scmblti une autre aurore levée à midi. Ce messager nous apporte peut-être 
quelque grand commandement du ciel et daignera ce jour être notre hôte. 
Maïs va vite, et ce que contiennent ies réserves appoi-te-le; prodigue l'a- 
bondance convenable \Mnir honorer et recevoir notre divin (Hranger. Nous 
pouvons bien oiTrir leurs propres dons à ceux qui nous les donnent, et ré- 
pandre largement ce qut nous est largement accordé, ici où la nature mul- 
tiplie sa fertile production et en s'en débarrassant devient plus féconde; ce 
qui nous enseigne à ne point épargner. » ^ 

Ève lui répond : 

t Adam, moule sanctifié d'une terre inspirée de Dieu, peu de provisions 
sont nécessaires, là où ces provisions en toutes les saisons mûrissent poiir 
l'usage suspendues h la branche, excepté des fruits qui, dans une réserve 
''"Ugale, acquièrent de la consistance pour nourrir, et perdent luie humidité 
superflue. Mais je me hâterai, et de chafjue rameau et de chaque tige, de 
chaque plante et de chaque courge succulente, j'arracherai un tel choix 
pour traiter notre hôte angélique, qu'eu le voyant i! avouera qu'ici sur la 
terre Dieu a répandu ses bontés comme dans le ei««|. » 

Elle dit et part h la hâte avec des regards empressés. ]irénrrnpée d(> 
pensées hospitalières. (^onimiMit choisir ce qu'il y a de plus délicat? quel 
ordre suivre pour ne |>as mêler les goûts, pour uo pas les assorlir inélégants, 
mais pour qu'une saveur succède aune saveur relevt'c par le changement le ' 
plus agré;iblr? Eve court, et de chaque tendre tige elle cueille ce que la 
terre, cette mère qui porte tout, donne à l'Inde orientale ou occidentale, aux 
rivages du milieu, dans le Pont, sur la côte punique, ou sur les bords ([ui 
virent régner Alcinoûs: fruits de toute espèce, d'une, écorcc raboteuse ou 
d'une peau unie, rcnlennés dans une bogue ou dans une coquille; large tribut 
qii'Ève recueille et qu'elle amoncelle sur la table d'une main prodigue. Pour 
boisson elle exj'u-Iine de la grappe un vin doux inoffensif; elle écrase diffé- 
rentes baies et des douces amandes pressées, elle mélange une crème 
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onctueuse : elle ne manque point de vases convenables et purs pour ronte- 
nir ces breuvages. Puis elle sème la terre de roses, et des parfums de l'ar- 
brisseau qui n'ont point été exhalés par le feu. 

Tpnpndnnt notre Dirink r pcre, pour aller à la rencontre de son hnte ré- 



ta^sc, quoique aïoi» |j, .imv,i..j. 
Adam et l'ange discoururent quelque temps (ils ne craignent pas que les 
mets refroidissent). Notre père commença de la sorte : 
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ODCtueiuG : elle ne manque point de vases convenables et purs pour conte- 
nir ces breuvages. Puis elle sème la terre de roses, et des parfums de Par- 
brisaeau qui n*ont point été exhalés par le feu* 

Cependant notre pvemicr pùre, pour aller & la rencontre de son hôte cé- 
leste» s*avanoe Hors du berceau» sans autre suite que celle de ses propres 
perfections : en lui était toute sa cour; cour plus solennelle que Tennuyeuse 
pompe que traînent les princes, alors que leur riche et long cort^e de 
pages chamarrés d*or, de chevaux conduits en main, éblouit les spectateurs 
et les laisse la bouche béante. Dès qu*il fut en présence de l'archange, 
Adam» quoique non intùnidé, toutefois avec un abord soumis et une dou- 
ceur respectueuse, 8*inclinant profondément comme devant une nature 
supérieure, lui dit : 

< Natif du ciel (car aucun autre lieu que le ciel ne peut renfermer une û 
glorieuse forme) , puisqu'on descendant des trônes d*en haut tu as consenti 
à te priver un moment de ces demeures fortunées et à honorer celles-ci» 
daigne avec nous, qui ne sommes id que deux, et qui cependant, par un 
don souverain, possédons cette terre spacieuse, daigne te reposer sous fom- 
brage de ce berceau : viens Rasseoir pour goûter ce que ce jardin oflre de 
plus choisi, jusqu'à ce que la chaleur du midi soit pas^^cc, et que le soldl 
plus refroidi décline. > 

L*&ngélique vertu lui répondit avec douceiff ; 

c Adam, c*est pour cela même que je viens ici ; tu es créé tel, ou tu as 
ici un tel séjour pour demeure, que cela peut souvent inviter les esprits du 
ciel à te visiter. Gonduis^oi donc où ton berceau surombrage ; car de ces 
heures du miHeudu jour, jusqu'à ce quele soir se lève, je puis disposer. » 

Ils arrivèrent à la demeure silvaine qui, semblable à la retraite de Po- 
mone» souriait parée de fleurs et de senteurs charmantes. Mais Èvc, mn 
parée excepté d'elleHnéme (plus aimablement belle qu'une nymphe des 
bois, ou que la plus belle des Ma déesses fabuleuses qui luttèrait nues sur 
le mont Ida), Ève se tenait debout pour servir son hôte du ciel : couverte 
de sa vertu, elle n'avait pas besoin de voile; aucune pensée infirme n'alté- 
rait sa joue. L'ange lui donna le salut, la sainte salutation employée long- 
temps après pour bénir Marie, seconde Ève. 

« Salut, mère des hommes, dont les entrailles fécondes rempliront le 
monde de tes fils, plus nombreux que ces fruits variés dont les arbres de 
Dieu ont chargé cette table I » 

Leur table était un gazon élevé et touffu, entouré de sièges de mousse. 
Sur son ample surfiace carrée, d'un bout à Tautre, tout l'automne était en- 
tassé, quoique akrs le printemps et Tautomne dansassent ici main en main. 
Adam et Tango discoururent quelque temps (ils ne craignent pas que les 
mets refiroidissent}» Notre père commença de la sorte : 
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« Céleste étranger, qu'il te plaiâe goûter ces bontés qun noire nourricier, 
de qui tout bien parfait descend sans mesure, a ordonné à la terre de noua 
céder pour alunent et pour délice; nourriture peut-être insipide pour 
des natures spirituelles. Je sais seulement ceci : un Père céleste donne à 
tous. > 

L'ange répondit : 

< Ainsi ce qu'il donne (sa louange soit à jamais chantée) àThonime, en 
partie spirituel, peut n'être pas trouvé une ingrate nourriture par les plus 
purs esprits. Les substances intellectuelles demandent la nourriture comme 
vos substances rationnelles; les unes et les antres ont en elles la faculté in- 
férieure des sens au moyen desquels elles écoutent, voient, sentent, tou- 
chent et goûtent: le goût rafiine, digère, assimile, et transforme lecbrporel 
en incorporel. 

c Saclie que tout ce qui a été créé a besoin d'être soutenu et nourri : 
parmi les éléments, le plus grossier alimente le plus pur : la terre nourrit la 
mer, la terre et la ma* nourrissent l'air, l'air nourrit ces feux éthérés, et 
d'abord la lune, comme le plus abaissé ; de là sur sa face ronde ces taches, 
vapours non purifiées qui ne sont point encore converties en sa substance. 
La lune, de son continent humide, exhale aussi l'aliment aux orbes supé- 
rieurs. Le soleil, qui dispense la lumière à tous, reçoit de tous en hiunides 
exhalaisons ses récompenses alimentaires, et le soir il fait son repas avec 
rOcéan. Quoique dans le ciel les arbres de vie portent un fruitage d'am- 
broisie et que les vignes donnent le nectar ; quoique chaque matin nous en- 
levions sur les rameaux des rosées de miel, que nous trouvions le sol cou- 
vert d'un grain perlé; cependant ici Dieu a varié sa bonté avec tant de 
nouvelles délices, qu'on peut comparer ce jardin au ciel; et pour ne pas 
goûter à ces dons ne pense pas que je sois assez difficile. ■ 

Ainsi range et Adam s'assirent et tombèrent sur leurs mets. L'ange 
mangea non pas en apparence, en fumée, le dire commun des théologiens, 
mais avec la vive hâte d'une faim réelle et la chaleur digestive pour trans- 
substantier : ce qui surabonde transpire facilement & travers les esprits. 11 
ne faut pas 8*en étonner, si, par le feu du noir charbon, l'empirique alchi- 
miste peut transmuer, ou croit qu*il est possible de transmuer les métaux 
les plus grossiers en or aussi parfait que celui de la mine. 

Cependant à table Ève servait nue, et couronnait d*agréable liqueur leurs 
coupes à mesure qu'elles se vidaient Ohl innocence digne du paradis! Si 
jamais les fils de Dieu eussent pu avoir une excuse pour aimer, c*eût été 
alors, c'eût été à cette vue l Mais dans ces cœurs, Famour pudique régnait, 
et ils ignoraient la jalousie, l'enfer de Tamant outragé. 

Quand ils furent rassassiés de mets et de breuvages, sans surcharger la 
nature, soudain il vint h la pensée d* Adam de ne pas laisser passer Tooca- 
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flûm que lui donnait ce grand entretien de s'instruira des choses au-dessus 
de sa sphère, de 6*enquérir des êtres qui habitent dans le ciei, dont il voyait ' 
rexoellënoe remporter de si loin sur la sienne, et dont lés formes radieuses 
(splendeur divine), dont la haute puissance, surpassaient de si loin les 
formes et la puissance humaines. Il adresse ainsi ce discours circonspect au 
mmistre de Tempyrée : 

«Toi qui habites avec Dieu, je connais bien à présent ta bonté dans cet 
honneur fait à rhomme, sous Thumble toit duquel tu as daigné entrer et 
goûter ces fruits de la terre qui, n*étant pas nourriture d*anges, sont néan- 
moins acceptés par toi, de sorte que tu semblés ne pas avoir été nourri aux 
grands festins du ciel : cependant quelle comparaison! > 

Le hiérarque ailé répliqua : 

c 0 Adam, il est un èeul Tout-Puissant» de qui toutes choses procèdent 
et à qui elles retournent, si leur bonté n*a pas été dépravée : toutes ont 
été créées semblables en perfection; toutes fonnées d*une seule matière 
première, douées de diverses fonnes, de différents degrés de substance, 
et de vie dans les choses qui vivent Mais ces substances sont plus raffi- 
nées, plus spiritualisées et plus pures, à mesure qu'elles sont plus rappKK 
chées de Dieu, ou qu'elles tendit à s'en. approcher plus, chacune dans 
leurs diverses sphères actives assignées, jusqu^à oe que le corps s'élève à 
l'esprit dans les bornes proportionnées à chaque espèce. 

« Ainsi de la racine s'élance plus légère la verte tige; de celle*^ sor- 
tent les feuilles plus aériennes, enfin la fleur parfaite exhale ses eeprite odo- 
rants. Les fleurs et leur fruit, nourriture de Thomme, volatilisés dans une 
échelle graduelle, aspirent aux esprits vitaux, animaux, intellectuels; ils 
donnent à la fois la vie et le sentiment, Timagmation et l'entendement, 
d'où Tâme reçoit la raison. 

< La raison discursive ou intoîlive est l'essence de l'âme t la raison dis* 
currive vous appartient le plus souvent, Tintuitive appartient surtout à 
nous ; ne différant qu'en d^rés, en espèce elles sont les mêmes. Ne vous 
étonnez donc pas que ce que Dieu a vu bon pour vous Je ne le refuse 
pas, mais que je le convertisse, comme vous, en ma propre substance. Un 
temps peut venir où les hommes participeront à la nature des anges, où 
ils ne trouveront ni diète incommode, ni nourriture trop légère. Peut4tre, 
nounis de ces alimente corporels, vos corps pourront à la longue devenir 
tout esprit, perfectionnés par le laps du temps , et sur des siles s'en- 
voler comme nous dans T^er; ou bien ils pourront habiter, à.leur dioU, 
ici ou dans le paradis céleste, si vous êtes trouvés obéissante, si voua 
gardez inaltérable un amour entier et constant à celui dont vous êtes la 
progéniture. En attendant, jouisses de toute la félicité que cet. heureux état 
eon^torle» incapable qu'il est d*une plus grande, • 
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Le patriarche du g;enre humain répliqua : 

« O esprit favorable, hôte Dropicc, tu nous as bien enseip;né le chemin 
qui [icui diriger notre savoir, et l'échelle de nature (|ui va du centre h la 
circonférence; de là en contemplation des choses créées nous pouvons 
monter par degrés jusqu'à Dieu. Mais dis-moi ce que signifie cet avertis- 
sement ajouté : Si vous êtes trouv«^s obéissants? Pouvons-nous donc lui 
manquer d'obéissance, ou nous serait-il possible de déserter l'amour de 
celui qui nous forma de la poussière, et nous plaça ici , comblés au delà 
de toute mesure d'un boniieur au delà de celui que leâ désirs huinains 
peuvent chercher ou concevoir? * 

L'ange : 

I Fils du ciel et de la terre, écoute! Que tu sois heureux, tu le dois à 
Dieu ; que tu continues de l'être, tu le devras à toi-même, c'est-àr-dire à 
ton obéissance : reste dans cette obéissance. C'est là l'avertissement que 
je t'ai donné : retiens-le. Dieu t'a fait parfait, non immuable ; il t'a fait 
bon, mais il t'a laissé maître de persévérer ; il a ordonné que ta volonté 
fût libre par nature, qu'elle ne fût pas réglée par le destin inévitable, ou 
par l'inflexible nécessité. 11 demande notre service volontaire, non pas 
notre service forcé ; un tel service n'est et ne peut être accepté par lui ; 
car C<nninent s'assurer que des cœurs non libres agissent volontairement ou 
non, eux qui ne veulent que ce que la destinée les force de vouloir, et qui 
ne peuvent faire un autre choix? Moi-même et toute l'armée des anges qui 
restons debout en présence du ti*ône de Dieu, notre heureux état ne dure, 
comme vous le vôtre, qu'autant que dure notre obéissance : nous n'avons 
point d'autre sûreté. Librement nous servons parce que nous aimons libre» * 
mexkif selon qu'il est dans notre volonté d'aimer ou de ne pas aimer ; par 
ceci nous nous maintenons ou nous tombons. Quelques-uns sont tombés , 
parce qu'ils sont tombés dans la désobéissance ; et ainsi du haut du ciel 
ils ont été précipités dans le plus profond enlier : ô chute i de quel haut état 
de béatitude dans quel malheur 1 » 

Notre grand ancêtre : 

« Attentif à tes paroles, divin instructeur, je les ai écoutées d'une oreille 
plus ravie que du chant des chérubins, quand la nuit, des coteaux voisins, 
ils envoient une musique aérienne. Jet n'ignorais pas avoir été créé Ubre 
de volonté et d'action ; nous n*oublierons jamais d*aimer notre Créateur, 
d'obéir à celui dont l'unique commandement est toutefois si juste; mes 
constantes pmsées m'en ont toujours assuré, et m'en assureront toujours. 
Cependant ce que tu dis de ce qui s'est passé dans le del lait n ntre en 
moi quelque doute , mais un plus vif désir encore, si tu y consens, d'en en- 
tendre le récit entier ; il doit être étrange et digne d'être écouté dans un 
religieux silence. Nous avons encore beaucoup de temps, car à peine le 



Digitized by Google 



floM achève la moitié de sa course, et commence à peine Tautre moitié 
dans la grande zone du ciel. • 

Telle fut la demande d*Adam; Raphaël, consentant après une courte 
panse, parla de la sorte : 

t Quel grand sujet tu m'imposes, ô premier des hommes 1 tâche difficile 
et triste! car comment retracerai-je am sens humainè les invisibles exploits 
d*esprit8 combattant? comment, sans en être affligé, raconter la ruine d'un 
si grand nombre d'anges autrefois glorieux et parfaits, tant quMls restèrent 
fidèles? Comment enfin dévoiler les secrets d'un autre monde, qu'il n'est 
peut-ôtre pas permis de révéler? Cependant pour ton bien toute dispense 
est accordée. Ce qui est au-dessus de la portée du sens humain. j(> le dé- 
crirai de manière à l'exprimer le mieux possible, en comparant les formes 
hpiiiluc^llcs aiLx formes corporelles : si la terre est l'ombre du ciel, les 
choses, dans Tune et l'autre, ne peuvent-elles se ressembler plus qu'on ne 
le croit sur la terre? 

t Alors que cv monde n'était pas encore, le Chaos informe régnait où 
roulent à présent les cieux, où la terre demeure à présent en équilibre sur 
son centre : un jour (car le temps, quoique dans i'éternité, appliqué au 
mouvement, mesure" toutes les choses qui ont une durée par le présent, le 
passé et l'avenir), un de ces jours qu'amène la grande annt'e du ciel, les 
armées C(''Iestes (1(>> anfj;es, apj)elées de tontes les exti f 'mités du ciel par une 
convocation souveraine, s'assemblèrent innombrables devant le trône du 
Tout-Puissant, sous leurs hiérarques, en ordres Ijrillants, Dix milles ban- 
nières levées s'avancèrent; «'tendardset gonfalons entre l'airière et l'avant- 
garde flottaient en l'air, et servaient à dif^tinguer les hiérarchies, les rangs 
et les degrés, ou dans leurs tissus étincelants' portaient ttla^ Mim s de saints 
mémoriaux, des actes émincnts de zèle et d'amour record- -. Lorsque, dans 
des cercles Tune circonférenre indicible, les If'gions se tinrent miniobiles, 
orbes dans orbes, le Père intini, près duquel était assis le Fils dans le sein 
de la béatitude, parla, commi; du haut d'un mont flamboyant dont l'éclat 
avait rendu le sommet invisible : 

« — Écoutez tous, vous, anges, race de la lumière, Trônes, Dominations, 
Principautés, Vertus. Puissances, écoutez mon déeretTjui demeurera irré- 
vocable : ce jour j'ai ena;endré celui que je déclare mon Im's unicpie, et sur 
cette sainte inoi)t;i<j;ne j"ui sacré celui que vous voyez mamtenant à ma 
droite. Je l'ai étalili votre chef, et j"ai juré par moi-même que tous les genoux 
dans les cieux tléchiraient devant lui et le confesseraient Seigneur. Sous le 
règne de ce grand vice-gérant demeurez unis, comme une seule àme indivi- 
sible, à jamais heureux. Qui lui dés béit me désobéit, rompt l'union: ce jour- 
là, rejeté de Dieu et de la vision béatifique, il tombe profondément abîmé 
dans les ténèbres < x t *' rieures, sa place ordonnée sans rédemption, sans fin. » 

N. — LB PAB. PEaOU. 12 
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• Ainsi dit le Tout-Puissant. Tous parurent satisfaits de ces paroies; tous 
le parurent, mais tous ne l'étaient pas. 

« Ce jour, comme les autres jours sol( hil Ls, ils l'employèrent en chants 
et en danses autour de la colline sacrée (danst\s mystiques que la ^hère 
étoilée des planètes et des étoiles fixes, dans toutes ses révolutions, imite 
de plus près par ses labyrinthes tortueux, excentriques, entrelacés, jamais 
plus réguliers que quand ils paraissent le plus irréguliers) ; dans leurs mou* 
vements Tharmonie divine adoucit si bien ses tons enchanteur8,<que Toreille 
de Dieu même écoute charmée. 

: Le soir approchait (car nous avons atiç^si notre soir et notre matin, non 
par nécessité, mais pour variété délectable) : après les danses, les esprits 
furent désireux d'un doux repas. Comme ils se tenaient tous en cercle, des 
tables s*élevèrent et furent soudain chargées do la nourriture dos anges. Le 
nectar couleiu* de rubis, fruit des vignes délicieuses qui croissent dans le 
ciel, coule dans des coupes de perles, de diamants et d'or massif. Couchés 
sur les fleurs et couronnés de fraîches guirlandes, ils mangent, lisse désal- 
tèrent, et dans une aimable communion boivent & longs traits rimmortalité 
et la joie. Aucune surabondance n*est à craindre là où une pleine mesure est 
la seule limite à Texcès, en présence du Dieu de toute bonté, qui leur ver- 
sait d^une main prodigue, se réjouissant de leur plaisir. 

« Cependant la nuit d'ambroisie, exhalée avec les nuages de cette haute 
montagne de Dieu d*où sortent la lumière et l'ombre, avait changé la face 
brillante du ciel en un gracieux crépuscule (car la nuit ne vient point là 
sous un plus sombre voile], et une rosée parfumée de rose disposa tout au 
repos, hors les yeux de Dieu qui ne dorment jamais. Dans une vaste plaine, 
beaucoup plus vaste que ne le serait le globe de la terre déployée en plaine 
(tels sont les parvis de Dieu), l'armée angélique, dispersée par bandes et 
par files, étendit son camp le long des ruisseaux vivants, parmi les arbres de 
vie ; pavillons sans nombre soudain dressés, cétestestabemaclesoù les anges 
sommeillent caressés de fraîches brises, excepté ceux qui, dans leur course, 
alternent toute la nuit, autour du trône suprême, des hymnes mélodieux. 

« Mais il ne veillait pas de la sorte, Satan (ainsi rappelle-t<>on mainte- 
nant, son premier nom n'est plus prononcé dans le del). Lui parmi les pre- 
miers, sinon le premier des archanges, grand en pouvoir, en faveur, en 
prééminence, lui cependant saisi d'envie contre le Fils' de Dieu, honoré ce 
jour^là de son Père, et proclamé Messie Roi consacré, ne put par orgueil 
s(ip)) «rter cette vue, et il se crut dégradé. De là concevant un dépit et une 
malice profonde, aussitôt que minuit eut amené l'heure obscure la [^\\ is amie 
du sommeil et du silence, il résolut de se retirer avec toutes ses légions, et, 
contempteur du trône suprême, à le laisser désobéi et inadoré. Il éveilla son 
premier subordonné, et lui parla ainsi à voix basse : 
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« — D6rs-tu, compagnon cher? quoi sommeil peut clore tes paupiè res? 
ne tr >ouvi<'iit-il plus du décreL d liier, (''chaj)pé si tard aux lèvTe> du Sou- 
\ eniii» (lu ciel ! Tu es accoulumô h me C(Miimuniquer tes pens('es ; jt; suis ha- 
bilin' à le faire p;«-t des miennes : éveillés, nous ne faisons (lu'un ; comment 
donc ton sommeil pourrail-il h présent nous rendre di.-sidents? De nouvelles 
lois, tu le vois, nous sont imposées : de nouvelles lois de celui fjoi rè^ne 
peuvent faire naître, en nous qui servons, de nouveaux sentinifnts et. de 
nouveaux conseils pour débattre les chanres qui peuvent suivre : dans ce 
lieu il ne serait pas sur d'en dire davanl^ige. Assemble les ctiefs de toutes 
ces myriades que nous conduisons; di'î-Icur ([ue par ordre, avant ([ue la 
nuit obscure ait retiré sou ombra^euv nuat^e. je dois nif hâter, avec tous 
ceux (jui sous moi font flotter leurs bannières, de revoler promptement vers 
le lieu où nous possédons les (juartiers du nord, pour faire les préparatifs 
conx i'iiables à la récej)tiou de notre Roi, le ^rand Messie, et de ses iiouveaux 
conimandements : son intention est de pavsser j)rom|)tement en Iriomphe au 
milieu de toutes les hiérarchies et de leur dicter des lois. » 

« Ainsi parhi le perfide archange, et il versa une maligne inlluence dans 
le Hiin inconsidéré de son eoinpagtion : celui-ci ap|)elle ensemble, ou l'un 
apiè.- l'autre, les cliefs (jui conunaiident, sous lui-même commandant. Il 
leur dit, comme il en éUtit chargé, que par ordre du Très-Haut, avant que 
la nuit, avant que la soi?ibre nuit ait abandonné le ciel, le grand étendard 
hiérarchique doit marciier (;n avant ; il leur en dit la cause suggén'e. et jette 
parmi eux des mots ambigus et jaloux, afin d(! sonder ou de corrompre leur 
intégrité. Tous ob''irent au signal accoutumé, et à la voix supérieure de leiu' 
grand poleidat ; car grand en vè'rité ('tait son nom. et haut son rang dans le 
ciel : son air, pareil à celui de Tétoile du ujatin qui guide le troupeau 
étoile, les séduisit, et ses impostures entrainèrent à sa suite la troisième 
pjtftic de l'est du ciel. 

« C' penduit l'teil éternel, dont le regard découvre les plus secrètes j)en- 
sées, du haut de sa montagne sainte et du milieu des lampes d'or (jui brûlent 
nuitamment devant lui, vit, sans leur lumière, la rébellion naissante ; il vit 
en qui elle se formait, comment elle se répandait parmi les iilsdu matin, 
quelles multiludes se liguaient pour S* opposer à son auguste décret. Et, sou- 
riant, il dit à son Fils uni(|ue : 

« — Fils, en qui je vois ma gloire dans toute sa splendeur, héritier de 
tout mon pouvoir! une chose maintenant nous touche de près; il s'agit di^ 
notre omnipotence, des armes que nous prétendons employer pour maintenir 
ce ((iie^ fie toute ancienneté nous prétciidons de divinité et d'einjure. Vu en- 
nemi s'élève avec l'intention d'ériger son trône égal aux nôtr:'-. dans toutU- 
vaste se{)tenlrion. Non content de cela, il a en pensée d'éprouver dans une 
bataille ce qu'^ notre force uu noti'e droit. Songeon»-y donc, et, dans ce 
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danger, rassemblons prompteraent les forces nous restent; servons-nou&- 
en dans notre tléfense, de ci ainie de perdre pai' iiicgaide notre haute place, 
«lOtre sanctuaire, notre nionlagiie. » 

« Le Fils lui répondit d'un air calme et pur, ineffable, serein et brillant de 
divinité : 

« — Père tout-puis.<ant, tu as justement tes ennemis en dérision; dans tu 
sécurité tu ris de leurs vains projets, de leurs vains tumultes, sujet de gloire 
pour moi, qu illustre leur haine, qttanu ils verront toute la puissance royale 
à moi donnée pour dompter leur orgueil, et pour leur apprendre par l'évé- 
nement si je suis habile h réprimer les rebelles, ou si je dois être regardé 
comme le dernier dans le ciei. * 

< Ainsi parla le Fifs. 

« Mais Satan avec ses forcc^i était déj?i avanci- dans sa course ailée : ar- 
mée innombrable comme les astres de la nuit, ou comme ces gouttes de ro- 
sée, étoiles du matin, que le soleil convertit en perles sur chaque feuille et 
sur chaque tleur. Ils passèrent des régions, puissantes régences de séra- 
phins, de potentats et de Trùnes dans leurs trij)les degrés; régions aux- 
quelles ton empire, Adam, n'est pas plus ([ue ce jardin n'est à toute la terre 
et à toute la mer, au globe entier étendu en longueur. 

Ces régions passées, ils arrivi^rent enfin aux limites du Nord, et Satan à 
son royal séjour, placé haut sur une colline, étincelant au loin comme une 
montagne élevée sur une montagne avec des pyramides et des tours taillées 
dans des carrières de diamant et dans des rochers d'or, palais du grand 
Lucifer (ain»i cette structure est appelée dans la langue des honmies) , que 
peu de temps après affectant l'égalité avec Dieu, en incitation de la mon- 
tagne où le Messie fut proclamé à la vue du ciel, Satan nomma la montagne 
d'Aiàanee; car ce fut là qu'il assembla toute sa suite, prétendant qu'il en 
avait reçu l'ordre, pour délibérer sur la grande réception à faire à leur Roi, 
prêt k venir. Avec cet art calomnieux qui contrefait la vérité, il captiva ainsi 
leurs oreilles : 

c — Trônes, Dominations, Principautés, Vertus, Puissances, si ces titres 
magnifiques restent encore, et ne sont pas purement de vains noms, depuis 
que par décret un autre s*e8t enflé de tout pouvoir, et nous a éclipsés par 
son titre de Roi consacrél pour lui nous avons fait en toute hâte cette marche 
de minuit, nous nous sommes assemblés ici en désordre, uniquement pour 
délibérer avec quels nouveaux honneurs nous pouvons le mieux recevoir 
celui qui vient de recevoir de nous le tribut du genou, non encore payé, 
vile prosternation l A un seul, c'était déjà trop; mais le payer double, com- 
méai Tendurer? le payer au premier et à. son image maintenant proclamée! 
Hais qu*importe si de meilleurs conseils élèvent nos esprits, et nous ap- 
prennent à rejeter ce joug? Voulez-vous tendre le cou? Préférex-vous fléchir 
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un genou assoupli? Vous ne le voudrez pas, si je me flatte de vous bien 
connaître, ou si vous vous connaissez vous-mêmes pour natifs et fils du ciel 
que personne ne posséda avant nous. Si nous ne sommes pas tous égaux, 
nous sommes tous libres, également libres : car les rangs et les degrés ne 
jurent pas avec la liberté, mais s'accordent avec elle. (Jui donc, en droit ou 
en raison, peut s'arroger la monarchie parmi ceux ciui, de droit, vivent ses 
égaux, sinon en pouvoir et eu éclat, du moins en liberté? Qui peut intro- 
duire des lois et des ('dits parmi nous, nous qui, même sans lois, n'errons 
jamais? Beaucoup moins celui-ci peut-il être notre maître, et prétendre h 
notre adoration au détriment de ces titres impériaux, qui aLtesLcnt que 
notre être est fait pour gouverner, non pour servir! » 

« Jusque-là ce hardi discours avait été écouté sans contrôle, ^lor^quc, 
parmi les séraphins, Abdiel (personne avec plus de ferveui' n'adorait Dieu 
et n'obji.-sait aux di\ ins commandements) se leva, et dans le teu d'un zcic 
sévère s'opposa ainsi au torrent de la furie de Saian : 

« — O argument blasphématoire, faux et orgueilleux! paroles qu'aucune 
oreille ne jiouvait s attendre à écouter dans le ciel, moins encore de toi que 
de tous les autres, ingrat, élevé si haut toi-même au-dessus de tes pairs? 
Peux-tu, avec une obliquité impie, condamner ce juste décret de Dieu, 
prononcé et jni i' : (jue devant son l'"ils unique, investi pai droit du sceptre 
royal, toute àme dans le ciel ploiera le genou, et par cet honneur dû le 
confessera lloi légitime? 11 est injuste," dis-tu, tout net injuste de lier pai- 
des lois celui qui est libre, et de laisser l'égal régner sur des égaux, un sur 
tous, avec un pouvoir auquel nul autre ne succédera. 

« Donneras-tu des lois à Dieu? Prétends-tu discuter des points de liberté 
avec celui qui t'a fait ce que tu es, qui a formé les puissances du ciel 
comme i! lui a jjlu, et qui a circonscrit leur être? Cependant, enseignés par 
rexpéhciice, nous savons combien il est bon, combien il est attentif à notre 
bien et à notre dignité, combien il est loin de sa pensée de nous amoindrir, 
inclini' (iii'il est plutôt à exalter notre heurèux état, en nous unissant plus 
étroitement sous un chef. Mais, quand on -t'accorderait qu'il est injuste que 
régal régne monarque sur des égaux, toi-même, quoique grand et glorieux, 
penses-tu que toi ou toutes les natures angéliques, réunies en une seule, 
égalent son l'ils engendré ? Par lui, comme par sa parole, le Père tout- 
puissant a fait toutes chose s, même toi et tous les esprits du ciel, créés par 
lui dans leurs ordres brillants; il les a couronnes de gloire, et à leur gloire 
1 lésa nommés TrOnos, Dominations, Principautés, Vertu?*, Puissances ; es- 
sentielles Piiissaiiccs ! non par son règne obscurcies, mais rendues plus il- 
lustres, puisque lui, notre chef, ainsi réduit, devient un de nous. Ses lois 
sont nos lois; tous les honneurs qu'on lui rend nous reviennent Cesse donc 
cette rage impie et iie tente pas ceux-ci; hàte-toi d'apaiser le Père irrité et* 
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le Fils irrité, tandis que le pardon , iiDi>loré à tempa, peut être obtenu. > 
< Ainffl parla Tange fervent ; mais son zèle non secondé fut jugé hors de 
saison, ou singulier et téméraire. L^apostat s'en réjouit et lui répliqua avec 
plus de hauteur : 

«•-«Noqs avons donc été formés, dis^tu, et, oeuvre de seconde main, 
transférés par t&cbe du Père à son Filsf Assertion étrange et nouvelle 1 Nous 
voudrions bien savoir où tu as appris cette doctrine : qui a vu cette création 
lorsqu'elle eut lieu? Te aouviena-tu d'avoir été fait, et quand le Créateur te 
doima l'être? Nous ne connaissons point de temps où nous n'étbns pas 
comme à présent; nous ne connaissons personne ava^it nous : engendrés de 
nous-mêmes, sortis de noo^-mêmes par notre propre force vive, lorsque le 
cours de la fatalité eut dé(^t son plein orbite, et que notre naissance fut 
mûre, nous naquîmes de notre del natal, fils éthérés. Notre puissance est 
de nous; notre droite nous enseignera les faits les plus éclatants, pour 
éprouver celui qui est notre égal. Tu verras alors si nous prétendons nous 
adresser à lui par supplications, et environner le trône suprême en le sup- 
pliant ou en Tassiégeant. Ce rapport, ces nouvelles, porte-les k TOint du 
Seigneur, et fuis avant que quelque malheur n'interrompe ta fuite. ■ 

c II dit : et, comme le bruit des eaux prpfondes, un murmure rauque ré- 
pondit à ces paroles applaudies de Tost innombrable. Le flamboyant séra- 
phin n'en fut pas moins sans crainte, quoique, seul et entouré d'ennemis; 
intrépide, il réplique : 

« — O abandonné de Dieu, d esprit maudit, dépouillé de tout bien ! je 
vois ta chute certaine ; et ta bande malheureuse, enveloppée dans cette 
perfldie, est atteinte de la contagion de ton crime et de ton châtiment Dé- 
aoimais ne t'agite plus pour savoir conunent tu secoueras le joug du Messie 
de Dieu ; ces indulgentes lois ne seront plus désormais invoquées : d'autres 
décrets sont déjà lancés contre toi sans appel. Ce sceptre d'or, que tu re- 
pousses, est maintanant une verge de fer pour meurtrir et briser ta dés- 
obéissance. Tu m'as bien conseillé : je fuis, non toutefois par ton conseil et 
devant tes menaces; je fuis ces tentes criminelles et réprouvées, dans la 
crainte que l'immhiente colère éclatant dans une flamme soudaine, ne fassë 
aucune distinction. ÂttendMoi à sentir bientôt sur ta tête son tonnerre, feu 
qui dévore. Alors tu apprendras, en gémissant, à connaître celui qui t'a 
créé, quand tu connaîtras celui.qui peut t'anéantir. » 

« Ainsi parle le séraphin Abdiel, trouvé fidèle parmi les infidèles, fidèle 
seul. Chez d'innombrables imposteurs, immuable, inébranlé, non séduit, 
non terrifié, il garda sa loyauté, son amour et son zèle. Ni le nombre ni 
l'exemple ne purent le contraindre à s'écarter de la vérité, ou à altérer, 
quoique seul, la constance de son esprit 11 se relira du milieu de cette a& 
' mée : pendant un long chemin, il passa à travers les dédains ennemis ; il 
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les soutint, supérieur à l'injure, ne craignant rien de la violence; avec un 
mépris rendu, il tourna le dos à ces orgueillcust3i> tuui's vouées à une promplc 
dcbtructioiu » 



LIVRE SIXiiHE/ 



ARGUM ëNT. 

EapbaCi continue i raconler eommeiit Mirhrl et Gabriel furent eDTO]ré<i pour (-omluttre rontre Satan et ses ange*. !• 
première Iniaillc décrite. 8;iua, avec ses puissances, se retire pendaol la nuit : if convoque ao conseil, invente it$ 
niiKhitii:- iliu:i.ilii)nr> v^i nud jour de la bataille, mirent en dè.wdre Michel et sc^ uiiges. Htiai la Dn, ar- 

raebaot les mouugncs, ils eusevclireot les forces et les aiacbiaes de âatan. Cependaii le Umulta oe cetswu pas, 
Dkv. le imisièM jcinr, cnvofi ton tti to VcMle, auquel 11 »tf I rtert é It gWM *» un» fIcMir». La Vils, ima 
b pai^sance de son Père, veoaut au lieu ilii riimlr.it, urilônaaiil k toutes ses léglotis ic relier irauijuilles de< <\''-'\ 
cMi*. se précipllanl svec son char et *m lomu i tt.* au milieu des ennemis les poursuit, Incapables qu'ils euicai 
de résister, vers la muraille du od. Le riri ^'o^lvrant, Htlfimbeni en bas avee hoiMV M eoBUntoOf « llMiB 
«hlUnent prifwt povr coi «Iwi raUae : le Messie NiODrM tdoapbaiit k MB fin. 

« Toute la nuit, l'angç intrépide, non poursuivi, continua sa route à tra- 
vers la vaste plaine du ciel, jusqu'à ce que le Matin, éveillé pai- l<'s Heures 
qui marchent en cercle, ouvrit avec sa main de rose les portes de la lumit^n'. 
11 est sous le mnnt de Dieu et tout près de son trône, une grotte qu'habiU'nt 
et déshabilcut tour à tour la lumière et les ténèbres en perpétuelle succes- 
sion, ce qui produit dans le ciel une agréable vicissitude pareille au jour et 
à la nuit, l^a luiiiii i r sort, et par Pautre porte entrent les ténèbres obt'is- 
santes, altendaiil rheiii v diî voiler les cieux, bien que là les lénèlires res- 
semblent au crépuscule ici. 

« Maintenant l'aurore se levait telle qu'elle est dans le | iîus haut ciel, vê- 
tue de l'or de l'empyrée : devant i^llo s'évanouissait la nuit percée des rayons 
de ruricnt ; soudain luutc la canipagii*', couverte d'épais et brillants esra- 
droiis i ang;('s en bataille, de chariots, d'.n inrs flamboyantes, de che\ aii\ de 
feu, ri'lléehissant éclairs sur éclairs, frappe la vue d" \ixiirl ; il upernit la 
guerre, la guerre dau^ buii appareil, et il trouva déjà cuiinue la nmnelle 
qu'il croyait apporter. 11 se mêla, (>lein de joie, à ces puissances amies, (|ui 
reçurent avec allégresse et avec d'immenses acclamations le seul qui, de 
tant dr' niyri.idf^s ]ierdues, le s<;ul (jui revenait s:invt;. Elles le conduisent 
haiiteni iit (ipj tl nidi ;i l;i montagne sacn-e et le pré'seiitent au trône suprême. 
Une vuix, <ju milieu du Jiuaged'or, fut doucement enfrndue. 

« — Serviteur de T)ieu, tu as bien fait; tu as bien combattu daii> le 
meilleur combat, lui qui seul as soutenu contre des multitudes révoltées la 
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cause de la vérité, plus puteeant en paroles qu'elles ne le sont en armes. Et 
pour rendre témoignage à la vérité, tu as bravé le reproche universel, pire 
a supporter que la violence ; car ton unique soin était de demeurer approuvé 
du reqgard de Dieu, quoique des mondes te jugeassent pervers» Un triomphe 
plus facOe maintenant te reste, aidé d*une armée d*amis : c'est de retourner 
chez tes ennemis plus glorieux que tu n*en fus méprisé quand tu les quit- 
tas, de soumettre par la force ceux qui refusent la raison pour leur loi, la 
droite raison pour leur loi, et pour leur roi le Messie, régnant par droit de 
mérite. 

« Va, Michel, pnnce des armées célestes, et toi immédiatement après lui 
en achèvmnenls militaires, Gabriel : conduisez au combat ceux-ci, mes in- 
vincibles enfants; conduisez mes saints armés, rangés par milliers et mil- 
lions pour la bataille, égaux en nombre h cette foule rdielle et sans dieu. 
Assaillez-les sans crainte avec le feu et les armes hostiles, en les poursuivant 
jusqu'au bord du cid, chassez-les de Dieu et du bonheur vers le lieu de leur 
châtiment, le gouffre du Tartare^ qui déjà ouvre large son brûlant chaos 
pour recevoir leur chute. ■ 

c Ainsi parla la voix souveraine, et les nuages commencèrent à obscurcir 
toute la montagne, et la fumée à rouler en noirs torses, en flammes rete- 
nues, signal du réveil de la colère. Avec non moins de terreur, Féclatante 
trompette éthérée commence & souffler d*en haut; à ce commandement les 
puissances militantes qui- tenaient pour le ciel (formées en puissant carré 
dans une union irrésistible] avancèrent en silence leurs brillantes légions, 
au son de l'instrumentale harmonie qui inspire Phérolque ardeur des ac- 
tions aventureuses, sous des chefs immortels, , pour la cause de Dieu et de 
son Messie. Elles avancent fermes et sans se rompre : ni haute colline, ni 
vallée rétrécie, ni bois, ni ruisseau, ne divisent leurs rangs parfaits, car 
elles marchent élevées au-dessus du sol, et Tair obéissant soutient leur pas 
agile : comme Tespèce entière des oiseaux rangés en ordre leur aile, 
furent appelés danâ* Éden pour recevoir leurs noms de toi, ô Adam, ainsi 
les légions parcoururent maints espaces dans le ciel, maintes provinces dût 
fois grandes comme la longueur de la terre. 

c Enfin loin à Thorizon du nord se montra, d*une extrémité à l'autre, une 
région de feu, étendue sous la forme d'une armée. Bientôt eu approchant 
apparurent les puissances liguées de Satan, hérissées des rayons innom- 
brables des lances droites et inflexibles; partout casques pressés, boucliers 
variés peints d'insolents emblèmes : ces troupes se hâtaient avec une préci- 
pitation furieuse, car elles se flattaient d'emporter ce jour-là même, par 
combat du surprise, le mont de Dieu, et d'asseoir sur son trône le superbe 
a^irant, epvieux de son empire : mais au milieu du chemin leurs pensées 
furent reconnues folles et vaines. Il nous sembla d'abord extraordinaire que 
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l'ange fit la guerre k Tange, qu*i1s se rencontrassent dans une furieuse ïm- 
lilité ceux-là accoutumés à se rencontrer si souvent unis aux fêtes de la joie 
7t de l'amour, comme fils d*un seul maître, et chantant rétemel Père; mais 
'c cri de la bataille s'éleva, et le bruit rugissant de la charge mit fin à 

loute pensée plus douce. 

c Au milieu des siens, Tapostat, élevé comme un dieu, était assis sur son 
char de soleil, idole d*une majesté divine, entouré de chérubins flamboifants 
et de boucliers d*or. Bientôt 11 descendît de ce trône pompeux, car 11 ne 
resta déjà plus entre les deux armées qu*un espace étroit (intervalle ef- 
frayant I), et front contre front elles présentaient arrêtées une terrible ligne 
d'une affreuse longueur. A la sombre avant-gardo, sur le rude bord des ba- 
taillons, avant qu'ils se joignissent, Satan, à pas immenses et superbes, 
couvert d'une amiurc d'or et do diamant, s'avançait coinuic une tour. Ab- 
diel ne put supporter cette vue ; il se louait parmi k plus braves, et se pré- 
parait aux plus grands exploits: il sonde ainsi son cœur résolu : 

« — O ciel! une telle ressemblanco avec le Très-Haut peut-elle rester où 
la fui et la réalité ne restent pins? Poiiri(Lioi la puissance ne défaut-elle pas 
là où la vertu a failli, ou pourquoi le plus présomptueux n'est-il pas le plus 
faible? Quoique à le voir Satan semble invincible, me confiant au secoura 
du Tout-Puissant, je prétends éprouver la force de celui dont j'ai déj?^ 
éprouve la raison fausse et corrompue : n>st-il pas juste que celui qui l'a 
en ]ii)tiô dans la lutte de la vérité l'emporte clans les armes, vainqueur pa- 
reillement dans les deux combats? Si le combat est brutal et iionteux quand 
la raison se mesure avec la force, encore il est d'autant plus juste que la 
raison triomphe. > 

t Ainsi réfléchissant il sort à T opposite du milieu de ses pairs armés; il 
rencontre à mi-voie son audacieux ennemi, qui se voyant prévenu en de- 
vient plus furieux ; il le délie ainsi avec assurance : 

• — Superbe, viont-on au-devant de toi? Ton espérance était d'atteindre 
inopposé la hauteui' où tu aspires, d'atteindre le trône de Dieu non gardé et 
son côté abandonné par la terreur de ton pouvoir ou de ta langue puissante. 
Insensé I tu ne songeais pas combien il est vain de se lever en armes contre 
le.Tout-Puissant, contre celui qui des plus petites choses aurait pu lever 
sans fin d'incessantes armées pour écraser ta folie ; ou, de sa main solitaire 
atteignant au delà de toute limite, il pourrait d'un seul coup, sans assis- 
tance, te finir, et ensevelir tes légions sous les ténèbres. Mais t'en aperçois- 
tu? tous ne sont pas à ta suite ; il en ost qui préfèrent la foi et piété envers 
Dieu, bien qu^ils te fussent invisibles alors qu'à ton monde je semblais être 
dans l'erreur, en différant seul de Tavis de tous. Tu la vois ma secte main- 
tenant : apprends trop tard que quelques-uns peuvent savoir, quand des 
milliers se trompent. > 

N. ^ LB PAi. t>KUHI* 13 
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c Le gnnd ennoni le regardant de travers d*un œii de dédain : 
1 — A la roale heure pour toi, mais à Theure désirée de ma vengeance, 
toi que je cherchais le premier, tu reviens de ta fuite, ange aéditiemt, pour 
recevoir ta récompense méritée, pour faire le premier essdi de ma droite 
provoquée, puisque ta langue inspirée de la contradiction osa la pii^iàre 
8*oppo8er à la troisième partie ées dieux réunis en synode pour assurer leurs 
divinités. Ceux qui sentent en eux une vigueur divine, ne peuvent accorder 
Tomnipotence à personne. Mais tu te portes en avant de tes cofiîpflgnons, ' 
ambitieux que tu es de m^entever quelques plumes, pour que ton succès 
puisse annoncer la destruction du reste : je m*arréte un moment, de peur 
que tu ne te vantes qu'on n'ait pu te répondre; je veux rapprendre oed : je 
crus d*abord que liberté et ciel ne faisaient qu'un pour les âmes célestes; 
mais je vois à présent que plusieurs, par bassesse, préfèrent servir ; esprits 
domestiques traînés dans les fêtes et les chansons ! Tels sont ceux que tu as 
aimés, les ménétriers du ciel, l'esclavage pour combattre la liberté : ce que 
sont leurs actions coin| arées, ce jour le prouvera. > 
Le sévère Abdiel répond brièvement : 

— Apostat, tu te trompes encore : éloigné de la voie de la vérité, tu ne 
cesseras plus d'errer. Injustement tu fiétiis du nom de servitude l'obéissance 
que Dieu ou la nature ordonne. Dieu et la nature commandent la même 
ch<^, lorsque celui qui gouverne est le plus digne, et qu'il excelle sur ceux 
qu'il gouverne. La servitude est de servir l'insensé ou celui qui s'est révolté 
contre un plus digne que lui, comme les tiens te servent à présent, toi non 
libre, mais esclave de toi-même. Et tu uses effrontément iiisiiUfr à notre de- 
voir! Réelle dune dans l'enfer, ton royaume; l;usse-nioi servir dans le ciel 
Dieu à jamais béni, obéir à son divin cummandcment qui mérite le plus 
d'être obéi; toutefois attends dans l'enfer, non des royaumes, mais des 
chaînes. Cependant revenu do ma fuite, comme tu le disais tout à l'heure, 
reçois ce salut sur ta crête impie. " 

« A ces mots, il lève un noble coup qui ne resta pas suspendu, mais tomba 
comme la tem|)ète sur la crête orgueilleuse de Satan : ni la vue, ni If mou- 
vement de la rapide pensée, moins encore le bouclier, ne pun ni j^révenirla 
ruine. Dix pas énormes il recule; au dixième, sur .son genou fléchi il est sou- 
tenu par sa lance massive, comme si, sur la terre, des vents sous le sol, ou 
des eaux forçant leur ])ass;iji;(', eussent puu.ssé obliquement hors de sa place 
une montagne, à moitié abi mec avec tous ses ))ins. L'éloniieineut saisit les 
Trônes rebelles, mais une rajj;e plus grande encore, quand ils virent ainsi 
abattu le plus puissant d'entre eux. Los nôtres, remplis de joi'^ H de l'ardent 
désir df combattre, poussèrent un cii, présage de la virioire. Michel or- 
donne de sonner l'arcliau^i'liciue trompette; elle retentit d;iiis le vaste du 
ciel, et les anges iidèicô chantent llosanna au Très-Haut, De leur côté, les 
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légions advei ses ne restèrent pas à nous contempler ; non moins terribles, 
elles se joignirent dans l'horrible choc. 

« Aioi-s s'élevèrent une orageus*^ furie et des clameurs telles qu'on n'en 
avait jamais jusqu'alors entendu dans le ciel. Les armes liein laiil raniiurc 
crient en horrible désaccord; les roue^ furieuses des chariots d'airain ru- 
gissent avec rage : terrible est le bruit de la bataille! Sur nus tètes les siffle- 
iiienls aigus des dards embrasés volent en llaniboyautcs volées, et en volant 
voûtent do feu les deux osts. Sous cette coupole arelente, se précijMtaient au 
combat les corjjs d'aniu'eh, daris un assaut funeste et une fureur iue.xtin- 
'gnible; tout le ciel retentissait; si la terre eût été alors, toute la terre eût 
trembh- jusqu'à son centre. Faut-il s'en étonner (juand de Tun et de l'aulro 
côté, ikvs^ adversaires, combattaient des. millions d'anges dont le plus faible 
pourrait manier les éléments, et s'armer de la forr(^ de toutes leurs régions? 
Combien donc deux arm*'es eombattnnt I'uih^ eontre l'autre avaient-elles 
plus de pouvoir poiu- .'dlumer i"éj)ouvanlable cunibuslion de la guerre, pour 
bouleversc»r, sinon pour détruire leur fortuné séjour natal» si le Roi tout- 
puissant et éternel, tenant le ciel d'une main ferme, n'eût dominé et limité 
leur force ! lài nombre, chaque légion ressemblait à une nombreuse armée ; 
en force, chaque main armée valait une U'|j;iiin. Conduit au combat, chaque 
soldat |)araissait un ehef, chaque chef, un suldat ; ils savaient cjuand avancer 
ou s'arrêter, quand dclourner le fort de la bataille, (juand ouvrir ci (juand 
fermer les rangs de la hideuse guerre. Ni pensée de fuite, ni pensée de re- 
traite, ni a( tion malséante qui manjuàL la peur : chacun comptait sur soi, 
comme si de son bras seul déjiendait le moment de la victoire. 

« Des faitii d'une éternelle reiiouniiéc furent accomplis, mais sans 
nombre; car immense et variée se (h'ployait cette guerre; tanlùL combat 
maintenu sur un teri-ain solide; tantôt prenantl'essor sur une aile puissante, 
et touiTiientanL tout l'air : alors tout l'air semblait un feu militant. La ba- 
taille ejj balance égale fut longtemps suspendue, jus(}u"à ce que Satan, qui 
ce jour-là avait montré une force prodigieuse, et ne rencontrait point d'égal 
dans les armes; jusqu'à ce que Satan, courant de rang en rang à travers 
l'alYréuse mêlée des séraphins en désordre, vit enfin le lieu où l'épée de Idi- 
chel fauchait et abattait des escadrons entiers. 

« Michel tenait à deux mains avec une force énorme cette épée qu'il 
brandissait en l'air : l'horrible ti anchant tombait, dévastant au large. Pour 
arrêter une telle destruction, Satan se liàle et oppose ou fer de Michel l'orbe 
impénétrable de dix feuilles de diamant, son ami)Ie bouclier, vaste circon- 
férence. A son approche, le liiand archange sursit à son travail guerrier; 
ravi, dans l'espoir de ttnniner ici la gui rre intestine du ciel (le grand en- 
nemi étant vaincu ou traîné captif dans les chaînos), il fronce un sourcil 
redoutable, et, le visage enllammc, il parle ainsi le premier ; 
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c — Auteur damai, inconmi et sans nom dans le ciel jusqu*& ta révolte, 
aujourd*hui abondant, comme tu le vois, à ces actes d*ane lutte odieuse, 
odieuse à tous, quoique par une juste mesure elle pèse le plus sur toi et sur 
tes adhérents. Gomment as4a troublé Theureuse paix du ciel et apporté 
dans la nature la misère, incréée avant le crime de ta rébellion! combler, 
as-tu empoisonné de ta malice des milliers d'anges, jadis droits et fidèles,* 
maintenant devenus traîtres I Mais ne croîs pas bannir d'ici le saint repos ; 
le ciel te rejette de toutes'ses limites; le del, séjour de la félicité, n*endure 
point les ceuvres de la violence et de la guerre. Hors d*ici donc ! Que le mal, 
ton fils, aille avec toi au séjour du mal, Tenfer, avec toi et ta bande per- ' 
verse! Là fomente des troubles; mais n'attends pas que cette épée ven- 
geresse commence ta sentence, ou que quelque vengeance plus soudaine 
V qui Dieu donnera des ailes, ne te précipite avec des douleurs redou- 
blées. » 

« Ainsi parle le prince des anges. Son adversaire répliqua : 

« — Ne pense pas, par le vent de tes laeiiaces, imposer à celui à qui tu 
ne peux imposer par tes actions. Du moindre de ceux-ci as-tu causé la fuite? 
ou si tu les forças à la chute, ne se sont-ils pas relevés invaincus? Espére- 
rais-tu réussir plus aisément avec moi, arrogant, et avec tes menaces me 
chasser d'ici? Ne t'y trompe pas : il ne finira pas ainsi le combat que tu 
appelles mal, mais que nous appelons combat de gloire. INous prétendons 
le gagner, ou transformer ce ciel dans l'enfer, dont tu dis des fables. Ici 
du moins nous habiterons libi es, si nous ne régnons. Toutefois, je ne fuirais 
pas ta plus grande forc^', quand celui qu'on nomme le Tout-Puissant vien- 
drait à ton aide : de près comme de loin je t'ai cherché. « 

« Ils cessèrent do [tarler, et tous deux se préparèrent à un combat 
inexprimable ! qui pourrait le raconter, même avec la langue des anges? 
à quclk s ( hoses pourrait-on le comparer sur la terre, (jiii fussent assez 
remarquables pour élever l'imagination humaine à la hauteur d'un pouvoir 
semb!:^ble à celui d'un Dieu? Car ces deux chefs, soit qu'il-^ in irrhassent, 
ou demeurassent immobiles, ressemblaient à des dieux par la taille, le 
mouvement, les annes, faits qu'ils étaient pour décider de l'empire du grand 
ciel. Maintenant leurs flamboyantes épées ondoient et décrivent dans l'air 
des cercles afl'reux; leurs boucliers, deux larges soleils, rcsj)lendissentoppo 
sés, tandis que l'attente reste dans Tiiorreur. De chaque côté la foule de^ 
anges se retira précipitamment du lieu où la mêlée était auparavant la plus 
paisse, et laissa un vaste cham^- où il n'y avait pas sûreté dans le vent 
d'une pareille commotion. 

« Telles, pour faire comprendre les grandes choses par les petites, si la 
concorde de la nature se rompait, si parmi les constellations la guerre était 
déclarée, telles deux planètes, précipitées sous l'influence maligne de l'op- 
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position la plus viulente, combattraient au milieu du iinnamenl, ctconfoih 
(iraient leurs sphères ennemies. 

Les deux chefs lèvent ensemble leurs menaçants bras qui approchent en 
Douvoir de celui du Tout-Puissant; ils ajustent un coup capable de tout 
terminer, et qui, n'ayant pas besoin d'être répétt^, ne laisse pas le pouvoir 
indécis. En vigueur ou en agilité, ils ne paraissent pas inégaux; mais 
l'épét' de Michel, tirée de l'arsenal de Dieu, lui avait été donnée trempée de 
sorte que fini autre, par la pointe ou la lame, ne pouvait résister à ce tran- 
chant. Elle rencontre l'épée de Satan ; et, descendant pour frapper avec 
une force précipitée, la coupe net par la moitié : elle ne s'arrête pas; maïs 
d*uji rapide revers, entrant profondément, elle fend tout le côté droit de 
l'archange. 

« Al w s |iour la premier*^ fois Satan connut la douleur, et se tordit çàet 
là convulsé; tant la tranchante épéc, dans une blessure conthiue, passa 
cruelle à travers lui ! Mais la substance étliérée, non longtemps divisible, se 
réunit : un ruisseau de nectar sortit de la blessure, se répondit, couleur de 
sang (cJe ce sang tel que les esprits célestes peuvent en répandre), et souilla 
son armure, jusqu'alors si brillante. Aussitôt à son lide accoururent de 
tous côlé^ un grand nombre d'anges vigoureux qui interposèrent leur dé- . 
fense ; tufidis que d'autres remportent sur leurs boucliers îison char, où il 
demeura retiré loin des rangs de la guerre. Là ils le déposèrent grinçant 
des dents de douleur, de dépit et di; honte, de trouver qu'il n'était pas sans 
égal : son orgueil était humilié d'un pareil échec, si fort au-dessous de sa 
prétention d'égaler Dieu en pouvoir. 

• Toutefois il guérit vite ; car les esprits qui vivent en totalité, vivant en- 
tiers dans chaque partie (non comme l'homme frêle, dans les entrailles, le 
cœur ou la tète, le foie ou les reins) , ne s-inraient mourir que par l'anéantis- 
sement ; ils ne peuvent recevoir de blessure mortelle dans hnu" tissu liquide, 
pas plus que n'en peut recevoir l'air fluide ; ils vivent tout co'ur, touh^ tète, 
tout œil, tout oreille, tout intellect, tout sens; ils se donnent à leur gré des 
membres, et ils prennent la couleur, la forme et la grosseur qu'ils aiment le 
mieux, dense ou rare. 

€ Cependant des faits semblables, et qui méritaient d'être remémorés, se 
passaient ailleurs, là où la puissance de Gabriel combattait : avec de lières 
enseignes, il perçait les bataillons profonds de Moloch, roi furieux qui le 
défiait, et qui menaçait de le traîner attaché aux roues de son char; la 
langue blr^sphématrice de cet ange n'épargnait pas même l'unité sacrée da 
ciel. Mais tout à l'heure fendu jusqu'à la ceinture, ses armes brisées, et dans 
une aiïreuse douleur, il fuit en mugissant. 

« A chaquo aile, Uriel et Raphaël vainquirent d'insolents ennemis, Adra< 
melech et Asmodée, quoique énormes et armés de rochers de diamant ; 
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deux puissants Trônes qui dédaignaient d*étre moins que des dieux ; leur 
fuite leur enseigna des pensées plus humbles, broyés quHls furent par des 
blessures effroyables, malgré la cuirasse et la cotte de mailles. Abdiel n*ou- 
blia pas de fatigua la troupe athée; h. coups redoublés il renversa Âriel, 
Arioc, et la violence de Ramîel, écorché et brûlé. 

« Je pourrais parler de mille autres et éterniser leurs noms ici sur la 
terre ; mais ces anges élus, contents de leur renommée dans le del, ne cher- 
chent pas Tapprobation des hommes Quant aux autres, bien qu*étonnantff 
en puissance, en actions de guerre, et avides de renommée, comme ils sont 
par arrêt effacés du ciel et de la mémoire sacrée, laissons^'les haJbiter sans 
nom le noir oubli. La force séparée de ta vérité et de la justice, indigne de 
louange, ne mérite que reproche et ignominie : toutefois, vaine et aiTognntc, 
elle aspire à la gloire, et cherche à devenir fameuse par Tinfamie : que Té- 
temel silénce soit son partage 1 

«Et maintenant, leurs plus puissants chefs abattus, Tarmée plia, par 
plusieurs charges enfoncée: la déroute informe et le honteux désordre y 
entrèrent; le champ de bataille était semé d'armes brisées; les chars et 
leurs conducteurs, les coursiers de flammes écumants, étaient renversés en 
. monceaux. Ce qui reste debout recule accablé de fatigue dans Tost sata- 
niqtte exténué qui se défend à peine ; surpris par la pâle frayeur, pour la 
première fois surpris par la frayeur et par le sentiment de la douleur, ces 
anges fuient ignominieusement, amenés à ce mal par le péché de la déso- 
béissance : jusqu'à cette heure, ils n'avaient été assujettis ni à la crainte, ni 
à la fuite, ni & la douleur. 

c II en était tout autrement des inviolables saints ; d*an pas assuré , en 
phalange carrée, ils avançaient entiers, invulnérables , impénétrablemcnt 
armés : tel était Timmense avantage ({ue leur donnait leur innocence sur 
leurs ennemis; pour n'avoir pas péché, pour n'avoir pas désobéi, au combat 
ils demeuraient sans fatigue, inexposés à souffrir des blessures, bien que de 
leur rang par la violence écartés. 

I La nuit à présent commençait sa course ; répandant dans le ciel l'obscu- 
rité, elle imposa le silence, et une agréable trêve à l'odieux fracas de la 
guerre : sous son abri nébuleux se retirèrent le vainqueur et le vaincu. 
Michel et ses anges, restés les maîtres, campent sur le champ de bataille, 
posent leurs sentinelles alentour, chérubins agitant des flammes. De l'autre 
part, Satan avec ses rebelles disparut, au loin retiré dans l'ombre. Privé de 
repos, il appelle de nuit ses potentats au conseil; au milieu d'eux et non 
découragé, il leur parle ainsi : 

« — 0 vous, à j)i ésent par le djinger éprouvés, à présent connus dans 
jes armes pour ne pouvoir étr<^ dominés, chers C()ni|i;i^iions, ti uiivés dignes 
luii-seulenient de lu liberté (trop mince prcLealioiâ} , mais, ce qui nous 



LB PABAMB PBRDU. . 103 

touche davantage, dignes d^honneur, d'empire, de gloire et de renommée! 
vous avez soutenu pendant un jour dans un combat douteux (si pendant un 
jour, pourquoi pas pendant des jours étemels?) , vous aves soutenu fattaque 
de ce que le Seigneur du del, d*autour de son trône, avait àenvoyt r de plus 
puissant contre nous, ce qu*îl avait jugé suffisant pour nous soumettre à sa 
volonté : il n*en est pas ainsi arrivé I... Donc, ce me semble, nous pouvons 
le regarder comme faillible lorsquMl s*agit de Tavenir, bien que jusqu'ici 
on avait cru à son omniscience. Il est vrai, moins fortement armés , nous 
avons eu quelques désavantages, nous avons enduré quelques souffrances 
jusqu'alors inconnues; mais aussitôt qu'elles ont été connues, elles ont été 
méprisées, puisque nous savons maintenant que notre forme emj)yrée, ne 
pouvant recevoLi" d'atteinte mortelle, est impérissable ; quoique jjereée de 
blessures, elle se referme bieiitùt, guérie par sa vigueur native. A un mal 
si ii'ger regardeii donc le remède comme f.icile, Peut-^tre des armes plus 
valides, des armes plus impétueuses, serviront dans la prochaine rencontre 
à améliorer notre position, à rendre pire celle de nos ennemis, ou à éga- 
liser ce qui fait entre nous rirnj)arit(' . qui n'existe pas dans la nature. Si 
quelque autre cause cachée les a lais^i's supérieurs, tant que nous conser- 
vons notre esprit entier et notre entendement sain, une délibération et une 
active rechcrc!n' découvriront cette cause. » 

« II s'assit, et dans l'assemblée se leva iNisroc, le clief de? Principautés ; 
il se |t v;i comme un i^n.ierrier é'chai)pé d'un.combnf cruel ; travaillé de bles- 
sures, ses armes fendues et haciiées jusqu'à desti ucliou ; d'un air sombre il 
parla en réjiundant ainsi : 

c — Libt-ratetir, toi (jui nous délivras d<'S nouveaux maîtres, guide .'i la 
libre jouissance de nos droits comme dieux; il est dur ( ('[jendaiit pour des 
dieux, nous la trouvons trop inégale la tâche de combattre dans la douleur 
contre des armes inégales, contre des ennemis exempts de douleur et im- 
passibles. De ce mal, notre ruine doit nécessairement advenir; car que sert 
la valeur ou la force, quoique sans pareilles, lorsqu'on est dompté par la 
douleur qui subjugue tout et fait làdier les mains aux plus puissants? Peufc- 
ôtre pourrions-nous retrancher de la vie le sentiment du plaisir et ne pas 
nous plaindre; mais vivre contents, ce qui est la vie la plus calme ; mais la 
douleur est la parfaite misère, le pire des maux, et si elle est excessive, elle 
suimonie toute patience. Celui qui pourra donc inventer quelque chose de 
plus efficace, pour porter des blessures à nos ennemis encore invulnérables, 
ou qui saura nous armer d'une défense pareille ^ la leur, ne méritera pas 
moins de moi que celui auquel nous devons notre délivrance. ■ 

t Satan, avec un visage composé, répliqua : 

I — Ce secours, non encore inventé, que tu crois justement si essentiel 
& nos succès, je te l'apporte. Qui de nous contemple la brillante surface de 
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ce terrain céleste sur lequel nous vivons, ce spacieux continojiL du ciel, orné 
de plante, de fruit, de fleur d'ambroisie, de perles et d or; qui de nous re- 
garde assez superficiellement ces choses pour ne pas comprendre d'où elles 
germent profondément sous la terre, matériaux noirs et crus d'une écume ; 
spiritueuçeet ignée, jusqu*& ce que, touchées et pénétrées d'un rayon des' 
'iCieux, elles poussent si belles en sépanouissant k la lumière ambiante? 
r « Ces semences, dans leur noire nativité, l'abîme nous les cédera, féoon- 
jdées d'une flamme infernale. Foulées dans des machines creuses, longues 
et rondes, à l'autre ouverture dilatées et embrasées par le toucher du feu, 
avec le bruit du tonnerre, elles enverront de loin à notre ennemi de tels ins- 
truments de désastre, qu'ils abîmeront, mettront en pièces tout ce qui 8*ié- 
lèvera à Topposé ; nos adversaires craindront que nous n*ayons désarmé le 
Dieu tonnant de son seul trait redoutable. Notre travail ne sera pas long; 
avant le lever du jour Teffet remplira notre attente. Cependant revivons! 
Quittons la frayeur : à la force et k Tbabileté réunies songeons que rien 
n*e8t difficile, encore moins désespéré. » 

« Il dit : ses paroles firent briller leur visage abattu et ravivèrent l^r 
languissante espérance. Tons «admirent Pinventlon; chacun s*étonne de 
n*avoir pas été Tinventeur; tant paraît aisée, une fois trouvée, la chose qui 
non trouvée aurait été crue impossible I Par hasard, dans les jours futurs 
(si la'roalice doit abonder}, quelqu^un de ta race, d Adam, appliqué à la . 
perversité ou inspiré par une machination diatwlique, pourrait inventer un 
pareil instrument pour désoler les fils des hommes entraînés par le péché à 
la guerre et au meurtre. 

« Les démons, sans délai, volent du conseil à l'ouvrage ; nul ne demeura 
discourant; d'innombrables mains sont prêtes; en un moment ils retournent 
largement le sol céleste, et ils aperçoivent dessous les rudiments de la nature 
dans leur conception brute; ils rencontrent des eûmes sulfureuses et ni- 
treuses, les marient, et par un art subtil les réduisent, adustes et cuites, en 
grains noirs, et les mettent en réserve. 

• Les uns fouillent les veines cachées des métaux et des pierres (cette 
terre a des entrailles assez semblables) pour y trouver leun^ machines et 
leurs balles,, messagères de ruine ; les autres se pourvoient de roseaux' allu- 
més, pernicieux par le seul toucher du feu. Ainsi avant le point du jour ils 
fmirent tout en secret, la nuit le sachant, et se rangèrent en ordre avec une 
silencieuse circonspection, sans être aperçus. 

< Dè? que le bel et matinal orient apparut dans le ciel, les anges victo- 
rieux se levèrent, et la trompette du matin chanta : Aux armes! Ils prirent 
leurs rangs en panoplie d'or; troupe resplendissante, bicïitùt réunie. Quel- 
ques-uns, du haut des collines de l'aurore, regardent alentour; et des 
édaireiu-s légèrement armés rôdent de tous côtés dans ciiaque quartier, 
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pour découvrir le distant eonemi, pour savoir dans quel lieu il a campé ou 
fui, si pour combattre il est en mouvement, ou fait halte. Bientôt ils le ren- 
contrèrent bannières déployées, s' approchant en bataillon lent, mais serré. 
Kn arrière, d'une vitesse extrême, Zophiel, des chérubins l'aile la plus ra- 
pide, vient volant et crie du milieu des airs : ■ 

« — Aux armes, guerriers, aux armes pour le combat! l'ennemi est 
près; ceux que nous croyions en fuite nous épargneront, ce jour, une long:ue 
poursuite : ne craignez pas qu'ils fuient; ils viennent aussi épais qu'une 
nuée, et je vois fixées sur leur visage la morne résolution et la confiance. Que 
chacun endosse bien sa cuirasse de diamant, que chacun enfonce bien son 
casque, que chacun embrasse fortement son large bouclier, baissé ou levé ; 
car ce jour, si j'en crois mes conjectures, ne répandra pas une brume, mais 
un orage retentissant de flèches barbelées de feu. » 

« Ainsi Ziophiel avertissait ceux qui d'eux-mêmes étaient sur leurs gardes. 
Fn ordre, libres de toutes entraves, s empressant sans trouble, ils vont au 
cri d'alarme, et s'avancent en bataille. Quand voici venir à peu de distance, 
à pas pesants, l'ennemi s' approchant épais et vaste, traînant dans un carré 
creux ses machines diaboliques enfermées? de tous côtés par des escadrons ' 
profonds qui voilaient la fraude. Les deux armées s'apercevanl, s'arrêtent 
quelque temps ; mais soudain Satan parut à la tête de la sienne, et iut en- 
tendu f^ommandant ainsi à haute voix : 

« — Avant-garde ! à droite et à gauche déployé/, votre front, afin que 
tous ceux qui nous haïssent puissent voir combien nous clierchons la paix et 
la conciliation, dombien nous sommes prêts à les recevoir à cœur ouvert, 
s'ils accueillent nos ouvertures, et s'ils ne nous tournent pas le dos mécham- . . 
ment ; mais je le crains. Cependant témoin le ciel !... ô ciel, sois témoin à 
celte heure que nous déchargeons franchement notre cœuri Vous qui, dési- 
gnés, vous tenez del)out, acquittez- vous de votre charge ; touchez briève- 
nie?it re que nous proposons, et haut, que tous puissent entendre. » 

« Ainsi se raillant en term(\s ambigus, à peine a-t-il fini de parler, qu';\ 
druiU: et à grinche le front se divise, et sur l'un et l'autre flanc se retire : h 
nos yeux se découvre, chose nouvelle et étrange! un triple rang de colonnes 
de bronze, de fer, de pierre, purées sur des rôties, car elles auraient res- 
semble beaucoup à des colonnes ou à des corps creux faits de chêne ou de • 
sapin emondé dans le bois, ou abnllu -ur la montap-îi'^, si le hideux orifice 
de leur bouche n'eût bâillé largement devant nous, pronostiquant une fausse 
trêve. Derrière chaque pièce se tenait un séraphin ; dans sa main se balan- 
çait un roseau allumé, tandis que nous demeurions en suspens, réunis et 
préoccupés dans nos pensées. 

« Ce ne fut pas long : car soudain tous à la fois les séi i lnns étendent 
tours roseaux, et les appliquent à une ouverture étroite qu'ils touchent légè- 
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rement A rinatant tout le ciel apparut eu flamme, mais aussitôt obscurci 
par la fumée, flamme vomie de ces machines à la gorge profonde, dont le 
rugissement effondrait Tair avec un bruit furieux, et déchirait toutes ses 
entrailles, dégorgeant leur surabondance infernale, des tonnerres ramés, 
^ des grêles de globes de fer. Dirigés contre Tost victorieux, ils frappent avec 
^ une furie tellement impétueuse, que ceux qu'ils touchent ne peuvent rester 
debout, bien qu'autrement ils seraient restes fermes comme des rochers. 
; Ils tombent par milliers, l'ange roulé sur l'arcliange, et plus vite encore à 
cause de leurs armes : désarmés, ils auraient pu aisément, comme esprits, 
s'échapper rapides par une prompte contraction ou par un déplaceniont ; 
mais alors il s'ensuivit ime honteuse dispersion et une déroute forcée. Il ne 
leur servit de rien do relâcher leurs files serrées : que pouvaient-ils faire ? 
Seprécipitcraicnt-ils un avant? l ne répulsion nouvelle, une indécente chute 
répétée les feraient mépriser davantage et les rendraient la risée de leurs 
ennrmis ; car on apercevait rant^ée une autre ligne de sérapliins, en i)OS- 
ture de faire éclater leur second tir de foudre : reculer battus, c'est ce qu'ab- 
horraient le plus les anges fidèles. Satan vit leur détresse, et s'odressant 
en déi ision à ses compagnons : 

« — Amis, pourquoi ces suj)eri")es vaincjueurs ne marchent-ils pas en 
avant ? Tout à l'heure ils s'avançaient fiers, et quand, pour 1( s bien recevoir 
avec un front et un cœur ouverts (que pouvons-nous faire de plus?), nous 
leur proposons des teruips d'accommodement, soudain ils changent d'idée, 
ils fuient, et tombent dans d'tUranîîes folies, comme s'ils voulaient danser ! 
Toutefois pour une danse ils semblent un pi'U extrava.2;arifs et sauvages : 
peut-être est-ce de joie de la paix f)irerto. Mais je suppose que si une lois de 
plus nos propositions étaient entendues, nous les pourrions contraindre à 
une prompte résolution, » 

« Bélial, sur le même ton de plaisanterie : 

« — Général, les termes d'acconimudement que nous leur avons envoyés 
sont des termes de poids, d'un contenu solide, et j)leins d'une force qui 
porte coup. Ils sont tels, comme nous pouvons le voir, que tous en ont été 
anriusés et plusieurs étourdis : celui qui les reçoit en face est dans la néces- 
sité, de la téte aux pieds, de les bien comprendre ; s'ils ne soi.t pas compris, . 
ils ont du moins l'avantage de nous faire connaître quand nos ennemis ne 
marchent pas droit. * 
\ t Ainsi, dans une veine de gaieté, ils boulTonnaient entre eux, élevés 
^ dans leurs pensées au-dessus de toute incertitude de victoire ; ils présu- 
maient si facile d*égaler par leurs inventions Tétemel Pouvoir, qu'ils mé- 
prisaient son tnrtiierre, et qu'ils riaient de son armée tandis qu'elle resta 
dans le trou])lt\ Elle n*y resta pas longtemps : la rage inspira enfin les lé- 
gions fidèles, et Iciu- trouva des armes à opposer à cet infenial malheur. 
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c Aussitôt (admire TexcelleDoe et la force que Dieu a mises dans ses anges 
puissants !) ils jettent au loin leurs armes ; légers comme le sillon de réclair, 
ils courent, ils volent aux collines (car la terre tient du ciel cette variété 
agréable de colline et de vallée) ; ils les ébranlent en les secouant çà et là 
dans leurs fondements, arrachent les montagnes avec tout leur poids, ro- 
chers, fleuves, forêts, et, les enlevant par leurs têtes chevelues, les portent 
dans leurs mains. L*étonnement et, sois-en sûr, la terreur, saisirent les re- 
belles quand, venant si redoutables vers eux, ils virent le fond des mon- 
tagnes tourné en haut, jusqu'à ce que, lancées sur le triple rang des ma- 
chines maudites, ces machines et toute la confiance des ennemis furent 
profondément ensevelies sous le faix de ces monts. liCS ennemis eux-mêmes 
furent envahis après ; au-dessus de leurs tètes volaient de grands promon- 
toires qui venaient dans Tair répandant Tombre, et accablaient des légions 
entières armées. Leurs armures accroissaient leur souffrance : leur subs- 
tance, enfermée dedans, était écrasée et broyc^c, ce qui les travaillait dMm^* 
placables tourments et leur arrachait des gémissements douloureux. Long^ 
temps ils luttèrent sous cette masse avant de pouvoir 8*évaporer d*une tdie 
prison, quoique esprits de la plus pure lumière; la plus pure naguère, 
mainténant devenue grossière par le péché. 

« Le reste de leurs compagnons, nous imitant, saisit de pareilles armes, 
et arracha les coteaux voisins : ainsi les monts rencontrent dans Tair les 
monts lancés de part et d'autre avec une projection funeste, de sorte que 
sous la terre on combat dans une ombre eflrayante ; bruit infernal ! la guerre 
ressemble à des jeux publics auprès de cette rumeur. Une horrible confu- 
sion entassée sur la coiit iision s'éleva, et alors tout le ciel serait allé en débris 
* et se serait couvert de ruiiu s, si le Père tout-j)uissant, qui siège enfermé dans 
son inviolable sancluairc des cieux, pesant IV'nst'inbic des choses, n'avait 
prévu ce tumulte et n'avdit tout ] »f rmis pour accomplir bou grand dessein : ho- 
norer son Fils coiiô^icrc, vciigc de .-es ennemis, et déclarer que tout pouvoir 
lui cluiL transféré. A ce Fils, assesseur de son ti ône, il adrusdc ainsi la parole : 

« — Splendeiu'dc ma gloire. Fils bien-aimé, ImIs sur le visaf^c dufjuel 
est vu visiblcuient ce (jue je suis invisible daiis ma divinité, toi dont l.i main 
exécute ce que je fais par déerot, secx)nde omnipotence ! deux jours sunt 
déjà passés (deux jours tels que nous couipttjtis les jours du ciel) depuis que 
Michel <'st parti avec ses puissances pour di)m|<l< r ces dé.sobéissants. Le 
combat a été violent, comnu; il était très-probable qu'il le serait, quand 
deux pareils eimemis se reii< untienl en arnu s : car je le~s ai laissés à eux- 
niênjes. et tu sais qu'à leur création je les fis égaux, et (jue le pérln'! srul 
lésa dépai eiili's. lequel eiicorr a opi'ré insensiblement, car je susjxnds leur 
arrêt : daii> un |)erpétuel combat il leur faudrait donc nécessairement do- 
meu::r sans fin, et aucune soiulioii ne serait trouvée. 
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• La guiTH' Lissi'c a accoiujtli < c ijuc la f^iHTi'r piiutlaire, cl elle a lâché 
les rênes à une fureui" désordonnée, se servant de montagnes pour armes; 
œuvre étrange dans le ciel et dangereuse à toute la nature. Deux jours se 
sont donc t'coulés; le troisième est tien : à toi je l'ai destiné, et j'ai prig pa- 
tience jusqu'ici afin (}ue la j^inire de terminer C(iltc grande guerre t'appar- 
tienne, puis(ju(' nul autre que loi ne la peut finir. Va) toi j'ai transfncé une 
vertu, une grâce si immense, que tous, au ciel et dans l'enfer, puissent 
connaître ta force incomparaî^le : cette commotion perverse ainsi apaisée, 
manifestera que tu es le plus digne d'être héritier de toutes choses, d'être 
héritier et d'être roi par l'onction sainte, ton droit mérité. Va donc, toi, le 
plus poissaot dans ia puissance tan Père ; monte sur mon chariot, guide 
les roues rapides qui ébranlent les bases du ciel ; emporte toute ma guerre, 
mon arc et mon tonnerre; revéls mes toutes-puissantes armes, et suspends 
mon épée à ta forte cuisse. Poursuis ces fils des ténèbres» chasse-les de 
toutes les limites du ciel dans l'abîme extérieur. Là, qu'ils apprennent, 
puisque cela leur plaît, à mépriser Dieu et le Messie son roi consacré. » 

< H dit, et sur son Fils ses rayons directs brillent en plein ; lui reçut 
inelTablemcnt sur son visage tout aon Père pleinement exprimé, et la 
Divinité filiale répondit ainsi : 

« — O Père ! ô Souverain des Trônes célestes ! le Premier, le Très-Haut, 
le l^ès^nt, le Meilleur! tu as toujours cherché à glorifier ton Fils; moi, 
toujours à te glorifier, comme il est très-juste. Ceci est ma gloire, mon élé- 
vation et toute ma félicité, que, te complaisant en moi, tu déclares ta 
volonté accomplie : l'accomplir est tout mon bonheur. Le sceptre et le pou- 
voir, ton présent, je les accepte, et avec plus de joie je te les rendrai, lors- 
qu'à la fin des temps tu seras tout en tout, et moi en toi pour totgours, et on 
moi tous ceux que tu aimes. 

€ Msis celui que tu hais, je le hais et je puis me revêtir de tes terreurs, 
comme je me revêts de tes miséricordes, image de toi en toutes choses. 
Armé de ta puissance, j*aflrandiirai bientôt le ciel de ces rebelles, précipités 
dans leur mauvaise demeure préparée ; ils seront livrés & des chaînes de 
ténèbres et au ver qui ne meurt point, ces méchants qui ont pu se révolter 
contre Fobéissance qui t*est due, toi à qui obéir est la félicité suprême ! Âlor.i 
ces saints, saiis mélange, et séparés loin des impurs, entoureront fa mor • 
tagne sacrée, te chanteront des allebaa sincères, des hymnes de haul;, 
louai^ge, et avec eux, moi leur chef. » 

f « Il dit : 8*incUnant sur son sceptre, il se leva de la .droite de gloire où îi 
siège ; et le troisième matin sacré, perçant à travers le ciel, commençait à ' 
briller. Soudain s^élance, avec le bruit d*UD touriïillon, le chariot de la Divi- 
nité paternelle, jetant d'épaisses flammes, roues dans des roues, char no:j 
tiré, mab animé d*an esprit, et escorté de quatre formes de chérubins. Ces 
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figures cmt chacune quatre faces surprenantes : tout leur eofps et leurs ailes 
sont semés d'yeux semblables à des étoiles ; les roues de bérll ont aussi des 
yeux, et dans leur course le feu en sort de tous côtés. Sur leurs têtes est un 
iinnament de cristal où s*élève un trône de saphir marqueté d*ambre pur et 
des couleurs de Tare pluvieux. 

c Tout armé de la panoplie céleste du radieux Urim, ouvrage divinement 
travaillé, le Fils monte sur ce ebar* A sa main droite est asnse la Victoire 
aux ailes d*aigle ; à son côté pendent son arc et son carquois rempli de trois 
carreaux de foudre ; et autour de lui rodent des flots furieux de fiunée, de 
flammes belliqueuses et d*étincelles terribles. 

i Accompagné de dix mille mille saints il 8*avance : sa venue brille au 
loin, et vingt mille chariots de Dieu (j'en ai oui compter le nombre) sont vus 
à Tun et à Pautre de ses côtés. Lui, sur les ailes des chérubins est porté su- 
blime dans le ciel de cristal, sur un trône de saphir éclatant au loin. Mais les 
siens Taperçurent les premiers ; une joie inattendue les surprit quand flam- 
boya, porte par des anges, le grand étendard du Messie, son signe dans le 
ciel. Sous cet étendard Michel réunit aussitôt ses bataillons, répandus sui* 
les deux ailes, et sous leur chef ils ne forment plus qu un seul corps. 

t Devant le Fils la puissance divine préparait son chemin : à son ordre 
les niuiitagnes déracinées se retirèrent chacune à leur place ; elles enten- 
dirent sa voix, h eu allèrenL ubei»:-^antes ; le ciel renouvelé reprit sa face ac- 
coutumée, et avec des fraîches fleurs la colline et le vallon sourirent. 

« Ils virent cela les malheureux ennemis; mais ils demeurèrent endurcis, 
et pour un combat rallièrent leurs puissances : insensés! concevant l'espé- 
rance du désespoir! Tant de perversité peut-elle habiter dans des esprits 
célestes? Mais pour cunvuiiicre l'orgueilleux à quoi servent les prodiges, ou 
quelles merveilles peuvent porter l'opiniâtre à céder? Ils s'obstineront da- 
vantage par ce qui devait le plus les ramener : désolés de la gloire du Fils, 
k cette vue l'envie les saisit ; aspirant à sa hauteur, ils se remirent fièrement 
en batiuilc, résolus par force ou par fraude de réussir et de prévaloir à la fin 
contre Dieu et son Messie, ou de tomber dans une dernière et universelle ' 
ruine : maintenant ils se préparent au combat décisif, dédaignant la fuite ou 
une lâche retraite, quand le grand Fils de Dieu à toute son armée, rangée à 
sa droite et à sa gauche, parla ainsi ; 
fi « — Uestez toujours tranquilles, dans cet ordre brillant, vous, saints; 
restez ici, vous, gens armés; ce jour reposez-vous de la bataille. Fidèle a 
été votre vie guerrière, et elle est acceptée dp Dieu ; sans crainte dans sa 
cause juste, ce que vous avez reçu vous l'avez employé invinciblement. Mais 
le châtiment de cette bande maudite appartient à un autre bras : la ven- 
geance est à lui, ou h celui qu'il en a seul chargé. Ni le nombre ni la multi- 
tude ne sont appelés à l'œuvre de ce jour ; demeurez seulement et coutem- 
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plez rindignation de Dieu, versée par nu»i sur ces impies. Ce n^est pas vous, 
c^est moi qu^ils ont méprisé, moi qu'ils ont envié; contre moi esl toute leur 
rage, parce que le Père, à qui, dans le royaume suprême du cio!, la puis- 
sanoe et la gloire appartiennent, m*a honoré selon sa volonté. G*e6t donc 
pour cela qu'il m*a chargé de leur jugement, afin qu'ils aient ce qu'ils 
souhaitent, Toccaston d'essayer avec moi, dans le combat, qui est le plus 
fort, d*eux tous contre moi, on de moi seul contre eui. Puisqu'ils mesurent 
tout par la force, qu'ils ne sont jaloux d'aucune autre supériorité, que peu 
leur importe qui les surpasse autrement, je consens à n'avoir pas avec eus 
d'autre dispute, » 

• Ainsi parla le Fils, et en terreur changea sa contenance, trop sévère 
pour être regardée ; rempli de colère, il marche à ses ennemis. Les quatre 
figures déploient à la fois leurs ailes étoilées avec uite ombre formidable et 
continue, et les orbes de son char de feu roulèrent avec le fracas du torrent 
deé grandes eaux, ou d'une nombnuae aimée. Lui sur ses impies adver- 
saires fond droit en avant, sombre comme la nuit Sous ses roues brûlantes 
l'immobile empyrée trembla dans tout son entier, tout excepté le trône 
même de Dieu. Bientôt il arrive au milieu d'eux ; dans sa main droite tenant 
dix mille tonneires, il les envoie devant lui tels qu'ils percent de plaies les 
âmes des rebelles. Étonnés ils cessent toute résistance, ils perdent tout cou- 
rage : leurs armes inutiles tombent Sur les boucliers et casques, et les 
têtes des Trônes et des puissants séraphins prosternés, le Messie passe; ils 
souhaitent alors que les montagnes soient encore jetées sur eux comme un 
abri contre sa colère I Non moins tempétueuses, des deux côtés ses flèches 
partent des quatre figures à quatre visages semés d'yeux, et sont jetées par 
les roues vivantes également semées d'une multitude d'yeux. Un esprit gou- 
vernait oes roues; chaque oeil lançait des éclairs, et dardait parmi les mau- 
dits une pemicieuBe flamme qui flétrissait toute leur force, desséchait leur 
vigueur accoutumée, et les laissait épuisés, découragés, désolés, tombés. 
Encore le Fils de Dieu n'employa-t-il pas la moitié de sa iorce, mais retint 
à moitié son tonnerre ; car son dessein n'était pas de les détruire, mais de 
les déraciner du det 11 releva ceux qui étaient abattus, et comme une horde 
. de boucs, ou un troupeau timide pressé ensemble, il les chasse devant lui 
foudroyés, poursuivis par les Terreurs et les Furies , jusqu'aux limites et 
il la muraille de cristal du ciel. Le ciel s'ouvre, se roule en dedans, et laisse ' 
à découvert, par une brèche spacieuse, l'abtme dévasté. Cette vue 
monstrueuse les frappe d'horreur ; ils reculent, mais une horreur bien 
plus grande les repousse : tête baissée, ils se jettent eux-mêmes en bas 
du bord du ciel : la colère étemelle brûle après eux dans le goufire sans 
Jbttd. 

« L'eniér entendit le iHniit épouvantable ; l'enfer vit le del croulant du 
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ciel ; il aurait fui effirayé; mais Finflexible destin avait jeté trop profondé- 
ment ses bases ténébreuses, et Tavait trop fortement lié. 

« Neuf jours ils tombér^ ; le chaos confondu rugit, et sentît une décuple 
confusion dans leur diute à travers sa féroce anarchie; tant cette énorme 
déroute Tencombrade ruines! L*^enfer béant les reçut tous enfin, et se re- 
ferma sur eux; Tenfer, leur convenable demeure; Tenfer pénétré d*un feu 
inextinguible, maison de malheur et de tourment. Le ciel soulagé se réjouit; 
Il répara bientôt la brèche de sa munûlle, en retouinant au lieu d*oii il s*é- 
tait replié. 

c Seul Vlûnqueur par Texpulsion de ses ennemis, le Messie ramena son 
char de triompîie. Tous ses saints, qui silencieux furent témoins oculaires 
de ses actes tout^uissants, pleins d'allégresse aunlevant de lui s*avan* 
cèrent ; et dans leur marche, ombragés de palmes, chaque brillante hiérar* 
chie chantait le triomphe, le chantait lui, Hoi victorieux. Fils, Héritier et 
Seigneur. A Iaû tout pouvoir est donné ; de régner il est le phis digne 1 

« Célébré, il passe triomphant au milieu du ciel, dans les parvis et dans 
le temple de son Père tout-puissant élevé sur un trône; son Père le reçut 
dans la gloire où maintenant il est assis à la droite de la béatitude. 

< G*est ainsi que (mesurant les choses du ciel aux choses de la terre) , à 
la demande, ô Adam, et pour que tu sois en garde par ce qui s*est passé, 
je t'ai révélé ce qui autrement aurait pu demeurer caché à la race humaine ; 
Ia discorde survenue et la guerre dans le del entre les puissances angé- , 
'iques, et la chute profonde de ceux qui, aspirant trop haut, se révoltèrent 
avec Satan : il est maintenant jaloux de ton état, et complote pour te dé- , 
tourner aussi de Tobéissance, afin qu'avec lui, privé de félicité, tu partages 
son châtiment, Téternelle misère. Ce serait toute sa consolation etsa ven- 1 
geanoe, s'il pouvait, conmie une peine laite au Très-Haut, Cobtenir pour j 
compagnon de son malheur. Mais ne prête pas Toreille à ses tentations; 
avertis ta plus faible ; profite d'avoir appris d'un exemple terrible la récom- 
pense de la désobéissance : ils auraient pu demeurer fermes; cependant ils 
tombèrent : qu'il t'en souvienne, et crains de transgresser. > 
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VIL 

Descends du ciel, Uranie, side ce nom tu es justennent appelée ! Ën sui- 
vant ta voix divine, j'ai pris mon essor au-dessus de l'Olympe, au-dessus du 
vol de l'aigle de Pégase* Ce n'est pas le nom, c'est le sens de ce nom que 
j'invoque ; car tu n'es pas une des neuf Muses, et tu n'habita pas le som- 
inet du vieil Olympe ; mais née du ciel, avant que les collines parussent ou 
que la fontaine coulât, tu conversais avec l'éternelle Sagesse, la Sagesse ta 
sœur, et tu jouais avec elle en présence du Père tout-puissant qui se plaisait 
& ton chant céleste. Enlevé par toi, je me suis hasardé dans le ciel des 
eieilXt naoi hôte de la terre, et j'ai respiré l'air de l'empyrée que tu tempé- '•. 
jais : ovac ia même sûreté guidé en bas, rends-moi à mon élément natal, 
de peur que, démonté par ce coursier volant sans frein (comme autrefois 
Beliéropbon dans une région plus abaissée), je ne tombe sur le champ * 
Aélien, pour y errer égaré et abandonné. 

La moitié de mon sujet reste encore à chanter, mais dans les bornes plus 
étroites de la sphère diurne et visible. Arrêté sur la terre, non ravi au-dessus, 
du pôle, je chanterai plus sûrement d'une voix mortelle; elle n'est devenue 
ni enrouée ni muette, quoique je sois tombé dans de mauvais jours, dans de 
mauvais jours quoique, tombé parmi des langues mauvaises, parmi les té- 
n^res et la solitude, et entouré de périls. Cependant je ne suis pas seul, 
lorsque la nuit tu visites mes sommeils, ou lorsque le matin empourpre To- 
rient, 

I Préside toujours à mes chants, Uranie 1 et trouve un auditoire conve- 
nable, quoique peu nombreux. Mais chasse au loin la barbare dissonanro 
de Bacchus et de ses amis de la joie ; race de cette horde forcenée qui dé- 
chira le barde de la Thrace sur le Rhodope, où Toreille des boi» et des 
ixMshers était ravie, jusqu'à ce que la clameur sauvage eût noyé la harpe et 
la Vdîx : la muse ne put défendre son fils. Tu ne manqueras pas ainsi, 
Uranie, à celui qui fimplore ; car toi, tu es un songe céleste ; elle, un 
songe vain. 
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Dig, ôdéf-sse, ce qui suivit après que Raphaël, r '.rchaiiî^c affable, eut 
averti Adam de se garder de Tapostasip. par rexeinple terrible de ce qui 
arriva dans le ciel à ces apostat?, de ocur qu'il n'en in ivàt de même dart. 
ie paradis à Adam ot à sa race (chargés de ne pas toucher à Tarbre in- 
terdit), s'ils transgressaient et méprisaient ce seul commandement si facile 
à observer, au milieu du choix de tous les autres goûts qui pouvaient plairo 
à leurs appétits, quel qu'en fut le caprice. 

Adam, avec Eve sa cunipajjjne, avait écouté attentivement l'histoire ; il 
était rempli d'admiration et })longé dans une protbude rêverie en écoutant 
des choses si élevées et si étranges; choses à leur pensée si irn'mnpnables, 
la haine dans le ciel, la guerre si près de la paix de Dieu ûp^m le bonheur, 
avec une telle confusion ! Mais bientôt le mal chassé retombait comme un 
déluge sur ceux dont il avait jailli, impossible à mêler à la béatitude. 

Maintenant Adam réprima bientôt les doutes qui s'élevaient dans son 
cceur, et il est conduit (encore sans péché) par le désir de connaître ce qui 
le touche de plus près : comment ce monde visible du ciel et de la terre 
commença; quand et d'où il fut créé ; pour quelle cause; ce qui fut fait en 
dedans ou en dehors d'Éden, avec ce dont il a souvenir. Comme un homme, 
de qui l'altération est à peine soulagi'^e, suit de l'œil le cours du ruisseau 
dont le liquide murmure entendu ( xcite une soif nouvelle, Adam procède 
de la sorte à interroger son hôte céleste : 

« De grandes choses et pleines de merveilles, bien différentes de celles 
de ce monde, tu as révélées à nos oreilles, interprète divin, par &veur 
envoyé de l'empyrée pour nous avertir à temps de ce qui aurait pu causer 
no^'e perte, s'il nous eût été inconnu, Thumaine connaissance n'y pouvant 
atteindre. Nous devons des remerciements immortels à l'infinie bonté, et 
nous recevons son avertissement avec une résolution solennelle d'observer 
invariablement sa volonté souveraine, la fin de ce que nous sommes. Mais 
puisque tu as daigné avec complaisance nous faire part, pour nob^ insinio 
tien, de choses au-dessus de la pens<je terrestre (choses qu'il nous impor- 
tait de savoir comme il l'a semblé à la suprême ^esse) , daigne mainte- 
nant descendre plus bas, et nous raconter ce que peut^tre il ne nous est pas 
moins utile de savoir : quand commença le ciel que nous voyons si distant et 
si haut, orné de feux mouvants et innombrables; qu*estrce que cet air am- 
biant qui donne ou remplit tout espace, cet air largement répandu, em- 
brassant tout autour cette terre fleurie ; (p telle e;tuse mut le Créateur, dans 
son. saint repos de toute éternité, à bâtir si tard le chaos; et comment Tou- 
vrage commencé fut iùt achevé? S'il ne l*est pas défendu ^ tu peux nous 
dévoiler ce que nous demandons, non pour sonder les secrets de son étemel 
empire, mais pour glorifier d'autant J>tu8 ses œuvres que nous les conna!-' 

trons davantage. 

N. — M VA», rttftv. 18 
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« El ia j^^i.uide lumière du j(njr a encuro à parcourir beaucoup de sa 
carrière, quoique déjà sur son déclin : suspendu d.tii^ le ciel, le soleil, re- 
tenu par ta voix, écoute Ui voix puissante; il s arrêtera plus lou^^teiups pour 
te ouïr raconter son origine, et le lever de la nature du sein du confus 
abiuic. Ou si l'cloile du soiret la lune à ton audience se hàtjent , la Nuit 
avec elle amènera le silence ; le Sonuiieil en t' écoutant veillera, ou bien 
nous pourrons lui commander l'absence jusqu'à ce que ton chant linisae, et 
te renvoie avant que brille le matin. ■ 

Ainsi Adam supplié, son hôte itlustro, et ainsi TangC} semblable à un Dieu, 
lui répondit avec douceur : 

« Que cette demande faite avec prudence te soit accordée ; mais pour 
raconter les œuvres du Tout-Puifesant, quelles paroles, quelle langue desc- 
laphins peuvent suffire, ou quel cœur d'homme sufllrait à les coniprendre? 
Cependant ce que tu peux atteindre, ce qui peut le niieiix servir à glorifier 
le Créateur et à te rendre aussi plus heureux, ne sera pas soustrait b. 
ton oreille. J'ai reçu la commission d'en haut de répondre à ton désir 
de savoir, dans certaines limites : au delà, abstiens-toi de demander; ne 
laisse pas tes propres iinagiriations espérer des choses non révélées, que 
le Roi invisible, seul omniscient, a ensevelies dans la nuit, incoinniuiii- 
cables à personne sur la terre ou dans le ciel : assez reste en dehors de 
cela à chercher et à connaître. Mais la science est counne la noiu-rilui p : 
elle n'a pas moins besoin de tempérance pour en régler Tappétit et pour 
savoir en quelle mesure l'esprit la peut bien supporter ; autrement elle 
oppresse par son excès et change bientôt la sagesse en folie, comme la 
nourriture en fumée. 

« Sache donc : après que Luciler (amsi appelé parce qu'il brillait au- 
trefois dans l'arméfi des anges plus que cette étoile parmi les étoiles) eut 
été précipité du ciel dans son lieu avec ses légions brûlantes, à travers l'a- 
bîme, le Fils étant retourné victorieux avec ses saints, le Tout-Puissant, 
éternel Père, contempla de son trdne leur multitude, et parla de ia sorte à 
son Fils : 

• — Du moins notre jaloux ennemi s'est trompé, lui (|ui croyait que tous 
comme lui seraient rebelles : par leurs secours il se flattait (nous mie fois 
dépossédés) de saisir cette inaccessible et haute forteresse, siège de la Divi- 
nité suprême. Dans s<i trahison il a entraîné phisicurs dont la place ici n'est 
plus connue. Cependant la {) lus grande partie, je le vois, garde toujours 
son poste : le ciel, peuplé encore, consen'e un noniltn' sullisant d'habitants 
pour remplir ses royaumes, (iuoi(jue vastes, pour fréc^uenler ce haut temple 
avec des observances dues et des rites solennels. Mais de peur que le cœur 
de rennenii ne s'enlle du mal déjà fait en dépeuplant le ciel (ce qu'il estime 
follement être un donomage pour moi), je puis réparer ce dommage, si 
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c*en e6t un de pcrdi-e ce qui est perdu de soi-même. Dans uo moment je * 
créerai un autre inonde; d'un seul homme je créerai une race d'hommes 
innoinbral)les, pour habiter Ut, non ici, jusqu'à ce qu^éleréspar degrés de 
mérite, éprouvés par une longue obéissance, ils s'ouvrent eux-mômes enfin 
le chemin pour monter ici, et que ia terre changée dans ie cieU et le ciel 
dans la terre, ne forme plus qn*on royaume, en joie et en union sans fm. 

€ En attendant, demeurez moins pressés, vous pouvoirs célestes; et toi 
mon Verbe, Fils engendré, par toi j'opère ceci : parte, et qu'il soit faiti 
Avec toi j'envoie ma puissance et mon Esprit qui couvre tout de son ombre. 
Va et ordonne à l'abîme, dans des limites fixées, d'être (erre et ciel. L*ablme 
est sans homes parce que je suis : l'infini estrompli par moi; l'espace n'est 
pas vide. Quoique moi-même je ne sois circonscrit dans aucune étendue, 
je me retire et n'étends pas partout ma bonté, qui est libre d'agir ou de 
n'agir pas. Nécessité et hasard n'approchent pas de moi; oe que je veux est 
destin. » 

< Ainsi parla le Tout-Puissant, etoequ*il avait dit, son Verbe, la Divi- 
nité filiale, l'exécuta. Immédiats sont les actes de Dieu, plus rapides que le 
temps et le mouvement ; mais à Toreille humaine ils ne peuvent être dits 
que par la succession du discours, et dits de telle sorte que rintelligenc» 
terrestre puisse les recevoir. ' 

« Grand triomphe et grande réjouissance furent aux cieuz, quand la vo* 
lontédu.Toutr-Puissant entendue fut ainsi déclarée. Us chantèrent : 

c ^ Gloire au Très-Haut! bonne volonté aux hommes à venir, et paix 
dans leur demeurai Gloire k celui dont la juste colère vengeresse a chassé 
le méchant de sa vue et des habitations du juste l A lui gloire et louange, 
dont la sagesse a ordonné de créer le bien du mai : au liea des malins es- 
prits, une race meilleure sera mise dans leur place vacante, et sa bonté se 
répandra dans des mondes et dans des siècles sans fin, > 

I Ainsi chantaient les hiérarchies* 

i Cependant le Fils parut pour sa grande expédition, ceint de la toute- 
puissance, couronné des rayons de la majesté divme : la sagesse et Tamour 
immense, et tout son Père brillaient en lui. Autour de son char se répan- 
daient sans nombre Chérubins, Séraphins, Potentats, Trônes, Vertus, es- 
prits ailés, et les chars ailés de Tarsenal de Dieu : ces chars, de toute anti- 
quité placés par myriades entre deux montagnes d'airain, étaient réservés 
pour un jour solennel, tout prêts, harnachés, équipages céleetes; mahite-' 
nant ils se présentent spontanément (car en eux vit un esprit) pour faire' 
cortège à leur Mattre. Le del ouvrit, dans toute leur largeur, tes iiortes 
étemelles tournant sur leurs gonds d*or avec un son harmonieux, pour lais- 
ser passer le Roi de gloire dans son puissant Verbe et dans son Eq>rit^ qui 
venait créer de nouveaux mondes. 
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c Ils s*arrétèrent tous sur le sol du ciel, et contemplèrent du bord rio- 
commensurable abtme, orageux comme une mer, sombre, dévasté, sau- 
vage, bouleversé jusqu'au fond par des vents furieux, enflant -des vagues 
comme des montagnes, pour assiéger la hauteur du ciel et pour confondre 
le centre avec le pôle. 

«^Silence, vous vagues b'oubléesi et toi, ablroe, paix! dit le Veibe 
cjui fait tout ; cessez vos discordes ! > 

c II ne 8*arrêta point, mais enlevé sur les ailes des chérubins, plein de la 
gloire paternelle, il entra dans le chaos et dans le monde qui n*était pas 
né ; car le chaos entendit sa voix : le cortège des anges le suivait dans une 
procession brillante, pour voir la création et les merveilles de sa puissance. 
Alors il aiTÔte les roues ardentes, et prend dans sa main le compas d*or, 
préparé dans Tétemel trésor de Dieu, pour tracer la circonférence de cet 
univers et de tontes les choses créées. Une pointe de ce compas il appuie 
M centre, et tourne Tautre dans la vaste et obscure profondeur, et 11 dît : 

c — Jusque-là étends-toi, jusque-là vont tes limiies; que ceci soit ton 
exacte circonférence, ô monde I > 

« Ainsi Dieu créa le ciel, ainsi 11 créa la terre, matière informe et vide. 
De profondes ténèbres couvraient Tablme : mais sm* le calme des eaux TEs- 
prit de Dieu étoMlit ses ailes paternelles, et infusa la vertu vitale et la cha- 
leur vitale à travers la masse fhiîde; mais il précipita en bas la lie noire, 
tartaréenne, froide, infernale, opposée à la vie. Alors il réunit, alors il con- 
globa les choses semblables avec les dioses semblables ; il répartit le reste 
en plusieurs places, et étendit l'air entre les objets : la terre, d'elle^néme 
balancée, sur son centre posa. 

■ — Que la lumière soit! dit Dieu. > 

i Soudain la lumière éthérée, première des choses, quintessence pure, 
jaillit de Tablme, et^ partie de son orient natal, elle commença à voyager à 
travers Tobscurité aérienne, enfermée dans un nuage sphérique rayonnant, 
car le soleil n*était pas encore : dans ce nuageux tabernacle elle séjourna 
quelque temps. 

t Dieu vit que l&lumière était bonne, et il sépara la lumière des ténèbres 
par hémisph^es : il donna à la lumière le nom de jour, et aux ténèbres le 
nom de nuit Et du soir et du matin se fit le premier jour. Il ne passa pas 
sans être célébré, ce jour, sans être chanté par les chœurs célestes, lors- 
qu'ils virent Torient pour la première fois es^lant la lumière des ténèbres; 
jour de naissance du ciel et de la terre. Ils remplirent de cris de joie et 
d'acclamations Torbe universel; ils touchèrent leur harpe J*or, glorifiant 
par des hynmes Dieu et ses œuvres : ils le chantèrent créateur, quand le 
premier soir fut, et quand fut le premier matin, 

« Dieu dit dtt^ef: 
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« —Que le flrinameiit 8oitau milieu des eaux» et qu*il sépare les eaux 
d*avec les eaux. • 

« Et Dieu -fit le finnament, étendue d*air élémentaire, liquide, pur, 
Iranaparent, répandu en drconférence jusqu'à la convexité la plus reculée 
de aen grand cercle ; division ferme et sûre, séparant les eaux inférieures de 
celles qui sont au-dessus. Car, ainsi que la terre. Dieu bâtit le monde sur 
ies eaux cabnes dreonfluentes, dans un large océan de cristal , et fort éloigné 
du bruyant désordre du chaos, de peur que ses rudes extrémités oontigufis 
ne dérangeassent la staructure entûre de œ monde : et Dieu donna au fir- 
mament le nom de ciel. Ainsi du soir et du matin le cheaur chanta le 
second jour. 

« La terre était créée, mais encore ensevelie, embryon prématuré, dans 
les entrailles des eaux; elle n^apparaissait pas : sur toute la surface de la 
terre le plein océan s'étendit non inutile, car par une humidité tiède et pro- 
lifique, attendrissant tout le globe delà terre, il faisait fermenter cette mère 
conunune pour qu'elle pût concevoir, saturée d'une moiteur vivifiantel 

f Dieu dit alors : « Que les eaux qui sont sous le ciel se rassemblent 
dans un seul lieu, et que l'élément aride paraisse. » 

€ Aussitôt apparaissent les montagnes énormes, émergentes, et leurs 
larges dos pelés se soulevant jusqu'aux nues; leurs têtes nionîcnt dans le 
ciel. Aussi hautes que s'élevèrent les collines intumescentes, aussi bas 
s'alîaissa un bassin creux, vaste et profond, ample lit des eaux. Elles y cou- 
rent avec une pi-t'Cipitation joyeuse, enroulées comme des gouttes sur la 
vpoussière, qui se forment on globules par l'aridité. Une partie de ces eaux 
avec hàtc s'élève en mur de cristal, ou en montagne à pic : telle fut la 
vitesse cfue le grand commandement imprima aux fIot>'^ agiles, (lomme des 
ai iiiees, à Tappel des trompettes (car lu as entendu parler d'années), s'at- 
troupent autour de leurs étendards, ainsi la nmlliludo liquide t uulc vague 
sur vague là oii elle trouve une issue, dans la pente escarpée torrent impé- 
tueux, dans la pl.iijie courant paisible, ^'i les rochers ni les collines n arrc- 
tent ces ondes; mais sou> la terre, ou en longs circuits promenant leurs 
sinueuses erreurs, elles se frayent un clu min, et percent dans le sol limoneux 
de profonds canaux; chose facile avant que Dieu eût ordonné à la terre de 
devenir sèche partout, excepté entre c^s bords où coulent aujourd iiui lea 
fleuves qui entraînent incessamment leur inimide cortège. 

« Dieu appela terre rélément aride, et le gi aiid réservoir des eaux ras- 
semblées il l'appela mer; il vit que cela (Hait bon, et dit : 

€ — Que la f( rre produise de l'herbe verte, l'herbe qui porte de la 
graine, et les arbi es fruitiers qui portent des fruits, chacun selon son espèce, 
et qui renferment leur semence en eux-mêmes sur la terre. » 

€ A peiiic a-t-il parlé que la terre nue (jusqu'alors déserte et chauve, 
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Bans ornement, désagréable à la vue] pouqsa une herbe tendre qui revêtit 
universellement sa surface d'une charmante verdure; alors les plantes de 
différentes feuilles, qui soudain fleurirent en df^ployant leurs couleurs va- , 
nées, égayèrent son sein suavement parfumé. Et celles-ci étaient à peine 
épanouies que la vigne fleurit, chargée d'une multitude de grappes, la 
courge enflée rampa, le chalumeau du blé se rangea en bataille dans son 
champ, rhumble buisBOq et TarbrisBeau mêlèrent leur chevelure hérissée. 
Enfln s'élevèrent, comme en cadence, les arbres majestueux, et ils'déployè* 
rent leurs branches surchargées, enrichies de fruit ou emportées de fleurs. 
Les collines se couronnèrent de hautes forêts; les vallées et les fontaines, 
de touffes de bds; les fleuves, de bordures le long de leurs cours. La terre 
h présent parut un cîel, s^our où les dieux pouvaient habiter, errer avec 
délices, et se plaire à fréquenter ses sacrés ombrages. 

Cependant Dieu n*avait pas encore foit tomber la pluie sur la terre, et il 
n'y avait encore aucun homme pour labourer les champs; mais il 8*élevait 
du sol une vapeur de rosée qui humectait toute la terre et toutes les plantes 
des champs, que Dieu créa avant qu'elles fussent dans la terre, toutes les 
herbes avant qu'elles grandissent sur la verte tige. Dieu vit que cela était 
bon, et le soir et le matin célébrèrent le troisième jour. 

c Le Tout-Puissant parla encore. * 

« — Que des corps de lumière soient faits dans la haute étendue du 
ciel, afin qu'ils séparent le jour de la nuit : et qu'ils servent de signes poui* 
les saisons et pour les joure et le cours des années, et qu'ils soient pour 
flambeaux; comme je l'ordonne, leur office dans le firmament du ciel sera 
de donner la lumière à la t^rel » Et cela fut fait ainsi. 

f Et Dieu fit deux grands corps lumineux (grands par leur utilité pour 
l'homme), le plus grand pour présider au jour, le plus petit pour présider 
à la nuit. Et il fit les étoiles et les mit dans le firmament du ciel pour illumi- 
ner la terre, et pour régler le jour, et pour régler la iiuil dans leur vicissi- 
tude, et pour s(':parer la lumière d'avec les ténèbres. Dieu vit, en contem- 
phuit son gi'and ouvrage, que cela l'tait bon. 

« Car le soleil, sphère puissante, l'ut celui des corps célestes qu'il fit le 
premier, non lumineux d'abord, (junir[ue de substance étliérée. Ensuite il 
forma la lune globuleuse et les étoiles de toutes grandeurs, et il sema le 
ciel d'étoiles comme un champ. 11 prit la 4)lus grande partie de la lumière 
dans son tabernacle de nuée; il la transplanta et la plaça dans l'orbe du 
soleil, fait poreux pour recevoir et boire la lumière liquide, fait compnctc 
pour retenir ses rayons recueillis, aujourd'luii grand palais de la lumière. 
Là, comme à leur fontaine, les autres astres se réparant puisent la lumière 
dans leurs urnes d'or, et c'est là que la planète du matin dore ses cornes. 
Par impression ou par rédexion ces astres augmentent leur petite propriété, 
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bien qo», m loin de Tœil iiunuiin , on ne les voie que diminués. D'abord 
dans son orient se montra le glorieux flambeau, régent du jour: il investit 
tout rhorizon do rayons étincelants, joyeux de courir vers son occident sur 
le grand chemin du cic 1 : le pâle crépuscule et les pléiades foimaient des 
danser devant lui, répandant une bénigne influence. 

« Moins édatante, mais à Topposite, sur le même niveau dans Touest, la 
lune était suspendue : miroir du soleil, elle en emprunte la lumière sur sa 
pleine face; dans cet aspect, elle n'avait besoin d*aucune autre lumière, et 
clic garda cette distance jusqu'à la nuit; alors elle brilla à son tour dans 
Torient, sa révolution étant accomplie sur le grand axe des deux : elle régna 
dans son divisible empira avec mille plus petites lumières, avec mille et 
mille étoiles! Elles apparurent alors semant de paillettes rhémisphère qu'or- 
naient, pour la première fois, leurs luminaires radieux, qui se couchèrent et 
se levèrent Le joyeux soir et le joyeux matin - couronnètrant le quatrième 
jour. 

«Et Dieu dit: 

• Que les eaux engmdrent tes reptiles, abondants m frai, créatures 
vivantes. Et que les oiseaux volent «a-dfi«eu8 de U terre, les ailes déployées 
sous te firmament ouvert du del. > 

c Et Dieu créa toutes les grandes baleines et tous les animaux qui ont la 
vie, tous ceux qui glissent dans les eaux et qu'elles produisent abondamment 
chacun selon son espèce ; il créa aussi les oiseaux pourvus d'ailes, chacun 
selon son espèce : et il vit que cela était bon, et il le bénit en disant : 

« — Croissez et multiplies; remplisses les eaux de la mer, des lacs et des 
rivières; que les oiseaux se multiplient sur la terre. * 

« Auflsitdt les détroits et les mers, chaque golfe et chaque baie, fourmil- 
lent de frai innombrable et d'une multitude de poissons qui, avec leurs 
nageoires et leur^ brillantes écailles, glissent sous la verte vague; leurs 
troupes forment souvent des bancs au mUieu de la mer. Ceux-ci, solitaires 
ou avec leurs compagnons, broutent Talgue leur pâture, et s'égarent dans 
des grottes de corail, ou se jouant, éclair rapide, montrent au soleil leur 
robe ondée parsemée de gouttes d'or; ceux-là, à Taise dans leur coquille 
de nacre, attendent leur humide alhnent, ou, dans une armure qui les 
couvre, épient leur proie sous les rochers. Le veau marin et les dauphins 
voûtés folâtrent sur Peau calme; des poissons d'une masse prodigieuse, 
d'un port énorme, se vautrant pesamment, font une tempête dans l'océan. 
IJi Lévialhan, la plus grande des créatures vivantes, étendu sur l'abîme 
comme un promontoire, dort ou nage, et semble une terre mobile; ses oïdes 
attirent en dedans et ses naseaux rejettent au dehora une mer. 

c Cependant les antres tièdes, les marais, les rivages font édora leur 
couvée nombreuse de l'cBuf qui, bientôt se brisant, laisse i^iercevoir par une 
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favorable fracture les potits tout nus ; bientôt eniplumés, et en état de voler, 
ils ont toutes leurs ailea; et avec un cri de triomphe, prenant l'essor daus 
Yiiïï bublinie, ils dédaignent la terrt; qu'ils voient en perspective sous un 
nuage. Ici Taiglc et la cigogne, sur les roches escarpées et âir la dme des 
cèdres, bàlissent leurs aires. 

« Une partie des oiseaux planr: induleimnent dans la région de l'air ; 
d'autres plus sages, formant une figure, tracent leur chemin en commun : 
intelligents des saisons, ils font partir leurs caravanes aériennes, qui volent 
au-deSvSUs des terres et des mers, et d'une aile muLuclle facilitent leur fuite î 
:ànsi les prudentes cigognes, porl('cs sur les vents, gouvernent leur voyage 
de chaque aiuiée; Toir Uotte tandis qu'elles passent, vanné par des plumes 
innombrables. 

« De branche en branche les oiseaux ]ih i^ ] otits solacient les buis de leur 
chan t, et déploient jusqu'au soir leurs ailes peinturées : alors même le vo<- 
bignul sot( nuei ne cesse pas de chanter, mais toute la nuit il soupire ses 
tendres lais. 

« D'auti-e: oiseaux encore baignent dans les lacs argentés et dans les ri- 
vières leur sein duveteux. Le cygne, au cou ar([ué, entre deux ailes 
blanches, manteau superbe, fait nn<j:er sa dignité avec ses pieds en guise 
de rames : souvent il quitte Thumide elernent, et, s'élcvant sur ses ailes ten- 
du!'s, il monte dans la moyenne régiun de l'air. D'autres sur la terre mar- 
chent fermes : le coci crèté dont le clairon sonne les heures silencieuses, et 
cet oiseau qu'orne sa brillante queue, enrichie des couleurs vermeilles de 
rarc-cn-ciel et d'yeux étoiles. Ainsi les eaux remplies de poissons et l'air 
d'oiseaux, le matin et le soir solcnnisèrent le cinquième jour. 

c Le sixième et dernier Jour de la création se leva enlin au son des harpes 
du soir et du matin, quand Dieu dit : 

« — Que la terre produise des animaux vivants, chagun selon son es- 
)èce : les troupeaux, et les reptiles, et les bêtes de la terre, chacun selon 
on espèce ! » 

« La terre obéit : et soudain, ouvrant ses fertiles entrailles, elle enfanta 
hm une seule couche d'innombrables créatures vivantes, de formes par- 
.aites, pourvues de membres et en pleine croissance. Du soi, comnie de son 
gîte, se leva la bête fauve là où elle se tient d'ordinaire, dans la foret dé- 
serte, le buisson, la tougeraie ou la caverne; elles se levèrent par couple 
sous les arbres : elles marchèrent, le bétail dans les champs et les prairies 
vertes, ceux-ci rares et solitaires, ceux-là en troupeaux pâturant à la fois, 
et jaillis du sol en bandes nombreuses. Tantôt les grasses mottes de terre 
nir»tt<:nt bas une génisse; tantôt parait à moitié un lion roux, grattant pour 
rendre libre la partie postérieure de son corps : alors il s'élance comme 
échappé de ses liens, et, se dressant, secoue sa crinièi'c tavelée. L'once, le 
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iéopard et le tigre» se soulevant comme la taupe, jettent par-deasus eux en 
monticules la terre énnettée. Le cerf rapide de dessous le sol lève sa têf e 
branchue. A peine Béhémot, le plus gros des fils de la terre, peut dégager 
de son moule son vaste corps. Les brebis laineuses et bêlantes poussent 
comme des plantes : le cheval marin et le crocodile écailleax restent indécis 
entre la terre et Teau. 

«lia fois fut produit tout ce qui rampe sur la terre, insecte ou ver : les 
uns, en guise d^ailes, agitent leurs souples éventails, et décorent leurs plus 
petits linéaments réguliers de toutes les livrées de Torgueil de Tété, taches 
d*or et de pourpre, d*akur et de vert ; les autres tirent conmie une ligne leur 
longue dimension, rayant la terre d^une sinueuse tracé. Ils ne sont pas tous 
les moindres de la nature : qpelqaes-uns de Tespèce du serpent, étonnants 
en longueur et en grosseur, entrelacent leurs tortueux replis, et y ijoutent 
(iesailes, 

« D^abord cliemine Téconome fourmi, prévoyante de Tavenir; dans un 
petit corps elle renferme un grand ccsurl Modèle peut^tre k Tavenir de la 
juste égalité, elle unit en communauté ses tribus populaires. Ensuite parut 
en essaim Tabeille femelle, qui nourrit délicieusement son maii fainéant, et 
bâtit ses cellules de cire remplies de miel. I4S reste est sans nombre, et tu 
sais leur nature, et tu leur donnas des noms inutiles à te répéter. Il ne t*est 
pas inconnu, le serpent (la béte la plus subtile des champs) ; d*une énorme 
étendue quelquefois, il a des yeux d'airain, une crinière hirsute et terrible, 
quoiqu'il ne te soit point nuioble et qu*il obéisse k ton appel. 

« Les deux brillaient maintenant dans toute leur gloire, et roulaient se- 
lon les mouvements que la main du grand premier Moteur imprima d*abord 
à leur cours. La terre achevée dans son riche appareil souriait charmante; 
Tair, Teau, la terre étaient fréquentés par Toiseau qui vole, le poisson qui 
nage, la t>éte qui marche : et le sixième jour n*éteit pas encore accompli* 

• Il y manquait le chef-d'œuvre, la fin de tout ce qui avait éte fait, un 
être non courbé, non brute comme les autres créatures, mais qui, doué de la 
«dnteté de la raison, piit dresser sa stature droite, et avec un front serein, 
àe connaissant soi-même, gouverner le reste; un être qui, magnanime, pût 
correspondre d*id avec le ciel, mais reconnaître, dans sa gratitude, d*où 
Toa bien descend, et le cœur, la voix, les yeux dévotement dirigés Ut, adi- 
rer, révérer le Dieu suprême qui le fit chef de tous ses ouvrages. C'est pour* 
quoi lé Père tout-puissant, étemel (car où n'estpii pas présent?) , distinct» 
ment à son fils parla de la sorte : 

< — Faisons & présent Thomme k notre image et à notre ressemblance*, 
et qu'il commande aux poissons de la mer, aux oiseaux du ciel, aux bêtes 
des diamps, à toute la terre et à tous les reptiles qui se remuent sur la 
. terre.» 

N. — u »AR. rnwo. If 
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« Cela dit, il te forma toi, Adnni ; loi, ô homme poussif de laierrel fet 
il souffla dans les narines le souille de vie : il te créa à sa propre image, à 
r image exacte de Dieu, et tu devins une ànie vivante. Mâle il te créa, mais 
il créa tëmelle ta coinpagoe, pour ta race. Alors il bénit le genre humaint 
et dit : 

« — Croissez, multipliez; remplissez la terre et vous l'assujettissez, cl 
dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel, et sur tous les 
animaux vivants qui se meuvent sur la terre, partout où ils ont été créés, 
car aucun lieu n^est encore désigné par un nom. » De là, comme tu sais, 
il te porta dans ce délideux bocage, dans ce jardin planté des arbres de 
Dieu, délectables & voir et à goûter. Et il te donna libéralement tout leur 
Irait agréable pour nourriture (ici sont réunies toutes les espèces que porte 
toute la terre, variété infinie 1) } mais du fruit de Tarbre qui, goûté, produit 
la connaissance du bien et du mal, tu dois t*ab&tenir : le jour où tu en 
manges, tu meure. La mort est la peine imposée ; prends garde, et gou- 
verne bien ton appétit, de peur que le Pécbé ne te surprenne, et sa noire 
suivante, la Mort 

< Ici Dieu finit ; et tout ce qu*il avait fait, il le regarda, et vit que tout 
était entièrement bon : ainsi le soir et le matin accomplirent le sixième jour; 
toutefois non pas avant que le Créateur cessant son travail, quoique non 
fatigué, retournât en haut, en haut au ciel des deux, sa sublime demetire, 
pour contempler delà ce monde nouvellement créé, cette addition à son 
empire, pour voir comment il se montrait en perspective de son CrOne, 
combien bon, combien beau, répondant à sa grande idée. 

' « Il s^enleva, suivi d^acdamations, et au son mélodieux de dix mille 
harpes qui faisaient entendre d'angéliques harmonies. La terre, Tair, réson- 
naient (tu t*ea souviens, car tu les entendis) ; les cieux et toutes les constel- 
lations retentirent, les planètes s'arrêtèrent dans leur station pour écou- 
ter, tandis que'la pompe brillante montait en jubilation. Ils chantaient : 

« — Ouvrez-vous, portes étemelles; ouvrez, 6 cieux, vos portes vi- 
vantes! laissez entrer le grand Créateur» revenuniagnifique deson ouvrage, 
de son ouvrage de six juurs, un monde 1 Ouvrez-vous, et désormais ou- 
vrez-vous souvent; car Dieu délecté daignera souvent visiter les demeures 
des hommes justes, et par ime fréquente communication il y enverra ses 
courriers ailés, puur les messages de sa grâce suprême. » 

c Ainsi chantait le glorieux cortège dans son ascension : le Verbe à tra- 
vers le ciel, qui ouvrit dans toute leur grandeur ses portes éclatantes, suivit 
le chemin direct jusqu'à la maison étemelle de Dieu ; chemin large et 
ample dont la poussière est d'or et le pavé d'étoiles, comme les étoiles que 
tu vois dans Galaxie, cette voie lactée que tu découvres, la nuit, comme 
une zone poudrée d'étoiles. 
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c Et maiDlenant, sur la terre, le septième aoir se leva dans Êdeo, car le 
soleil s'était couché, et le crépuscule, avajit-GOureur de la nuit, venait de 
rorient, quand au saint mont, sommet élevé du ciel, trône impérial de ta 
Divinité, à jamais fixe, ferme et sûr, la puissance filiale arriva et s'assit avec 
son Père. Car lui aussi, quoi(|uUI demeur&t à la même place (tel est le pri- 
/vitégede FOmniprésence), était allé invisible à l'ouvrage ordonné, lui 
commencement et fin de toutes choses. Et se reposant alors du travail, fl 
bénît et sanctifia le septième jour, parce qu il se reposa ce jour-là de tout 
son ouvrage. Mais il ne fut pas chômé dans un sacré silence ; la harpe 
eut du travail, ne se reposa pas; la flûte grave, le tympanon, toutes les 
orgues au clavier mélodieux, tous les sons touchés sur la corde ou 
le fil d'or, confondirent de doux accords entremêlés de voix en chœur 
ou à l'unisson. Des nuages d'encens, fumant dans des encensoirs d'or, 
cachèrent la montagne, La création et l'œuvre de six jours furent chan- 
tées. 

« — -Grands sont tes ouvrage*, ô Jcliovahl inliai ton jîonvoiri quelle 
pensée te peut mesurer, quelle langue te raconter ? Plus pjrand maintenant 
dans ton retom-, qu'après le combat des anges géants : toi, ce jour-là, tes 
foudres te magnifièrent, mais il est plus grand de cr('< r (jue cl(* df^truirc ce 
qui est créé. Qui peut ie nuire, Roi puissant, ou bonier ton empire? Fa- 
cilement as-tu repoussé rorgucilleuse entreprise des esprits a])ostats et dis- 
sipé leurs vains cons(.'ils, lorsque dans leur inijuété ils s'iniagint'iï ut îe dimi- • 
nuer, te retirer de toi la foule de tes adorai f -ui .s. Oui clierclie à l'amoindrir 
ne sert, contre son d. .^scin, qu'à manift >l( r d aulaut plus ta puissance ; tu 
emploies la nié( haiiecté de ton ennemi, et lu en fais sortir le bien : témoin 
ce monde nouvellement créé, autre ciel non loin de la porte du ciel, fondé, 
ca vue, sur le pur cristallin, la mer de verre; d'une étendue presque im- 
mense, ce ciel a de nombreuses étoiles, et chaque étoile a ])eut-ètre un 
monde destiné à èlre habité: mais tu connais leurs temps. An milieu de ces 
mondes se trouve la tcrro, demeure des hommes, leur s^'-jour a};r('ab!e avec 
si)u océan inféiietir n'puiidu alentour. Trois fois heureux les hommes et 
les iiis des hommes que Dieu a favorisés ainsi ! qu'il a créés à son image, 
pour habiter là et pour l'adorer, et en récompense l é^ner sur toutes ses 
œuvres, sur la terre, la* mer on l'air, et multiplier une race d'adorateure 
saints et justes ! Trois foi^ heureux s'ils connaissent leui' bonheur, et s'ils 
persévèrent dans jiisii('(>! » 

«Ils chantaient ainsi, et l'cmpyrée retentit d'aiieluia; ainsi fui gardé te 
jour tlu sabbat. 

« Je j .cDse maintenant, o Adam I avoir pleinement satisfait il ta requête 
qui demanda comment ce monde, et la face des choses, oommcncèrent 
d'abord, et ce qui fut fait avec ton souvenir, dès le commencement , afin 
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que la postérité, inMruite par loi, le pût apprendre. Si tu ofi à recherchor 
quelque autre chose ne surpassant pas riotelligence humaine, parle* • 
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ARGUMENT. 

Adam $'en(|ti!ort des monTrracnts rélfstes; II reçoit nnr répobsc «loutrnsr rt ■ ' r\'- -u- i rlicrrliFr eJe préférence des 
cb(»e$ pin» digoeik ù'iiro ioniiue&. Adam y câuscui; mais désimii encore rrieinr Kj|itu£I, il lui racantc Ic^ cbo'C> 
éOM il ae SMvkiit. depuis (vro|»re créaiion; sa maslaiion daas le pendis; son eniretien aveo Dieu toaeluiii l.i 
tolitadc et nnc socléit ceatenaUe; m prOMittt RMOaUt cl m Wt* ncc Kvc «m éiKiNHl lè^e«w «ver 
rAnge, qoi pan après des «iMilllOWfffCita. 

VlII. 

L*angc finit, ci dans ToreUle d'Âdam laisse sa voix si charmante que, 
pendant quelque temps, croyant qu*il parlait encore, il restait encore im- 
mohile pour Técouter. Enfin, comme nouvellement éveillé, il lui dit, plein 
de reconnaissance : 

« Quels remerciements suffisants, ou quelle récompense proportionnée • 
ai-je à foflrir, divin historien, qui as si abondamment ctanché la soif que 
i*avais de connaître, qui as eu cette condescendance amicale de raconter des 
choses autrement pour moi inacrutables, maintenant entendues avec sui^ 
prise, mais avec délice, et, comme il est dÛ, avec une gloire attribuée au 
souverain Créateur 1 Néanmoins quelque doute me reste que ton explication 
peut seule résoudre. 

f Lorsque je vois cetu^ excellente structure, ce monde, composé du ciel . 
et de la terre, et que je calcule leurs grandeurs, cette terre est une tache, 
un graôi, un atome, comparée avec le firmament et tous ses astres comptés, 
qui semblent rouler dans des espaces incompréhensibles : car leur distance 
et leur prompt retour diurne le prouvent Quoi ! uniquement pour adminis- 
trer la lumière Te^iace d*un jour et d*une nuit autour de cette terre opaque, 
de cette tache d*un point, eux, dans toute leur vaste infection d*atlleurs 
inutiles ! En raisonnant j*admire souvent comment la nature sobre et sage 
a pu commettre de pareilles disproportions, a pu, d*une main prodigue, 
créer les corps les plus beaux, multiplier les plusgrands pour ce seul usage 
(à ce qu*il paraît) , et imposer à leurs orbes de tdies révolutions sans repos, 
jour par^our répétées. Et cependant la terre sédentaire (qui pourrait se 
mouvoir mieux dans un cercle beaucoup moindre), servie par plus noble 
qu*ellc, atteint ses fins sans le plus petit mouvement et reçoit 'la chaleui et 
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A\ttui rnurse mcalculabic, apporte avec une 
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lalumièfe, comme le tribut cTime course incalculable, apporté avec tme 
rapidité incorporelle, rapidité telle que les nombres manquent pour Te»- 
primcr. > 

Ainsi paria notre premier père, et il sembla par sa contenance entrer 
dans des pensées studieuses et abstraites ; ce qu*Ève apercevant du lieu oii 
elle était aeeise retirée en vue, elle se leva avec une modestie majestueuse 
et une gr&ce qui engageaient celui qui la voyait & soubaiter qu*elle restât. 
Elle alla parmi ses fruits et ses fleurs pour examiner comment ite prospé- 
raient» bouton et fleur, ses élèves : ils poussèrent à sa venue, et, touchés par 
sa belle main, grandirent plue joyeusement Cependant elle ne se retira 
point comme non charmée de tels discours, ou parce que son oreille n'é- 
tait pas capable d'entendre ce qui était élevé ; mais elle se réservait ce 
plaisir, Adam racontant, elle seule auditrice ; elle préférait à Fange son mari 
le narrateur, et elle aimait mieux rinterroger ; elle savait qu'il entremêlerait 
d'agréables digressions, et résoudrait les hautes difficultés par des caresses 
conjugales : des lèvres de sou époux les paroles ne lui plaisaient pas seules* 
Oh! quand se rencontre à présent un pareil couple, mutuellement uni en 
dignité et en amour? Èvc s éloigna avec la démarche d'une déesse ; elle 
n'étiiit pas sans suite, car près d'elle comme une reine, un cortège de grâces 
attrayantes se tient toujours; et d'autour d'elle jaillissaient dans tous les 
yeux des traits du désir qui faisait souhaiter encore sa présence. 

Et Pi ii haël, bienveillant et facile, répond à présent au doute qu'Âdani 
avait proposé : 

« De demander ou de t' enquérir , je ne te blâme pas, car le ciel est 
comme le livre de Dieu ouvert devant toi, dans lequel tu peux lire ses mer- 
veilleux ouvrages et apprendre ses saisons, ses heures, ou ses jours, ou ses 
mois, ou ses années: pour atteindre à ceci, que le ci( I ii la terre se meu- 
vent, peu importe si tu comptes juste. Le grand ArchilLcto a fait sagement 
de cacher le reste à l'homme ou k Tang»', de ne pas divulguer ses seci'ets 
pour être scmlés par ceux qui doivent plutôt les admirer ; ou s'ils veulent 
hasard(T des conjectures, il a livré son édifice des cieux à leurs di-putes, 
afin peut-être d'exciter sou j tre par Icui s opinions vagues et subtiles, quand 
dans la suite ils viendront à mouler le ciel et à calculer les étoiles. Comme 
ils manieront la puissante structure! comme ils bâtiront, débâtiront, s'in- 
génieront pour sauver les apparences! comme ils ceindront la sphère de 
cercles concentriques et excentriques, de cycles et d'épics des, d'orbes dans 
des orbes, mal écrits sur elle! Déjà je devine ceci par ton raisonnement, 
toi qui dois guider ta postérité, et qui supposes que des corjis plus grands 
et lumineux n'i'u doivent pas servir de plus petits privés de lumière, ni le 
ciel parcourir de pareils espaces, tandis que la terre, asasc ti'anqmlle, 
reçoit seule le béncûcc de celle course. 
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I Considère d'abord que grandeur ou éclat ne supposent pas excellence : 
la terre, bien qu'en comparaison du ciel si petite et sans lumière, peut 
contenir des qualités solidos en plus d'abondance que le soleil qui brille sté- 
rile, et dont la vertu n'opère pas d'eflet sur lui-même, mais sur la terre fé- 
conde : là ses rayons reçus d'abord (inactifs ailleurs) trouven^leur vigueur. 
Encore, ces éclatants luminaires ne sont pas serviables à la terre, mais à 
toi, habitant de la terre. 

< Quant à Fimmense circuit du del, qu^il raconte la haute magnificence 
du Créateur, lequd a bâti d'une manière si vaste, et étendu ses lignes si 
loin, afin que Thomme paisse savoir qu*il n*habite pas ches lui; édifice trop 
grand pour qu'il le remplisse, logé qu*it est dans une petite portion : le reste 
est formé pour des usages mieux connus de son souverain Sdgneuc Attribue 
la vitesse de ces cercles, quoique sans nombre, à Tomnipotence de Dieu, 
qui pourrait ajouter à ides substances matérielles une rapidité presque spi- 
rituelle. Tu ne me crois pas lent, moi qui, depuis Theure matinale parti du 
ciel où Dieu réside, suis arrivé dans Éden avant le milieu du jour, distance 
ineiq;>rimable (ians des nombres qui aient un nom. 

< Mais favance ceci, en admettant le mouvement des cieux, pour mon- 
taer combien a peu de valeur ce qui te porte à en douter ; non que f afiinne 
ce mouvement, quoiqu'il te semble tel, à toi qui as ta demeure ici sur ta 
terre. Dieu, pour éloigner ses voies du sens humain, a placé le del telle- 
ment loin de la terre, que la vue terrestre, si elle s'aventure, puisse se perdre 
dans des choses trop sublimes, et n'en tirer aucun avantage. 

« Quoi? si le soleil est le centre du monde, et si d'autres astres (par sa 
vertu attractive et par la leur même incités) dansent autour de lui des rondes 
variées? Tu vols dans six planètes leur course errante, maintenant haute, 
maintenant basse, tantôt cachée, progressive, rétrograde ou demeurant st^ 
tionnaire : que serait-ce si la septième planète, la terre (quoiqu'elle semble 
si immobile), se mouvait insmuH^ement par trois mouvements divers? Sans 
cda ces mouvements, ou tu les dois attribuer à différentes sphères mues en 
etm contraire croisant Ions obliquités, ou tu dois sauver au soleil sa fatigue, 
ainsi qu'& ce rhombe rapide supposé nocturne et diurne, invisible d'ailleurs 
au-dessus de toutes les étoiles, roue du jour et de la nuit. Tu n'aurais plu^ 
besoin d'y croire si la terre, industrieuse d'elle-mônie, cherchail le joui- en 
voyageant à l'orient, et si de son hémisplière oppos»' au rayon du soleil elle 
rencontrait la nuit, son autre hémisphère étant encore éclair^' de la Itiniièrc 
du jour. Que serai':-ce si cette lumière, reilélée par la terre à traders la vaste 
iransparenci: de Tair, était comme la huiiière d'un iiilrc pour le i^lube ter- 
restn; de la lune, la terre éclairant la lune peiidanl le jour, comme la lune 
éclaire la terre pendant la nuit? R('ci|)rocité dans le eus où la lune aurait une 
terre, des ciiamps et des habitant;:». Tu vois ses taches comme des nuages; 
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les nuages peuvent donner de la pluie, et la pluie peut produire des fruits 
dans le sol amolli de la lune, pour nourrir ceux qui sont placés là. 

« Peut-être découvriras-tu d'autres soleils accompagnés de leurs lunes, 
communiquant la lumière mâle et femelle ; ces doux grands sexes animent 
le monde, peut-être rempli dans chacun do ses oi-bes par quelque créature 
qui vit. Car qu'une aussi vaste étendue de la nature suit privée d'âmes vi- 
vantes; qucUe soit déserte, désolée, faite seulement pour briller, pour payer 
à peine à chaque orbe une faible étincelle de lumière envoyée si loin, en bas, 
à cette orbe habitable ([ui lui renvoie cette lumière, c'ubt ce qui sexa une 
éternelle m.' lièrc de dispute. 

■ Mais que ces choses soient ou ne soient pas ainsi; que le soleil domi- 
nant dans le ciel se lève sur la terre, ou que la terre se lève sur le soleil; que 
le soleil commence dans l'orient sa carrière ardei.ie, ou que la terre s'a- 
vance de l'occident dans une course silencieuse, à pas inoiïensifs, dorme sur 
son axe douA, tandis qu'elle marche d un mouvement égal et t'emporte mol- 
lement avec l'atmosphère tranquille; ne fatigue pas tes pensées de ces 
choses cachées; laisse-les au Dieu d'en haut ; sers-le et crains-le. Qu'il dis- 
pose cx)mn)e il lui plaît des autres créatures, quelque part qu'elles soient 
placées. Réjouis-toi dans ce qu'il t'a donné, ce paradis et ta belle Ève. Le 
ciel est pour toi trop élevé pour que tu puisses savoir ce qui s y passe. Sois 
humblement sage ; pense seulement à ceqiu' concerne toi et ton être; ne 
rêve point d'autres mondes, des créatures qui y vivent de leur état, de leur 
condition ou degré : sois content de ce qui t'h. été révélé jusqu'ici, non-seu- 
lement de la terre, mais du plus haut ciel. » 

Adam, éclairci sur ses doutes, lui rc'pliqua : 

«Combien pleinement tu m'as satisfait, pure intelligence du ciel, ange 
serein! et roml icn, délivré de sollicitudes, tu m'as enseigné, pour vivre, le 
chemin le plus aisé! tu m'as appris à ne poml interrompre avec des imagi- 
nations jierplexes la douceur d'une vie dont Dieu a ( id i TiiM' à tous soucis 
pénibles d habiter loin, et de ni> pas nous troubler, à munis que nous ne les 
cherchions nous-mêmes par des pensées errantes et des notions vaines. 
Mais l'esprit, on l'imagination, est apte à s'égarer sans retenue; il n'est 
point de fin à ses eri-eur>, jusqu'à ce ([ue avertie, ou enseignée par l'expé- 
rience, elle appr-Mme que la ])remièi"e sagesse r'est pas de connaître ample- 
ment les matières obscures, subtiles et d'un usage éloigné, mais ce qui est 
(lev a fit nous dans la vie journalière ; le reste est fumée, ou vanité, ou folle 
extravagance, et nous rend, dans les choses qui nous concernent le plus, 
sans expérience, sans habitude, et cherchant toujours. Ainsi descentJons de 
cette hauteur, abaissons notre vul et parlons des choses utiles près de nous, 
d'où, par l>ai>ard, peut naître 1" occasion de te demander quekjiue chose non 
hors de saiâOD, m' accordant ta complaisance et ta faveur accoutumée. 
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t Je t*aî entendu raconter ce qui a été fait avant mon souvenir ; à présent 
écoute-moi raconter mon histoire que tu ignores peut-être. Le joar n*est 
pas encore dépensé ; jusquMd tu vois de quoi je m^avise subtilement pour 
te retenir, ^invitant à entendre mon récit ; folie I si <;e n*étatt dans l^espoir 
de ta réponse : car tandis que je suis assis avec toi, je me croîs dans le del; 
ton discours est plus flatteur à mon oreiUe que les fruits les plus agréables 
du palmier ne le sont à la faim et à la soif, après le travail, à Theure du 
doux repas : ils rassasient et bientôt lassent, quoique agréables; mais tes 
paroles, imbues d^une gr&ce divine, n'apportent & leur douceur aucune 
satiété. » 

Raphaël répliqua célestement doux : 

« Tes Iftvres ne sont pas sans gr&ce, p&re des hommes, ni ta langue sans 
<îIoquence, car Dieu avec abondance a aussi répandu ses dons sur toi exté- 
rieurement et intérieurement, toi sa brillante image : parlant ou muet, toute 
beauté et toute grâce t'accompagnent, et forment chacune de tes paroles, 
chacun de tes mouvements. Dans le ciel, nous ne te regardons pas moins 
([ue comme notre compagnon de service sur la terre, et nous nous enqué-" 
roiis avec pkisir des voies de Dieu dans T homme ; car Dieu, nous le voyons, 
t'a honoré, et a place dans l'homme son égal amour. 

t Parle donc, car il arriva que le jour où tii naquis j'étais absent, engagé 
dans un voyage difficile et ténébreux, au loin dans une excursion vers les 
portes de l'enfer. En pleine légion carrée (ainsi nous en avions reçu Tordre) 
nous veillâmes à ce qu'aucun espion ou aucun ennemi ne sortît de là, tandis 
que Dieu était à son ouvrage, de peur que lui, irrité par cette irruption au- 
dacieuse, ne mèlàt la destruction à la création. Non que les esprits rebclies 
osassent sans sa permission rien tenter, mais il nous envoya pour établir ses 
hauts commandements comme souverain Roi, et pour nous accoutumer ù 
une prompte obéissance. 

« Nous trouvâmes étroitement fermées les horribles portes, étroitement 
fermées et barricadées fortement : mais longtemps avant notre approche, 
nous entendîmes au dedans un bruit autre que le son de la danse et du 
chant : tourment, et haute lamentation, et rage furieuse l Contents, nous 
retournâmes aux rivages de la lumi»>re avant le soir du sabbat ; tel était 
notre ordre. Mais ton récit à présent : car je l'attends, non moins charmé de 
tes paroles que toi des miennes. » 

Ainsi parla ce pouvoir semblable à un Dieu, et alors notre premier père ; 

« Pour l'homme, dire comment la vie humaine commença, est diiïîriîe. 
car qui connut soi-même son commencement? Le désir de converser plus 
longtemps encore avec toi m'induit à parler. 

€ Comme nouvellement éveillé du plus profond sommeil, je me trouvai 
couché mollement sur l'herbe fleurie, dans une sueur embaumée, que par 
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ses rayons le soleil sécha en se nuui i issiiut de la imiiante humidité. Droit 
vers le ciel, je tournai mes yeux étonnés, et contemplai quelque temps )e 
(innanient spacieux, jusqu'à ce que, levé par une rapide et instiuclivc im- 
pulsion, je bondis, conune m'efforçant d'atteindre là, et je me tins debout 
sur mes pieds. ' 

< Autour de moi j'aperçus une colline, une vallée, des bois ombreux, 
des plaines rayonnantes au soleil, et une liquide source de ruisseaux miu-- 
murants; dans ces lieux j'aperçus des créatures qui vivaient et se mou- 
vaient, qui marchaient envolaient; des oiseaux gazouillant sur les branches: 
tout souriait ; mon cœur était noyé de joie et de parfum. 

« Je me parcours alors moi-même, et membre à membre je m'examine, 
et quelquefois je marche, et quelquefois je cours avec des jointures flexibles, 
selon qu'une vigueur animée me conduit : mais qui j'étais, où j'étais, par 
quelle cause j'étais, je ne le savais pas. J'essayai de parler, et sur-le-champ 
je parlai ; ma langue obéit et put nommer promptement tout ce que je 
vo\ais. 

t Toi, soleil, dis-je, belle lumière! et toi, terre éclairée, si fraîche et si 
riante ! vous, collines et vallées; vous, rivières, bois et plaines; et vous, 
qui vivez et vous mouvez, bellt s créatures, dites, dites, si vous l'avez vu, 
comment suis-je aiu-i venu, comment suis-je ici ? Ce n'est de moi-même; 
c'est donc par ([ueique grand créateur prééminent en bonté et en pouvoir. 
Dites-moi comment je puis le connaître, comment l'adorer celui par qui je 
me meusj je vis, et seus (jue je suis plus heureux que je ne le sais? 

« Pendant que j'ai pt l i is de la sorte et que je m'égarais je ne sais où, 
loin du 11 u où j'avais d abord respiré l'air et vu d'abord cette lumière for- 
tunée, comme aucune réponse ne m'était faite, je m'assis pensif sur un 
banc vert, ombragé et prodigue de fleurs. Là, un agréable sommeil s'em- 
para de moi pour la première fois, et accabla d'une douce oppression mes 
sens itssoupis, non Uoubies, bien qu'alors je me figurasse repasser à m««- 
•premier état d'insensibilité et me dissoudr 

« Quand soudain à ma tête se tint un songe dont l'apparition intérieure 
inclina doucement mon imagination à croire que j'avais encore l'être etque 
je vivais. Quelqu'un vint, ce me semble, de forme divine, et me dit : 

« — Ta demeure te manque, Adam ; lève-toi, premier homme, toi des- 
tiné à devefiir le premier père d inu onibrables hommes ! Appelé par toi, je 
viens, ton p:uide au jardin de béatitude, ta demeure préparée. » 

« Ainsi disant, il me prit par la main et me leva : et sur les campagnos 
et les eaux doucement glissant comme dans l'air sans marcher, il me trans- 
porta enfin sur une montagne boisée, dont le sommet ('-lait une plaine; cir- 
cuit largement clos, planté d'arbres les meilleurs, dv promenades et de 
bosquets ; de sorte que ce que j'avais vu sur la terre aupaiavant semblait à 

N. — Le rAa. rsiuii;. 17 
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pdne agréable. Chaque arbre chargé du plus beau fruit, qui pendait en 
tentant rœil. excitait en moi un désir soudain de cueillir et de manger. Sur 
quoi je m*éveillai, et trouvai devant mes yeux, en réalité, ce que le songe 
m*avait vivement offert en image. Id aurait recommencé ma course errante, 
si celui qui était mon guide à cette montagne n*eût apparu parmi les arbres; 
présence divine I Rempli de joie, mais avec une crainte respectueuse, je 
tombai soumis en adoration k ses pieds. Il me releva, et : 

«— * Je suis celui que tu cherches, me dit-il avec douceur; auteur de 
tout ce que tu vois au-dessus, ou autour de toi, ou au-dessous. Je te donne 
ce paradis; regarde-le comme à toi pour le cultiver et le bien tenir, et en 
manger le fruit. De chaque arbre qui croit dans le jardin, mange librement 
et de bon cœur; ne crains point ici de disette; mats de Tarbre dont Topéra- 
tion apporte la connaissance du bien et du mal, arbre que j'ai planté, comme 
le gage de ton obéissance et de ta foi, dans le jardin auprès de l'arbre de 
vie (souviens-toi de ce dont je t'avertis) , évite de goûter et évite la consé- 
quence anière. Car sache (|ue le jour où tu en niaiiL];' ras, ma seule défense 
étant transgrcbiée, inévitablenicnt tu mourras, morlcl de ce jour; et tu per- 
dras ton heureuse siluation, chassé d'ici daiib uii monde de malheur et de 
misère. » 

■ 11 prononça sévèrement cette ri«^oureuse sentence qui résonne encore 
terrible à mon oreille, bien qu'il ne dépende que de mui de ne pas l'encou- 
rir. Mais il reprit bientôt son aspect serein, et renouvela de la sorte bon 

gracieux propos : 

a — ISou-seulement cette belle enceinte, mais la terre eulière, je 'fe 
donne à toi et à race. Pus»» dez-la comme seigneurs, et toutes les clio>e.s 
qui vivent dHcians, ou qui vivent dans la mer, ou dans l'air, animaux, \w\s~ 
sons, oiseaux. L^t>i^Mie de quoi, voici les animaux et les oiseaux, chacun 
selon son espèce; je te les amène pour reccMiir leurs noms de toi, et pour te 
rendre loi et hommage avec une soumission prelVinde. Entends la même 
chose des poissons dans leur îHinatique demeure, non senii^ncés ici, parce 
qu'ils ne peuvent changer leui' élément pour respirer un air plus subtil. » 

« Comme il parlait, voici les animaux et les oiseaux s'ai)[jrochant deux 
à deux ; les animaux fléchissant humblement le genou avec des flatteries, 
l»'s oiseaux abaissés sur leurs ailes. Je K s nommai à mesure qu'ils passaient, 
et je compnjnais leur nature (tant était grand le savoir dont Dieu avait 
doué ma soudaine intelligence) ; mais, i)armi ces créatures, je ne trouvai 
pas ce qui me semblait manquer encore, et je m'adressai ainsi k la céleste 
vision : 

• — Oh ! de quel nom f appeler ? car toi au-dessus de toutes ces créa- 
tures, au-dessus de l'espèce humaine, ou au-dessus de ce qui est plus haut 
que Tespèce huamioe* tu surpasses beaucoup tout ce que je puis nommer. 
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Comment puis-je t' adorer, auteur de cet univers et do tout ce bien donné h 
Thomine, pour le bien-ôtre duquel, si largement et d'une main libérale, tu 
a» pourvu à toutes choses? M li^. ivec moi, je ne vois personne qui partage. 
Dans la solitude est-il un bonheur? qui peut jouir seul ? ou en jouissant de 
tout, quel contentement trouver? » 

c Ainsi je parlais présomptueux, et la viaon eauannd avec un sourire, 
plus brillante, répliqua ainsi : 

« — Qu*appelles-tu solitudo ? î.a terre et l'air ne sont-ils pas remplis 
de divei^ créatures vivantes, et toutes celles-ci ne sont-elles pas à ton 
commandement pour venir jouer devant toi? ne connais-tu pas leur langage 
et leurs mœurs ? elles savent aussi, et ne raisonnent pas d'une manière mé- 
prisable. Trouve un passe-temps avec elles et domine sur elles; ton royaume 
est vaste. » 

« Ainsi parla Tuniversel Seigneur et sembla dicter des ordres. Mais, 
ayant imploré par une humble prière la permission de parler, je répliquai : 

« — Que mes discours ne folTensent pas, céleste puissance; mon Créa- 
teur, sois propice tandis que je parle. Ne m*as-ta pas fait ici ton représen* 
tant, et n*as-tu pas placé bien au-dessous de moi ces inférieures créatures? 
Ëntre inégaux quelle société, quelle harmonie, quel vrai délice peuvent 
s'assortir 7 Ce qui doit être mutuel doit être donné et reçu en juste propor- 
tion; mais en disparité, si Tun est élevé, Tautre toujours abaissé, ils ne 
peuvent bien se convenir Tun à Tautre, mais ils se deviennent bientôt égale- 
ment ennuyeux. Je parle d*une société telle que je la cherche, capable de 
participer à tout délice rationnel, dans lequel la brute ne saurait être la com* 
pagne de Thomme : les brutes se réjouissent chacune avec leur espèce , le 
lion avec la lionne; si convenablement tu les as unies deux à deuxl Ûoiseau 
peut encore moins converser avec le quadrupède, le poisson avec Toiseau, 
le dnge avec le bœuf ; Thomme peut donc encore moins s*associer & la béte, 
et il le peut le moins de tous. > 

c A quoi le Tout-Puissant, non offensé, répondit : 

« — Tu te proposes, je le vois, un bonheur fin et délicat dans le choix de 
tee associés, Adam, et dans le sein du plaisir tu ne goûteras aucun plaisir, 
étant seul Que penses-tu donc de moi et de mon état? te semblé-je, ou non, 
• posséder suffisamment de bonheur, moi qui suis seul de toute éternité? car 
je ne méconnais ni second, ni semblable, d'égal beaucoup moins. Avecqui 
donc puis-je converser, si ce n*est avec les créatures que j ai faites, et 
cellefr<â, à moi inférieures, descendent faiflniment plus au-dessous de moi» 
que les autres créatures au-dessous de toi. > 

« U se tut ; je repris humiblement : 

« — Pour atteindre la hauteur et la profondeur de tes voies éternelles, 
toutes pensées humaines sont courtes. Souverain des choses! tu es parfait 
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en toi-même, ot on ne trouve rien en toi de défectueux : l'homme n'est pas 
ainsi; il ne se perfectionne que par degrés : c'est la catise rln son désir de 
société avec son semblable pour aider ou conçoit r ses insuflisances. Tu n'as 
pa£i besoin de te propager, déjà iiilini el accompli dans tous les nombres, 
quoi([un tu sois un. Mais l'homme par le nombre doit manifester sa parti- 
culif l e imperfection, et engendrer son pareil de son pareil, en multipliant 
son image défectueuse en unité, ce qui exige un amour mutuel et !a plus 
tendre amitié. Toi dans ton secret, quoique seul, supérieurement arconipa- 
gné de toi-même, tu ne cherches pas de communication sociale : cependant, 
si cela te plaisait, tu pourrais élever ta créature déifiée à quelque hauteur 
d'union ou de communion que tu voudrais; moi en conversant je ne puis re- 
dresser ces brutes courbées, ni trouver ma complaisance dans leurs voies. » 

« Ainsi enhardi, je parlai; et j'usai de la liberté accordée, et je trouvai 
accueil : ce qui m'obtint cette réponse de la gracieuse voix divine : 

c — Jusqu'ici, Adam, je me suis plu à t* éprouver, et j'ai trouvé que tu 
connaissais non-seulement les bêtes, que tu as promptementnonunées, mais 
U>i-m6me; exprimant bien l'esprit libre en toi, mon image, qui n*a point 
été départie à la brute, dont la compagnie pour cela ne peut te convenir ; tu 
avais une bonne raison pour la désapprouver franchement : pense tetgoura 
de même. Je savais, avant que tu parlasses, qu'il n'est pas bon pour 
rhomme d'être seul ; une compagnie telle que tu la voyais alors, je ne t'ai 
pas destinée; je te l'ai présentée seulement comme une épreuve, pour voir 
comment tu jugerais du juste et du convenable* Ce que je te vais mainte- 
nant apporter te plaira, sois-en sûr ; c'est ta ressemblance, ton aide conve- 
nablev ton autre toirméme, ton souhait exactement selon le désir de ton 
cœur. > 

c II finit ou je ne l'entendis plus, car alors ma nature tenestre, accablée 
par sa nature céleste (sous laquelle elle s'était tenue longtemps exaltée à la 
hauteur de ce colloque divin et sublime), ma nature, éblouie et épuisée 
comme quand un objet surpasse les sens, s'affaissa, et chercha la répara- 
ticm du sommeil qui tomba à Tinstant sur rod, appelé comme en aide par la 
nature, et il ferma mes yeux. 

c lies yeux il ferma, mais laissa ouverte la cellule de mon imagination, 
ma vue intérieure, par laquelle, ravi comme en extase, je vis, à ce quMl me . 
sembla, quoique donnant oii j'étais, je vis la forme toujours glorieuse de- 
vant qui je m'étais tenu éveillé, laquelle se baissant, m'ouvrit le côté gandie, 
y prit une côte toute chaude des esprits du cœur, et le sang de ta vie cou- 
lant irais : large était la blessure, mais soudain remplie de chaîr et guérie, 

€ La forme pétrit et iaçonna cette côte avec ses mains; sous ses mains 
créatrices se forma une créature semblable à Fhomme, mais de sexe dilTé* 
tent, ai agréablement belle que ce oui semblait beau dans tout le monà^ 
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semblaK maintenant chélif, ou paninait réuni en dte, contenu en etic et 
dans ses regards, ({ui depuis ce temps ont épandié dans mon cœur une 
douceur jusqu'alors non éprouvée; son air inapire à tontes cboaes Fesprit 
d*amour et un amoureux délice. Elle disparut, et me laissa dans les té- 
nèbres. Je m*éveinai pour la trouver, ou pour d^orer à jamais sa perte, 
«t apurer tons les autres plaiflira. 

« Lorsque fêtais hors d'espoir, la void non loin, telle que je la vis dans 
mon songe, ornée de ce que tonte la tene ou le del pouvaient prodiguer 
pour la rendre aimable. Elle vient conduite par son céleste Créateur 
(quoique invisible) et guidée par sa voix. Elle n'était pas ignorante de la 
nuptiale sainteté et des rites du mariage : la grftce était dans tous ses pas^ 
le del, dans ses yeux; dans chacun de ses mouvements^ la dignî^ et 
ramoiir. T^ans|ïorté de jde, je ne pus m'empêcher de m'écrier à voix 
haute : 

« — Cette fois tum*as dédommagél tu aa rempli ta promesse. Créateur 
génàeux et plein de bénignité, donateur de toutes les duses belles; mais 
celui-d est le plus beau de tons tes présents! el ta ne me l'as pas envié. Je 
vds nuintenant l'os de mes os, la chair de ma chair, md-méme devant 
moi. La femme est son nom; son nom est tiré de l'homme : c'est pourqud 
l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et ils se- 
ront une diair, un cour, une Ame. » 

« Ma compagne m'entendit : et quoique divinement amenée, cqiendant 
l'innocence, et sa modestie virghnle, sa vertu, et la eonsdenoe de son prix 
(prix qd doit être imploré, et ne doit pas être accordé sans être redierché, 
qui ne s'offirant pas, ne se livrant pas lui-même, est d'autant plus désirable 
qu'il est plus retiré), pour tout dire enfin, la nature die-méme (quoique 
pure de pensée pécheresse] agit tdiement en elle, qu'en me voyant die se 
détourna. Je la suivis; elle connut ce que c'était qu'honneur, et avec une 
condescendante majesté die approuva mes raisons diéguées. Je la con- 
duisis au berceau nuptid, rougissante comme le matin : tout le dd, et les 
constdlations fortunées, versèrent sur cette heure leur influënce la plus 
choisie; la terre et ses collines donnèrent un dgne de congratulation; les 
oiseaux furent joyeux; les fraîches brises, les vents légers murmurèrent 
cette union dans les bois, et leun ailes en ee jouant nous jetèrent des roses, 
nous jetèrent les parfums du buisson embaumé, jusqu'à ce que l'amoureux 
oiseau de la nuit chantât les noces, et ordonnât à Tétdle du sohr de h&ter 
ses pas sur le sommet de sa cdline, pour diumer le flambeau nuptid. 

« Aind je t'd raconté toute ma condition, et fd amené mon histoire 
jusqu'au comble de la félicité terrestre dont je jouis : je dois avouer que, 
dans toutes les autres choses, je trouve à la vérité du plaisir, mais td que, 
goûté ou non, il n'opère dans mon esprit ni changement ni véhément d^ir : 
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je parle de ces délicaiesses de goût, de vue, d'odorat» d'herbes, de fimits, 
de ileui's, de promenades et de mélodie dos oiseaux. 

c Mais ici bien autrement : transporté je vois, tranqxïrté je toucbi» î Ici 
pour lapreoiiëre fois je sentis la passion, commotion étrange I supérimr et 
calme dans toutes les autres jouissances, id faible uniquement contre le 
charme du regard paissant de la beauté. Ou la nature a feilli en moi, et 
m*a laissé quelque partie hon asses & Tépreuve pour résister à un pareil 
objet; ou dans ce qu*on a soustrait de mon côté, on m*a peut-être pris plus 
qu*il ne fallait : du moins on a prodigué à la femme trop d*omement, à 
Texiérieur achevée, à Tintérieur moins finie. Je comprends bien que, selon 
le premier dessein dé la nature, elle est Finférieure par Teiiprit et les facul- 
tés intérieures qui excellent le plus; extérieurement aussi elle ressemble 
moins à rimage de celui qui nous fit tous deux, et elle exprime moins le ca- 
ractère de cette domination donnée sur les antres créatures. Cependant, 
quand j^approche de ses séductions, elle me semble si parfaite et en elle- 
même si adtomplie, si instruite de ses droits, que ce qu'elle veut faire ou 
dire paratt le plus sage, le plus vertueux, le plus discret, le meilleur. Toute 
science plus haute tombe abaissée en sa présence; la sagesse, discourant 
avec elle, se perd déconcertée et paratt folie. L'autorité et la raison la sui- 
vent, comme si elle avait été projetée la première, non faite la seconde oc- 
casionnellement : pour achever tout, la grandeur d'ftme et la noblesse éta- 
blissent en elle leur demeure la plus charmante, et créent autour d'elle un 
respect mêlé de frayeur, comme une garde angélique. > 

L'ange, fronçant le sourcil, lui répondit : 

< N'accuse point la nature; elle a rempli sa tftche; remplis la tienne, et 
ne te défie pas de la sagesse ; elle ne t'abandonnera pas« si tu ne la renvoies 
quand tu aurais le plus besoin d'elle près de toi, alors que tu attaches 
trop de prix à des choses moins excellentes, comme tu t'en aperçois toi- 
mêiae, 

* Aussi bien qu*admires4u? qu'est-ce qui te transporte ainsiY Des de- 
hors I beaux sans doute et bien dignes de ta tendresse, de ton hommage, et* 
de ton amour, non de ta servitude. Pèse-toi avec la femme, ensuite évalue : ' 
souvent rien n'est plus profitable que l'estime de soi-même bien ménagi^o, 
et fondée en justice et en raison. Plus tu connaîtras de cette science, plus ta 
compagne te reconnaîtra pour son chef, à des réalités c<'d<Ta toutes ses ap- 
parences. Elle est faite ainsi ornée pour te plaire davant.mr. ainsi imposante 
pour que tu puisses aimer avec honneui' ta compagne, qui voit quand tu 
parais le moins sage. 

« Mais si le sens du toucher, f»ar lequel l'espèce huniainn es* propagée, 
te paraît un délice cher au-dessus de tout autre, songe quo le mOme sens a 
été accordé au bétail et à chaque béte : lequel ne leui* aurait pas été révélé 
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et rendu common â quelque cliose existait là-dedans, digne de subjuguer 
Vùme de l'homme ou de lui inspirer la passion. 

« Ce que tu trouves d'élevé, d'attrayant, de doux, de raisonnable, dans 
la société de ta compagne, aime-le toujours; en aimant tu fais bien; dans 
la passion, non, car en celle-ci le véritable amour ne consiste pas. LV 
mour épure les pensées et élargit le cœur ; il a son siège dans la raison, et il 
est judicieux; il est l'échelle par laqiu Ih^ lu peux monter à Tamoar céleste, 
n'étant pas plongé dans le plaisir chai nel : c'est pour cette cause que 
parmi les bêtes aucune compagne ne t'a été trouvée. > 

Adam, à demi honteux répliqua : 

« Ni Teitérieur de la femme, formé si beau, ni rien de la procréalioB 
commune à toutes les espèces (quoique je pense du Ut nuptial d'une ma- 
nière beaucoup plus élevée et avec un mystérieux respect), ne me plaisenA 
autant dans ma compagne que ces manières gracieuses, jCos mille décences 
sans cesse découlant de toutes ses paroles, de toutes ses actions mêlées 
d'amour, de douce complaisance, qui révèlent une union sincère d'esprit, 
ou une seule àme entre nous deux : harmonie de deux époux, plus agréable 
à voir qu'un son harmonieux h. entendre. 

c Toutefois ces choses ne me subjuguent pas : je te découvre ce que je 
àiam intérieurement, sans pour cela que je sois vaincu, moi qui rencontre 
des objets divers, diversement représentés par les sens; cependant, tou- 
jours libre, j'approuve le meilleur, et je suis ce que j'approuve. Tu ne me 
blàmes.pas d'aimer, car l'amour, tu le dis, nous élève au det; il en est à 
la fois le chemin et le guide. Souffre-moi donc, si ce que je demande est 
permis : les esprits célestes n'aiment^ils point? Comment expriment^ils leur 
amour? Par regards seulement? Ou mêleni-ils leur lumière rayonnante par 
un toucher virtuel ou immédiat? » 

L'ange, avec un sourire qu'animait la rougeur des roses célestes, propre 
couleur de l'amour, lui répondit : 

« Qu'il te suffise de savoir que nous sommes heureux, et que sans amour 
il n'y a point de bonheur. Tout ce que tu goûtes de plaisir pur dans ton 
corps (et tu fus créé pur), nous le goûtons dans un degré plus éminent : 
nous ne trouvons point d'obstacles de membrane, de jointure, ou de 
membre, barrières exclusives. Plus aisément que l'air avec l'air, si les es- 
prits s'embrassent, ils se confondent, le pur désirant l'union avec le pur : 
ils n'ont pas besoin d'un moyen de transmisaioii borné, comme la chair 
pour s'unir & la chair ou l'ftroe & l'âme. 

I Mais je ne puis k présent rester davantage : le soleil, s'abaissant ati 
delà deâ terres du cap Vert et des lies ondoyantes de l'Hespérie, se couche t 
c'est le signal de mon départ Sois ferâie ; vis heureux et aime I mais aime 
Bleu avant tout; lui obéirt c'est l'aimer. Observe son grand commande 
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ment : prends garde que la puiloo entraîne ton jugement à faire ce qu'au- 
trement ta volonté libre n*admetbnit pas. Le malheur ou le bonheur de toi 
et de tes fils est en toi placé. Sois sur tes gardes; moi» et tous les esprits 
bienheureux, nous nous réjouirons dans ta persévérance. Tien&-toi ferme : 
rester debout ou tomber dépend de ton libre arbitre. Parfait intérieurement, 
ne cherche pas de secours extérieur, et repousse toute teutation de dé- 
'sobéir. > 

1 Udit, etse leva. Adam le suivait avec des bénédictions : 

c Puisqu^fl te ikut partir, va, fadiecélésie, mesMger divin, envoyé de 
celui dont fadore la bonté souveraine I Douce et aflable a été pour moi ta 
oandescendance; elle sera honorée à jamais dans ma reconnaissante mé» 
mcire. Sois toqjours bon et amical pour Tespèce humaine, et reviens sou^ 
ventl » 

Ainsi lisse sépsrèrent : de Tépais <nnbragB Tange retourna au dd, et 
Adam à son beroeau* 



LIYRE NEUVIÈME. 



ARaL'MENT. 

Stbi, «fut fanonm It Mnê«««eaMliiulierie màtUée, reviendenUMaM u bnolilwdi dans teKo^i** U mm 
4Mil«aci1i«M4irfMiil. Ai*Mcti«BaafieMNMitopairl(anMvnfM»^«^pi«pow4«<MMr«a<tl|^^ 

codroits, chacon invjlll.tnt i pm. A4m D'y consent pw, tllégu^ot 1c daoger. de re < r que l'eoMmi dont ils ont été 
nertis ne la tentlt quaiul il U iroutefiU seoir., ive offensée de a'éire pas crue, ou isici cirtonspecte, oo asseï 
brme, insiste poir aller k part, désireuse de néeoi lUi* fwnt 4e u fbrce. Adm cède enfin s le lerpont la iroow 
Mie * a nMito erfoctae, é'akerd coulenpUal, eBHlle perlint, et avec beasceap de flallette éiennt tn annSessos 
de iNlee les aetm crlMnrts. Éve. étonnée d'entendre le senieni parler, lui deuiande comment il a aiqnis la vois 
bonaine et rinidlignif r iju'il n'ayait pas jusqu'alors. Le serpent réiHiii l ii i in . iii int d'.:u ccriain arbre djns le 
pendie U a Kquis à la foi» ta parole et ta raison qii lai avatesl manqué joMin'aior». £ve lai denaade de U coadairo 
leelarliiv.eiailettanfefiee'eatl'Mndela icieiieedétodae^leacriiaii. I fféaCM deten idn lerM, par 

une foule d'isloces et d'argunn-nt-;, rfnf;nçe i la longue i manger. KDf, rivit» da cortt, dp'ilifrr un rmwrrit rVc 
tu fera pari ou ma li Adaai, ciilin elle lut poiic du fruii, elle raconte ce qui l a (vervoadec li en tnanger. Atl^iiii, d ri- 
bord consterné, nais voyant qn'elle était perdue, se r^ot, ^r Tébénence d'amour, k périr avee elle, et aiiéimant 
. la Cnte, il miiieaitBl de fratt t aei «feu m leaa dais, lia ckeccheni a «emir laor lidll^ aueile Ha laaAat 
ti dèwatiid «t ttamM tm futn. 

IX. 

Plus de ces entretiens dans lesquels Dieu ou Tange, hdtes de rhomme, 
comme avec leur ami, avaient accoutmné de s^asseoir, familiers et indul- 
gents, et de partager son champêtre repas, durant lequel ils lui permettaient 
sans blAme des discours excusables* Désormais il me faut passer de ces 
accents aux accents tragiques : de là part de Thomme, honteuse défiance 
et rupture déloyale, révolte et désobétssance; de la part du del (mamtCf* 



iiAit aliéné), éloîgnemeat et dégoût, colère et juste réprimande, et arrêt 
prononcé, lequel rurét fit entrer dans oe noonde un m'ïnde de calamités, le 
pécbé, et son ombre la mort* et la misère, avantHxmrenr de la mort. 

Triste tftchel cependant sujet non moins élevé, mais phis héroïque que 
la colère de Timplacable Achille contre son ennemi, poursuivi tiëls fois 
fugitif autour des murs de Troie, ou que la rage de Tumus pour Lavinîe 
démariée, on que le courroux de Neptune et celui de Junon qui, si long- 
temps, persécuta le Grec et le fils de Gytbérée; sujet non moins élevé, si je 
puis obtenir de ma câeste patronne un style approprié, de cette patronne 
qui daigne, sans être implorée, me visit» la nuit, et qui dicte h mon som- 
meil, ou inspire faeQement mon vers non prémédité. 

Ce sujet me plut d'abord pour un chant héroïque, longtemps choisi, 
commencé tard. La nature ne m*a point rendu diligent à raconter les com- 
bats, regaidés jusqu'ici comme le seul sujet héroïque. Quel chef-d'œuvre t 
disséquer avec un long et ennuyeux ravage des chevaliers fabuleux dans 
des batailles feintes (et le plus noble courage de la patience, et le martyre 
héroïque demeurent non chantés!}, ou décrire des courses et des jeux, des 
appareils de pas d^armes, des boucliers blasonnés, des devises ingénieuses; 
des caparaçons et des destriers» des housses et des harnais de clinquant, de 
superbes chevaliers aux joules et aux tournois, puis des festins ordonnés, 
servis dans une salle par des écuyers tranchants et des sénéchaux ! L'habi- 
leté dans un art ou dans un travail chétif n*est pas ce qui donne justement 
un nom héroïque à Tauteurou au poème. 

Pour moi (de ces choses ni instruit ni studieux), un sujet plus haut me 
reste, suiïïsant de lui-même pour immortaliser mon nom, à moins qu'un 
siècle trop tardif, le froid climat ou les ans n'engourdissent mon aile humi- 
liée : ils le pourraient, si tout cet ouvrage était le mien, non celui de la 
Divinité qui chaque nuit l'apporte à mon oreille. 

Le soleil s'était précipité, et après lui l'astre d'Hespérus, dont la fonction 
est d'amener le crépuscule à la terre, conciliateur d'un moment entre le jour 
et la nuit, et à présent l'hémisphère de la nuit avait voilé d'un bout k l'autre 
le cercle de Thonzon, quand Satan, qui dernièrement s'était enfui d'Éden 
devant les menaces de Gabriel, maintenant perfectionné en fraude méditée 
et en malice, acharné à la destruction de l'homme, malgré ce qui pouvait 
arriver de plus aggravant pour lui-même, revint sans frayeur. Il s'envola 
de nuit, et revint à minuit, ayant achevé le tour de la terre, se précaulion- 
nant contre le jour, depuis qu'Uriel, régent du soleil, découvrit son entrée 
dans £den et en prévint les chérubins qui tenaient leur veille. De là chassé 
p!ein d'angoisse, il rôda pendant sept nuits continues avec les ombres. Trois 
fois il circula autour delalignc équinoxialc; quatre fois il croisa lechardfHa 
nuit de pôle en pôtc, en traversant chaque colure. Â la huitième nuit il re- 

N. — kc rÀB. riBou. IS 
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tourna, et dtt côté oppoaé de rentrée du paradU* ott de la garde des cfaéni- 
bins, it trouva d'une manière fbrtive on passage non suspecté. 

Là était un lieu qd n'existe plus (le péché, non le temps, opéra d*atM>rd 
ce changement), d*où le Tigre, du pied du paradis, s'élançait dans un 
goullre sous la terre, jusqu'à ce qu'une partie de ses eaux ressortit en fon- 
taine auprès de l'arbre de vie. Satau s'abtme avec le fleuve, et se relève 
avec lui, enveloppé dans la vapeur émergente. Il cherche ensuite où se te- 
nir caché : il avait exploré la mer et la terre depuis Êden jusqu'au Pont- 
Euxin et les Palu»lléotides, par delà le fleuve d'Obi, descâidant aussi 
loin que le pôle antarctique ; en longueur à l'ocddent, depuis l'Oronte jus- 
qu'à l'océan que barre llsthme de Dorien, et de là jusqu'au pays où coulent 
le Gange et l'Indns. 

Ainsi il avait rôdé sur le globe avec une minutieuse recherche, et consi-' 
d^ avec une inspection profonde chaque créature, pour découvrir celle 
qui serait la plus propre de toutes à servir ses artifices; et il trouva que le 
serpent était le plus fin de tous les animaux des champs. Après un long 
débat, irrésolu et tournoyant dans ses pensées, Satan, par une détermina- 
lion finale, choisit la plus convenable grefie du mensonge, le vase conve- 
nable dans lequel il pût entrer et cacher srs ik ires suggestioDs au r(\<j;ard le 
plus jiLTçant : cardans le rusé sorpcnt toutes les lliiessrs ne scraiont sus- 
pectes à personne, comme procédant de son esprit et de sa subtililt' natu- 
relle, tandis que, remarquées dans d'autres animaux, elles pourraient 
engendrer le soupçon d un pouvoir diabolique, actif en eux et surpassant 
l'inteiligence de CCS brutes, Sfitan prit cette ré.^olution; mais d'abord, de sa 
soufl'rance intérieure, sa passion t'clatant s'exhala en ces plaintes : 

« 0 terre! combien tu ressembles au ciel, si tu ne lui es plus justement 
préférée! Demeure plus digne des dieux, comme étant bâtie i)ar les se- 
condes pensées, rétormant ce qui était vieux. Car, quel Dieu voudrait élever 
un pire onvrag;©, après en avoir bâti un meiilinir? Terrestre ciel autour 
du(}uel se meu\ent d'autres cieux (jui brillent : encore leui*s lampes oflî- 
cieuses apj)ortent-tilles luniit rc sur lumière, pour toi seul, comme il semble, 
concchtrant en toi tous leurs précieux rayons d'une influence sacrée ! De 
môme que dans le ciel Dieu est centre et toutefois s'étend h tout, de rnéinc 
loi centre tu reçois de tous ces i^lobes : en toi. non en eux-mêmes, toute 
leur vertu connue apparaît ^ roducLive dans 1 herbe, dans la plante et dans 
la phis noble naissance de> êtres animés d'ime graduelle vie : la végétation, 
le sentiment, la raison, tuuh lénnisdnns l'homme. 

« Avec quel plaisir j'aurais fait le tour fie h\ terre, si je pouvais jouir i!e 
q(h l(|ue chose ! Quelle agréable successio'i (le collines, t1e vallée-, de ri- 
vièivs, lie !)ois et de plaines î h présent la terre, à présent la nier, d-s ri- 
vages couronnés de iorètâ, des rochers, des antres, des grottes! Mais je 



Digitized Go« 



LV FAKAM PERDU. 439 

o*y ai trouvé ni demeure ni refuge ; et plus je vois de félicités autour de 
moi, plus je sens de tourments c^n md, comme si fêtais lé siège odieux 
des contraires : tout bien pour moi devient poison, et dans le del ma condi- 
tion serait encore pire. 

« Mais je ne cherche à demeurer ni ici » ni dans le ciel, à moins que je 
n*y domine le souverain Maître des cieux. Je n'espère point être moins mi- 
sérable par ce que je cherche ; je ne veux que rendre d*autres tels que je 
suis, dussent par là redoubler mes maux ; car c*est seulement dans la 
destruction que je trouve un adoucissement à mes pensées sans repos. 
L'homme, pour qui tout ceci a été fait, étant détruit ou porté à faire ce 
qui opérera sa perte tout entière , tout ceci le suivra bientôt, comme en- 
chaîné à lui en bonheur ou en malheur : en malheur donc ! Qu'au loin la 
destractîon s'étende l'A moi seul, parmi les imuvoirs infernaux, appar-. 
tiendia la gloire d'avoir corrompu dans uti seul jour ce que celui nommé 
le Tout-Puissant continua de faire jjcndant six nuits et six jours. Et qui 
sait combien de temps aupanivaiiL il l'avait médité? Quoique pcut-élre ce 
ne soit que depuis que dans une seule nuit j'ai alTranchi d'une serv/tudc iii- 
glorieuse près du la moitié des races angéliques, et ëclairci la foule de ses 
adorateurs, 

«Lui, pour se venger, pour réparer ses nombres ainsi diminués, soit 
que sa vertu de longtemps épuisée lui man({uàl maintenant pour créer d'au- 
Irco anges (si pourtant ils sont sa créaliuii) , soit que pour nous dépiter da- 
vantage il se déterminât à mettre en notre place une créature foniiée de 
terre, il l'enrichit (elle sortie d'une si basse origine!) de dépouilles cé- 
lestes, nos dépouilles. Ce qu'il décréta, il l'accomplit : il fit l'homme, et lui 
bâtit ce monde magnifuine, et de la terre, sa demeure, il le proclama sei- 
gneur. Oh, indignitt'' ! il assujettit au service de rhoniuie les ailes de 
l'ange, il astreignit des ministres ilamboyants à veiller et à remplir leur 
terrestre fonction. 

« Je crains la vigilance de ceux-ci; pour l'éviter, enveloppé ainsi dans 
le brouillard et la vapeur de minuit, je glisse obscur, je fouille chaque 
buisson, chaque fougcraie où le liasard peut me faire trouver le serpent 
endormi, afin de me caclier dans ses replis tortueux, moi et la noire inten- 
tion que je porte. Honteux abaissement! moi qui naguère combattis les 
dieux pour siéger le plus haut, réduit aujourd'hui à m'unira un animal, 
et, mêlé à la fange de la bête, h incarner cette essence, à abrutir celui qui 
aspirait h la hauteur de la Divinité I Mais à quoi l'ambition et la vengeance 
ne peuveni-el les pas descendre î Qui veut monter, doit ramper aussi bas 
qu'il a volé haut, pxpo-é tôt ou tard aux chosfs les j)lus \iles. La vengeance, 
quoique douce d^ibord, amcre avant peu, sur elle-même recule. Soit! peu 
m'importe, pourvu que le coup éclate bim miié : puisque en ajustant plus 
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iuLUfc je hors de portée, je vise h celui qui le second provoque mon envie, 
à ce nouveau ftvorî du ciel, à cet tiomme d*argite, h ce lils du dépit» que, 
pour nous marquer plus de dédain, son autour éleva de la poussière : la 

haine par ia haine est mieux payée. » 
11 dit : & travers les buissons humides ou arides, conune un brouillard 

noir et rampant , il poursuit sa recherche de minuit pour rencontrer le 
serpent le plus tôt possiblis, 11 le trouva bientôt profondément endormi, 
roulé sur lui-môme dans un labyrinthe de cercles, sa téte élevée au milieu 
et remplie de fines ruses. Non encore dans tuie ombre horrible ou un re- 
paire effrayant, non encore nuisible, sur Therbe ('p^^isse, sans cramte et non 
craint, il dormait. Le démon entra par sa bouche, et s* emparant de son . 
instinct brutal dans la téte ou dans le cœur, il lui inspira bientôt des actes 
d'intelligence; mais il ne troubla point son sommeil, attendant , ainsi ren- 
fermé, rapproche du matin. 

Déjà la lumière sacrée commençait de poindre dans Éden parmi les 
fleurs humides qui exhalaient leur encens matinal, alors que toutes les 
choses qui respirent sur le grand autel de la terre élèvent vers le Créateur 
des louanges silencieuses et une odeur qui lui est agréable : le couple hu- 
main sortit de son berceau, et joignit Tadoration de sa bouche au chœur 
des créatures privées de voix. Cela fait, nos parents profitent de l'heure, 
la première pour les plus doux parfums et les plus douces brises. Ensuite 
ils délibèrent comment ce jour-là ils peuvent le mieux s'appliquer à leur 
croissant ouvrage, car cet ouvrage dépa'ssait de beaucoup l'activité des 
mains des deux créatures qui cultivaieat une si vaste éteiidue. Ève la pre- 
mière parla de la sorte à son mari : 

■ Adam, nous pouvons nous occuper encore à parer ce jardin, à relever 
encore la plante, Therbc et la Heur, agréable tâche qui nous est imposée. 
Mais jusqu'à ce qu'un plus grand nombre de mains viennent nous aider, 
l'ouvrage sous notre travail augmente, prodigue par contrainte : ce ({ue, 
pendant le jour, nous avons taillé de surabondant, ou ce que nous avons 
élagué, ou appuyé, ou lié, en une nuit ou deux, par un fol accroissement, 
se rit de nous et tend à redevenir sauvage. Avise donc à cela maintenant, 
ou écoute les premières idées qui se présentent à mon esprit. 

« Divisons nos travaux : toi, va où ton choix te guide, ou du côté qui 
réclame le plus <!>■ Mjin, suiL pour tourner le chèvrefeuille autour de ce 
berceau, soit puur dii iger le lierre grimpant là où il veut monter ; tandis que 
moi, là-b;is, dans ce plant de roses entremêlées de myrtes, je trouverai 
jusqu'à.midi des choses à redresser. Car lors(jue ainsi nous choisissons tout 
le jour notre tàehe si près l'un de l'autre, faut-il s'étonner qu'étant si près, 
des regards et des sourires interviennent, ou qu'un objet nouveau ramène 
un entretien imprévu qui réduit notre travail du jour interrompu à peu do 
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diûfle, bien que conunenGé matin? Âlon eirive rbeure da souper non 
gagn&e. 

Adam lui fit cette douce réponse : 

t Ha seule Eve, ma seule associée, à moi sans comparaison plus chère 
que toutes les créatures vivantes, bien a»-ttt proposé» bien as-tu employé 
tes pensées pour découvrir comment nous pourrions accomplir le mieux ici 
Touvrage que 0ieu nous a. assigné. Tu ne passeras pas sans être louée de 
moi, car rien n*est plus aimable dans une femme que d*étudiar le devoir de 
famille et de pousser son mari aux bonnes acttons. Cependant notre Maître 
ne nous a pas si étroitement imposé le travail» qu*il nous interdise le délas- 
sement quand nous en avons besoin, soit par la nourriture, soit par la con- 
versation entre nous (nourriture de Tesprit) , soit par oe doux échange des 
regards et des sourires; car les sourires découlent delà raisim; refiisés&la 
brute, ils sont raliment de Bamour : Tamour n^est pas la fin la moins noble 
de la vie humaine. Dieu ne nous a pas faits pour un travail pénible, maïs 
pour le plaisir, et pour le plaisir Joint à la raison. Ne doute pas que nos 
mains unies ne déendent fodlement contre le désert ces sentiers et ces 
berceaux, dans Tétendue dont nous avons besoin pour nous promener, jus- 
qu'à œ que de plus jeunes mains viennent avant peu nous aider. 

c Hais si trop de convemation peut-être te rassasie, je pourrais consentir 
& une courte absence, car la solitude est quelquefois la meilleure société, et 
une courte séparation précipite on doux retour. Hais une autre inquiétude 
n*ofasëde ; j*ai peur qu*il ne f arrive quelque mal quand tu seras sevrée de 
moi : car tu sajs de quoi nous avons été avertis, tu sais quel malicieux en- 
nemi, enviant notre bonheur et désespérant du sien, cherche à opérer noire 
honte et notre misère par une attaque artificieuse; il veille sans doute 
quelque part près d*ici, dans l*avide espérance de trouver Tobjet de son 
désir et son plus grand avantage, nous étant séparés ; il est sans espoir de 
nous ciroonvenir réunis, parce qu*au besoin nous pourrions nous prêter l'on 
à Tautre un rapide secours. Soit qu*il ait pour principal dessein de nous 
détourner de la foi envers Dieu, soit qu'il veuille troubler notre amour con- 
jugal, qui exdte peut-être son envie plus que tout le bonheur dont nous 
jouissons ; que oe soit là son dessein, ou quelque chose de pis, ne quitte pas 
le côté fidèle qui t*a donné Têtre, qoi i*abrite encore et te protège. La 
ïemme, quand te danger ou le déshonneur Tépie, demeure plus en sArsté 
et avec plus de bienséance auprès de son mari qui la garde ou endure avec 
elle toutes les extrémités* . 

Lanuycsté virginale d*Ëve, comme une personne qui aime et qui ren- 
contre quelque rigueur, loi répondit aVec une douce et austère tranquillité : 

c Fils de la terre et du ciel, et souverain de la terre entière, que nous 
ayons un ennemi qui cherche notre ruine, je Tai su de toi et de Tange, dont 
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je surpris les paroles à son départ, lorsque je me tenais en arrière dans un 
enfoncement ombragé, tout juste alon revenue au îemer des fleurs du soir. 
Mais que tu doutes de ma constance envers Dieu ou envers toi, parce que 
nous avons un ennemi qui la peut tenter, c'est ce que je ne m*attendais pas 
à wSSt, Tu ne crains pas. la violence de Tennemi; étant tels que nous 
sommes, incapables de mort et de douleur* nous ne pouvons recevoir ni 
Tune ni Tautre, ou nous pouvons les repousser. Sa firande cause donc ta 
craintef d*où résulte clairement ton ^le frayeur de voir mon amour et 
ma constante fidélité ébranlés ou sédtiite par sa ruse. Gomment ces pensées 
ont-elles trouvé place dans ton sein, 0 Adam? as-tu pu mal penser de celle 
qui fest si chère?» 

àdam, par ces paroles propres à la guérir, répliqua : 

« Fille de Dieu et de Thomme, immortelle Ëve, car tu es telle, non encore 
entamée par le blâme et le péché ; ce n'est pas en défiance de tei que je te 
diiBSuade de Tabsence non loin de ma vue, mais potir éviter Tentreprise de 
notre ennemi. Celui qui tente, même vainement, répand du moins le dés- 
honneur sur celui qu*il a tenté ; il a supposé sa foi non incorruptible, non à 
répreuve de la tentation. Toi-même tu ressentirais .avec dédain et colère 
rinjure ofierte, quoique demeurée sans diet Ne te méprends donc pas si je 
travaiUe à détourner un pareil afih>nt de toi seule ; un ai&ont qu*à nous deux 
à la fois Tennemi, bien qu*audacieux, oserait à peine oflrir, ou, s*il Tosait, 
Tassant s^adresserait d*at)ord à moi : ne méprise pas sa malice et sa perfide 
ruse ; il doit être astacieux, celui qui a pu séduire des anges. Ne pense pas 
que le secours d*un autre soit superflu. L'influence de tes regards me donne 
accès à toutes les vertus : à ta vue je me sens plus sage, plus vigilant, plus 
fort; s'il était nécessaire de force extérieure, tandis que tu me regarderais, 
la honte d'être vaincu ou trompé soulèverait ma plus grande vigueur et la 
soulèverait tout entière. Pourquoi ne sentirais-tu pas au dedans de toi la 
même impression quand je suis présent, et ne préférerais-lu pas subir ton 
éprouve avec moi, moi le meilleur témoin de ta \ertu ('prouvée? » 

Ainsi parla Adam, dans sa .sollicitude domesti((ue et <oii amour conjugal; 
mais Eve, qui pensa qu'on iraccurdail pas iia^ez à sa foi sincère, renouvela 
sa repartie avec un doux accent : i 

t Si notre condition est d'habiter ainsi dans une t iroito enceinte, resserrés 
par un ennemi subtil ou violent (nous n'étant pas doués séparément d'iuie 
force égale pour nous défendre partout où il nous rencontrera), comment^ 
suinmcs-nous heureux, toujours dans la crainte du mal? Mais le mal ne pré- 
cède }>oiat le péché : seulcnit nt notre ennemi, en nous tentant, nous fait un 
all'ront par son honteux inépris de notre intéL^rité. Son honteux mé|)ris n'at- 
tache point le déshonneur a notre Iront, mais retombe honteu.-i inc/il sur lui. 
« Pourquoi donc serait-il évité et cramt par nous qui gagnons plutôt un 
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double honneur de sa prénotion prouvée fausse, qui trouvons dans l*évàie- 
ment la paix intérieure et la faveur du del, notre témoin? Et qu*eslrce que 
la fidélité, Tamour, la vertu, essayés seuls, sans être soutenus d'un secours 
extérieur? Ne soupçonnons donc pas notre heureux état d*avoir été laissé si 
imparfait par le sage Créateur, que cet état ne'soit pas assuré, soit que nous 
soyons séparés ou réunis» Fragile est notre félicité 8*il èn est de la sorte ! 
Ainsi exposé, Éden ne serait plus Éden. > 
Àdam, avec ardeur, répliqua : 

< Femme, toutes choses sont pour le mieux, comme la volontéde Dieu les 
a faites. Sa main créatrice n*a laissé rien de défectueux ou d'incomplet dans 
tout ce qu'il a créé, et beaucoup moins dans Thomme ou dans ce qui peut 
assurer son heureux état, garanti contre la force extérieure. Le péril de 
rhomme est en lui-môme, et c*est aussi dans lui qu*est sa puissance : contre 
sa volonté, il ne peut recevoir aucun mal; maJs Dieu a laissé la volonté 
libre; car qui obéit à la raison est libre, et Dieu a fait la raison droite; mais 
il lui a commandé d*étre sur ses gardes, et toujours ddbout, de peur que, 
surprise par quelque belle apparence de bien, elle ne dicte faux et nMnforme 
mal la volonté, pour lui faire faire ce que Dieu a défendu expressément 

t Ce n*est donc point la méfiance, mais un tendre amour qui ordonne, à 
moi de t*avertir souvent, à toi aussi de m'avertir. Nous subsistons aflermis; 
cependant il est possible que nous nous égarions, puisquMl n*est pas impos- 
sible que la raison, par Tennemi subornée, puisse rencontrer quelque objet 
spécieux, et tomber surprise dans une déception imprévue, faute d*avoir 
conservé Texacte vigilance, comme elle en avait été avertie. Ne cherche 
donc point la tentation quMI serait mieux d'éviter, et tu réviteras probable- 
ment si tu ne te sépares pas de moi : Tépreuve viendra sans être cfaerdiée. 
Veux-tu prouver ta constance? prouve d'abord ton obéissance. Mais qui 
connaîtra la première, si tu n'as point été tentée? qui l'attestera? Si tu 
penses qu'une épreuve non cherchée peut nous trouver tous deux plus en 
sûreté qu'il ne te semble que nous le sommes, toi ainsi avertie... va! car ta 
présence, contre ta volonté, te rendrait plus absente : va dans ton inno- 
cence native I appuie-toi sur ce que tu as de vertu! réunis-la toute! car 
Dieu envers tôt a fait son devoh', fais le tien. • 

Ainsi paria le patriarche du genre humain ; mais Ève persista. Et, quoique 
soumise, elle répliqua la dernière : 

« C'est donc avec ta permission, ainsi prévenue et surtout à cause de ce 
que tes dernières paroles pleines de raison n'ont fait que toucher : l'épreuve, 
étant moins cherchée, nous trouverait peutrétre moins prf^parés ; c'est pour 
cela que je m'éloigne plus volontiers. Je ne dois pas beaucoup m'altendre 
qu'un ennemi aussi fier s'adresse d'abord à la plus faible; s'il y était enclin, 
il n'en serait que plus honteux de sa défaite. • 
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Ainsi disant, elle retira doncement sa main de celle de son époux, et 
comme une nymphe légère des bois, Oréade on Dryade, ou du cortège de 
la déesse de Délos, elle vole aux bocages. Elle surpassait Diane elle-même 
par sa démarche et son port de déesse, quoiqu*e]le ne fût pomt aimée 
comme elle de Tare et du carquois, mais de ces instruments de jardinage, 
tels que Tart, simple encore et innocent du feu, les avait formés, ou tels 
qu'ils avaient été apportés par les anges. Ornée comme Palès ou Pomone, 
àle leur ressemblait : à Pomone quand elle iîiit Yertnmne,' à Cérès dans sa 
fleur, lorsqu'elle était vierge encore de Proeerpine qu'elle eut de Jupiter. 
Adam était ravi, son œil la suivit longtemps d'un regard enflammé ; mais il 
désirait davantage qu'elle fût restée. Souvent il lui répète l'ordre d'un 
prompt retour; aussi souvent elle s'engage à revenir à midi au berceau, à 
mettra toute chose dans le meflleur ordra, pour inviter Adam au rapas du 
milieu du jour ou au repos de rafNrès-midi. 

Ohl combien déçue, combien trompée, malheureuse Ëve, sur ton ratour 
présumé ! événemrat pervov I A compter de cette heura, jamais tu ne trou- 
veras dans le paradis ni doux repas ni profond repos I Une embûche est 
dressée parmi ces fleurs et ces ombrages; tu es attendue par une rancune 
infernale qui menace d'hitercepterton chemin, oudeteranvoycr dépouillée 
^innocence, de fidélité, de bonheur I... 

Car maintenant, et depuis l'aube du jour, Pennemi (simple serpent en 
apparence) était venu, cherchant le lieu où il pourrait rencontrer plus vrai- 
semblablement les deux seuls de Tespèce humaine, mais en eux toute leur 
race, sa proie projetée. Il cherche dans le bocage et dans la prairie, là où 
quelque bouquet de bois, quelque partie de jardin, objets de leur soin ou 
de leur piitntation, se montrent plus agréables pour leurs délices; au bord 
d'une fontaine ou d'un petit ruisseau ombrage, il les cherche tous deux ; 
mais il désirerait que son destin pût rencontrer Eve séparée d'Adam; il le dé- 
sirait, mais non avec l'espcrancc de ce qui arrivait si rarement, quand, se- 
lon son désir et contre son espérance, il découvre Eve seule, voilée d'un 
nuage de parfums, là où elle se tenait à denji aperçue, tant les roses épaisses 
et touflues rougissaient autour d'elle ; souvent elle se baissait pour relever ^ 
les fleurs d'une faible tige, dont la tète quoique d'une vive carnation, em- 
pourprée, azurée ou marquetée d'or, pendait sans support; elle les redres- 
sait gracieusf nient avec un lien de myrlo, sans songer qu'elle-même, la 
fleur la plus belle, était non soutenue, son meilleur appui si loin» la tempête 
si proche I 

Le serpent s'approchait; il Iranciiit mainte avenue du plus magnifique 
couvert, cèdre, pin, ou palmier : tantôt ondoyant et hardi, tantôt caché, 
tantôt vu parmi les arbusles entrelacés et les fleurs formant bordure des 
deux culés, ouvrage de la main d'Ève ; retraite plus déUcieuse que ces la- 
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iMilenx jardins d'Adonis ressuscité, ou d'Alcinoûs renominé, hôte du fils du 
vieux Laêrte ; ou bien encore que ce jardin, non mystique, dans lequel le 
sage roi se livrait à de mutuelles caresses, avec la belle Égyptienne, son 
épouse. 

Satan admire le lieu, encore plus la personne. Comme un homme long- 
temps enfermé dans une cité populeuse dont les maisons serrées et les 
égouts corrompent Tair, par un matin d*été, il sort pour reqiirer dans les 
villages agréables et dans les fermes adjacentes; de toutes choses qu'il ren- 
contre il tire un plaisir : Todeur des blés ou de Therbe fauchée, ou celle des 
vaches et des laiteries, chaque objet rustique, chaque bruit champêtre, tout 
le charme ; si d*aventure une belle vierge, au pas de nymphe, vient fc pas- 
ser, ce qui plaisait à cet homme lui plaft davantage à cause d*elle ; elle rem- 
porte sur tout, et dans son regard elle réunit toutes les délices : le serpent 
prenait un pareil plaisir à voir ce plateau fleuri, doux abri d*Ëve ainsi ma- 
tineuse, ainsi solitaire l Sa forme angélique èt céleste, mais plus suave et 
plus féminine, sa gracieuse innocence, toute la Uçan de ses gestes, ou de 
ses moindres mouvements, intimident la malice de Satai», et par un doux 
larcin dépouillent sa violence de Tintention violente qu'il apportât Dans 
cet intervalle le mal um'que demeure abstrait de son propre mal, et pendant 
ce temps demeura stupidement bon, désarmé qu*il était d*inimitié, de four- 
berie, de haine, d*envie, de vengeance. Mais Penfer ardent qui brûle tou- 
jours en lui, quoique dans un demi'del, finit bientôt ses délices, et le tor- 
ture d*autant plus qu'il voit plus de plaisir non destiné pour lui. Alors il 
rappelle la haine furieuse, et, caressant ses pensées de malheur, il s*exdte 
de la sorte: 

« Pensées, où m*ave£-vou8 conduit 1 par quelle douce impulsion ai-je été 
poussé à oublier ce qui nous a amené id I La haine I non Tamour, ni Tes- 
poir du paradis pour l'enfer, ni l'espoir de goûter ici le plaisir; mais de dé- 
truire tout plaisir, excepté celui qu'on éprouve à détruire : toute autre joie 
pour moi est perdue. Ainsi ne laissons pas échapper l'occasion qui me rit à 
présent : voici la femme seule, exposée à toutes les attaques; son mari (cur 
je vois au loin tout alentour) n'est pas auprès d'elle ; j'évite davantage sa 
plus haute intelligence et sa force ; d*uu courage fier, bàli de membres 
hérulques quoi([ue moulés en terre, ce n'est point un einienii peu redoutable; 
lui ex( iiipt de blessures, moi non! tant Tenter m'a dégradé, tant la souf- 
france m'a fait décliuii' de ce que j'étai» dans le ciel! Eve Cist belle, divine- 
ment belle, faite pour l'amour des dieux ; elle n'a rien de terrible, bien 
qu'il y ait de la terreur dans l'anioui" et dans la be'auté, quand ell€>n'estpas 
approchée ;^ar une haine plus forte; haine d'autant plus forte qu'elle est 
mieux (leguisée sous 1 apparence de l'amour : c'est le chemin que je tente 
pour la ruine d'Eve. » 

N. — LK rAft. rBROO. f§ 
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Ainsi parle I^ennonii du genre huroaiii, mauvais hôte du serpent dans le- 
l|ael il était renfenné, et xri- Ève il poursuit sa ronfn. Il ne se traînait pas 
alors sur la terre en ondes dentelées comme il a fait depuis; mais il se dres* 
sait sur sa croupe, base circulaire de replis superposés qui montaient en 
forme détour» orbe sur orbe, labyrinthe croissant! Une crête s'élevait haute 
sur sa t£te ; ses yeux étaient d'escarboucle ; son cou était d'un or vert bruni; 
il se tenait debout au milieu de ses spirales arrondies qui surle gazon flot- 
taient redondantes. Agréable et charmante était sa forme : jamais serpents 
d^uis n*ont été plus beaux, ni celui dans lequel furent changés en lUyrie 
Hermione et Cadmus, ni celui qui fut le dieu d*Épidaure, ni ceux en qui 
tnmsibrmés furent vus Jupiter Ammon et Jupiter Gapitolin, le premier avec 
Olympias, le second avec celle qui enfanta Scipion, la grandeur de Rome. 

]>*une course oblique, comme quelqu'un qui cherche accès aupite d*ane 
, personne, mais qui craint de rintorrompre, il trace d*abord son chemin de 
côté : tel qa*un vaisBea» maïueavré par mi pilote habile à Tembouchure 
d*une rivière on près d'un eap, autant de fois que Je vent tourne, autant de 
fois il vire de bord et change sa voile; sind Satan variait ses mouvamehts» 
et de sa queue formait de capricieux anneaux à la vue d*Ève pour amorcer 
eesTegaids» 

Occupée^ elle entendit le bruit des feuilles froissées ; mais elle n*y fit aiH 
cune attontion, accoutumée qu'elle était dans les champs à voir se Jouer 
devant elle toutes les bétes, plus soumises à sa vobc qœ ne le fut à la voix 
de Gircé le troupeau métamorphosé. 

Plus hardi alors, le serpent non appelé se tint devant Ève, mais comme 
dans rétonnement de Tadmiration : souvoit d*une manière caressante il 
abaissait sa crête superbe, son cou poli et émaîUé, et léchait la terre qu'Ève 
avait foulée. Sa gentille expression muette amène enfin les regards d*Ève à 
remarquer son badinage. Ravi d'avnir fixé son attention, Satan, avec la 
langue organique du serpent, ou par Timpulsion de Tair vocai, commença 
de la sorte sa t»»tation astucieuse : 

« Ne sois pas émerveillée, maîtresse souverame, si tu peux Tétre, toi qui 
es la seule merveille. Encore moins n*aime pas de mépris ton regard, ciel 
de la douceur, irritée que je m'approche de toi et que je te contemple insa- 
tiable : moi ainsi seul, je n*at pas craint ton front, plus imposant encore 
ainn retirée. 0 la plus belle ressemblance de ton beau Créateur I toi, toutes 
les choses vivantes t'admirent, t utes les choses qui t'appartiennent en don ' 
adorent te beauté céleste contemplée avec ravissement La beauté est con- 
sidérée davantage là où elle est universellement admirée; mais id, dans . 
cet enclos sauvage, panni ces bètes (spectateurs grossiers et insuffisants 
pour discerner la moitié de ce qui en toi est beau), un homme excepté, qui 
te voit? £t qu'estHse qu'un srâl à te voir, toi qui devrais être vue déesse 
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parmi les di£uz, ftdQrée et servie des anges sans nombre, ta cour jour-* 

nalièrc! > 

Telles étaient 1ns flatteries du tentateur, tel fut le ton de son prélude : ses 
paroles firent leur chemin dans le cu-ur d'Eve, bien qu'elle s'étonnât beau- 
coup de la voix. Enfin, non sans cesser d'être surprise, elle répondit : 

« Qu'est-ce que ceci? le langage de l'homme prononcé, la pensée hu- 
maine exprimée par la langue d'une brute? Je croyais du moins que la pa- 
role avait été refusée aux anim'iux; que Dieu, au jour de leur création, les 
avait faits muets pour tout son articulé. Quant à la pensi';e, je doutais; car 
dans les regards et dans les actions des bétcs, souvent paraît beaucoup de 
raison. Toi, serpent, je te connp.isFnis bien pour le plus subtil des animaux 
des champs, mais j'ignorais que tu fusses doué !;i voix humaine. Re- 
double donc ce miracle, et dis comment tu es devenu parlant de muet que 
tu étais, et comment tu es devenu plus mon ami que le reste de l'espèce brute 
qui est journellement sous mes yeux. Dis, car une telle merveille réclan^ 
l'attention qui lui est due. » 

L'astucieux tentateiw répliqua de la sorte : 

« Impératrice de ce monde beau, Èvc resplendissante, il m'est aisé de te 
dire tout ce que tu ordûniit:s ; il est ju-te que tu sois obéie. 

t J'étais d'abord comme sont les autres bétes qui paissent l'herbe fuulée 
aux pieds ; m^es pensi-es étaient abjectes et basses comme l'était ma nourri- 
ture ; je ne pouvais discerner que l'aliment ou le sexe, et ne com])renais rien 
d'élevé : jusqu'à ce qu'un jour, roulant dans la campagne, je découvris au 
loin, par hasard, un bel arbre chargé de fruit des plus belles couleurs mê- 
lées, pourpre et or. ,]r m'en approchais pour le contempler, qiiand des ra- 
meaux s'exliala un parfum savoureux, agréable à l'appétit; il charma mes 
sens plus que l'odeur du doux fenouil, plus que la mamelle de la brebis, ou 
de la chèvre, qui lai>se éclrq)per le soir le lait non sucé de l'agneau ou du 
chevreau occupés do leurs jeux. 

f Pour salisfau e le vif désir que je ressentais de goûter à ces belles 
pommes, je résolus donc pas différer : la faim et la soif, (•on'^»'i!l'TPs per- 
suasives, aiguisées par l'odeur de ce fruit séducteur, mt; pressaient vive- 
ment. Soudain je m'entortille au tronc moussu, car pour atteindre aux 
branches élevées au-dessus de la terre, cela demanderait ta haute taille ou 
celle d'Adam. Autour de l'arbre se tenaient toutes les autres bA tes qui me 
voyaient; languissant d'un pareil désir elles me portaient envie, mais ne 
pouvaient arriver au fruit. Déjà parvenu au milieu de l'arbre où pendait 
rabondani e si tenlanU3 et si près, je ne me fis faute de cueillir el de manger 
h satiété, car jusqu'il cette heure je n'avais jamais trouvé un pareil plaisir 
aux aliments ou à la fontaine. 

■ Rassasie enhn, je nq tardai pas d'apercevoir en \\io\ un changement 
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étrange au degré de raison de mes facultés intérieures ; la parole ne me 
manqua pas longtemps, quoique je conservasse ma fonne. Dès ce moment, 

je tournai mes pensées vers des méditations élevées ou profondes, et je con- 
sidérai d*un esprit étendu toutes les choses visibles dans le ciel, sur la terre 
ou dans l*air, toutes les choses bonnes et belles. Mais tout ce qui est beau 
et bon, dans ta divine image et dans le rayon céleste de ta beauté je le 
trouve réuni. 11 n*est point de beauté à la tienne pareille ou seconde ! elle 
m*a contraint, quoique importun peutpêtre, à venir, à te contempler, à 
fadorer, toi qui de droit es déclarée souveraine des créatures, dame uni- 
verselle ! » 

Ainsi parle l'animé et rusé serpent; et Ève, encore plus surprise, lui 
répliqua, imprudente : 

« Serpent, tes louanges excessives me laissent en doute de la vertu de ce 
fruit sur toi le premier éprouvée. Mais, dis-moi, où croit Tarbre? est-il loin 
d*ici ? Car nombreux sont les arbres de Dieu qui croissent dans le paradis, 
et plusieurs nous sont encore inconnus : une telle abondance s'olTre à notre 
choix, que nous laissons un grand trésor de fniils sans les toucher; ils res- 
tent suspendus incorruptibles jusqu'à ce que les hommes naissent pour les 
cueillir, et qu'un plus grand nombre de mains nous aident à soulager la 
nature de son enfantement » 

L'insidieuse couleuvre joycufio et satisfaite : 

€ Impératrice, le chemin est facile et n'est pas long ; il se trouve au delà 
d'une allée de myrtes, sur une pelouse, tout près d'une fontaine, quand on 
a passé un petit bois exhalant ta myrrhe et le baume. Si tu m'acceptes pour 
conducteur, je t'y aurai bientôt menée. » 

« Gonduifr-moi donc, » dit Ève. 

Le serpent, guide, roule rapidement ses anneaux, et les fait paraître 
droits quoique entortillés, prompt qu'il est au crime. L'espérance l'élève, et 
la joie enlumine sa ci ète : conune un feu follet, formé d'une onctueuse va* 
peur que la nuit condense et que la frigidité environne, s'allume en une 
flamme par le mouvement (lequel feu accompagne souvent, dit-on, quelque 
malin esprit) ; voltigeant et brillant d'une lumière trompeuse, il égare de sa 
route le voyageur nocturne étonné; il le conduit dans des marais et des 
fondrières, à travers des viviers et des étangs où il s'engloutit et se perd 
loin de tout secours : ainsi reluisait le serpent fatal, et par supercherie me- 
nait Ève, notre mère crédule, à l'arbre de prohibition, racine de tout notre 
malheur. Dès qu'elle le vit, elle dit à. son guide : 

« Serpent, nous aurions pu éviter notre venir ici, infructueux pour moi, 
' quoique le irait soit ici en abondance. Le bénéfice de sa vertu sera seul 
pour toi; vertu merveilleuse en vérité, si elle produit de pareils effets ! Mais 
nous ne pouvons à, cet arbre ni toucher, ni goûter : ainsi Dieu l'a ordonné. 
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et il DotiB a laissé cette déretise, la seule fille de sa voix : pour le leste, nous 
vivons loi h nous^mes; notre raison est notre loi. • 
Le tentateur, plein de tromperie, répliqua : 

< En vérité! Dieu a donc dît que du fruit de tous les arbres de ce jardin 
vous ne mangerez pas, bien que vous soyez déclarés seigneurs de tout sur 
la terre et dans Fair ? > 

Ève, encore sans péché : 

< Du fruit de chaque arbre de ce jardin nous pouvons manger, mais du 
fruit de ce bel arbre dans le jardin Dieu a dit : < Vous n'en mangerez point; 
vous n*y toucherez point, de peur que vous ne mouriez, i 

A peine a^trelle dit brièvement, que le tentateur, maintenant plus hardi 
(mais avec une apparence de zèle et d*amoar pour Thomme, dMndignation 
pour le tort qa*on lui faisait) , joue un rôle nouveau. Gomme touché de oom* 
passion, il se balance troublé, pourtant avec grâce, et il se lève posé 
comme prêt à traiter quelque matière importante : au vieux' temps, dans 
Athènes et dans Rome libre, où llorisaaii Téloquence (muette depuis!], un 
orateur renommé, chargé de quelque grande cause, se tenait debout en lui- 
même recueilli, tandis que chaque partie de son corps, chacun de ses mou- 
vements, chacun de ses gestes obtenaient audience avant sa parole ; quel- 
quefois il datait avec hauteur, son zèle pour la justice ne lui permettant 
pas le délai d*un exorde : ainsi s*anrètant, se remuant, se grandissant de 
toute sa hauteur, le tentateur, tout passionné, s'écria : 

c O plante sacrée, sage et donnant la sagesse, mère de la science, à pré- 
sent je sens au dedans de moi mon pouvoir qui m^éclaire, non-seulement 
pour discerner les choses dans leurs causes, mais pour découvrir les voies 
des agents suprêmes, réputés sages cependant Reine de cet univers, ne 
crois pas ces rigides menaces de mort : vous ne mourrez point : comment 
le pourriez-vous? Par le fruit? Il vous donnera la vie de la science. Par 
rautenr de la menace t RegardeMnd, moi qui ai touché et goûté; cepen- 
dant je vis, f ai même atteint une vie plus parfaite que celle que te sort me 
destinait, en osant m'élever au-dessus démon lot Serêit-41 fermé à Thomme, 
ce qui est ouvert à labête? Ou Dieu allumera-t^il sa colère pour une si légère 
offense t Ne louerart-il pas plutôt votre courage indompté qui, sous la mo> 
%ace de la mort d^ncée (quelque chose que soit ta mojt), ne fut point 
iétourné d*achev^ ce qui pouvait eonduire.à une plus heureuse vie, à la 
Amnaissance du bien et du mal. Du bienY quoi de plus juste I Du mal (si ce 
qui est mal eA réel) ? pourquoi ne pas le connaître, puisqu'il en serait plus 
facilement évité ! Dieu ne peut donc vous frapper et être juste : s'il n'est 
pas juste, il n*e8t pas Dieu ; il ne faut alors ni le craindre, ni lui obéir. Votre 
crainte elle-même écarte la crainte de la mort 

< Pourquoi donc fut ced défendu? Pourquoi, sinon pour vous eûrayer? 
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Pourquoi, ainoD pour vous ianir bas et ignorants, vous ses adorateurs? H 
sait que le jour où vous mangerez du fruit, vos yeux, qui semblent si clairs» 
et qui cependant sont troubles, seront parfaitement ouverts et éclaircis, et 
vous serez comme des dieux, connaissant à la fois le bien et le mal. comme 
ils le connaissent Que vous soyes comme des dieux, puisque je suis comme 
unhonune, comme un honmie intérieurement, ce n'est qu*one juste pro- 
portion gardée, moi de brute devenu homme, vous d'hommes devenusdieux. 

c Ainsi, vous mourrez peut-être, en vous dépouiUant de l*honame pour re* 
vêtir le dieu ; mort désirable quoique annoncée avec menaces, puisqu*eUe 
ne peut amener rien de pis que ced I Et que sont lesdieux pour que Thomme 
ne puisse devenir comme eux, en participant à une nourriture divine? Les 
dieux existèrent les premiers, et ils se prévalent de cet avantage pour nous 
faire croire que tout procède d'eux : j'en doute; car je vois cotte belle terre 
échaulTée par le soleil, et produisant toutes choses; eux, rien. S'ils produi- 
sent tout, qui donc a renfermé la connaissance du bien et du mal dans cet 
arbre, de manière que quiconque mange de son fruit acquiert aussitôt la 
sagesse sans leur permission? En quoi serait l'offense, que Thomme parvint 
ainsi à connaître? En quoi votre science pourrait-elle nuire à Dieu, ou que 
pourrait communiquer cet arbre contre sa volonté, si tout est h lui? Agi- 
rait-il par envie? L'envie peut-elle halnter dans les cœurs célestes? Ces rai- 
sons, ces raisons et beaucoiq> d'autres prouvent le besoin que vous avez de 
ce beau fruit. Divinité humaine, cueille et goûte librement, i 

11 dit, et ses paroles, grosses de tromperie, trouvèrent dans le cœur 
d'Èvc une entrée trop facile. Les yeux fixes, elle contemplait le fruit qui, 
rien qu à le voir, pouvait tenter : à ses oreilles retentissait encore le son de 
CCS paroles persuasives qui lui paraissaient remplies de raison et de vérité. 
Cependant l'heure de midi approchait et réveillait dans Èvc un ardent ap- 
pétit qu'excitait encore Todcur si s;ivonreu,^(' de cg fruit; inclinée qu'elle 
était maintcnaiit à le toucher et à le goûter, elle y attachait avec désir son 
teil avide. Toutefois elle s'arrête un inouieuL et fait en elle-même ces ré- 
flexions : 

« Grandes sont tes vertus sans doute, ù le meilleur des fruits! Quoique 
tu sois interdit à l'homme, tu es diîçne d'être admiré, toi dont le sac, trop 
longtemps ni'gligé, a donné dès le premier essai la j^arole au muet, et a 
enseigné, aune l.iiigue incapable de discours, a pubher ton mérite. Celui 
qui nous interdit ton usage ne nous a pas cai hé non i)Uis ton mérite en ta 
nommant l'arbre de la science; science à la fois et du bien et du mal. Il 
nous a défendu de te goùt(M% mais sa di'tense te recommande davantage, 
car elle conclut le bien que tu communiques et !c besoin que nous en avons : 
le bien inconnu assurément on ne l'a point, ou si on l'a, et qu'il reste encore 
inconnu, c'est comme si on ne Tavail pas du tout. 
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« Rn temips clairs, (jue nous défend-il, lui? de connaître ; il nous défend le 
bi^>n : il nous défend d'ôtre sages. De telles prohibitions ne lir-nt p.-i^.,. Mais si 
la mort nous entoure des dernières cliaînt's, à quoi nous prolilura noire li- 
berté intérieure? Le jour où nous maiigorons de ce lieau fruit, tel est notre 
arrêt, nous mourrons. .. Le serpent e-t-il n>ort? Il a mangé et il vit, et il con- 
naît, et il parle, et il raisoimc, et il discerne, lui jusqu'alors irraisonnable, l^a 
mort n'a-t-ellc été inventée que pour nous seuls? ou cette intellectuelle 
nourriture, à nous refusée, n'est-elle réservée qu'aux bêtes? qu'aux bêtes 
ce semble : ruais l'unique brute qui la prenaière en a goûté, loin d'en être 
avare, communique avec joie le bien (jui lui en est échu, conseillère non 
suspecte, amie de l'homme, éloignée de toute déception r^t tle tout artifice. 
Que crains-je donc? ou plutôt sais-je ce que je dois craindre dans cette 
ignorance du bien ou du mal, de Dieu ou de la mort, de la loi ou de lu ])ti- 
nition? Ici croît le remède à tout, ce fruit divin, beau à la vue, attrapant au 
goût, et dont la vertu est de rendre sage. Qui empêche donc de le cueillir et 
d'en nourrir à la fois le corps et l'esprit? « 

Elle dit, et sa main téméraire, dans une mauvaise heure, s'étend vois le 
fruit : elle arrache! elle mange! La terre sentit la blessure; la nature, sur 
ses fondements, soupirant à travers tous ses ouvrages, par des signes de 
malheur annonf;;i (pie tout était perdu. 

Le serpent coupable s'enfuit dans un hallier, et il le pouvait bien, car 
maint^enant Eve, attachée au fruit tout entière, ne regardait rien autre chose. 
Il lui semblait (jue jusque-là elle n'avait jamais goûté dans un fruit un pa- 
reil délice; soit (jue cela fût vrai, soit qu'elle se l'imaginât dans la haute at- 
tente de la science : sa divinité ne sortait point do sa pensée. Avidement et 
sans retenue, elle se gorgea du fruit, et ne savait pas (lu'ellc mangeait la 
mort. Enfin rassasiée, e.valLée comme par le vin, joyeuse et tolàtre, pleine 
de satisfaction d'elle-même, elle se parle ainsi : 

« O roi de tous les arbres du paradis, arbre vertueux, précieux, dont 
l'opération bénie est la sagesse! arbre jusqu'ici ignoré, dégradé, ton beau 
fruit demeurait suspendu comme n'étant créé à aucune lin! Mais doréna- 
vant mon soin matinal sera pour toi, non sans le chant et la louange qui te 
sont dus à chaque aurore; je soulagerai tes branches du poids fertile offert 
libéralement à tous, jusqu'à ce que, nourrie par toi, je parvienne à la matu- 
rité de la science, comme les dieux qni savent toutes choses, quoiqu'ils en- 
\'m\\ aux autres ce qu'ils ne peuvent leur donner. Si le don eût été un de» 
leurs, il n'aurait pas crû ici. 

t Expérience, que ne te dois-je pas? ô le meilleur des guides! En ne te 
suivant pas, je serais restée dans l'ignorance ; tu ouvres Ii- chemin de la 
sagesse, et tu donnes accès auprès d'elle, malgré le secret où elle se retire. 

c Ët moi peut-être ausai suis-je Cdcbée. Le ciel esi haut* haut, trop 
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éloigné pour voir de là distinctement chaque chose sur la terre : d'autres 

soins peut-être peuvent avoir distrait d'une continuelle vigilance notre grand 

probibilour, en sûreté avec tous ses espions autour de lui Mais de quelle 

manière paraîtrai-jc devant Adam? lui ferai-je connaître à présent mon 
changement? lui donncrai-je on partage ma pleine félicité, ou...? plutôt non. 
Garderai-je les avantages de la science en mon pouvoir, sans copartiier? 
afin d'ajouter à la femme ce qui lui manque, pour attirer d'autant plus 
l'aniour dWdam, pour me rendre plus égale à lui, et peut-être (chose dési- 
rable) quelquefois supérieure? car inféri' ur, qui est libre? Ceci peut bien 

être Mais quoi? si Dieu a vu? si la niurt doit s'ensuivre? alors je ne 

serai plus, et Adam, mariée à une autre Eve, vivra en joie avec elle, moi 
éteint4' : le penser, c'est mourir l.Conlirniée dans ma résolution, je me dé- 
cide : Adam partagera avec moi le bonheur ou la misère. Je l'aim»! si ten- 
drement qu avec lui je puis souU'rir toutes les morts : vivre sans lui n'est pas 
la vie. » 

Ainsi disant, elle détourna ses pas de l'arbre; mais auparavant elle lui 
fait unerévérenci! jjrofinult' comme au pouvoir qui habite cet arbre, et dont 
la présence a infusé danfi la plante uue séve savante découlée du nectar, 
breuvage des dieux. 

Pendant ce temps-là Adam, qui attendait snn retour avec impatience, 
avait tressf' une guirlande des lleurs les j»lus choisies pour orner sa chevelure 
et couronner ses travaux champêtres, comme les moissonneurs ont souvent 
accoutumé de couroninTleur reine des moissons. Il se prom(>ttait une grande 
joie en pensée et une consolation Jiouvelle dans un retour si longtemps 
différé. Toutefois d(;vinant quelque chose de malheureux, le cœur lui man- 
quait ; il en sentait les battements inégaux : pour rencontrer Eve, il alla par 
le chemin qu'elle avait pris le matin, au moment où ils se séparèrent. 

11 devait passer près de l'arbre de science; là il la rencontra à peine 
' revenant de l'arbre; elle tenait à la main un rameau du plus beau fruit 
couvert de duvet qui souriait, nouvellement cueilli, et répandait l'odeur de 
Tambroisie. Elle se hâta vers Adam; Texcuse parut d'abord sur son visage 
comme le prologue de son discours, et une trop prompte apologie; elle 
adresse à son ^kkii des paroles caressantes qu'elle avait à volonté. 

« N'as-tu pas été étonné, Adam, de mon retard? Je t*ai regretté, et j'ai 
trouvé long le temps privée de ta présence; agonie d*ainour, jusqu^à pré- 
sent non sentie et qui ne le sera pas deux fois; car jamais je n'aurai l'idée 
d'éprouver (ce que j'ai cherché téméraire et sans expén&ace) la peine de 
l'absence, loin de ta vue* UttMiaoause en est étrange, et merveilleuse à 
entendre. 

« Cet arbre n*est pas, conmie on nous le dit, un arbre de danger, quand 
on y goûte; il n'ouvre pas Ja voie à un mal inconnu; mais il est d'un effet 
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divin pour ouvrir les yeux, et il fait dieux ceux qui y goûtent; il a été 
trouvé tel en y goûtant. Le sage serpent (non retenu comme nous, ou 
n'obéissant pas] a mangé du fruit : il n*y a pas trum 6 la mort dont nous 
sommes menacés; mais dès ce moment il est doué de la voix humaine et du 
sens humain, nlBOnnantd*une manière admirable. Et il a agi sur moi avec 
tant de persuasion, que j*ai goûté, etque j*ai trouvé aussi lesefiets répon- 
dant à Pattente : mes yeux, troubles auparavant, sont plus ouverts; mon 
esprit, plus étendu, mon cœur, plus ample. Jf3 m'élève à la divinité, que 
j\ii cherchée principalement pour toi; sans toi je puis la mépriser. Car la 
félicité dont tu as ta part est pour moi la félicité, ennuyeuse et bientôt 
odieuse, avec toi non partagée. Goûte donc aussi à ce firuit; qu*Un sort égal 
nous unisse dans une égale joie, comme dans un égal amour, de peur que, 
situ t'abstiens, un différent degré de condition ne nous sépare, et que je ne 
renonce trop tard pour toi à la divinité, quand le sort ne le permettra plus. ■ 

Eve ainsi raconta son histoire d'un air animé ; mais sur sa joue le dé- 
sordre monte et rougit. Adam, de son côté, dès qu'il est instruit de la fatale 
désobéissance d'Ève, interdit, confondu, devient blanc, tandis qu'une 
froide horreur court dans ses veines et disjoint tous ses os. De sa main 
déisdllante, la guirlande tressée pour Ève tombe et répand les roses flétries : 
il demeure p&le et sans voix, jusqu*à ce qu*enfin d'abord en lui-même il 
rompt son silence intérieur : 

• O le plus bel être de la création, le dernier et le meilleur de tous les 
ouvrages de Dieu, créature en qui excellait, pour la vue ou la pensée, ce 
qui fut jamais formé de saint, de divin, de bon, d'aim.ible et de douxl 
comment es-tu perdue? comment soudain perdue, défigurée, flétrie et 
maintenant dévolue à la mort? ou plutôt comment as-tu cédé à la tentation 
de transgresser là stricte défense, de violer le sacré fruit défendu ? Quelque 
maudit artifice d'un ennemi t*a déçue, d*un ennemi que tu ne connaissais 
pas ; et moi, avec toi, il m*a perdu ; car certainement ma résolution est de 
mourir avec toi. Gomment pourrais-je vivre sans toi? comment quitter ton 
4oux entretien et notre amour si tendrement uni, pour survivre abandonné 
dans ces bois sauvages? IMeu créàtr-il uqe autre Ève, et moi foumirais-]e 
une autre côte, ta perte encore ne sortirait jamais de mon cœur. Non, non 1 
je me sens attiré par le lien de la nature : tu es la chair de ma chair, Tos de 
mes os ; de ton sort le mien ne sera jamais séparé, bonheur ou misère! » 

Ayant dit ainsi, comme un homme revenu d*une triste épouvante, et 
après des pensées agitées se soumettant à oe qui semble irrémédiable, il se 
tourne vers Ève, et lui adresse ces paroles d*un ton calme ; 

c Une action hardie tu as tentée, Ève aventureuse I un grand péril tu as 
provoqué, toi qui non-seulement as osé convoiter des youx ce fruit sacré, 
objet d*une sainte abstinence, mais qui, Utn phis hardie encore, y as goûté, 
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malgré la défense d*Y toucher ' Haïs qui peut rappeler le passé et défaire ce 
qui est fait ? Ni le DÎea fout^puissant, ni le destin ne le pourraieDt Cepen- 
dant, pcutrétre ne mourras^iu point; peut-être IV tîon n'eet-elle pas ai dé- 
testable, à présent quelefimita été goûté et profané parle serpent, qu*il en 
a fait un fruit commun, privé de sainteté, avant que nous y ayons touché. 
Le serpent n'a pas trouvé qu'il fût mortel ; le serpent vit encore ; il vit, ainsi 
que tu le dis, et il a gagné de vivre comme l'homme, d'un plus haut degré 
de vie; puissante induction pour nous d'atteindre pareillement, en goûtant 
ce fruit, une élévatioi) proportionnelle qui ne puni être que de devenir 
dieux, anges ou dcuii dieux. 

t Je ne puis penser que Dieu, sage créateur, quoique menaçant, veuille 
sérieusement ainsi nous détruire, nous ses premières créatures, élevées si 
haut en dignité et placées aundessus de tous ses ouvrages ; lesquels, créés 
pour nous, doivent tomber nécessairenient avec nous dans notre chute, 
])uisqa'ils snni faits dépendants de nous. Ainsi Dieu décrécrait, serait frus- 
tré, ff'rait et (kHerait, otperfiruil son travail? cela ne se concevrait pas bien 
de Dieu, qui, quoique son pouvoir pût répéter la création, cependant ré- 
pugnerait à nous détruire, de peur (jne radvLrsairc ne triomphât et ne dit : 
« Inconstant est l'état de ceux que Dieu favorise le plus! Qui peut lui jilaire 
longtenip.-^V 11 nVa ruiné le })reniier; maintenant c'est l'espèce humaine ; qui 
ensuite ? >• Sujet de raillerie qui ne doit i)as ètn; donné à un ennemi. Quoi 
qu'il en soit, j'ai lié mon sort au tien, résolu à subir le même arrêt. Si la 
mort nrassocie avec toi, la mort est poui- moi comme la vie : tant dans mon 
cœur je sens le lien de la nature m'atlirer puissamnicnt à notre bien, h mon 
propre bien en toi ; car ce que tu es m'appartient, notre état ne peut être 
séparé ; nous ne faisonfi qu'uo, une même chair : te perdre, c'est me perdre 
moi-même. » 

Ainsi parla Adam ; ainsi \\\c lui n'pliciun : 

«O glorieuse épreuve d'un excessif amour, illustre témoignage, noble 
exemple qui m'engage à l'imiter! ^lais n'approchant pas de ta perfection, 
comment l'atteindrai -je, ù Adam ! moi (jui me vantf^ d'être issue de Ion coté, 
et qui t'entends parler avec joie de iiolri! union, d un cieur et d'une âme 
entre nous deux? Ce jour fournit une bonne preuve de cette union, puisque 
ta déclares que, plutôt que la mort, ou quelque chose de plus terrït)ie que 
la mort, noua sépare (nous liés d'un si tendre amour) , tu es résolu à com- 
mettre avec moi la taufe, le crime (s'il y a crime) de goûter ce beau finiit 
dont la vertu (car le bien toujours procède du bien, directement ou indirec- 
tement) a offert cette heureuse épreuve à ton amour qui sans cela n'eût 
jamais été si excellemment connu» 

« Si je pouvais croire que la mort annoncée dût suivre ce que f ai tenté, 
je supporterais seule le pire destin, et ne chercherais pas à to persuader t 
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plutôt mourir abandonnée que de Tobliger à une action pernicieuse pour 
ton repos, depuis surtout que je suis assurée d'une manière remanjuable 
de ton amour si vrai, si fidèle et sans égal. Mais je sens bien autrement 
révénement: non la mort, mais la vie augmentée, des yeux ouverts, de 
nouvelles espérances, des joies nouvelles, un goût si divin que, quelque 
douceur fpû ait auparavant llatté mes sens, elle me semble, auprès de 
celle-cî, âpre ou insipide. D'après mon expérieDoe^ Adam, goûte franche* 
ment, et livre aux vents la crainte de la mort. » 

Elle dit, l'embrasse et pleure de joie tendrement; c'était avoir brauroup 
gagné qu'Adam eût ennobli son amour au point d'encourir pour elle le dé- 
plaisir divin ou la mort. En récompense (car une complaisance si criminelle 
méritait cette haute récompense) , d'une main libérale elle lui donne le fruit 
de la branche attrayant et beau. Adam ne fit aucun scrupule d'en manger 
malgré ce q[u'il savait; il ne fut pas trompé; il fut follement vaincu par le 
channe d'une femme. 

La terre trembla jusque dans ses entrailles, comme de nouveau dans les 
douleurs, et la nature poussa un second gémissement. Le del se couvrit, lit 
entendre un sourd tonnerre, pleura quelques larmes tristes, quahd s'acheva 
le mortel péché originel* l 

Adam n*y prit pas garde, mangeant à satiété. Ève ne craignit point de 
réitérer sa transgression première, afin de mieux charmer son époux par sa 
compagnie aimée. Tous deux à présenti comme enivrés d'un vin nouveau, 
nagent dans la joie; ils s'imaginent sentir en eux la divinité qui leur fait 
naître des atles avec lesquelles ils dédaigneront la terre. Mais ce fruit per^ 
fide opéra un tout autre effet, en allumant pour la première fois le désir 
charnel. Adam conmiença d'attacher sur Ève des regards lascifs; Ëve les 
lui rendit ailaai voluptueusement : ils brûlent impudiques. Adam excite ainsi 
Ève aux molles caresses : 

c Ève, à présent je le vois, tu es d'un goût sûr et élégant, ce n'est pas la 
moindre partie de la sagesse, puisque à chaque pensée nous appliquons le 
mot saveur, et que nous appelons notre palais judicieux : je t'en accorde la 
louange, tant tu as bien pourvu à ce jour I Nous avons perdu beaucoup de 
plaisir en nous abstenant de ce fruit délicieux ; jusqu'Ici en goûtant nous 
n'avions pas connu le vrai goût. .Si le plaisir est tel dans les choses à nous 
défeildues, il serait à souhaiter qu'au Ken d'un seul ari)re, on nous en eût 
défendu dix. Mais viens, si bien réparés, jouons maintenant comme il con- 
vient après un si délicieux repas. Car jamais ta beauté, depuis le joui que je 
te vis pour la première fois et t'épousai ornée de toutes les perfections, n'eu- 
flanmia mes sens de tant d'ardeur pour jouir de toi, plus channante à pré- 
sent que jamais! O bonté de cet arbre plan de vertul > 

U dit, et n'épargna ni regard, ni badinage d'une intention amoureuse. Il 
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foi compris d*Êve, dont lesyeux lançaient des flammes contagieuses. Il sai* 
flit sa maiD, et veiB un gazon ombragé, qu'un toitde feuillage épais et ver- 
doyant couvrait en berceau, il conduisit son épouse nullementïésistante. De 
fleurs était la couche, pensées, violettes, asphodèles, hyacinthes; le plus 
doux, le plus frais giron de la terre. Là, ils s*as80uvîrent largement d*amour 
et de jeux d'amour; sceau de leur mutuel crime, consolation de leur péché, 
jusqu'à ce que la rosée du sommeil les opprimât, fatigués de leur amoureux . 
déduit. 

,j Sitôt qiic se fut exhalée la force de ce fruit fallacieux, dont l'enivrante et 
douce vapeur s'était jouée autour de leurs esprits et avait fait errer leurs fa- 
cultés intérieures ; dès qu'un souiiiieil plus grossier, engendré de n)alig:nes 
fumées et surchargé de songes remémoratifs, les eut quittés, ils se lèvent 
comme d'une veille laborieuse. Ils se regardèrent Tun l'autre, et bientôt ils 
connurent conimeiit leurs yeux étaient ouverts, comment leurs âmes, obs- 
curcies! L'innocence, qui de même quun voile leur avait dérobé la con- 
naissance du mal, avait disparu. La juste confiance, la native droiture, 
l'honneur, n'étant plus autour d'eux, les avaient laissés nus à la honte cou- 
pable : elle les couvrit, mais sa robe les découvrit davantage. Ainsi le fort 
Danite, l'herculéen Samson se leva du sein prostitué de Dalila, la Phili.s- 
tine, et s'éveilla tondu de sa force : Eve et Adam s'éveillèrent nus et dé- 
pouillés de toute leur vertu. Silencieux et la confusion sur le visage, long- 
temps ils 1* -ti renf, assis comme devenus mu^'ts, jusqu'à ce qu'Adam, noii 
moins honteux que sa compagne, donnât enhu passage à ces paroles coq- 
traintes : 

« 0 Eve, dans une heure mauvaise tu prêtas l'oreille à ce reptile trom- 
peur : de qui que ce soit qu'il ait appris à contrclaire la voix de l'homme, il 
i dit vrai sur notre chute, taux sur notre élévation promise, puisqu'en cflet 
nous trouvons nos yeux ou; cris, et trouvons que nous connaissons à la fois le 
bien et le mal, le bien perdu, le mal gagné ! Triste fruit de la science, si 
c'est science de savoir ce qui nous laisse ainsi nus, privés d'honneur, d'in- 
nocence, de foi, de pureté, notre parure accoutumée, maintenant souillée ^ 
tadiéCt et sur no& visages les signes évidents d'une infâme volupté, d'où 
s'amasse un méchant trésor, et même la honte, le dernier des maux ! Du 
bien perdu sois donc sûre.... Comment pourTai»je désormais regarder la 
* face de T>ie'i ou de son ange, qu'auparavant avec joie et ravissement j'ai si 
' souvent contemplée? Ces célestes formes éblouiront maintenant cette ter- 
l restre substance par leurs rayons d*UD insupportable éclat. Obi que ne 
puifr-je ici, dans la solitude, vivre sauvage en quelque obscure retraite où 
les plus grands bois, impénétrables à la lumière de l'étoile ou du solei], dé- 
ploient leur vaste ombrage» Inruni comme le soir I Couvrez-moi, vous, pinsy 
vous cèdres, sous vos rameaux innombralilcs; cachez-moi là où je ne puisse 
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\9msM voir ni D'îeu, ni son angel Mais délibérons, en cet état déplorable, 
sur le meilleur moyen de nous cacher & présent Tun à Tautre ce qui semble 

plus sujet à la honte et le plus indécent à la vue. Les feuilles larges et sa- 
tinées de quelque arbre, cousues ensen^te et ceintes autour de nos reins, 
nous peuvent couvrir, afin que cette compagne nouvelle, la honte, ne siège 
pas là. et ne nous accuse pas comme impurs, » 

Tel fut le conseil d*Adam; ils entrant tous deux dans le bois te plus 
épais : là ils choisirent bientôt le figuier, non cette espèce renommée pour 
son fruit, mais celui que connaissent aujourd'hui les Indiens du Malabar et 
du royaume de Dekan ; il étend ses bras, et ses branches poussent si amples 
et si longues que leurs tiges courbées prennent racine ; filles qui croissent 
autour de Tarbre mère; monument d^ombreà la voûte élevée, aux prome- 
nades pleines d'échos : là souvent le pàti^e indien, évitant la chaleur, sV 
brite au frais et surveille ses troupeaux paissants, à travers les entaillures 
pratiquées dans la plus épaisse ramée. 

Adam et Ève cueillirent ces feuilles larges comme un bouclier d*aniaa)ne : 
avec Fart quMls avaient, ils les cousirent pour en ceindre leurs reins; vain 
tissu! si c*était pour cacher leur crime et la honte redoutée. Oh ! combien 
ils diflëraient cle leur première et glorieuse nudité! Tels, dans ces derniers 
temps, Colomb trouva les Américains portant une ceinture de plumes, nus 
du reste, et sauvages parmi les arbres, dans les lies et sur les rivages cou- 
verts de bois : ainsi nos premiers parents étaient enveloppés, et» comme ils 
le croyaient, leur honte en partie vmlée; mais n'ayant Tesprit ni à Faise ni 
en repos, ils 8*a8sirent à terre pour pleurer. 

Non-seulement des larmes débordèrent de leurs yeux, mais de grandes 
tempêtes commencèrent à s'élever au dedans d'eux-mêmes, de violentes 
passions, la colère,, la haine, la méfiance, le soupçon, la discorde; elles 
ébranlèrent douloureusement Tétat intérieur de leur esprit, région calme 
naguère et pleine de paix, maintenant agitée et turbulente, car l'entende- 
ment ne gouvernait plus et la volonté n'écoutait plus sa leçon ; ils étaient 
assujettis tous deux à l'appétit sensuel: dont l'usurpation, venue d'en bas, 
réclamait sur la souveraine raison une domination supérieure. 

D'un cceur troublé, avec un regard aliéné et une parole altérée, Adam 
reprit ainsi son discours interrompu : 

« Que n'écouta^tu mes paroles et ne restas-ta avec moi, comme je t*en 
suppliais, lorsque dans cette malheureuse matinée tu étais possédée de cet 
étrange désir d'errer qui te venait je ne sais d*oùl Nous serions alors 
re? tés encore heureux, et non, conune à présent, dépouillés de tout notre 
bien, honteux, nus, misérables. Que personne ne dierche désormais une 
mutnê raison pour justifier la fidélité due : quand on cherche ardemment 
une pareille preuve, concluez que l'on commence à faillir. » 
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Ève aussitôt, émue de ce ton de reproche : 

t Quels mots sévères sont échappés de tes lèvres, Adam? itnputes-tu à 
ma ffdbtesse ou à mon envie d'errer, comme lu rappelles, ce qui aurait pu 
arriver aussi mal toi présent (qui sait?) ou à toi-même peut-être? Eusses^u 
été là, ou Tattaqae ici, tu n^aurais pu découvrir Tartifice du serpent, jNirlant 
comme il parlait Entre lui et nous aucune cause d*inimitié n*étaot connue, 
pourquoi m*aurait41 voulu du mal et cherché à me faire du tort? Ne devais- 
je jamais me séparer de ton côté? Autant aurait valu croître là toujours, 
côte sans vie. Étant ce que je suis, toi, le chef, pourquoi ne m*as-ta pas 
défendu absolument de m*éloigner, puisque j'allais à un tel péril, comme 
tu le dis? Trop facile alors, tu ne te ito pas beaucoup contredire; bien plus, 
tu me permis, tu m'approuvas, tu me congédias de bon accord. Si tu eusses 
été ferme et arrêté dans ton refus, je n'aurais pas transgressé, ni toi avec 
md. > 

Adam, irrité pour la première fois, lui répliqua : 

< Esirce là ton amour; est-ce là la récompense du mien, Ëve ingrate; 
de mon amour que je t'ai déclaré inaltérable lorsque tu étais perdue, et que 
je ne Tétais pas; moi qui aurais pu vivre et jouir d'un éternel bonheur, et 
qui toutefois <i volontairement préféré la mort avec toi? Et maintenant tu 
me reproches d'être la cause de ta transgression ! il te semble (jne je ne t'ai 
pas retenue avec assez de sévérité 1 Que pouvais-je de plus ? je t'avertis, je 
t*exhortai, je te prédis le danger, l'ennemi aux a^uct^ placé en embuscade. 
Au delà de ceci, il ne restait que la force, et la force n'a point lieu contre 
une volonté libre. Mais la confiance en toi-même t*a emportée, certaine 
que tu étais ou de ne pas rencontrer de péril , ou d'y trouver matière d'une 
glorieuse épreuve. Peut-être ajissi ai-je eiré en admirant si excessivement 
ce qui semblait en toi si parfait que je croyais que le mal n'oserait attenter 
sur toi;, mais je maudis maintenant cette erreur devenue mon crime, et toi 
l'accusatrice. Ainsi il en arrivera à celui qui, se fiant trop au mérite de la 
femme, laissera gouverner la volonté de la fciunic : contrariée, la femme 
ne supportera aucune contrainte; laissée à elle-même, si le mal s ensuit, 
elle accusera d'abord la faible indulgence de l'homme. » 

Ainsi, dans une mutuelle accusation, Eve et Adam dépcu^alcnt les heures' 
infructueuses; mais, ni Tuii ni raatie ne se condamnant soi-même, à leur 
vaine dispute il ^^emblait n'y avoir point de fin. 
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I.I lHBS|res>)<m île l'immiiit ^laiit ronnur, li-v 3n:;i'< dô s '"'i' 'l 'i'-toni If inr.KÎi* et ri'tii.,rnfTil an fiel poi-.r jnsttflrr 
kwvigitancei ils sont approuTts, Dica déclarant qoe i'enliec (te Sjtan n'A po Un prévenue par eux. Dl«u catoie 
, «on FlUi pour Jiger les ifaatgNWMa t It imeaà «i prutonca coorpnnéianit ta semeDM. Alon tl en a pitié, la* vèi 

<uus denx et remonte vm sou Père. Le TtM cl h Murt, usis jusqu'alors aux pwe^ ilc l'onfrr, p ir «ne merveil- 
leuse ïjiiipaihiescnlanl le succès Ooi SiUn djiis ce nouveau monde et la faute que l iu ii) ne y a cduniise, se rosoi- 
veiii ik- : .■ \Ki~ n '1. 1 1 lus longtemps ronfinés <lans l'cnfi-rel df suivre Sulan. k'or pi-re, dm» la demeure do I honraie. 
t«ar Uitc une route plus comiDodc pour alier.ct fcair de l'enfer * ce noode» Us pavent et Ik au lune (cand 
dwmlB on an poni au-tlesnis 4a chaos en suivait la premffere trace de Sala*. Basnlie, ne prépamrt !i piwr la lene* 
fl-î Ir rrnr, mirent, flrr de &on sueccsi icveiunt il roiifi r. F.i nr^ riiiii;i. ;i.-- fi :i( ;ritiHns arrivo a r.indaîiiio- 
uiuiD. Il raconte avec jarljnce. en pleine a>seniliié.-, son .Micce* sur I boinnic. Au liea U'.iniilaodi4>o .leuu II est ae- 
CtteHII par an sifllaneni gitar l iSe tout son jti.ltiolro, iransfoimt (oot i coup, ainsi que lui-niëtiie, en MipeiNi, 
■don sa seMcim pmoDCée dajia te paradis. Akicg, iroaipéa par une apparence de l'ai^ défendu qui .s'^it ve de> 
nni cas. Ils dierchent BTldemnif I aileindre le froli et nickent de la pou^isière et des eeadres amén-s. l'rogrès da 
Péché et de la Mort. Meii piclù l.i vi, :oi;f de mmi Fds sur eux cl le ^l•nl)u^^■lll■ln^■lll l'o itriii-. chuxcs; mais 
pour le iDomeiit II onlunue à ses au$es de faire divers cbaugeaieius dans le* deux et les clémente. Adam, aperce 
«amt de plne m pins sa condUloa 4igradée, «e laaeMe triateoMnt. «t ntfeit» la coMOlailqii d'Èfe. Elle peisisie, et 

l'jpaise à !• 2n. Alors, pour cniiièrticr la nralodirlton de tomlirr prrlislt'i'mpnt sur leur posiérilt', elie propose i 
Adam des moyens violeiiis, qn'il n'approuve p is. Mais concevant une ineillcure espérance, il loi rappelle la der- 
nière proiiicss«- qui î.'ur fui Fnii , .[ui sa r.irc se vengera du 8ei|ent» «t 11 l'olurie ft Aarcher «m Mh léeoDci* 
liMien de la iMvItttle oOeuitée, par le repentir et la prière. 

X. 

Cependant l'aclion haineuse et méchante que Satan avait f;ii(odan> l '.den 
rtnit connue du ciel; on savait comment dans le serijentil avait séduit Eve, 
elltj .son mari, et Pavait onjîa£îé à goriter le fruit fatal. Car qui peut échap- 
per à l œil de Dieu qui voit tout, ou tniiiiper son esprit qui sait tout? Sage 
et juste en toutes choses, ri:)ternel n'euipècha point Satan de tenter l'esprit 
dr riionime armé d'une force entière et d'une volonté libre, pai laitcs pour 
découvrir et repousser les ruses d'un cnnciiii ou d'un fa,<x ami. Car Adam 
et Eve connaissaient et devaient toujours se rappeler rimportanle injonction 
de ne jamais toucher au fruit, qui que ce fut qui les tentât. N'obéissant pas, 
ilsoneuuruvent la peine : (pie j)ouvaiont-il8 attendre de moins? La compli- 
cation de leur péché méritait leur chute. 

Les gardes angéliqucs du paradi.s .se hâtèrent de monter au ciel, mornes 
et abattus, en songeant k l'homme, car par ceci ils couiiaissaiimt son état; 
ils s'étonnaieiit beaucoup que lo subtil ennemi, sans être vu, leur ciit dérobé 
Bon entrée 

Silùt que ces fâcheuses nouveIl(^s arrivèrent de la ten'e à la poi'te du ciel, 
tous ceux f(ui les entendirent furent affligés. Une sombre tri.ste.sse n'5pargna 
pas dans C6 moment les visages divins; cependant, mêlée de pitié, elle ne 
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viula pas \vnr béatiLudc. Autour des nouviaux arrivés, le p.'upl;' ('{hcré 
accourut en fiuile, pour écouter et apprendre comment tout ('tait advenu. 
Ils se hâtèrent vers le troue suprême, responsables qu'ils étaient, 
d'exposer dan - un juste plaidoyer leur extrême vigilance, aisément approu- 
vée. Quand le Très-Haut, l'éternel l'cre, du fond de bon secret nuage fit 
Horlir ainsi sa voix dans le tonnerre : 

« Anges assemblés, et vous Puissances, revenues d'une commission in- 
fructueuse, ne soyez ni découragés, ni troublés de ces nouvelles de la terre 
que vos soins les plus sincères ne pouvaient prévenir! J'avais prédit der- 
nièrement ce qui arriverait, lorsque pour la première fois le tentateur, sorti 
de l'enfer, traversait l'abîme. Je vous ai annoncé qu'il prévaudrait, prompt 
dans son mauvais message; que l'homme serait séduit, perdu par la flatte- 
rie, et croyant le mensonge contre son Créateur. Aucun de mes décrets 
concourant n'a nécessité sa chute, ou louché du plus léger mouvement 
d'impulsion sa volonté libre laissée à sa propre inclination dans un juste 
équilibre. Mais l'honrune est tombé, et maintenant que reste-t-il à faire, 
sinon à prononcer l'arrêt mortel contre sa transgression, la mort dénoncée 
pom* ce jour même? Il la présume déjà vaine et nulle, parce qu elle ne lui a 
pas encore été infligée, comme il le craignait, par quelque coup subit; mais 
bientôt il trouvera, avant que le jour finisse, que sursis n'est pas acquitte- 
ment : la justice ne reviendra pas dédaignée comme la bonté. 

t Mais qui enverrai-je pour juger les coupables? qui, sinon toi, vice- 
régent, mon Fils? A toi j*ai transféré tout jugement au ciel , sur la terre et 
dans l'enfer. On verra fodlement que je me propose de donner la miséri- 
corde pour collègue h la justice en Renvoyant, toi l'ami de Thomme, son 
médiateur, à ta fois désigné rançon et rédempteur volontaire, en t*eDvoyant, 
toi destiné à devenir homme, poui- juger Thomme tombé. » 

Ainsi parla le Père; il entr'ouvrit brillante la droite de sa gloire, et 
rayonna sur son Fils sa divinité dévoilée. Le Fils, plein de splendeur, 
exprima manifestement tout son Père, et lui répondit ainsi divinement doux : 

€ Étemel Père! à toi d'ordonner, à moi de faire dans le ciel et sur la 
terre ta volonté suprême, afin que tu puisses toujours mettre ta complai- 
sance en moi, ton Fils bien-aimé. Je vais juger sur la terre ceux-ci tes pé- * 
cheurs; mais tu le sais, quel que soit le jugement, la peine la plus grande 
doit tomber sur moi, quand le temps sera accompli. Car je m'y suis engagé 
en ta présence ; je ne m'en repens pas, et par cela j'obtiens le droit d'adou- 
cir leur sentence sur moi dérivée : je tempérerai la justice par la miséri- 
corde, de manière qu'elles seront les plus glorifiées, en étant pleinement 
satisfaites et toi apaisé. Il n'y aura besoin ni de suite ni de cortège, là où 
personne ne doit assister au jugement, excepté les deux qui setovli jugés; le - 
troisième coupable, absent, n'en est que mieux condamné; convaincu par 
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KP fuite (A rebelle à toutes leâ luis : la conviction du serpent n'importe à 
personne. » 

Il dit, et se leva do son siège rayonnant d'une haute gloire coilat* i aie : l.v. 
Trônes» les Puissances, les Principautés, les Dominations, ses ministres, 
raccompagnèrent jusqu'à la porte du ciel, d*où l'on aperçoit Éden et toute 
la côte en perspective ; soudain il est descendu; le temps ne mesure point 
la promptitude des dieux, bien qu'il soit ailé des plus rapides minutes. 

Le soleil, dans sa chute occidentale, était alnrs descendu du midi; les 
vents légers, à. leui* heure marquée pour eouffier sur la terre, s'éveillaient, 
et introduisaient en elle la tranquille fraîcheur du soir. Dans ce moment, 
avec une culei c plus tranquille, vint F Intercesseur et doux .luge poursen- 
tencier Thonime. La voix di' Dieu qui se promenait dans le jardin lut por- 
tée par les suaves brises h Foreille d'Adam et d'Eve, au déclin du jour; ils 
l'entendirent, et ils se cachèrent parmi les arbres les plus toullus. Maifi Dieu 
s appro< liant appelle Adam à haute voix : 

« Adam, où es-tu, toi accoutumé à rencontrer avec joie ma venue ,^ès 
que tu la voyais de loin? Je ne suis pas satisfait de ton absence ici. T'entre- 
tiens-tu avec la solitude, là où naguère mi devoir empressé te faisait pa- 
raître sans être cherché? Me préscnté-je avec moins d'éclat? Quel change- 
ment cause ton absence? (^)ucl hasard t'arrête? Viens, » 

11 vint, et Eve à regret avec lui, quoiqu'elle eût été la jjremière à offen- 
ser, tous deux interdits et décomposés. L'amour n'était dans leurs regards 
ni pour Dieu, ni pour l'un l'autre; mais on y apercevait le crime, la honte, 
le trouble, k; désespoir, la colère, l'obstination, !a haine et la tromperie, 
Adam, après avoir longtemps balbutié, répond en ;^eu de mots : 

€ Je t'ai entendu dans le jardin, et j'ai eu peur de ta vpix parce que J'étais 
nu : c'est pourquoi je me suis caché. • 

A quoi le Juge miséricordieux répliqua siins lui faire de reproche : 

« Tu as souvent entendu ma voix et tu n'en as pas eu peur, mais elle t'a 
toujours réjoui : comment est-elle d(^venue pour toi si terrible? Tu es nu, 
qui te Ta dit? As-lu mangé du £ruit de l'ai'bre dont Je t'avais défendu de 
manger? » 

Adam, assiégé de misères, répondit : 

« O ciel! dans quelle voie étroite je comparais ce jom- devant mon Juge, 
ou pour me charger moi-même de tout le crime, ou pour accuser mon autre 
moi-môme, la compagne de ma vie! Je devrais cacher sa faute, pendant 
que sa fidélité me reste, et ne pas l'exposer au blâme par ma plainte : mais 
une rigoureuse nécessité, une contrainte déplorable, m'obligent à parler, 
de peur que sur ma tête à la fois le péché et le châtiment, néanmoins in- 
supportables, ne soient dévolus tout entiers. Quand je garderais mon si* 
leoce, tu découvrirais aisémeot ceque je cacherais» 

M. — > L£ PAIU VKBIH* M 
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« Cette femme que tu fis pour être mon aide, que ta m*as donnée comme 
ton présent accompli, qui était si bonne, si convenable, si acceptable, si 
divine, de ta main de laquelle je n*atirais pu soupçonner aucun mal, qui 
dans tout ce qu'elle fueatt iemUait justifier son action par la manière de I a 
faire ; cette femme m'a donné du fruit de Tarbre, et j*ai mangé. • 

La souveraine Présence répliqua ainsi : 

« Était-elle ton Dieu, pour hd obéir plutôt qu'à la voix de ton Créateur? 
Avait-elle été faite pour être ton guide, ton supérieur, môme ton égal, pour 
que tu lui résignasses ta virilité, et le rang où Dieu t'avait assis au-dessus 
d'elle, elle faite de toi et pour toi, dont les perfections surpassaient de si 
loin les siennes en réelle dignité? A la vérité elle était onuée et charmante 
pour attirer ton amour, non la dépendance. Ses qualités étaient telles qu'elles 
semblaient bonnes à être gouv^ées, peu convenables pour dominer; l'au- 
torité était ton lot, appartenant à ta personne, si tu l'eusses toi-môme bien 
connue. * 

ticu, ayant ainsi parlé, adressa à Eve ce peu de mots : 
€ Dis, femme, pourquoi as-tu fait cela? • 

La triste Eve, presque abîmée dans la honte, se confessant vite, ne fut 
devant son Juge ni hardie, ni diserte ; elle répondit confuse : 
« Le serpent m'a trompée, et j'ai mangé. » 

Ce que le Seigneur Dieu ayant entendu, il procéda sans délai au jupjc- 
ment du serpent accusé, bien qu'il fût brute, incapable de rejeter son crime 
sur celui qui le fit l'instrument du mal et le déprava dans les fins de sa créa- 
tion, justement maudit alors comme vicié dans sa nature. 11 n'importait 
pas à r homme d'en connaître davantage, puisqu'il ne savait rien de plus; 
cela n'eût pas diminué sa faute. Cependant Dieu appliqua la sentence à Sa- 
tan, le premier dans le péché, mais en termes mystérieux qu'il jugea alors 
les meilleurs, et il laissa tomber ainsi sa malédiction sur le serpent î 

« Parce ([ue tu as fait cela, tu es maudit entre tous les animaux et toutes 
les l)ètes de la terre. Tu ramperas sur le ventre et lu mangeras la terre tous 
les jours de ta vie. Je mettrai une inimitié entre toi et la femme; entre sa 
race et la tienne; elle te brisera la tète, el tu tâcheras de la mordre par le 
talon. » 

Ainsi fut prononcé l'oracle, vérifié quand Jésus, fils de Marie, seconde 
JÈve, vit comme un éclair tomber du ciel Satan, prince de l'air. Alors Jésus, 
sortant du tombeau, dépouilla les priiicipautés et les puissances infernales, 
et triompha ouvertement en pompe ; et dans une ascension glorieuse il em- 
mena à travers les airs la captivité captive, le royaume même /onglemps 
usurpé par Satan. Celui-là brisera enfin Satan sous nos pieds, celui-là même 
qui prédit à présent cette fatale meurtrissure. 
. 11 se tourna vers la femme pour lui prononcer sa sentence 2 
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t .T^ t'afllifyorai do pliFÎciir?: maux pendant la grosso^f^o, lu enfanteras 
dans la doulLur, Inséras smis lapuissaiicn de ion mari, et il te donuoera. » 

A Aduin, le dernier, il prononce ainsi son arrêt : 

« Parce que tu a- écouté lu voix de ta iV-mine, el que tu as mangé du 
fruit de l'arlirc doiit, je t'avais défendu de manger en te disant : t Tu n'en 
jnaiiii;eras point, d la terre ser;i iauiulik; à cause de ce que tu as fait. Tu n'en 
tireras de cjuoi te .nourrir pendant toute lu vie qu'avec beaucoup de travail : 
elle te produira des épines et des ronces, et tu Ui iiouniiaù de l'herbe de 
la terre. Tu mangeras ton pain à la sueur do ton visage, jusqu'à ce que tu 
retournes en la terre d'où tu as clé tiré. Gai' lu es puudre et lu retourneras 
en poudre. » 

Ainsi jugea l'homme celui qui fut envoyé à la fois Juge et Sauveur : il 
recula bien loin le coup subit de la mort annoncée pour ce jour-là : eiisuite, 
ayant compassion de ceux qui se tenaient nus devant lui, exposés à l'air 
qui maintenant allait soufl'rir de grandes altérations, il ne dédaigna pas de 
commencer à prendre la forme d'un serviteur, comme quand il lava les 
pieds de ses serviteurs; de même à pré.-ent, luuiuk; un père de famille, il 
couvrit leur nudité de peaux de bètes, ou tuées, ou (jui, de même que le ser- 
pent, avaient rajeuni leur peau. Il ne réfléchit pas longtemps pour vêtir ses 
ennemis : non-seulement il couvrit leur nudité extérieure de peaux de bêtes, 
mais leur nudité intérieure, beaucoup plus ignominieuse ; il l'enveloppa de 
ta robe de justice et la déroba aux regards de son Père. ii s'éleva ra- 
pidement vers lui; reçu dans son sein bienheureux, il rentra dans la gloire 
comme autrefois : à son l'ère apaisé il raconta (quoique le Père sût tout) 
ce qui s'était passé avec l'homme, entremêlant son récit d'uiiu douce inter- 
cession. 

Cependant, avant qu'on eût péché et jugé sur la terre, le P(u:hé et la 
Mort étaient assis en face l'un de l'autre en dedans des poiles de l'enter; 
ces portes étaient restées ^é-antes, vomissant au loin dans le chaos une 
llamme impétueuse, de|)uiii que l'ennemi les avait passées, le Péclié les ou- 
vrant. Bientôt celui-ci commença de parler à la Mort : 

« O mon 111s, pourquoi sommes-nous assis oisifs à nous regarder l'un 
l'autre, tandis que Satan, notre grand auteur, prospère dans d'autres 
mondes et clierche à nous pourvoir d'un séjour plus heureux, nous, sa chère 
engeance ? Le succès l'aura sans doute accompagné : s'il lui était mésavenu, 
îivant cet te heure il serait retourné, chassé par la furie de ses persécuteurh, 
puisque aucun autre lieu ne peut autant que celui-ci convenir à son châti- 
ment ou à leur vengeance. 

< Je crois sentir qu'une puissance nouvelle s'élève en moi, quMl me croît 
des ailes, qu'une vaste domination m*est donnée au delà de cet abime. Je 
ne sais quoi m*atitiet soit sympathie, soH une force conatiireUe pleine de 
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puissance, pour unir, h la plus grande distance, dans une secrète tmWw, 
les choses de même e^^n ce par les routes les plus secrètea Toi, mon ombre 
inséparable, tu dois me suivre, car aucun pouvoir ne peut sépara la Mort 
du Péché. Mais, dans la crainte que notre père ne soit arrêté peut-être par 
la difficulté de repasser ce golfe impassable, impraticable, essayons (tra- 
vail aventureux, non pourtant disproportionné à ta force et & la mienne) , 
essayons de fonder sur cet océan un diemin depuis Tenfer jusqu*au monde 
nouveau où Satan maintenant remporte ; monument d'un grand avantage 
à toutes légions infernales, qui leur rendra d*ici le trajet facile pour leur 
' communication ou leur transmigration, selon que le sort les conduira. Je ne 
manquer le chemin, tant je suis attiré avec force par cette nouvelle 
attraction et ce nouvel instinct, i 
Uombre maigre lui répondit aussitôt : 

« Va où le destin et la force de l'inclination te conduifîent. Je ne traînerai 
pas derrière, ni ne roe tromperai de chemin, toi servant de guide ; tant je 
respire odeur de carnage, proie innombrable ; tant je goûte la saveur de la 
mort de toutes les choses qui vivent là ! Je ne manquerai pas à Touvragc 
que tu entreprends, mais je te prêterai un mutuel secours. > 

En parlant de la sorte, le monstre, avec délices, renilla le parfum du 
mortel changement arrivé sur la terre. Comme quand une bande d'oiseaux 
cAriiassiers, malgré la distance de plusieurs lieues, vient volant, avant le 
jour d'une bataille, au champ où campent les armées, alléchée qu'elle est 
par la senteur des vivantes carcasses promises à la mort le lendemain, dans 
un sanglant combat : ainn éventait les trépas la hideuse figurcqui, renver- 
Biinl dans l'air empoisonné sa large narine, flairait de si loin sa curée. 

Soudain hors des portes de l'enfer, dans la vaste et vide anarchie du 
chaos sombre et humide, les deux fantômes s'envolèrent en sens contraire. 
Avec force (leur force était grande) , planant sur les eaux, ce qu'ils rencon- 
trèrent de solide ou de visqueux, ballotté haut et bas comme dans une mer 
houleuse, ils le chassent ensemble amassé, et de chaque côté l'échouent 
vers la bouche du Tartare : ainsi deux vents polaires, soufilant opposés sur 
la mer Cronienne, poussent ensemble des montagnes de glace qui obstruent 
In passage présumé au delà de Petzora à l'orient, vers la côte opulente du 
Cathai. 

La Mort, de sa massue pétrifiante, froide et sèche, frappe comme d'un 
triiientla matière agglomérée, la fixe aussi ferme que Délos, jadis llottaiit-; 
le reste fut enchaîné immobile par l'inflexibilité de son regard de Gorgone. 

Les deux fantômes cimentèrent avec un bitume asphal tique le rivage ra- 
massé, large comme les portes de l'enfer et profond comme ses racines. Le 
môle immense, courbé en avant, forma une arçhe élevée sur rcciimant 
abîme, pont d'une longueur prodigieuse, atteignant à ia muraille incbran- 
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l.iblodc cemoiido, ;\ pn'pont sans défense, confisqiu' au itrofit dr la Mort : 
de là uji chemin large, doux, commode, uni descendit à l'enfer, Tvl, si les 
petites choses peuvent i*tre comparées aux grandes, Xerxès, parti de son 
grand palais memnonien, vint de Suse jusqu'à la nier pour enchaîner la li- 
berté de la Grèce; il se fit, par un pont, un t lieniin sur rilcUespont, joignit 
l'Europe à l'Asie, et frappa de verges les llob^ indigni^s. 

La Mort et le Péché, par un art merveilleux, a\ aient iuaintcnant poussé 
leur ouvrage (chaîne de rochers suspendus sur l'abîme tourmenté, en sui- 
vant l.i trace de Satan) jusqu'à la place même où Satan ploya ses ailes, et 
s'abattit, au sortir du i haos, sur l'aride surface de ce monde sphérique. Ils 
alTermirent le tout avec des clous et des chaînes do diamant : trop Icnrie ils 
le firent et trop durable! Alors, dans un petit espace ils rencontrèrent les 
confins du ciel cmpyrée et de ce monde ; sur la gauche était l'enfer avec un 
long goulTre interposé. Trois différents chemins en vue conduisaient à cha- 
cune de ces trois demeures. Et maintenant les monstres prirent le chemin 
di- la t' rre qu'ils avaient aperçue, se dirigeant vers Éden : quand voici Sa- 
tan, sous la forme d'un ange de lumière, gouvernant sur son zénith entre le 
Centaure et le Scorpion, pendant que le soleil se levait dans le Bélier. Il s'a- 
vançait déguisé ; mais ceux-ci, ses chers enfants, reconnurent vite leur père, 
bien que travesti. 

Satan, après avoir séduit Êve, s'était jeté non remarqué dans le bois voi- 
sin, et, changeant de forme pour observer la suite de l'événement, il vit son 
action criminelle répétée par Eve, quoique sans méchante intention, auprès 
de son mari ; il vit leur honte chercher des voiles inutiles; mais quand il vit 
descendre le Fils de Dieu pour les juger, frappé de terreur, il fuit; non qu'il 
espérât échapper, mais il évitait le présent, craignant, coupable qu'il était, 
ce que la colère du Fils lui pouvait soudain infliger. Cela passé, il revint de 
nuit, et écoutant, au lieu où les deux infortunés étaient assis, leur triste dis- 
cours et leur diverse plainte, il en recueillit son propre arrêt; il comprit 
que l'exécution de cet arrêt n'était pas immédiate, mais pour un temps à 
y&kîe : chargé de joie et de nouvelles, il retourna alors à Tenfer. Sur les 
bords du chaos, près du pied de ce nouveau pont merveilleux, il rencontra 
inespérément ceux qui venaient pour te rencontrer, ses chers rejetons. L'al- 
légresse fut grande à leur jonction ; la vue du pont prodigieux accrut la joie 
de Satan ; il demeura longtemps en admiration, ju^k^iu ù ce que te Péché, sa 
fille enchanteresse, rompit ainsi le silence : 

« O mon père, ce sont là tes magnifiques ouvrages, tes trophées que tu 
contemples comme n*étant pas Jes tiens : tu en es Pauteur et le premier ar- 
chitecte. Car je n*eus pas plus tôt deviné dans mon cœur (mon cœur qui par 
une secrète harmonie bat avec le tien, uni dans une douce intimité) ; je n'eus 
pas plus tôt deviné que tu avais prospéré sur la terre, ce que tes regards ma- 
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nifestent à présent, que je mo sentis (quoique séparée de toi par^ mondes) 
attirée vers toi avec celui-ci, ton fils; tant une fatale conséquar» nous unit 
tous trois I Ni Penfer ne put nous retenir plus longtemps dans ses limites, 

ni ce gouffre obscur cl impraticable nous empêcher de suivre ton illustre 
trace. Tu as <achcv6 notre liberté : confinés jusciii'à jiré^eiit au dedans des 
portes de l'enfer, tu nous as donné la force de bâtir ainsi au loin, et de sur- 
cliarger de cet énorme pont le nombre abîme. 

« Tout ce monde est tien désormais; ta vertu a gagm'; ci^ quo ta main n'a 
point bâti, fa sagesse a recouvré avec avantiige ce que la guerre avait perdu, 
et vengé pleinement notre défaite dans îe ciel. Ici tu régneras monarque, l.\ 
tu ne régnais pas : qu'il domina encore là ton vaincjueur, comme le combat 
l'a décidé, en se retirant de ce monde, nouveau, alit'iié par sa propre ^^en- 
tenee. Désormais qu'il partage avec toi la mouarchie de toutes choses divi- 
sées par les frontières de Tenipyrée : à lui la cité de forme carrée, à toi le 
monde orbiculaire ; ou qu'il ose t'éprouver, toi è présent plus dangereux 
pour son trône. ^ 

Le prince des ténèbres lui rf''pondit avec Joie : 

« Fille charmante, f^t toi. mon fils et pe lit-fils à la fois, vous avez donnr 
aujourd'hui une grande preuve que vous êtes la race de Satan, car je me 
glorifie de ce nom, antagoniste du Hoi tout-puis;^aiit du ciel. Bien avez-vou5? 
nii'rité d»' moi et de tout Tinfernal empire, vous qui, si près de la porte du 
ciel, ave/ répondu à mon triomphe par un acte triomphal, h mon glorieux 
ouvrage par cet ouvrage glorieux, et (|ui avez fait de l enfer et de ce monde 
un seul royaume (iiotre royaume) , uo seul continent de communicatioD 
facile. 

« Ainsi, pendant qu'à travers les ténèbres je vais def^cendre aisément par 
votre chemin chez mes puissances a.ssociées, pour leur apprendre ces suc- 
cès et me réjouir avec elles ; vous deux, le long de cette route, parmi ces 
orbes nombreux (tous à vous) , descendez droit au paradis; habitez-y, et ré- 
gnes dans la félicité. De là, exercez votre domination sur la terre et dans 
Pair, principalement sur Thomme, déclaré le seigneur de tout : faites-en 
d'abord votre vassal assuré, et à la fin tuez-le. Je vous envoie mes subati- 
iuts et je vou< crée sur la terre plénipotentiaires d'un pouvoir sans pareil 
émanant de moi. Maintenant, de votre force unie d<'>p(>nd tout entière ma 
tenure du nouveau royaume que le Péché a livré h la Mort par mes exploits. 
Si votre puissance combinée prévaut, le&affairesde Tenfer n'ont à craindre 
aucun détriment : allez, et soyez forts. • 

Ainsi disant il les congédie; avec rapidité ils prennent leur course à tra- 
vers les constellations les plus épaisses , en répandant leur poison : les 
étoiles infectées pâlirent, et les planètes, frappéœ de la maligne influence 
qn^élles répandent elles-mêmes, subirent alors une éclipse réelle. Par Tautni 
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chemin, SaUin descendit la cluiussëc jusqu'à la j)ort4) de l'enfer. I)et> deux 
càtès le chaos, divise et Hurbàti, s écria, et d'une boule reboudisfiaute afi> 
saillit les^barrièrea qui méprisaient son indignation. 

A travers la porte de l'enfer, large ouverte et non gardée, Satan passe e* 
trouve tout désolé alenU)ur ; car ceux qui avaient été commis pour siéger 
là avaient abandonné ieur poste, s'étaient envolés vere le monde supérieur. 
Tout le reste s'était retiré loin dans l'intérieur, autour des murs de Pandœ- 
monium, ville et siège superbe de Lucifer (ainsi nommé par alluaioD à cette 
étoile brillante comparée à Satan). Là veillaient les légions, tandis que les 
grands siégeaient au conseil, inquiets du hasard qui pouvait retenir leur 
empereur par eux envoyé : en partant il avait aineî donné l'ordre, etils Tob- 
servaient» 

Gomme lorsque le Tartare, loin du Russe son ennemi, par Astrakan, à 
travers les plaines neigeuses, se retire ; ou conmie quand le sophi de la Bac 
triane, fuyant devant les cornes du croissaDt turc, laisse tout dévasté au 
delà du royaume d*Al<|dule, dans sa retraite vers Tauris ou Kasbin : ainsi 
ceuz-d (Tost dernièrem^ banni du eial) laissèrent désertes plusieurs 
lieues de ténèbres, dans le plus recalé de l'enfer, et se concentrèrent en 
garde vigilante autour de leur métropole : ils attendaient d*heure en heme 
ifl grand aventurier revenant de la recherche des mondes étrangers. 

U passa au milieu de la foule, sans être remarqué, sous la fit^ure d*un 
ange militant plébéien, du dernier ordre ; de la porte de la salle Plutonienne 
il monta invjëble sur son trône élevé, lequel, sous la pompe du plus riche 
lissa déployé, était placé au haut bout de la salle, dans une royale magnifi- 
cence. Il demeura assis quelque temps, et autour de lui il vit sans être vu : 
enfin, comme d*un nuage, sa téte radieuse et sa forme d*éloile étiocdantc 
apparurent; ou, plus brillant encore, il était revêtu d*une gloire de permis 
sion ou de finisse splendeur, qui lui avait été laissée depuis sa chute. Tout 
étonnée h oe soudain édat, la troupe stygicnne y porte ses regards, et re- 
connatt oeKn qu^^e désirait t son puissant chef revenu. Bruyante fut Tac- 
clamation ; en hâte se précipitèrent les pairs qui délibéraient : levés de leur 
sombre divan, ils s^approcfaèrent de Satan dans une égale joie, pour le féli- 
citer. Lui avec lamam obtient le silence et l'attention par ces paroles i 

« Trônes, Dominations, .Principautés, Vertus, Puissances, car je vous 
appelle ainsi, et je vous déclare tels à présent, noiHseulement de droit, 
mais par possession ; après un succès au delà de toute errance, je suis 
revenu pour voua conduire triomphants hors de ce goufiirs infernal, sbo* 
minable, maudit; maison de misère, donjon de notre tyran! Possédez 
maintenant comme seigneurs un monde spadeux, peu inférieur à notre 
ciel natal, et que je vous ai acquis avec de grands périls, par mon entre* 
prise arduCé 
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• Long serait à vous rticontcr ce que j'ai fait, ce que j'ai soutTert, avec 
(luelle peine j'ai voyage dans la vaste profondeur de Fhorribie confusion, 
sans bornes, sans réalité, sur laquelle le Pécht' et la Mort viennent de pa- 
ver une large voie pour l'acililer votre glorieuse marche; mais moi, je mr 
suis laborieusement ouvert un passage non frayé, forcé de monter 1 ni- 
» domptable abîme, de me plonger dans les entrailles de la Nuit sans ori- 
•gine et du farouche Chaos, qui, jaloux da leurs secrets, s'opposèrent 
' violemment à mon étrange voyage par uiie furieuse clameur, protestant de- 
vant le destin suprême. 

« Je ne vous dirai point comment j'ai trouvé ce monde nouvellement 
créé que la renommée depuis longtemps avait annoncé dans le ciel ; mer- 
veilleux édifice d'une perfection achevée, où l'homme, par notre exil,' placé 
dans un paradis, fut fait heureux. J*ai éloigné l'iiomme, par rose, éeson 
Créateur ; je l'ai séduit, et, pour accroître votre surprise, avec une pommel 
De cela le Créateur offensé (pottve&-vou8 n*en point rire?) , a donné l'homme 
son bien-aimé et tout le monde en proie au Péché çt à la Mort, et par con- 
séquent à nous qui l'avons gagné sans risque, sus travail ou alarmes, pour 
le parcourir, l'habiter et dominer sur l'homme, cooome sur tout ce qu'il au- 
rait dominé. 

1 11 est vrai que Dieu m'a aussi jugé ; ou plutôt il ne m'a pas jugé, mais 
le brute serpent, sous la forme duquel j'ai séduit l'homme. Ce qui m'appar- 
tient dans ce jugement est l'inimitié qu'il établira entre moi et le genre 
humain : je lui mordrai le talon, et sa race, on no dit pas quand, me meur^ 
triralatète. Qui n'achèterait un monde au prix d'une meurtrissure, ou 
pour une peine beaucoup plus grande? Voilà le récit démon ouvrage. Que 
vous restc-t-il à faire , à vous, dieux ? à vous lever, et à entrer à présent en 
pleine béatitude. > 

Ayant parlé de la sorte, il s'arrête un moment, attendant leur universelle 
acclamation et leur haut applaudissement pour remplir son oreille, quand 
au contraire il entend de tous côtés un sinistre et univenel sifDement de 
langues innombrables, bruit du mépris public. 11 s'étonne, mais il n'en eut 
- pas longtemps le loisir, car à présent il s'étonne i.iiis de lui-même. Il sent 
son visage détiré s elTiIer et s'amaigrir; ses bras se collent à ses côtés, ses 
jambes s'entortillent l'une dans l'autre, jusqu'à ce que, privé de ses pieds, il 
tombe serpent monstrueux sur son ventre rampant; il résiste, mais en vain; 
un plus grand pouvoir le domine, puni selon son arrêt, sous la figure dans 
laqudleil avait péché. Il veut parler, mais avec une langue fourchue à des 
langues fourchues il rend sifllement pour sifflement: car tous les démons 
étaient pareillement transformés, tous serpents, conime complices de sa dé- 
bauche audacieuse. Terrible fut le bruit du sifllement dans la salle remplie 
d'une épaisse fourmilière de monstres compliqués de têtes et de queues: 
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àcorpion, aspic, r.mphi^bùne cruelle, céraste armé de cnrn^?, liydrc, élupe 
sinistre, et dipsade : non , jamais un tel essaim de reptiles ne couvrit ou la 
terre arrosée du sang de la (lorgone, ou Tîle d'Ophiuse. 

Mais encore le plus grand an milieu de tous» Satan était devenu dragon, 
surpassant en grosseur l'énorme Python, que le soleil engendra du limon 
dans la vallée pythienne : il n en paraissait pas moins « ncore conserver sa 
puissance sur le reste. Ils le suivirent tous, quand il sortit pour gagner la 
campagne ouverte : là, ceux qui restaient des bandes rebelles tombées du 
ciel étaient stationnés, ou en ordi'o de bataille, ravis dans ratteiite de voir 
s'avancer en triomphe leur prince glorieux ; mais ils virent un tout autre 
spectacle, une multitude de laids serpents! L'horreur les saisit, et en même 
temps une horrible sympathie ; ce qu'ils voyaient ils le devinrent, subitement 
transformés : tombent leurs bras, tombent leurs lances et leurs boucliers, 
et tombent eux-mêmes aussi vite ; et ils renouvellent l'alTreux sifllementt 
et ils prennent la forme affreuse qu'ils gagnent par contagion, égaux dans 
la punition conrnie dans le crime. Aussi Tapplaudissement qu'ils préparaient 
fut cbangé en une explosion de sifflements ; triomphe de la honte qui, de 
leurs propres bouches, rejaillissait sur eux-mêmes. 

Près de là était un bois élevé tout à coup, au moment même de leur mé- 
tamorphose, par la volonté de celui qui règne là-haut ; pour aggraver leur 
peine, il était chargé d'un beau fruit, semblable à celui qui croissait dans 
tdeOt amorce d'Ève onployée par le tentateur. Sur cet objet étrange les 
démons fixèrent leurs yeux ardents ; s'imaginant qu'au lieu d*un arbre dé- 
fendu il en était sorti une multitude, afin de les engager plus avant dans la 
honte ou le malheur. Cependant, dévorés d'une soif ardente et d'une faim 
cruelle, qui ne leur furent envoyées que pour les tromper, ils ne peuvent 
s'abstenir, ils roulent en monceaux , grimpent aux arbres, attachés là plus 
épais que les nœuds de serpents qui formaient des boucles sur la tête de 
Mégère. Ils arrachent avidement le fruitage beau à la vue, semblable à 
celui qui croit près de ce lac de bitume où Sodôme bràla. Le fruit infernal, 
plus décevant encore, trompe le goût, non le toucher. Les mauvais esprits, 
espérant follement apaiser leur faim, au lieu de fruit, mâchent d'amères 
cendres que leur goût offensé rejette avec éclaboussure et bruit. Contraints 
par la faim et la soif, ils essayent d'y revenir; autant de fois empoisonnés, ' 
un abominable dégoût tord leurs mâchoires, remplies de suie et de cendres. ' 
Ils tombèrent souvent dans la même illusion, non comme l'honune dont ils 
til<miplièrent, qui n*y tomba qtt*une fuis. Ainsi ils étaient tourmentés, 
ëpaîsés de faim et d*un long et continuel sifllement, jusqu'à ce que par per- 
mission ils reiHrifisent leur forme perdue. On dit qu'il fut ordonné que chaque 
année ils subiraient, pendant un certain nombre de jours, cette annuelle 
humiliation, pour briser leur orgueil et leur joie d*avoir séduit l'homme» 
N. — u m. nuw. S2 
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Toutefois ils ropandircnt dans le monde païen quelque trarlition de leur 
conquête ; ils racontèrent, dans des fables, comment, le serpent qu'ils ap- 
pelèrent Ophion, avec Eur^nome, qui peut-être dans des temps éloignés 
usurpa lenomd'Ève, régna le premier sur le haut Olympe, d'où il futchassc 
par Saturne et par Ops, avant même q»ic Jupiter Dictéen fût né. 

Cependant le couple infernal arriva trop tôt dans le paradis : le Péché y 
avait été d'abord potentiel, ensuite actuel, maintenant il y entrait corporel 
pour y demeurer continuel habitant. Derrière lui la Mort le suivait de près 
pas à pas, non encore montée sur son cheval pâle. Le Péché lui dit : 

€ Second rejeton de 8atan, Mort, qui dois tout conquérir, rpin penses-tu 
do notre empire nouveau, quoique nous Tayons gagné par un travail diffi- 
cile? Ne vaut-il pas beaucoup mieux être ici que de veiller encore assis au 
seuil du noir enfer, sans noms, sans être redoutés, et toi-même à df-mî 
morte de faim ? » 

Le monstre né du Péché lui répondit aussitôt : 

€ i^uant à moi qui languis d'une éternelle faim, enfer, terre ou ciel, tout 
m'est égal : je suis le mieux là où je trouve le plus de proie : laquelle, 
quoique abohdante ici, semble en tout ]i( tite pouj" bourrer cet estomac, ce 
vaste corps que ne resserre point la pt-au. » 

La mère incestueuse répliqua : 

« Nourris-toi donc d'abord de ces herbes, de ces fruils, de ros fleurs, 
ensuite de chaque bête, et poisson, et oiseau, bouchées friandes: dévore 
sans les épargner toutes les autres cho^s que In faux du temps nioissoinie, 
jusqu'au jour où, après avoir réijidf' dans l'homnie o\ dans sa vacv, ajirès 
avoir infecté ses pensées, ses regaids, ses j^arolcs, ses actions, je Taie as- 
saisonné pour ta dernière et ta plus douce proie. » 

(ioladit, les monstres prirent l'un et l'autre des routes dillV'ientes, l'un et 
l'autre afin de détruire ou de désiinmortaliser les créatures, de les mûrir 
pour la destruction plus tôt ou plus tard; ce que le Toul-Puissant voyant 
du haut de son trône sublime au nùlieu des joints, ù. ces ordres brillants il 
fit entendre ainsi sa voix : 

« Voyez avec quelle ardeur ces dogues de l'enfer s'avancent jiour désoler 
et ravager ce monde, que j'avais crét^ A bon et si beau, et (juc j'aurais en- 
core maintenu tel, si la folie de I homnie n'y eût laissé entrer ces fin ies d<'- 
vastatrices qui m'imputent cette folie : ainsi font le prince de Tenler et se-; 
adhérents, parci* que je souffre avec tant de facilité qu'ils prennent et pos- 
si'deut une demeure aussi céleste, que je semble conniver à la satisfaction 
de mes insolents ennemis qui rient, comme si, transporté d'un aic^s de 
colère, je leur avai» tout abandoinn'', j'avais tout livré à raventure, à l< ur 
désordre. Ils ignorent que j'ai a|)})elc et attiré ici eux, mes chiens infernaux, 
pour lécher la saleté et Timmondicc dont le i>échc souillant de l'homme a 



Digltized by Google 



LE PARADIS PERDU. iH 

répandu la tache sur ce (jui était pur; ju.-cju'à ce r^iie rassasiés, gorgés, 
prêts à crever de la desserte sucée et avalée par eux, d'un seul coup de 
fronde de ton bras vainqueur, ô Fils bieu-uaué, le Péché, la Mort et le tom- ' 
beau l)éanL buient enlln précij)ités à travers le cliaos, la bouche de l'enfor 
étant à jamais fermée, et scellées ses màc.'.uircs voraces. Alui> la terre et 
le ciel l eiiouvelés seront purifiés, pour sanctifier ce qui ne recevra plus de 
taciie. Jusqu'à ce moment, la malédiction pvonoûc^ contre les deux cou- ^ 
pabîes jirécédera. » 

Il Unit, et le céleste auditoire entonna des alléluia semblables au bruit des 
mers; la multitude chanta : 

« Justes sont tes voies, équitables tes décrets sur toutes tes œuvres ! Qui 
* pourrait t'all'aiblir? • 

Ensuite ils chaiitèn-nl le Fils, destiné rédempteur de Thumaine race, par 
fjui un nouveau ciel, une nouvelle terre, s'élèveront dans les âges ou des- 
ceiKlro!it du ciel. 

Tel lut leur chant. 

Cependant le Cr<'ateur, appelant par leurs noms ses anges puissants, les 
chargea de diverses commissions ([ui convenaient le mieux à l'état présent, 
des choses. Le soleil reçut le j)remier l'ordre de se mouvoir de sorte, de 
briller de manière à alïecter la terre d'un froid et d une chaleur à peine sup- 
portables, d'appeler du nord l'hiver décrépit et d'amener du midi l'ardeur 
du solstice d'été. Les anges prescrivirent à la blanche lune ses fonctions, et 
aux cinc j autres planètes leurs mouvements et leurs aspects en sextile, qua- 
(.h'at, trine et opposite d'une eiîicacité nuisible ; ils leur enseignèrent quand 
elles devaient se réunir dans une conjonction défavorable, et ils enseignè- 
rent aux étoiles fixes comment verser leur influence maligne ; quelles se- 
raient celles d entre elles qui, se levant ou se couchantavecle soleil, devien- 
draient orageuses. Aux vents ils assignèrent leurs quartiet^, et quand avec 
fracas ils devaient tniobler la mer, l'air et le rivage. Au tonnerre ils apprt* 
rcnt à rouler avec terreur dans les salles ténébreuses de l'air. 

Les uns disent que le Tout-Puissant commanda à ses anges d'incliner 
les pôles de la terre deux fois dix degrés et plus sur l'axe du soleil ; avec 
elfort ils poussèrent obliquement ce globe central : les autres prétendent ' 
qu'il fut ordonné au soleil de tourner ses rênes dans une largeur également 
difiiaute de la ligne équinoxiale, entre le Taureau, les sept Sœurs atlan- 
tiques et les Jumeaux de Sparte, eii ^' élevant au tropique du Cancer; de là 
en descendant au Capricorne, par le Lion, la Vierge et la Balance, afin 
d*apporter à chaque climat la vicissitude des saisons. Sans cela le printemps 
perpétuel, avec de vcrnales fleurs, aurait souri à la terre égal en jour fi en 
nuit, excepté pour les habitants au delà des cercles polaires : poyr ceuxn;! 
le Jour eût brillé sans nuit» tandis que le soleil abaissé» en compensation do 
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éa distance* eût tourné à leur vue autour de rhorizon, et ils n*auraieu 
connu ni orient ni occident; ce qui au nord eût écarté la neige de TEstoti- 
land glacé, et au sud, des terres magellaniques. « 

A rheure où le fruit fut goûté, le soleil, comme du banquet de Thyeite, 
détourna sa route proposée. Autrement, comment le monde habité, quoique 
sans péché, iMirait-il pu éviter, plus qu*aujourd*hui, le froid cuisant et la 
chaleur ardeiite? Ces changements dans les cieux, bien que lents, en pro- 
duisirent de pareils dans la mer et sur la terre : tempête sidérale, vapeur, 
et brouillard, et exhalaison brûlante, corrompue et pestilentielle. 

Maintenant, du septentrion de Norumbeca et des rivages de Samoyëdes, 
forçant. leur prison d*airain, armés de glace, et de neige, et de grêle, et 
d'^orageuses rafales et de tourbillons. Borée et Gœcias, et le bruyant Argestc 
et Thracias, déchirent les bois et les mers bouleVersées; elles le sont encore 
par les souffles contraires du midi, de Notus et d'Afer, noircis des nuées 
tonnantes de Serra-Leona. Au travers de ceuxHÛ, avec non moins de furie, 
se précipitent les vents du levant et du couchant, Eurus et Zéphire, et leurs 
collatéraux bruyants, Sûroc et Libecchio. Ainsi la violence commença dans 
les choses sans vie; mais la Discorde, première fille du Péché, introduisit 
la Mort parmi les choses irrationnelles, au moyen de la furieuse antipathie : 
la bête alors fit la guerre à la béte, Toiseau à Toiseau» le poisson au poisson : 
cessant de pattre Therbe, tous les animaux vivants se dévorèrent les uns les 
autres et n'eurent plus de Thomme une crainte mêlée de respect, mais ils le 
fuirent, ou, dans une contenance farouche, ilsleregardèrentquand il passait 

Telles étaient au dehors les croissantes misères qu*Adam entrevit déjà en 
partie, bien que caché dans Tombre la plus ténébreuse et au chagiin aban- 
donné. Mais en dedans de lui il sentait un plus grand mal ; ballotté dans une 
irageusc mer de passions, il cherche à soulager son cœur par ces tristes 
plaintes : 

« Oh ! quelle misère après quelle félicité! Est-cij donc la fin de ce monde 
glorieux et nouveau? et moi, si rcccrnnicnt la gloii e de cette gloire, suis-je 
devenu à présent maudit , de béni que j'étais? Cachez-moi de la face de 
Dieu, dont la vue était alors le comble du bonheur! Encore si c'était là que 
devait s'arrêter l'infortune : je Tai méritée et je supporterais mes propres 
démérites; mais ceci ne servirait à rien. Tout ce que je mange, ou bois, 
tout ce que j'engendrerai est une malédirliou propagée. 0 parole ouïe jadis 
avec délices : Croissez et multiphcz! aujourd'hui morlelles à entendre ! Car 
que puis-je faire croître et niultijjlier, .si ce u'esL des malédictions sur ma 
tête? (^ui, dans les Ag(;s à \eiiir, sentant les maux par moi répandus sur lui, 
m maudira pas ma télc? • Périsse notre impur ancêtre! ainsi nous te 
lemerciujis, Adam ! >■ Et ces reinercien)ents seront une exécration ! 

< Aiusi, 'outre la malédiction qui haJjitc eu moi, toutes celles venues dt*'. 
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moi me reviendront par un violent reflux; elles se réuniront en moi comme 
dans leur centre naturel, et avec quelle pesanteur, quoique à leur place! 0 
joies fugitives du paradis, chèrement achetées par des malheurs durables! 
Tavaifl-je requis dans mon argile, ô Créateur, de me mouler en homme? 
Tai'je sollicité de me tirer des ténèbres, ou de me placer ici dans ce déli« 
deux jardin? Comme ma volonté n'a pas concouru à mon être, il serait 
juste et équitable de me réduire à ma poussière, moi désireux de résigner, 
de rendre ce que j*ai reçu, incapable que je suis d'accomplir tes conditions 
trop dures, desquelles je devais tenir un bien que je n'avais pas cherché. 
A la perte de ce bien, peine sufTisante, pourquoi as-Ui ajouté le sentiment 
d'un malheur sans fm? Inexplicable paraît ta jostioe 

• Mais pour dire la vérité, trop tard je conteste ainsi; car j'aurais dû 
refuserles conditions, quelconques, quand eUeis me furent proposées. Tu les 
os acceptées, Adam; jouiras-tu du bien,etpointillera»-tu8urle8 conditions? 
Qieu*t*a fait sans ta permissioh : quoi t si ton fils devient désobéissant, et si, 
réprimandé par tof, il te répond : > Pourquoi m*as-tu engendré? je ne te 
te demandais pas... • admettrais^tu, en nîépris de toi, cette orgueilleuse 
excuse? Cependant ton élection ne Taurait pas engendré, mais la nécessité 
de la nature. IKeu t*a fait de son propre chouc, et de son propre choix pour 
le servir : ta récompense était de sa grâce ; ton châtiment est donc juste- 
ment de sa volonté. QuMI en soit ainsi, car je me soumets, son arrêt est 
équitable : poussière je suis, et je retournerai en poussière. 

f O heure bienvenue, en quelque temps qu'elle vienne I Pourquoi la 
main du Tout-Puissant tarde-t-elle à exécuter ce que son décret fixa pour 
ce jour? Pourquoi faut-il que je survive? Pourquoi la mort se ritrelle de 
moi, et pourquoi suis^je prolongé pour un tourment inunortel? Avec quel 
plaisir je subirais la mortalité, ma sentence, et serais une terre insensible 1 
avec quelle joie je me coucherais comme dans le sein de ma mère! là je 
reposerais et dormirais en sâreté. La terrible voix de Dieu ne tonnerait 
plus à mon oreille; la crainte d*un mal pire pour moi et pour ma postérité 
ne me tourmenterait plus par une cruelle attente ' 

t Cependant un doute me poursuit encore : 8*il m*était impossiblè de 
mourir; si le pur souffle de la vie, l'esprit de Thommc que Dieu lui inspira, 
ne pottvkit périt avec cette corporelle argile? Alors dans le tombeau, ou 
dans quelque autre iîineste lieu, qui sait si je ne mournd pas d'une mort 
vivante? O pensée horrible, si elle est vraie! Mats pourquoi le seraitrolle? 
Ce n*est que le souffle de la vie qiu a pédié : qui peut mourir, si ce n*est ce 
qui eut vie et péché? Le corps n'a proprement eu part ni à la vie, ni au pé- 
ché : tout mourra donc de moi : que ceci apaise mes doutes, puisque la 
portée humaine ne peut savoir rien au delà. 

« Et parce que le Seigneur de luulebt iiilini, colère le suiail-elle aussi? 



Digitized by Google 



174 LE PARADIS PERDU. 

Soit ! Uhomme ne Test pas, inais il est destiné à la morL Gommeni le 
Très-Haut exerccrait-il une colère sans fin sur Thomme que la mort doit 
finir? pcut-il faire la mort immortelle ? ce serait tomber dans uno contra- 
diction étrange, tenue pour impossible à Dieu, comme arguant de faible<^sp, 
non de puissance. Par amour de sa colère, étendrait-il le fini jusqu'à Tinfuii 
dans Thomme puni, pour satisfaire sa rigueur jamais satisfaite ? Ce serait 
prolonger son arrêt au delà de la poussière et de la loi de nature, par 
laquelle toutes les causes agissent selon la capacité des êtres sur lesquels 
' agit leur matière, non selon l'étendue de leur propre sphère. Mais penser 
que lamortn*est pas, comme je Tai supposé, un coup qui nous prive du 
sentiment, mais qu*eUe est, à compter de ce jour, jme misère interminable 
que je commence à sentir à la fois en moi et hors de moi, et ainsi à perpé- 
tuité.... Hélas I cette crainte redevient foudroyante, comme une révolution 
terrible sur ma téte sans défense. 

■ Ia mort et moi nous sommes étemels et incorporés ensemble. Je n'ai 
pas ma part seul : moi toute la postérité est maudite ; beau patrimoine 
que je vous ligue, mes fils I Oh I que ne le puis-je consumer tout entier et 
ne vous en laisser lienl Ainsi déshérités, combien vous me béniriez, moi 
aujourd'hui votre maudit! Ah I pour la faute d*un seul honmie, là race ho* 
maine innocente serait^lle condamnée, si toutefois elle est innocente ? Car, 
que peut<il sortir de moi qui ne soit corrompu, d'un esprit et d'une volonté 
dépravés, qui ne soit non-seulement prêt à faire, mais à vouloir faire la 
mèoie chose que moi? Gomment pourraient-ils donc demeurer acquittés en 
présence de Dieu ? 

c Lui, après tous ces débats, je suis forcé de l'absoudre. Toutes mes 
vaines évasions, tous mes raisonnemente, à travers leurs labyrinthes, me 
ramènent à ma propre conviction. En premier et en dernier lieu, sur moi, 
sur moi seul conmie la source et l'origine de toute corruption, tout le blâme 
dûment retombe : paisse aussi sur moi retomber toute la colère ! Désir 
insensé I pouirais-tu soutenir ce fardeau plus pesant que la terre à porter, 
beaucoup plus pesant que l'univers, bien que partagé entre moi et cette 
mauvaise femme ! Ainà ce que tu désires et ce que tu crains détruit pareil- 
lement toute espérance de rduge, et te déclare misérable au delà de tout 
exemple passé et futur, semblable seulement à Satan en crime et en des- 
tinée. O conscience I dans quel goui!re de craintes et d'horreurs m'ae^tu 
poussé 7 Pour en sortir je ne trouve aucun chemin, plongé d'un abîme dans 
un plus profond abhne I > 

Ainsi à haute vou se lamentait Adam dans la nuit calme, nuit qui n'était 
pli^ (comme avant que l'homme tomb&t) saine» fraîche et douce ; mais 
accompagnée d'un air sombre avec d'humides et redoutables ténèbres, qui 
& la mauvaise conscience de notre premier père présentaient toutes leschoses 
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avec line double terreur. Il était étendu sur la terre, sur la froide terre, et il 
maudissait souvent sa création; aussi souvent il accusait la mortd'une tardive 
exécution, puisqu'elle avait été dénoncée le jour même de roffense. 

I Pourquoi la mort, disait-iJ, ne vient-elle pas m*achever d'un coup trois 
foisheureux? La vérité manquera-t-elle de tenir sa parole? La justice di- 
vine ne se h&tera^t-eUe pas d'être juste? Mais la mort ne vient point & 
rappel; la justice divine ne presse point son pas le plus lent pour des prières 
ou décris. Bois, fontaines, collines, vallées, bocages, par un autre écho 
naguère j'instruisais vos ombrages i me répondre, à retentir au loin d'un 
autre chant ! >• 

Lorsque la triste Ève, de l'endroit où elle était assise désolée, vit l'afflic- 
tion d'Adam, s'approchant de près, elle essaya de douces paroles contre sa 
violente douleur. Mais il la repoussa d*un regard sévère. 

c Loin de ma vue, toi, serpent !.. ce nom te convient le mieux à toi liguée 
avec lui, toi-même aussi fausse et aussi haïssable. Il ne te manque rien que 
d^avoir une fîgure semblable à la sienne et la couleur du serpent, poiir 
annoncer ta fourberie intérieure, afin de mettre à Tavenir toutes lescréar 
tures en garde contre toi, de crainte que cette trop céleste forme, couvrant 
une fausseté .infernale, ne les prenne au piège. Sans toi j'aurais continué 
d'être heureux, n'eussent ton orgueil et ta vanité vagabonde, quand tu 
étais le moins en sûreté, r^eté mnn avertissement et ne se fussent irrités 
qu'on ne se ooniiftt pas en eux. Tu brûlais d'être vue du démon kii-méme 
que, présomptueuse, tu croyais duper ; mais t'étant rencontrée avec le ser- 
pent, tu as été jouée et trompée, toi par lui, moi par toi, pour m'étre confié 
à toi sortie de mon côté. Je te crus sage, constsnte, d*un esprit mûr, h 
répreove de tous les assauts, et je ne compris pas que tout était cbes toi 
apparence plutôt que solide vertu, que tu n'étais qu'une côte recourbée de 
sa nature, plus inclinée (comme à présent je le' vois) vers la partie gauche 
d'où elle fut tirée de moi. Bien si elle eût été jetée dehors, comme trouvée 
surnuméraire dans mon Juste nombre. 

c Ohl pourquoi Dieu, créateur sage, qui petq>]a les plus hauts deux 
d'esprits m&les, créart-il à la fin cette nouveauté sur la terre, ce beau dé- * 
faut de la nature? Pourquoi n'srb-il pas tout d*an coup rempli le monde 
d'hommes, comme il a rempli le ciel d'anges, sans femmes? Pottit|uoi n'a- 
t-il pas trouvé une autre voie de perpétuer Tespèce humaine? Ce malheur ni 
tous ceux qui suivront ne seraient pas arrivés ; troubles innombrables caui- 
' sés sur la terre par les artifices des femmes et par l'étroit commerce avec ce 
sexe. Car ou l'homme ne trouvera jamais la compagne qui lui convient, 
mais il l'aura telle que la hii amènera quelque infortune ou quelque mé- 
prise; ou celle qu'il désirera le plus, il l'obtiendra rarement de sa perver- 
sité, mais il la verra obtenue par un autre moms méritant que lui; ou si 
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elle Taimo, elle sera retenue par ses parents ; ou le choix le plus heureux se 
présentera trop tard à lui, déjà engagé et enchaîné par les liens du mariage 
à une cruelle ennemie, sa haine ou f^a honte. De là une calamité infime ee 
répandra sur la vie humaine et troublera la paix du foyer. > | 

Adam n'ajouta plus rien, et se détourna d*Ève. Mais Ève non rebutée, 
:i\Tc (les larmes qui ne cessaient de couler et les cheveux tout en désordre, 
lombù humble à ses pieds, et, les embrassant, elle implora sa paix, et fit 
entendre sa plainte • 

• Ne m*abandonne pas ainsi, Adam; le ciel est témoin de Tamour sincère 
et du respect que je te porte dans mon cœur. Je t*ai offensé sans intention, 
malheureusement trompée 1 Ta suppliante, je mendie la miséricorde etj*em- 
bipasse tes goioux. Ne me prive pas de ce dont je vis, de tes doux regards, 
de ton secours, de ton conseil, qui dans cetto extrême détresse sont ma 
<:3ule forceetmon seul appui. Délaissée de toi, où me retirer? où subsister? 
tandis que nous vivons encore (à peine une heure rapide peut-être) , que la 
]:aix soit entre nous deux! Unis dans T offense, unissons-nous dans Tinimitié 
contre Tennemi qui nous a été expressément désigné par arrêt, ce cruel ser- 
|;ent Sur moi n'exerce pas ta haine pour ce malheur arrivé, sur moi déjà 
{.erdue, moi plus misérable que toi. Nous avons péché tous les deux ; mais 
toi contre Dieu seulement, moi contre Dieu et toi. Je retournerai au lieu 
même du jugement; là par mes cris j'importunerai le ciel, alin que la sen- 
tence, éeartée de ta tête, tombe sur moi. Tunique cause pour toi de toute 
cette misère! moi, moi seule juste objet de la colère de Dieu I » 

Elle finit en pleurant, et son humble posture, dans laquelle elle demeura 
immobile jusqu'à ce «pi'elle eut obtenu la paix pour sa faute reconnue et dé- 
plorée, excita la commisération dans Adam. Bientôt son cœur s'attendrit 
pour elle naguère sa vie et son seul délice, maintenant soumise à ses pieds 
dans la détresse; créature si belle, chercliant la réconciliation, le conseil et 
le secours de celui à qui elle avait déplu. Tel qu'un homme désarmé, Adam 
perd toute sa colère; il relève son épouse, et bientôt avec ces paroles pacî- 
fiqnes : 

«Imprudente, trop désireuse (à présent comme auparavant) de ce que 
tune connais pas, tu souhaites que le châtiment entier tombe sur toi! hélas I 
sottOre d*sbord ta propre peine; incapable tu serais de supporter la colère 
entière de Dieu, dont tu ne sens encore que la moindre partie, toi qui sup- 
portes si mal mop déplaisir ! Si les prières pouvaient changer les décrets du 
Très-Haut, je me hâterais de me rendre, avant toi, à cette place de notre; 
jugement ; je me ferais riitendre avec plus de force afin que ma tétefOt 
seule visitée de Dieu, qu'il pardonnât ta fragilité, ton sexe plus infiime 
moi confié, par moi exposé. 

« Mais lève4oi; ne disputons plus, ne nous biftmons plus mutuellement, 
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nous assez biàmcs ailleurs! ElVorçons-nous par les soins de ramour d'allé- 
ger Tun pour Tautre, en le partageant, le poids du malheur, puisque ce 
jour de la mort dénoncée (comme je l'entrevois), n'arrivera pas soudain; 
mais il viendra comme un mai au pas tardif, comme un jour qui meurt lon- 
guement afm d'augmenter notre misère; misère transmise à notre race : 
ô race infortunée I » 

Eve reprenant cœur, répliqua : 

« Adam, je sais par une triste expérience le peu de poids (jiie peuvent 
avoir auprès de toi mes paroles trouvées si pleines d'erreur, et de là, par 
un juste événement, trouvées si fat,ales; néanmoins, tout indigne que je 
suis, puisque tu nfaccueilles de nouveau et me rends ma place, pleine d'es- 
poir de regagner ton amour (seul contentement de mon cœur, soit que je 
meure ou que je vive), je ne te cacherai pas les pensées qui se sont élevées 
dans mon sein inquiet : elles tendent à soulager nos maux ou à les finir : 
quoiqu'elles soient poignantes et tristes, toutefois elles sont tolérables, com- 
().'ïrées à nos souffrances, et d'un choix plus aisé. 

t Si rin(|uiétndc touchant notre postérité est ce qui nous tourmente le 
plus; si cette postérité doit être née pour un malheur certain, et finalement 
dévorée par la Mort, il serait misérable d'être la cause de la misère des 
autres, de nos propres fils ; misérable de faire descendre de nos reins dans 
ce mond(> maudit une race m fortunée, laquelle, après une déplorable vie, 
doit être la pâture d'un monstre si impur : il est en ton pouvoir, du moins 
avant la conc('ption, de supprimer la race non bénie n'étant pas encore en- 
gendrée. Sans enfants tu es, sans enfants demeure : ainsi la Alort sera déçue 
dans son insatiabilité, et ses voraces entrailles seront obligéei de se conten- 
ter de nous deux. 

« Mais si tu penses qu'il est dur (.1 dilïicile en conversant, en regardant, 
en aimant, de s'abstenir des rim oirs de l'amour et du doux cmbrassement 
nuptial, de languir de désir satis espérance, en présence de l'objet languis- 
sant du même désir (ce qui ne serait pas une misère et un tourment moindre 
qu'aucun de c^ux que nous appréhendons) ; alors, afin de nous délivrer i, 
la fois nous et notre race de ce que nous craignons pour tous les deux, cou- 
pons court. Cherchon- la mort, ou, si nous ne li tif>nvons pas, (pie nos 
mains faussent sur nous-mêmes son office. Pounjuoi restons-nous plus 
longtemps frissonnant de ces craintes ((ui un présentent d'autre terme 
que la mort, rjuaiid il est en notn.' p :.ivan (des divei*s chemins pour mou- 
rir choisissant le plus court) de détruire la destruction par la destruc- 
tion ?... » 

Elle finit là son discoui s, ou un véhément désespoir en brisa le rest<.'. Ses 
pensées l'avaient tellemcnl nourrie de mort, qu'elles teignirent ses joues de 
pâleur. Miiis Adam, cpii ne se laissa dominer en rien par un tel conseil» 

'A, — IX tàJk. fiihou. , a 
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&*était élevé, en travaillant son esprit plus attentif, à de meilleures espé* 
tances. 11 répondît : 

t Ëve, ton mépris de la vie et du plaisir semble prouver en toi quelque 
chose de plus sublime et de plus excellent'que ce que ten âme dédaigne ; 
mais la destruction de soi-même, par cela qu*dle est recherchée, détruit 
ridée de cette excellence supposée en toi, et implique non ton mépris, mais 
ton angoisse, et ton regret de la perte de la vie et du plaisir trop aimé. Ou 
ai tu convoites la mort comme la dernière fin de la misère, f imaginant évi- 
ter par là la punition prononcée, ne doute pas que Dieu n'ait trop sage- 
ment anué son ire vengeresse, pour qu*il puisse être ainsi surpris. Je crain> 
drais beaucoup plus qu*une mort ainsi ravie ne nous exemptât pas de la 
peine que notre arrêt nous condamne à payer, et que de tels aet^ de con- 
tumace ne provoquassent plutôt le .Tïès-Haut à faire vivre la mort en nous. 
Cherchons donc une r^lution plus salutaire que je crois apeiHievoir, 
lorsque je rappelle avec attention à mon esprit cette partie de notre sen- 
tence : « Ta race écrasera la Ute du serpent. > Réparation pitoyable, si cela 
ne devait s'entendre, comme je le conjecture, de notre grand ennemi, 
Satan, qui dans le serpent a pratiqué contre nous cette fraude. Écraser sa 
tête serait vengeance, en vérité, laquelle vengeance sera perdue par la mort 
amenée sur noufr-mêmes, ou par des jours écoulés sans enfants, comme tu 
le proposes; ainsi notre ennemi échapperait à sa punition ordonnée, et 
nous, au contraire, nous doublerions la nôtre sur nos têtes. 

« QttUl ne soit donc plus question de violence contre nous-mêmes ni de 
stérilité volontaire qui nous Bépaierait de toute espérance, qui ne ferait sen- 
tir en nous que rancune et orgueil, qu'impatience et dépit, révolte contre 
Dieu et contre son juste joug, sur notre cou imposé. Rappelle-toi avec 
quelle douce et gracieuse t>onté il nous écouta tous les deux, et nous jugea 
sans colère et sans reproche. Nous attendions une dissolution immédiate, 
que nous croyions ce jour-l& exprimée par le mot mort : eh bien I à toi 
furent seulement prédites les douleurs de la grossesse et de Tenfantcment, 
bientôt récompensées par la joie du fruit de tes entrailles ; sur moi la malé- 
diction ne faisant que m'efileurer a frappé la terre. Je dois gagner mon 
pain par le travail : quel mal à cela? L'oisiveté eût été pire ; mon travail 
me nourrira. Dans la crainte que le froid ou la chaleur ne nous blessât, sa 
sollicitude, sans être implorée, nous a pourvus à temps ; ses mains nous ont 
vêtus, nous, indignes, ayant pitié do nous quand il nous jugeait 1 Oh I com- 
bien davantage, si nous le prions, son oreille s'ouvrira et son cœur inclinera 
à la pitié! Il nous enseignera de plus les moyens d'éviter l'inclémence des 
saisons, la pluie, k glace, la grêle, la neige, que le dcl à présent, avec 
une face variée, commence à nous montrer sur cette montagne, tandis que 
les vents soufDeot perçants et humides, endommageant la gracieuse cheve^ 
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lure de ces beaux aibres qui étendent leuistameaux. Ceci nouB ordonne de 
chercher quelque meilleur abri, quelque chaleur meilleure pour rcjiimer 
nos membres engourdis, avant que cet astre du jour laisse le froid h la 
nuit ; cherchons comment nous pouvons, avec ses rayons recu^llis et inflé- 
chis, animer une malière sèche, ou comment, par la collision de deux corps 
rapidement tournés, le frottement peut enflammer Pair : ainsi tout h Theure 
les nuages se heurtant,' ou poussés par les vents, rudes dans leur choc, ont 
* fait partir Téclair oblique dont la flamme, descendue en serpentant, a em- 
brasé récorce résineuse du pin et du sapin, et répandu au loin une agréable 
chaleur qui peut suppléer le soleil. User de ce feu et de ce qui d'ailleurs 
peut soulager ou guérir les maux que nos fautes ont produits, c*est ce dont 
nous instruira notre Juge, en le priant et en implorant sa merd : nous nV 
vonsdonc pas & craindre de passer iriconunodément cette vie, soutenus de 
hii par divers conforts. Jusqu'à ce que nous finissions dans la poussière, 
notre dernier repos et notre demeure natale. 

« Que pouvons-nous faire de mieux que de retourner au lieu où il nous 
a jugés, de tomber prosternés révérencieusement devant lui, là de confesser 
humblement nos fautes, d'implorer notre pardon, baignant la terre de 
larmes, remplissant Tair de nos soupirs poussés par des cœurs contrits, en 
signe d'une douleur sincère et d'une humiliation profonde? Sans doute il 
s'apaisera, et reviendra de scn déplaisir. Dans ses regards s^ns, lors- 
qu'il semblait être le plus irrité et le plus sévère, y brillaitril autre chose 
que faveur, grâce et merci? * 

Ainsi paria notre père pénitent; Ève ne sentit pas moins de remords : ils 
allèrent aussitôt à la place où Dieu les avait jugés; ils tombèrent prosternés 
révérencieusement devant lui, et tous deux confessèrent humblement leur 
faute, et implorèrent leur pardon, tMÛgnant la terre de larmes, remplissant 
l'air de leurs soupirs poussés par des cœurs contrits, en signe d'une dou- 
leur sincère et d'une humiliation profonde. 
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ARCUIBHT. 
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XI. 

llspriainit; dans l'état le plus humble ils demeuraient repentants; Ctar, du 
liaut du trône de la miséricorde, la grâce prévenante descendue avait ôté la 
pierre de leurs cœur?, et fait croître à sa place une nouvelle chair régénérée 
qui exhalait présent d'inexprimiU>les soupirs ; inspirés par TespHt de 
prière, ces soupirs étaient portés au ciel sur dos ailes d*un vol plus rapide 
que la plus impétueuse éloquence. Touterois le maintien d'Adam et d*Ève 
n*était pas celui de vils postulants : leur demande ne parut pas moins im-' 
portante que Tétait celle de cetandan couple des fables antiques (moins an- 
cien pourtant que celui-ci), de Deucalion et de la chaste Pyrrha, alorsque, 
pour rétablir la race humaine submergée, il se tenait religieusement devai|t 
le sanctuaire de Thémis. 

Les prières d'Âdam et d'Ève volèrent droit au ciel ; elles ne snanquèrcnt 
pas le chemin, vagabondes ou dispersées par les vents envieux : toutes spi- 
rituelles, elles passèrent la porte divine ; alors, revêtues par leur grand Mé- 
diateur de l'encens qui fumait sur l'autd d'or, elles arrivèrent jusqu'à la 
vue du Père, devant son trône. Le Fils, plein de joie en les présentant, 
commence ainsi à intercéder : 

« Considère, ô mon Père, quels premiers fruits sur la terre sont sortis de 
ta grAoe implantée dans l'homme, ces soupirs et ces prières, que, mêlés :\ 
Tencens dans cet encensoir d'or, moi, ton prêtre, j'apporte devant toi; fruits 
provenus de la semence jetée avec la contrition dans le cœur d'Adam, fruits 
d*unc saveur pins agréable que ceux (Thomme les cultivant de ses propres 
mains) qu'auraient pu produire tous les arbres du paradis, avant que 
l'homme fût déchu de Timiocence. incline donc à présent l'oreille à sa sup- 
phcation ; entends ses soupirs quoique muets : ignorant des mots dans les- 
quels il doit prier, laisse-moi les interpréter pour lui, moi son avocat, sa 
victime de ]m>pitiation ; greffe sur moi toutes ses œuvres bonnes ou non 
!>onne8 ; mes mérites perfectionneront les premières, et ma mort expiera les 
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8eoonde& Accepte-moi, et par moi reçois de ces infortunés une odeur de 
paix favorable & req>èce humaine. Que l*homme réconcilié vive au moins 
devant toi ses jours comptés^ quoique tristes, jusqu*& ce que la mort, son 
arrêt (dont je demande radoucissement, non la révocation), le rai'de & la 
meineure vie où tout mon peuple racheté habitera avec moi dans fai joie et 
la béatitude, ne faisant qu*on avec moi, comme je ne fais qu'un avec toi. > 
Le Père, sans nuage, serein : 

t Toutes tes demandes pour Thomme, Fils agréable, sont obtenues; 
toutes tes demandes- étaient mes décrets. Mais d*habiter plus longtemps 
dans le paradis, la loi que j*ai donnée à la nature le défend à Thomme. Ces 
purs et immortels éléments, qui ne connaissaient rien de matérid, aucun 
mélange inharmonieux et souillé, le rejettent, maintenant infecté ; ils veu- 
lent s'en purger comme d'une maladie grossière, le renvoyer à un air gros- 
sier, h. une nourriture mortelle comme à ce qui peut le mieux le disposer à 
la dissolution opérée par le péché, lequel altéra le premier toutes les choses, 
et dMneorroptibles les rendit corruptibIe& 

t Au commencement j'avais créé Thomme doué de deux beaux présents, 
de bonheur et dMmmortalité : le premier il Ta follement perdu ; la seconde 
n'eût servi qu'à éterniser sa misère ; alors je l'ai pourvu de la mort ; ainsi 
la mort est devenue son remède final. Après une vie éprouvée par uno 
cruelle tribulation, épurée par la foi et par les œuvres de cette foi, éveillé 
à une seconde vie dans la rénovation du juste, la mort élèvera 1 homme vers 
moi avec le ciel et la terre renouvelés, 

« Mais appelons maintenant en congrégation tous les bénis, dans les 
vastes enceintes du ciel ; je ne veux pas leur cacher mes jugemenls ; (ju'ils 
voient cominent je procède avec l'espèce humaine, ainsi qu'ils ont vu der- 
nièrement ma manière d'agir avec les anges pécheurs : mes saints, quoique 
stables dans leur état, en sont demeurés plus affermis. » 

Il dit, et le Fils donna le grand signal au brillant ministre qui veillait; 
soudain il sonna de sa trompette (peut-être entendue depuis sur Orel) ([uand 
Dieu descendit, et qui retentira peut-èti e encore une fois au jugement der- 
nier). Le st»ulTle angélique remplit toutes les régions : de leurs bosquets 
fortunés (ju*ombrag( ail l'amarante, du bord de la source ou de la fontaine, 
du bord des eaux de la vie, partout où ils se reposaient en sociétés de joie, 
les fils de la lumière se Iiàtèrent, se rendant à rimî)érieuse sommation; et 
ils prirent leurs places, jusqu'à ce que, du haut de son trône suprême, lo 
Tout-Puissant annonça ainsi sa souveraine volonté : 

« Enfants, rii imme est devenu comme l'un de nous; il connaît le bien et 
le mal depuis qu'il a goOté de ce fruit détendu; mais qu'il se glorifie de 
connaître le bien perdu et le mal grign»' : plus heureux s'il lui avait suffi de 
connaître le bien par lui-même, et le mal pas du tout. A préseiit il s'afllige, 
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se repcnt et prie avec contrition : mes mouvements fiont en lui ; ils agissent 
ploB longtemps que lui; je sais combien son coeur est variîible et vain, 
abandonné à lui-même. Dans la crainte qu'à prés(?nt sa main, devenue - 
plus audacieuse, ne se porte aussi sur l'arbre do vie, qu'il n'en mange, qu'il 
ne vive toujours, ou qu'il ne rt' ve du moins de vivre toujours, j'ai décidé de 
Téloigner, de l'envoyer hors du jardin labourer la terre d'où il a été tiré, 
qui lui convient mieux. 

c Michel, je te charge de mon ordre : avec toi prends à ton chou de 
Oambcyanfs guerriers panni les chérubins, de peur que Tennemi, ou en 
favetvde riiommo, ou pour envahir sa demeure vacante, n'élùvc quelqnn 
'>ntiveau trouble. Hàle>U)i, du p;u a ii< de Dieu chasse sans pitié. le couple 
pécheur, chasse de la terre sacrée les profanes, et dénonce-leur et à toute 
leur postérité le perpétuel bannissement de ce \ku. Ce^jendant, de peur 
qu'ils ne s'évannui.>^?ent en entendant leur triste arrêt rigoureusement pro- 
noncé (car je les vois attendris et déplorant leurs excès avec larmes], 
cache-leur toute terreur. S'ils obéi-scnt patiemment k ton commandement, 
ne les congédie pas inconsolés; révèle k Adam ce qui doit arriver dans les 
jours futurs, selon les lumières que je te donnerai : oui roinôle k ce récit mon 
alliance renouvelée avec la race de la femme : ainsi renvoie-les, quoique 
affligés, cependant en paix. 

c Â l'orient du jardin, du côté où il est plus facile de gravir Éden, place 
une garde de chérubins et la flamme largement ondoyante d'une épée, afm 
d'ellVayor au loin quiconque voudrait approcher, et interdire tout passage 
il l'arbre de vie; de peur que le paradis ne devienne le réce; tacle d*esprits 
impurs, que tous mes arbres ne soient leur proie, dont ils déroberaient le 
fruit pour séduire l'homme encore une fois. » 

Il se tut : l'arcliangélique pouvoir se préi)are ;\ une descente rapide, et 
avec lui la cohorte brillante des vigilants chérubins. Chacun d'eux, ainsi 
qu'un double Janus, avait quatre faces; tout leur corps était semé d'yeux 
comme des p;ti]Ii"ne?, plus nombreux que les yeux d'Aigus; et plus vigilants 
que ceux-ci qui s'assoupirent, charmés par la (lùte arcadienne, par le roseau 
pastoral d' 1 1 ermès, ou par sa baguette soporifique. 

Cependant, pour saluer de nouveau le monde avec la lumière sacrée, 
Leucothoé s'éveillait et embaumait la terre d'une fraîche rosée, alors 
qu'Adam et Ève notre première mère finissaient leur prière, et trouvaient 
leur force augmentée d'en haut : ils sentaient de leur désespoir sourdre une 
nouvelle espérance, une joie, mais encore liée à la frayeur. Adam renouvela 
à Ève ces paroles bienvenues : 

« Ève, la foi peut aisément admettre que tout le bien dont nous jouissons 
descend du ciel; mais que de nous quelque chose puisse monter au ciel, 
«SB» prévalant pour occuper l'esprit de Dieu souverainement heureux, ou 
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pour incliner sa volonté» c*est ce qui paraît difficile à croire. Gependaut 
cette prière du cœur, un soupir rapide de la poitrine de Thomme volent 
jusqu'au trône de Dieu : car depuis que fai cherché par la prière à apaiser 
la Divinité offensée» que je me suis agenouillé, et que j*ai humilié tout mon 
cœur devant 0ieu, il me semble que je le vois placable et doux me prêtant 
Toreille. Je sens naître en moi la persuasion qu*avec faveur j*ai été éoouté. 
La paix est rentrée au fond de mon. sein, et dans ma mémoire la promesse 
que ta race écrasera notre ennemi. Cette promesse, que je ne me rappelai 
pas d*ahord dans mon épouvante, m*as8ure h présent que Tamertume de la 
mort est passée et que nous vivrons. Salut donc à td, Ève, justement ap- 
pelée la mère de tout le genre humain, la mère de toutes choses vivantes, 
puisque par toi Thomme doit vivre, et que tontes choses vivent pour. 
Thonmie. > 
Ève, dont le maintien était doux et triste : 

« Je suis peu digne d*un pareil titre, moi pécheresse, moi qui, ayant été 
ordonnée pour être ton aide, suis devenue ton piège : reproche, défiance et 
tout blftme, voilà plutôt ce qui lo'appartient Mais infini dans sa miséricorde 
a été mon Juge, de sorte que moi qui apportai la première la mort à tous, 
je suis qualifiée la source de viet Tu m*es ensuite favorable quand tu dai- 
gnes m'appeler hautement ainsi, moi qui mérite un tout autre noml Mais 
les champs nous appellent au travail maintenant imposé avec sueur, quoique 
après une nuit sans sonaaneiU Car voisi le matin, tout indifférent à notre in- 
somnie, recommence en souriant sa course de roses. Marchons! désormais 
je ne m'éloignerai plus jamais de ton côté, en quelque endroit que notre 
travail journalier soit situé, quoique maintenant il nous soit prescrit pàiible 
jusqu*au tomber du jour. Tandis que nous demeurons ici, que peut-il y 
avoir de fatigant dans ces agréables promenadest Vivons donc ici contents, 
bien que dans un état déchu. • 

Ainsi parla, ainsi souhaita la très-humiliée Ève ; mais le destin ne sous- 
crivit pas à ses vœux. La nature donna d*abord des signes exprimés par 
Toiseau, la brute et Tair : Tair s^obscurcit soudainement aprte la courte 
rougeur du matin ; à la vue d'Ëve, Toiseau de Jupiter fondit de la hauteur 
de son vol sur deux oiseaux du plus brillant plumage, et les diassa devant 
j lui; descendu de la colline, Tanimal qui règne dans les bois (premier chas- 
' seur alors} , poursuivit un joli couple, le plus charmant de toute la forêt, le 
eerf et la bidie : leur fuite se dirigeait vero la porte orientale. Adam les ob- 
serva, et, suivant des yeux cette chasse, il dit à Ève, non sans émotion : 

c O Ève, quelque changement ultérieur nous attend bientôt : le ciel, par 
ces signes muets dans la nature, nous montre les avant-coureurs de ses des^ 
seins, ou il nous avertit que nous comptons peut-être trop sur la remise de 
la peine, parce que la mort est reculée de quelques jours. De quelle lon- 
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gueur, t l quelle Fera noire vie jusque-là, qui le sait? Savons-nous plus que 
ceci : nous sommes poudre, et nous retournerons en poudre, et nous ne se- 
rons plus? Autrement, pourquoi ce double spectacle offert à notre vue, cette 
poursuite dans l'air et sur la terre d'un seul côté , et à la même heure? 
Pourquoi cette obscurité dans l'orient avant que le jour soit h mi-cours? 
Pourquoi la Uunière du matin brille-t-elle davantage dans une nue de l'oc- 
cident qui déploie sur le bleu firmament une blancheur rayonnaDte et des^ 
cend avec lenteur chargée de quelque chose de céleste? » 

Adam ne se trompait pas, car dans ce temps les cohortes angéliques des- 
cendaient à présent d'un nuage de jaspe dans le paradis, et firent balte sur 
une colline; apparition glorieuse, si le doute et la crainte de la choir n'eus- 
sent ce jooivià obscurci les yeux d'Adam ! Elle ne fut pas plus glorieuse cette 
autre vision» qnniul à Manahîm les anges rencontrèrent Jacob qui vit la 
campagne tendue des pavillons de ses gardiens éclatants; ou cette vision à 
Dothalo, sur une montagne enflammée couverte d'un camp de feu prêt à 
marcher contre le roi syrien, lequel, pour surprendre un seul homme, avait, 
comme un assassin, fait la guerre, la guerre non déclarée. 

Le prince hiérarche laissa sor la colline, ù leur brillant poste, ses guer- 
riers pour prendre possession du jardin. Seul pour trouver l'endroit où Adam 
s'était abrité, il s'avança non sans être aperçu de notre premier père, qui 
dit à Ève pendant que la grande visite s'approchait : 

c Ève, prépare-toi maintenant à de grandes nouvelles, qui peut-être vont 
bientôt décider de nous, ou nous imposer l'observation de nouvelles lois : 
car je découvre là-bas, descendu du nuage étîncelant qui voile la colline, 
quelqu'un de l'armée céleste, et, à en juger par son port, ce n'est pas un 
des moindres : c'est un grand potentat ou l'un des Trônes d'en haut, tant 
il est dans sa marche revêtu de majesté I Cependant il n'a ni un air terrible 
que je doive craindre, ni comme Raphaël cet air sociablemenl doux qui 
fasse que je puisse beaucoup me confier à lui : mais il est solennel et su- 
blime. Afin de ne pas Tolfenser, il faut que je Taborde avec respect, et toi 
que tu te retires. 

, Il dit, et Tarchange arriva vite près de lui, non dans sa forme céleste, 

mais comme un homme vêtu pour rencontrer un homme : sur ses armes 
brillantes flottait une cotte de mailles d'une pourpre plus vive que celle de 
Mélibée ou de Sarra, que portaient les rois et les héros antiques dans les 
temps de trêve : Iris en avait teint la trame. Le casque étoilé de l'archange, 
dont la visi('i i' n'était pas baissée, le faisait voir dans cette primeur de viri- 
lité où finit la jeunesse. Au côté de Michel, comme un éclatant zodiaque, 
pendait Pépée, terreur de Satan, e.' dans su main, une lance. Adam fit une 
inclination profonde; Michel royalement n'incline pas sa grandeur, maùi 
explique ainsi sa venue : 
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• Adam, le Commandant suprême du ciel n'a besoin d'aucun préambule : 
il suffit que tes prières aient été écoutées, et que la Mort (qui t'était duc 
par sentence quand tu transgressas) soit privée de son droit de saisie pour 
plusieurs jours de grâce, à toi accordés, pendant lesquels tu pourras te re- 
pentir et couvrir de bonnes œuvres un méchant acte. Il se peut alors qu ^ 
ton Seigneur apaisé te rédime entièrement des avares réclamaiioos de lu 
Mort. Mais il ne permet pas que tu habites plus longtemps ce paradis : je 
suis venu pour t'en faire sortir et Cenvoyer, hors de ce jardin, labourer la 
terre d*où tu as été tiré, sol qui te convient mieux. > 

L'archange n'ajouta rien de plus, car Adam, frappé au ccsur par ces 
nouvelles, demeura sous le serrement glacé de la douleur, qui le priva de 
ses sens. Èvequî, sans être vue, avait cependant tout entendu, découvrit 
bientôt par un éclatant gémissement ie lieu de sa retraite. 

« O coup inattendu, pire que la mort ! faut-il donc te quitter, û paradis! 
votig quitter ainsi, ô toi, terre natale, ô vous, prom^ades charmantes, om- 
brages dignes d'être fréquentés des dieux ! Ici j'avais espéré passer tran- 
quille, bien que triste, répit de ce jour qui doit être mortel à tous detn. O 
fleurs qui ne croîtrez jamais dans un autre climat, qui le matin receviez ma 
première visite et le jsoir ma de^Ili^re; vous que j'ai élevées d'une tendre 
main depuis le premier bouton entr'ouvert, et à qui j'ai donné des noms! 
ô fleurs! qui maintenant vous tournera vers le soleil ou rangera vos tribus, 
et vous arrosera de la fontaine d'ambroisie? Toi enfin, berceau nuptial, 
orné par moi de tout ce qui est doux à l'odorat ou à, la vue, comment me 
séparerai-je de toi? Où m'égarerai-je dans un monde inférieur qui, auprès 
de oelui-KÛ, est obscur et sauvage? Gomment pourrons-nous respirer dans 
un autre air moins pur, nous, accoutumés à des fruits immortels? » 

L'ange interrompit doucement : 

« Ève, ne te lamente point, mais résigne patiemment ce que tu as jus- 
tement perdu : ne mets pas ton cœur ainsi trop passionné dans ce qui 
n'est pas à toi. Tu m- t'en vas point solitaire ; avec toi s'en va ton mari. 
Tu es obligée de le suivre : songe que là où il habite, là est ton pays 
uata!. » 

Adam, revenant alors de son saisissement subit et glacé, rappela ses es- 
prits confus, el adressa à Michel ces h^imbles [laroK'S : 

« Etre céleste, soit que \n siép;es parmi les Trônes ou qu on te nomme le 
plus grand d'entre eux, car une telle tonne peut iiaraître celle d'un prince 
au-dessus des princes, tu as redit doucement ton message, par lequel au- 
trement tu aurais pu en l'annonçant nous blesser et en l'accomplissant nous 
tuer. Ce qu'en hiLk^ de chagrin, d'abattement, de désespoir, notre faiblesse 
peut soutenir, tes nouvelles l'apportent, le partir de cet heureux séjour, 
notre tranquille retraite, seule consolation laissée familière à nos yeux! 
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Toutes les autres doin<^urcs nous paraifis^t inhospitalières et désolée, in- 
connus d'elles, de nous inconnues. 

■ Si par l'incessïinte prière je -pouvais espérer chanj^or la volonté de ce- 
lui qui pput toutes chnsns, je ne co>=^prais de le fatip;uer de mes cris assi- 
dus; in iis contre son décret absolu ta prière n'a 1);ls plus de force que notr* 
iialeint; contre le vent, refoulée suffocante en arrière sur celui qui TexhaU 
au dehors. 

« Je me soumets dune à >on grand commandement. Ce qui m'afTligc le 
plus, c'est qu'en m'éloignant d'ici je serai caché de sa face, [)rivé de sa pro- 
tection sacrée. Ici j'aurais pu fréquenter en adoration, de place en place, les 
lieux où la divine présence daigna se. montrer ; j'aurais dit à mes fils : Sur 
cette montagne il m'ap|)arut; sous cet arbre il se rendit visible; parmi 
ces pins j*eoteiidis sa voix ; ici« au bord de cette fontaine, je m'entretins 
avec lui. 

« Ma reconnaissance aurait élevé plusieurs autels de gazon, et j'aurais 
entassé les pierres lustrées du ruisseau, en souvenir ou monument pour les 
âges : sur ces autels j'aurais offert les suaves odeurs des gommes douce- 
ment parfumées, des fruits et des fleurs. Dans le monde ici-bas, au-des- 
sous, où chercherai-je ses brillantes apparitions et les vestiges de ses pieds? 
Car bien que je fuie sa colère, cependant, rappelé à la vie prolongée et une 
ix)stérité m'étant promise, à présent je contemple avec joie l'extrémité des 
lX)rd8 de sa gloire, et j'adore de loin ses pas. > 

Michel, avec des regards pleins de bénignité : 

€ Adam, tu le sais, le ciel et toute la terre sont à Dieu, et non pas ce roc 
seulement : son omniprésence remplit la terre, la mer, l'air et toutes les 
choses qui vivent fomentées et chauffées par son pouvoir virtuel. Il t'a donné 
toute la terre pour la posséder et la gouverner ; présent non méprisable I 
N'imagine donc pas que sa présence soit confinée dans les bornes étroites 
de ce paradis ou d'Éden. Éden aurait peut-être été ton siège principal, d'où 
toutes les générations se seraient répandues, et où elles seraient revenues 
de toutes les extrémités de-la terre, pour te célébrer et te révérer, toi leur 
grand auteur. Mais cette prééminence tu l'as perdue, descendu que tu es 
pour habiter maintenant la même terre que tes fils. 

■ Cependant ne doute pas que Dieu ne soit dans la plaine et dans la val- 
lée comme il est ici, qu'il ne s'y trouve également présent : les signes de sa 
présence te suivront encore ; tu seras encore environné de sa bonté, de son 
paternel amour, de son image expresse et de la trace divine de ses pas. Afin 
que tu puisses le croire et t'en assurer avant ton départ d'ici, sache que je 
?uis envoyé pour te montrer ce qui, dans les jours futurs, doit arriver h toi 
et à ta race. i*répare-toi à entendre le bien et le mal, h voir la grâce surna- 
turelle lutter avec la méchanceté des hommes : de ceci tu apprendras <a 
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vraie pat icnrc, el à tempérer la join parla crauite ot parnne painte tris- 
tesse, accoutumé par la modération à supporter Ci^aleinciit Tune et l'autre 
fortune, prospère ou adverse. Ainsi tu conduiras le plus .«rirement ta vie, et 
lu seras mieux [)réparé a endurer ton passagre de la mort quand il arrivera. 
Monte sur cette colline ; lais^; ton épouse (car j'ai éteint ?ps yeux) dormir 
ici en bas, taîidis que tu veilleras j)our la provision de i'aveair, comme tu 
dormis autrefois quand Ève fut formée pour la vie. » 
Adam, plein de' reconnaissance, lui répondit : 

« Monte; je te suis, «^nido sûr, dans le sentier où tu me conduis; et sous 
la main du ciel je m'abais-e, (iuoi(|uelle me châtie. Je présente mon sein 
au-devant du mal» en l'armant de soufTrance pour vaincre et gagner le 
repos acquis par le travail, si de la sorte j'y puis atteindre. » 

Tous deux montent dans les vivions (le Dieu: c'était mie mont aj^^ne , la 
plus haute du paradis, du sommet de laquelle riiémisphère de la teiTc, dis- 
tinct à la vue, soiïrait étendu à la plus grande portée de la perspective. 
Elle n'était pas plus haute, elle ne commandait pas une plus large vue alen- 
tour, cette montagne sur laquelle (par une raison diiïérenfe) le tentateur 
transporta notre second Adam dans le désert pour lui montrer tous les 
royaumes de la terre et leur p^loire. 

Là, l'œil d'Adam [)ouvait dominer, quelque part qu'elles fussent assises, 
les cités d'antique ou moderne renonmiée, les caïufales des empires les plus 
puissants, depuis les murs destinés pour Cambalu, siège du kan de Cathai, 
et depuis Sam ircande, trône de Témir, près de TCxu^, jusqu'à Pékin, 
séjour des rois de la Chine; et de là, jusqu'à Agra et Lahor, du Crand- 
Mogol ; descendant jusqu'à la Cliersont >e d'Or, ou bien vers le lieu qu ha- 
bitait jadis le Perse dans Ecbatane, uu depuis dans Isi)ahan, ou vers Mos- 
cow, du ezar de Russie, ou dans Byzance soumise au sultan, né Turkestan, 
Son œil pouvait voir encore l'emitire de IVégus jusqu'à Éreero, son port Te 
plus éloigné, et les plus petits roi^ maritimes de Monbaza, de Quiloa, de 
Mélinde et de Sofala qu'on croit être Ophir, jusqu'au royaume de Congo, 
et celui d'Angola, le plus éloigné vers le sud. De là, de])uis le douve Niger 
jusqu'au mont Atlas, les royaumes d'AImanzor, de l'ez, de Sons, de Maroc, 
d'Alger et deTlemcen, et ensuite en pAirope les lieux d'où Rome devait 
dominer le monde. Peut-être vit-il aussi en esprit la riche Mexico, siège de 
Montézume, et dans le Pérou Cusco, siège plus riche d'Atabaiipa , et la 
(luiane non ( ncore df' pouillée, et dont la grande cité est appelée KIdoradu 
par les enfants de Géryon. 

Mais, poui' de plus nobles spectacles, Michel enleva la taie formée sur les 
yeux d'Adam par le fruit trompeur qui avait promis une vue plus pereantc. 
L'ange lui nettoya le nerf optique avec l'entVaise et la rue, car il avait beau- 
coup à voir, et versa dans ses yeux trois gouttes de l'eau du puits de vie. 
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La vertu do oes collyres pénétra ai avant, même dans la partie la plus Inté- 
rieure de la vue mentale, qu* Adam, forcé alors de fenner les yeux, tomba, 
et tous ses esprits s^engourdirent ; mais Fange gracieu£ le releva aussitôt 
par la main, et rappela ainsi son attention : 

• Adam, ouvre maintenant les yeux, et vois d*abord les effets que ton 
péché originel a opérés dans quelques-uns de ceux qui doivent naître de 
toi, qui-n*ont jamais ni touché à Tarbre défendu, ni conspiré avec le ser- 
pent, ni péché de ton péché. Et cependant de ce péché dérive la corruption 
qui doit produire des actions plus violente& • 

Adam ouvrit les yeux, et vit un champ : dans une partie de ce champ, 
arable et labourée, étaient des javelles nouvellement moissonnées; dans 
Tautre partie, des parcs et des p&turages de brebis; au milieu, conmie 
une borne d*héritage , s*élevait un autel rustique de gazon. Là tout i Theure 
un moissonneur, couvert de sueur, apporta les premiers fruits de son labou» 
rage, Tépi vert et la gerbe jaune, non triés, et comme ils s*étaient trouvés 
sous la main* Après lui un berger plus doux vint, avecles premier&4iés de 
son troupeau, les meilleurs et les mieux choisis: alors les sacrifiant, il en 
étendit les entrailles et la graisse parsemées d^encens sur du bois fendu, et 
il accomplit tous les rites convenables. Bientôt un feu propice du M con- 
suma son offrande avec une flanmie rapide et une fumée agréable; l'autre 
ofirande ne fut pas consumée, car elle n*était pas sincère : de quoi le la- 
boureur sentit une rage intérieure ; et comme il causait avec le berger, Il le 
frappa au milieu de la poitrine d'une pierre qui lui fit rendre la vie : il 
tomba, et, mortellement p&le, exhala son âme gémissante avec un torrent de 
sang répandu. 

A ce spectacle, Adam fut épouvanté dans son cœur, et en hftte cria à 

l'ange ; 

. « 01) I maître, quelque grand malheur est arrivé à ce doux homme qui 
avait bien sacrifié 1 EstHïe ainsi que la piété et une dévotion pure sont ré* 
compensées ? > 

Michel, ému aussi, répliqua : 

« Ces deux-ci sont frères» Adan], et ils sortiront de tes reins : l'injuste a 
rué le juste par envie de ce que le ciel avait accepté ToiDrande de son frère. 
Mais Taction sanguinaire sera vengée; et la foi du juste approuvée ne 
perdra pas sa récompense, bien que tu le voies ici mourir, se roulant dans * 
la poussière et le sang caillé. • 

Notre premier père ; 

c Hélas I pour quelle action ! et par quelle cause! mais ai-je vu mainte- 
nant la mort? Est-ce par ce chemin que je dois retourner & ma poussière 
natale? 0 spectacle de terreur 1 mort diûbnne et aflreuse à voir I hoirible à 
penser! combien horrible àsoufiriri » 
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Michel: 

■ Tu as vu la mort sous la première forme dans laquelle elle s*est montrée 
à Thomme ; mais variées sont les formes de la mûri, uombrcux les chemins 
qui conduisent à sa caverne eiïrayante; tous sont funestes. Cependant cette 
caverne est plus terrible pour les sens à rentrée, qu'elle ne Test au dedans. 
Quelques-uns, comme tu Pas vu, mourront d*un coup violent; qudqoes au- 
tres par le feu, l'eau, la famine; un bien plus grand nombre par Pintempé- 
rance du boire et du manger, qui produira sur la terre de cnielles maladies 
dont une troupe monstrueuse va paraître devant toi, afin que tu puisses 
connaître quelles misères Tinabstinence d'Èvc apportera aux hommes. » 

Aussitôt parut devant ses yeux un lieu triste, infect, obscur, qui ressem- 
blait à un lazaret Dans ce lieu étaient des multitudes de malades, toutes les 
maladies qui causent d'horribles spa<:mes, de déchirantes tortqres, des dé- 
faillances de cœur, souffrant Tagonie, les fièvres de toute espèce, les con- 
vulsions, les épilepsies, les cruels catarrhes, la pierre intestine et Tulcère, 
la colique aiguë, la frénésie démoniaque, la mélancolie songeresse et la Iu< 
natique démence, la languissante atrophie, le marasme, la peste qui mois- 
sonne largement, les hydropisies, les asthmes et les rhumatismes qui bri- 
sent les joints. Cruelles étaient les secousses, profonds les gémissements. 
Le Désespoir, empressé délit en lit, visitait les malades, et sur eux la Mort 
triomphante brandissait son dard ; mais elle difiérait de frapper, quoique 
souvent invoquée par leurs vœux comme leur premier bien et leur dernière 
e^érance. 

Quel cœur de rocher aurait pu voir longtemps d'un œil sec un spectacle 
si horrible? Adam ne le put, et il pleura, quoiqu'il ne fût pas né de la 
femme : la compassion vainquit ce qu'il y a de meilleur dans Thonmie et 
pendant quelques moments le livra aux pleurs, jusqu*à ce que de plus 
fermes pensées en modérèrent enfln l'excès. Recouvrant à peme la parole, 
il renouvela ses plaintes : 

9 O malheureuse espèce humaine, à quel abaissement descendue ! h quel 
misérable état réservée I Mieux vaudrait n'être pas né I Pourquoi la vie nous 
a-t«lle été donnée, si elle nous doit être ainsi arrachée? plutdt, pourquoi 
:iousart-elle été ainsi imposée? Qui, si nous connaissions ce que nous re- 
cevons, ou voudrait accepter la vie offerte, ou aussitôt ne demanderait à la 
déposer, content d'être renvoyé en paix? L'image de Dieu, créée d'abord 
dans rhomme si belle et si droite, quoique depuis fautive, peut-elle être 
ravalée à des soufirances hideuses à voir, à des tortures inhumaines I Pour- 
quoi l'homme, retenant encore une partie de la ressemblance divine, ne 
serait-il pasaffranciii de ces difformités? pourquoi n'en serait-il pas exempté, 
par égard pour l'image de son Créateur ? < 

< L^image de leur Créateur, répondit Miclicl, s'est retirée d'eux, quand 
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île 86 sont avilis eiix-mêines pour satisfaire des appétits dér^lés ; ils pri- 
rent alors rimage de celui qu^ils servaient^ du vice brutal qui principale- 
ment induisît Ève au péché. Cest pour cela que leur ch&timent est si abject ; ' 
ils ne défigurent pas la ressemblance de Dieu, mais la leur ; ou si cette res- 
semblance est par eux-mêmes ellacée lorsqu'ils pervertissent les règleiî 

' saines de la pure nature en maladie dégoûtante, ils sont punis convenable- 
ment, puisquMIs n*ont pas respecté en eux-mêmes Pimage de Dieu. > 

I « Je reconnais que cela est juste, dit Adam, et je m*y soumets; mais 
n*e8tr4l d*autre voie que ces pénibles sentiers pour arriver à la mort et nous 
mêler à notre poussière consubstantielle t » 

t II en est une, dit Michel, si tu observes la règle : t Rien de trop; » 
règle enseignée par la tempérance dans ce que tu manges et bois, cher- 
chant une nourriture nécesraire et non de gourmandes délices : jusqu'à ce 
que les années reviennent nombreuses sur ta tête, puisses-tu vivre ainsi, 
jusqu'à ce que, comme un fruit mûr, tu tombes dans le sein de ta mère, ou 
que tu sois cueilli avec facilité, non arraché avec rudesse, étant mûr pour la 
mort : ceci est le vieil âge. Hais alors tu survivras à ta jeunesse, à ta force, 
à ta beauté devenue fanée, faible et grise. Alors tes sens émoussés perdront 
tout goût de plaisir pour ce que tu as. Au lieu de ce souffle de jeunesse, de 
gaieté et d*espérance, circulera dans ton sang une vapeur mélancolique, 
frdde et stérile, pour appesanùr tes esprits et consumer enfin le baume de 
ta vie. B 
Notre grand ancêtre : 

« Désormais je ne fuis point la mort, ni ne voudrais prolonger beaucoup 
ma vie, incliné plutût à m'enquérir commentée puis le plus doucement 
et le plus aisément quitter cet incommode fardeau qull me faudra porter 
jusqu'au jour marqué pour le rendre, et attendre avec patience ma disso- 
lution ! » 

Michel répliqua : 

c M*aime ni ne hais ta vie : mais ce que tu vivras, vis-le bien. Ta vie 
serart«lle longue ou courte ? laisse faire au ciel t Prépare-toi maintenant à 
un autre spectacle. • 

Adam regarda, et il vit une plaine spacieuse, couverte de tentes de dif- 
férentes couleurs ; près de quelques-unes paissaient des troupeaux de bé* 
taîl. De plusieurs autres on entendait s'élever le son d'instruments qui pro- 
duisaient les mélodieux accords de la harpe et de l'orgue : on voyait celui 
qui faisait mouvoir les touches et les cordes ; sa main légère, par toutes les 
proportions, volait inspirée en bas et en haut, et poursuivait en travers la 
fugue sonore. 

Dans un autre endroit se tenait un homme qui, travaillant à la forge, 
avait fondu deux massifs blocs de fer et de cuivre (soit qu'il les eût trouvés 
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ià où un incei^e fortuit avait oonaumé les bois sur une montagne ou dans 
une vallée, embraaeinent descendu dans les veines de la terre, et de là fai-< 
saut couler la matière brûlante par la bouche de quelque cavité, soit qu*un 
torrent eût dégagé ces massés de dessous la terre) ; Thomme versa le mi- 
oéral liquide dans des moules exprès préparés : il en forma d*abord ses 
^propres outils, ensuit» oe qui pouvait ôtre façonné par la foute ou gravé en * 
métal. 

Après ces personnages, niaia du côté le plus rapproché d^eux, deshoounes 
d^une espèce différente, du sommet des montagnes voisines, leur séjour or- 
dinaire* descendirent dans la plaine : par leurs manières ils semblaient des 
hommes justest et toute leur étude les portait à adorer Dieu en vérité, à 
connaître ses ouvrages non cachés et ces choses qui peuvent maintenir la 
liberté et la paix parmi les hommes. 

Ils n*eurent pas longtemps marché dans la plaine, quand voici venir des 
tentes une volée de belles femmes richement parées de pierreries et de vo- 
luptueux atoui's : elles chantaient sur la harpe de douces et amoureuses bal* 
lades, et s'avançaient en dansant* Les homme?, quoique graves, les regar- 
dèrent et laissèrent leurs yeux errer sans frein ; pris tout d* abord au filet 
amoureux, ils aimèrent, et chacun choisit celle qu'il aimait : ils s'entretin- 
rent d'amour jusqu'à ce qUe l'étoile du soir, avant-coureur de l'amour, pai- 
rut. Alors, pleins d'ardeur» ils allument la torche nuptiale et ordonnent 
d'invoquer l'hymen, pour la première fois aux cérémonies du mariage in- 
voqué alors : de fête et de musique toutes les tentes retentissent. 

Cette entrevufrsi heureuse, cette rencontre charmante d*amour et de jeu- 
nesse non perdue; ces chant?, ce? guirlandes, ces fleurs, ces agréables 
symphonies, attachent le cœur d'Adam (promi tement incliné à se rendre & 
la volupté, penchant de la naturel) ; sur quoi il s'exprime de cette roa^ 
nière : 

< 0 toi qui m'as véritablemrat ouvert les yeux, premier ange béni» cette 
vision me parait bien meilleure, et présage plus d'espérance de jours paci- 
fiques que les deux visions précédentes : celles-là étaient des visions de 
haine et de mort» ou de souffirances pires ; id la nature semble remplie 
dans toutes ses fine* > 

Michel : 

t Ne juge point de ce qui est meilleur par le plaisir, quoique paraissant 
convenir à la nature : tu es créé pour une plus noble fin, une fin sainte et 
pure, conformité divine. 

c Ces tentes que tu vois si joyeuses sont les tentes de la méchanceté, sons 
lesquelles habitera la race de celui qui tua son frère. Ces hommes parais- 
sent ingénieux dans les arts qui polissent la vie, inventeurs rares, oublieux 
de leur Créateur, quoique enseignés de son Esprit ; mais ils ne reconnaissent 
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aucun de ses dons; toutefois ils engendreront une superbe race : car cette 
belle troupe de femmes que tu as vue, qui semblaient des divinités, si en- ; 
jouées, si attrayantes, si gaies, sont cependant vides de ce bien dans lequel 
consiste l'honneur domestique de la femme, et sa principale gloire; nour^ 
ries et accomplies seulement pour le goût d'une appétence lascive, pour 
chanter, danser, se parer, remuer la languo et rouler les yeux. Cette sobre 
race d'hommes, dont les vies religieuses leur avaient acquis le titre d'en- 
fants de Dieu, sacrifieront ignoblement toute leur vertu, toute leur gloire, 
aux amorces et aux sourires de ces belles athées; ils nagent maintenant 
dans la joie, et ils nageront avant peu dans un plus large abîme : ils rient, 
et pour ce rire la terre avant peu versera un monde de pleurs. » 
Adam, privé de sa courte joie : 

«0 pitié! ô honte! que ceux qui pour bien vivre dtHjutèrent si parfaite- 
ment, se jettent à l'écart, suivent des sentiers détournés, ou défaillent à 
moitié chemin! Mais je vois toujours que le malheur de l'homme tient de la 
même cause : il commence à la femme. » 

• Il commence, dit Tangc, à la mollesse efféminée de l'homme, qui au- 
rait dû mieux garder son rang par la sagesse et par les dons supérieurs 
qu'il avait reçus. Mais à présent prépare-toi pour une autre scène. « 

Adam regarda, et il vit un vaste territoire déployé devant lui, entrecoupé 
de villages et d'ouvrages champêtres : cités pleines d'iiommes avec des 
portes et des tours élevées, concours de peuple en armes, visages hardis 
menaçant la guerre, géants aux grands os et d'une entreprenantr audace! 
Ceux-ci manient leurs armes, ceux-là domptent le coursier ecumant : isolés 
ou rangés en ordre de bataille, cavaliers et fantassins ne sont pas là pour 
une montre oisive. 

D'un côté, un détachement choisi amène du lourrage, un troupeau de 
gros bétail, de beaux bœufs et de belles vaches enlevés de gras pâturages, 
ou une multitude laineuse, des brebis et leurs bêlants agneaux butinés dans 
la plaine. Le berger échappe à peine avec la vie, niais il appelle au se- 
cours ; de là une rencontre sanglante. Dans une cruelle joute les escadrons 
se joignent : là où ils paissaient tout à l'heure, les troupeaux sont mainte- 
nant dispersés, avec les carcasses et les armes, sur le sol sanglant changé en 
dé^rt. * 

D'autr; s rriers campés mettent le siège devant une forte cité ; ils l'as- 
saillent par la Ijaitcrie, l'escalade et la mine : d i haut des murs les assiégés 
se défendent avec le dard et la javeline, avec des pierreset un feu de soufre : 
de part el d'autre carnage et faits gigantesques. 

Ailleurs les hérauts qui portent le sceptre convoquent le conseil aux portes 
d'une ville : aussitôt des hommes graves et à tête grise, coniuinln? avec des 
guerriers, s'assemblent : des harangues sont entendues; mais bientôt elles 
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('fiaient en oppnMtiDii fiiclieuse; enfin j-c lovant, nn pci^onnaf^e de rnoyc\ 
âii;(', émiiiejit parsaii î^age maintien, parle beaucoup de droit et de tori, 
d'équité, de religion, de vérité, et de paix. et. de jugement d'en haut. Vieux 
rt jeunes le frondent; ils rmissent saisi avec des mains violentes, si un 
nuage descendant ne l'eut emevé sans être vu du milieu de la foule. Ains; 
procédaient la loi ( c, et l oppression, et la loi de Tépée dans toute la plaioe, 
et nul ne trouvait un refuge. 

Adam était tout en pleurs ; vers son guide il tourne gémissant et plein de 
tristes.«ie : 

« 01) ! qui sont eeux-ci? des ministres de lu mort, non des hommes, cui. 
qui di 11 ibuent ain.»5i la mort inhumainement aux ijomines, et qui multi- 
plient dix mille fois le jx elié de celui qui tua son frère. Car de qui font-ils 
un tel ipassacre, sinon de leurs frères? Hommes, ils égorgent des hommes! 
Mais c[uel était ce juste qui, si le ciel ne Teùt sauvé, eût été perdu dans 
toute sii droiture? » 

Michel : 

« Ceux-ci sont le fruit de ces mariages mal assortis ([ue tu as vus, dans 
lex|uels le bon est appareillé au mauvais qui d'eux-mêmes abhon*ent de 
s'unir ; mêlés par imprudence, ils ont produit ces enfantements monstrueux 
de corps ou d'esprit. Tels seront ces géants, hommes de haute rejifMnrnf'e : 
car dans ces jours, la force seule sera a'imirée, et s'appellera valeur et 
héroïque vertu : vaincre dans les combats, subjuguer l«s nations, ra])portcr 
les dépouilles d'une infinité d'hommes massacrés, sera regardé comme le 
faîte le plus élevé de la gloire humaine; et pour la gloire obtenue du 
triomphe, seront réputés concjuérants, patrons de l'espèce humaine, dieux 
et fils de dieux, ceux-là qui .seraient nonunés plus justement destructeurs cl 
fléaux dus hommes. Ainsi s'obtiendront la réputation, la renommée sur la 
terre ; et ce cjui mériterait le plus la gloire, restera cachi' dans le silence. 
Mais lui, ce septième de tes descendants que tu as vu, runi(}ue juste dans 
un monde pervers, poiu- cela haï, pour cela ob.sédé d'ennemis, parce qu'il a 
seul ose être juste et annoncer cette odieuse vérité que Dieu viendrait les ju- 
ger avec ses saints; lui, le Très-Haut l'a fait lavir par des cour.siers ailés 
.sur une nue ejnbaumée; il l'a reçu pour marcher avec Dieu dans la haute 
voie du salut, dans les régions de bénédiction, exempt de mort. Afin de te 
montrer quelle récomiiense attend les bons, quelle punition les méchants, 
dirige ici à présent tes regards et contemple. ». 

Adam regarda, et il vit la face des choses entièrement changée : la gorge 
de bronze de la guerre avait ci^ssé de rugir ; tout alors était devenu folàtre- 
rie et jeu, luxure et débauche, fête et danse, mariage ou prostitution, au 
hasard, rapt ou adultère partout où une belle femme, venant à passer, 
amorçait les hommes ; de la coupe des plaiars sortirent des discordes ci' 
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viles. A la lin un personnage vénérable vint parmi eux, leur déclara In 
grando, aversion qu'il avait de leurs actions, et protesta contre leurs voies. Il 
frétjuentait souvent leurs it&semblées ou il ne rencontrait que triomphes ou 
iéles, et il leur prêchait la conversion et le re|)entir, comme à des àaics um- 
prisoDnées sous le coup d'arrêt- ininiinent-s : mais le tout en vain ! Quand 
il vit cela, il cessa ses nînionlrances, et transporta ses tentes au loin. 

Alors, abattant sur la niontaH;u<' di; liantes pièces de charpente, il com- 
mença à bâtir un vaisseau d'une étrange grandeur ; il le mesura par cou- 
dées en longueur, lare:<'ur et hautcui". Il l'enduisit de bitume, et dans un 
côté il prati(]ua une porte. Il le remplit en quantité de provisions i>our 
l'homme et les animaux. Quand voici un étrange prodige! chaque espèce 
d'animaux, d oiseaux et de petit* insectes vinrent sept et par paires, et en- 
trèrent dans l'arche comme ils en avaient reçu Tordre. Le i)ère et ses trois 
fils et leurs cjuatre femmes entrèrent les derniers, et Dieu ferma la porte. 

En même temps le vent du midi s'élève, et avec ses noires ailes volant au 
large, il rassemble toutes les nuées de dessous le ciel. A leur renfort les 
montagnes envoient vigoureusement les vapeurs et les exhalaisons sombres 
et humides, et alors le firmament épaissi se tient conmie un plafond obscur : 
en bas se précipite la pluie impétueuse, et elle continua jusqu'à ce que la 
terre ne fût plus vue. L'arche llolUuile nagea soulevée, et en suret*; avec le 
bec vie sa proue alla luttant contre les vagues. L'inondation monta par-des- 
sus touteii lert il il »ita<ions qui roulèrent avec toute leur pompe au fond sous 
l'eau. La mer couvai la mer, mer saiis rivages ! Dims les palais, oùpeuau- 
paravarit régnait le luxe, les monstres marins mireiil bas et s'élablèrent. Du 
genre humain naguère si nombreux, tout ce qui reste suniage embarqué 
dai(> ou jietit vaisseau. 

Combien tu souflVis alors, ô Adam, de voir la fin de toute ta postérité, fin 
si triste, dépopulation 1 Toi-iuême autre dt'luge, déluge de chagrins et de 
larmes, toi aussi fus noy(! et toi aussi abimé connue tes lits, jusqu'à ce que 
par l'ange doucement relevé, tu le tins debout enfin, bien que désolé, 
comnn ( ju ukI un père pletire ses enfants tous à sa vue détrintô à la fois; à 
peine Lu pus exprimer aiiiM ta plainte h l'aiige : 

« (3 visions malheureusement prévues! ioi( u.\ j'aurais vécu ignorant de 
l'avenir! je n"aunus eu du niai que ma seule part : ("est assez de supj)orlei* 
le lot de cliaque jour. A présent ces peines, (jui, divisées, sont le fardeau de 
plusieurs siècles, pèsent à la fois sur moi |)ar ma connaissance antérieure; 
elles obtii.'imentune naissiuice prématurée, aliii do me tourmenter avant leur 
existence |)ar l'idée de ce qui.'lles seront. Que nul honune ne cherche dé- 
sormais à savoir d'avance ce qui arrivera à lui ou à sts enfants; il peut se 
tenir bien assuré du mal (jue sa prévoyance ne peut prévenir; et le mal fih- 
lui% li ne le scuLu a pas moins péiiibie à bupporlui en appréhension qu'cii 
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réalité; mais ce 8oin est à présent inutile, il n*y a pliiBd*hommc5 à avertir I 
Ce petit nombre échappé sera consumé à la longue par la famine et les an- 
goisses, en errant dans ce déseï f liquide. J'avais espéré, quand la violence 
. et la guerre eurent cf^^é sur la terre, que tout alors irait bien, que la paix 
couronnerait Tespècc humaine d'une longue suite d^heureux jours; maia j'é- 
tais bien trompé, car, je le vois maintenant, la paix ne corrv mpf pas moins 
que la guerre ne dévaste. Comment en arrive-t-il de la sorte? appreodirle- 
moi, céleste guide, etdie si la race des hommes doitid finir« » 
Michel : 

« Ceux que tu as vus domièrement en triomphe et dans une luxurieuse 
opulence, sont ceux qué tu vis d'nbord faisant des actes d'éniinente prouesse 
et de grands exploits, mais ils étaient vides de la véritable vertu. Après 
«voir répandu beaucoup de sang, commis beaucoup de ravages pour sub- 
juguer les nations, et acquis par là dans le monde une grande renommée, 
de hauts titres et un riche butin, ils ont changé leur carrière en celle du 
plaisir, de Taisanoe, delà paresse, la crapule et de la débauche, jusqu'à 
cequ^enfin r incontinence et T^rgueii aient fait naître, de Tamitié, d'hostiles 
actions dans la paix. 

t Les vaincus aussi et les esclaves par la guerre, avec leur liberté perdue, 
perdront toute vertu et la crainte de Dieu, auprès de qui leur hypocrite 
piété dans la cruelle contentioi) des batailles ne trouvera point de secours 
contre les envahisseurs. Par cette raison refroidis dans leur zèle, ils ne son- 
geront plus désormais qu'à vivre tranquilles, mondains ou dissolus, avec ce 
tfx leurs mattres leur laisseront pour en jouir. Car la terre produira tou> 
jour» plus qu*assez pour mettre à l'épreuve la tempérance. Ainsi tout dégé- 
nérera, tout se dépravera. La justice et la tempérance, la vérité et la foi, 
seront oubliées 1 Un homme sera excepté, fils unique de lumière dana un 
siècle de ténèbres, bon malgré les exemples, malgré les amorces, les cou- 
tumes et un monde b rité. Sans craindre le reproche et le mépris ou la vio- 
lence, il avertira les hommes de leurs iniques voies; il tracera devant eux 
les sentîei-s de la droiture beaucoup plus sûrs et pleins de paix, leur annon- 
çant la colère prête à visiter leur impénitence; et il se retirera d'entre eux 
insulté, mais aux regards de Dieu le seul homme juste vivant. 

• ParsoncHrdre il bâtira une arche merveilleuse (comme tu.ras vue) ^ pour 
se sauver lui et sa kmille du milieu d'un monde dévoué k un naufrage uni-* 
veraeL II ne sera pas plus tôt logé dans rarche et à couvert avec les hommes 
et lefl'animaux choisis pour la vie, que toutes les cataractes du ciel s'ouvrant 
verseront la pluie jour et nuit sur la tore; tous les réservoirs de Tabline 
crèveront et enderont l'Océan qui usurpera tous les rivages, jusqu'à ce que 
l*inondation s'élève au-dessus des plus hautes montagnes. * 

< Alors ce mont du paradis sera ëmporté par la pm'ssance des vagues 
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hoïB de sa place; poussé par le débordement cornu, dépouillé de toute sa 
verdare et ses arbres en dérive, il descendra vers le grand fleuve jusqu*^ 
rouverlure du golfe, et là il prendra racine; lie salée et nue, fianlise des 
phoques, des orques et des mouettes au cri perçant. Ceci doit l'apprendre 
que Dieu n'attache la sainteté k aucun lieu, si elle n*y est apportée par les 
hommes qui le fréquentent ou Thabitent. Et regarde maintenant ce qui 
doit s^ensuivre. • 

Adam regarda, et vit Tarche flotter sur Tamas des eaux qui maintenant 
s'abaissait, car les nuages avaient fui, chassés par un vent aigu du nord 
qui, soufflant sec, ridait la face du déluge à mesure qu'il se desséchait. Lo 
soleil clair, sur son miroir liquide, dardait ses chauds regards et buvait lar* 
gement la fraîche vague, comme ayant soif : ce qui fît que d'un lac immo- 
bile, les eaux, en rétrécissant leur inondation, devinrent un ebbe agile qui 
se déroba d'un pas léger vers Tablme, lequel avait maintenant baissé sea 
écluses, comme le del fermé ses cataractes. 

L'arche ne flotte plus; mais elle paraît atterric et fixée fortement au 
sommet de quelque haute mcmtagne. A présent les cimes des collines appa- 
raissent comme des rochers; les courants rapides conduisent à un grand 
bruit leur furieuse marée dans la mer qui se retire. Aussitôt s'envole de 
l'arche un corh • i, et après lui une colombe, plus sûre messagère, envoyée 
une fois et derechef pour découvrir quelque arbre verdoyant, ou quelque 
iene sur laquelle elle pût poser .son pied : revenue la seconde fois elle rap- 
porte dans son bec un rameau d'olivier, signe pacifique. Bientôt la terre 
paraît sèche, et Tantique père descend de son arche avec toute sa suite. 
Alor^, plein de gratitude, levant ses mains et ses pieux regards vers te 
ciel, il vit sur sa tête un nuage de rosée, et dans ce nuage un arc remar- 
quable par trois bande&dc brillantes couleurs, annonçant la paix de Dieu 
et une alliance nouvelle. A cette vue, le cœur d'Adam, auparavant si triste, 
grandement se réjouit, et il éclate ainsi dans sa joie : 

« 0 toi, qui peux oiïrir les choses futures comme étant présentes, instruc- 
teur céleste, je renais à cette dernière vision, assuré que l'homme vivra 
avec toutes les cn'atures, et que leur race sera conservée. Je gémis beaucoup 
moins à présent de la de^ruction d'un monde entier d'enfants coupables, 
que je ne me réjouis de trouver un homme si parfait et si juste, que Dieti 
ait daigné faire sortir un autre monde de cet homme et oublier sa colère. 
Biais dis-moi ce qiie sip^nifient ces bandes colorées dans le ciel, dessinées 
comme le sourcil de Dieu apaise^? Servent-elles comme une hart fleurie à 
lier les iluides bords de cette même nuée d'eau, de peur qu'elle ne se dis* 
solve encore, et n'inonde la terre? » 

L'archange : 

« Ingénieusement tu as ainjectui^ : oui. Dieu a bien voulu calmer sa co- 
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1ère, quoiqu'il se soit dernièrenVenl i*epenti d'avoir créé l'iioriimc tlépravé ; 
il s'était afïlipjé dans son cœur, lorsque, abaissant ses regards, il availvu la 
terre entière remplie de violence, et toute chair corrompant ses voies. Ce- 
pendant, les méchants écartés, un homme juste trouve tellement j;ràce à ses 
yeux (ju'il s'a[)aise et n'elTace pas du monde le genre humain ; il fait la jn-u- 
mcssc de ne jamais détruire encore la terre par un déluge, de ne laisser 
jamais l'Océan franchir ses bornes, ni lapluie noyer le monde avec l'homme 
et les animaux dedans; mais (ju.aid il ramènera un nuage sur la terre, il y 
placera son arc de tri]ile couleur, afin qu'on le regarde et qu'il rappelle son 
alliance à l'esprit. Le jour et la nuit, le temps de la semaillectde la moisson, 
!a chaleur et la blanche gelée sui\ lont leurs cours, juscju à ce que le feu 
purifie toutes les choses nouvelles, avec le ciel et la terre oii le juste lia- 
bîlera. » 



LIVRE DOUZIÈME. 



ARGUKIRT. 

L*diC« Ukbtl contiaoe de ratooler ce qui iirritcn Uipulï le Mage. Quanil il est (|urslion d'AbnhaiD, Il en uett t 
eipliquer |*r dcgiét quel sm tciui <tt r«cc de la feoimc prooii^ i Adui ei à t%t tam leur duiic : sa» iwaiw- 
lliM, «• mon, sa réserrerlioa tt son asrrnslon. État de l'K«lise jusqu'ï sot secmid avéneiUM. AAan. cmdeaNBI 
fatis(<iii et rjs>uii- |ijr Iim ii> tl ct's |iriniH'>>i-s, ilt'M'iMni iJe Ij iiKinlapni.' iiu'i- Micbel. Il cu illr Kve, qui >nil 
dormi {i€ud»ni tout ce leiops-là, mai!» que «les songes paisibles avaient disposée k la traoqaUiile d'esptli ci à la «m* 
■iMiM. Michel lei condvti imu dm par b Mia ban de piMiiK, r4pte ftaiofioto •'•giiMi ddrrIieM m, m ta 
rbéniWfd ptcnot tar ttttlM four prtor te lin* 

XII. 

Comme un voyageur qui, dans sa route, s'arrête à midi, quoique pressé 
d'arriver, ainsi l'archange fit une pause entre le monde détruit et le monde 
l'éparé, dans la supposition qu'Adam avait peut-être quelque chose à expri- 
mer. 11 reprit ensuite son discours par une douce transition : 

« Ainsi tu as vu un monde commencer et finir, et l'homme sortir comme 
d'une seconde souche. Tu as encore beaucoup à voir ; mais je m'aperçois 
que ta vue mortelle défaut. Les objets divins doivent nécessairement aflaiblir 
et tatifi^uer les sens humains. Dorénavant je le raconterai ce qui doit ad- 
venir ; écoute donc avec une application convenable, et sois attentif. 

€ Tant que cette seconde ruce des hommes sera peu nombreuse, et tant 
que la crainte du jugement passé demeurera fraîche dans leur esprit, crai- 
gnant la Divinité, ayant (quelque égard à ce qui est juste et di'uit, ils régle- 
ront leur vie et multiplieront rapidement. Ils laboureront la terre, recueil- 
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leront d* abondantes récoltes de blé, de vin, d'iiuile, et sacrifiant souvent de 
leurs troupeaux un taureau, un agneau, un chevreau avec de larges liba- 
tions de vin ek des fêtes sacrées, ils passeront leurs jours pleins dans une 
innocente joie; ils habiteront longtemps en paix par familles et tribus sous 
le sceptre paternel, jusqu'à ce qu'il s'élève un homme d'un cœur fier et 
ambiUeox, qui (non satisfait de cette égalité belle , fraternel état) voudra 
s'arroger une injuste domination sur ses trères, et ôter entièrement à la 
concorde et h la loi de nature la possession de la terre. H fera la chasse (les 
hommes, non les bétes, seront sa proie) par la guerre et les pièges enne- 
mis à ceux qui refuseront de se soumettre à son tyrannique empire. De là 
il sera appelé un fort chasseur devant le Seigneur, prétendant tenir ou du 
ciel, ou en dépit du ciel, cette seconde souveraineté; son nom dérivera de 
la rébellion, quoique de rébellion il accusera les autres. 

« Cet honune, avec une troupe qu'une égale ambition unit À lui, ou sous 
lui, pour tyranniser, marchant d'Éden vers l'occident, trouvera une plaine 
où un gouffre noir et bitumineux, bouche de Tenfer, bouillonne en sortant 
de la terre. Ivec des briques et avec cette matière, ces hommes se prépa- 
rent à bâtir une ville et une tour dont le sommet puisse atteindre le ciel «èt 
leur faire un nom, de peur que, dispersés dans les terres étrangères , leur 
mémoire ne soit perdue, sanff se soucier que leur renommée soit bonne ou 
mauvaise. Mais Dieu, qui, âkns être vu, descend souvent pour visiter les 
hommes et qui se promène dans leurs habitations afin d'observer leurs 
œuvres, les apercevant bientôt, vint en bas considérer leur cité avant que 
•la tour offusquât les tours du ciel. Par dérision il met sur leurs langues un 
esprit de variété pour effacer tout à fait leur langaî^e nnfnrnl. et pour semer 
& sa place un bruit discordant de mots inconnus. Aussitôt un hideux babil 
se propage parmi les architectes; ils s'appellent les uns les autres sans s'en- 
tendre, jusqu'à ce que, enroués et tous en fureur comme étant baffoués, ils 
se battent. L ne grande risée fut dans le ciel, en voyant le tumulte étrange et 
en entendant la rumeur : ainsi la ridicule bâtisse fut abandonnée et l'ou- 
vrage nommé QoxiSamm. » 

Alors Adam paternellement îUUigc : 

t 0 fils exécrable! aspirer ainsi à s'élever au-dessus de ses frères, s'alp- 
tribuantune autorité usurpée ({ui n'est pas donnée de Dieu ! L'Ëteruei nous 
accorda seulement une domination absolue sur la béte, le poisson et Toi- 
seau ; nous tenons ce droit de sa concession ; mais il n'a pas fait l'homme 
seigneur des hommes; se réservant ce titre à luinnéme, il a laissé ce qui est 
humain libre de ce qui est humain. Mais cet usurpateur ne s'arrête pas à 
son orgueilleux empiétement sur l'homme ; sa V>nv prétend défier et assiéger 
Dieu: homme misérable! Quelle nourriture ira-t-il portersi haut, pour s'y sou- 
tenir luiet sa téméraire armée, lâ, auntessusdes nuages, où l'air subtil ferait 
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kmguiraeBentralIleBgroasières» etrafiwnersitde reainration ^ainoindé paint » 
Michel : 

c Tu abhorres justement ce fils qui apporter» un pareil trouble dans 
rétat tranquille des hommes, en s*efforçant d*asservjr la liberté rationnelle. 
Toutefois apprends de plus que depuis ta faute originelle, la vraie liberté a 
été perdue ; cette liberté, jumelle de la droite raison, habite toujours avec 
elle, et hors d*eUe n*a point d^existence divisée : aussitôt que la raison dans 
rhomme est obscurcie ou non obéie, les désirs désordonnés et les passions 
vives saiflîseent Tempire de la raison, et réduisent en servitude Thonmie, 
Jusqu^alon libre. Gonséquemment, puisque l'homme permet, au dedans de 
lui-même, à d^indignes pouvoirs de régner sur la raison libre. Dieu, par 
un juste anét, Tassujettit au dehors à de violents maîtres qui souvent aussi 
assehrissent indûment son extérieure liberté : il faut que la tyrannie soit, 
quoique le tyran n*ait point d-exCuse. Cependant, quelqueiois les nations 
tomberont si bas au-dessous de la vertu {ttpÂ est la raison] , que non Tinjus" 
tice, mais la justice, et quelque fatale malédiction annexée, les privera de 
leur liberté extérieure, leur liberté intérieure étant perdue : témoin le fils 
itrévérent de celui qui bâtit Tarche, lequel, pour Taffront qu'il fit à son 
père, entendit contre sa vicieuse race cette pesante malédiction : c TVi teras 
fesckafe des esclaves, > 

« Ainsi ce dernier monde, comme le premier, 'ira sans cesse de mal en 
pis, jusqu'à ce que Dieu, fatigué enfin de leurs iniquités, retire sa présence 
du milieu d'eux, et détourne ses saints regards, résolu d'abandonner désor- 
mais les hommes à leurs propres voies corrompues, et de se choisir parmi 
toutes les nations un peuple de qùi il sera invoqué, un peuple à naître d*un 
homme plesn de foi. Cet homme, résidant encore sur les bords de TEu- 
phrate, aura été élevé dans l'idolÀtrie. 

« Oh 1 pourras-tu croire que les hommes, tandis que le patriarche sauvé 
du déluge existait encore, soient devenus assez stupides pour abandonner le 
Dieu vivant, pour s'abaisser à adorer comme dieux leurs propres ouvrages 
de bois et de pierre ! Cependant le Très-Haut daignera, par une vision, ap- 
peler cet honune de la maison de son përs, du milieu de sa famille et des 
faux dieux, dans une terre qu'il lui montrera : il fera sortir de lui un puis- 
sant peuple et répandra sur lui sa bénédition, de fiiçon que dans sa race 
toutes les nations seront bénies. 

« Il obéit ponctuellement; il ne connaît point la terre où il va, cepi ndaiit 
il croit ferme. Je le vois (mois tu ne le peux voir) avec quelle toi il laisse 
ses dieux, ses amis, son sol natal, Ur deChaldée; il passe maintenant le 
gué à Haran ; après lui marche une suite embarrassante de bestiaux, de 
troupeaux et de nombreux serviteurs : il n*eiTe pas pauvre, mais il confie 
toute sa richesse à Dieu qui l'appelle dans une terre inconnue* Maintenant 
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il atteint Chanaan : vois ses tcnlcs plantée^ aux environs de Sichom et 
dans la plaine Ndisine de Moieli : là il reçoit la pronieftsc du don de toute 
cpttetf^rreà sa pa.^énté, depuis Hamath, au nord, jusqu'au désert, au sud 
(j'appelle ces lieux par leurs noms, quoiqu'ils soient eneore sans noms) : 
dejniis Ileniion, au levant, juscpi'à la gianUe mer oceidentale. Ici le mont 
Herniou ; \h la iner. Regarde chaque lieu en perspective coinnic je te les 
indique de la main : sur le rivage, le mont Carmel ; ici, le lleuve à deux 
sources, le Jourdain, vraie limite à l'orient ; mais les fils de cet homme 
habiteront !\ Senir cette longue chaîne de collines. 

« Pt se ceci ; toutes les nations de la terre seront bénies dans la race de 
cet homme. Par celte race est dé'sifrné ton grand libérateur qui écrasera 
la tète du serpent, ce qui le sera bientôt plus clairement révé-lé, 

« (iC patriarche béni (qui dans un temps prescrit sera appelé le fidèle 
Abrahrm) laissera un fils, et de ce (ils un |>etit-lils, égal à lui en foi, en 
sagesse et en renom. ï.e ])etit-fils, avec ses douze enfants, part de Chanaan 
pour une terre, appelée Egypte dans la suite, que divise le fleuve le Nil. 
Vois où ce fleuve coule et se décharge dans la mer par sept embouchures. 
Le père vient habiter cette terre dans un temps de disette, invité par un de 
ses plus jeunes enl'ants, fils que de dignes actions ont élevé au second rang 
dans ce royaume de Pharaon. 

« Il meurt, et laisse sa postérité qui devient une nation. (iClte nation, 
maintenant accrue, cau.se de l'inquic tudc à un nouveauroi qui cherche à ar- 
rêter leur accroissement excessif, coninie aubains trop nombreux : pour cela, 
contre les droits de rhospitalilé, de ses hôtes il fait des esclaves, et meta 
mort leurs enfants màlès; jusqu'à ce que <leux frères (ces deux frères nommés 
Moïse et Aaron) soient suscités de Dieu pour tirer ce peuple de la ca|)t ivité-, 
pour le reconduire avec gloire et chargé de dépouilles vers leur terre promise. 

Mais d abord le tyran sans lois (qui refuse de reconnaître leur Dieu ou 
d'avoir égard à son message) doit y être forcé par des signes et des juge- 
ments terribles : les fleuves doivent être convertis en sang qui n'aura point 
été versé ; les grenoiiilks, la vermine, les moucherons doivent remplir tout 
le palais du roi et remplir tout le pays de leur intrusion dégoûtante. Les 
troupeaux du roi doivent mourir du tac et de la contagion ; les tumeurs et 
les ulcères doivent boursoufler toute sa chair et toute celle de son peuple ; 
le tonnerre mêlé de grêle, la grêle mêlée de feu, doivent déchirer le ciel 
d'Lgypte, et tourbillonner sur la terre, dévorant tout, là où ils rouh^nt. Ce 
qu'ils ne dévoreront pas en herbe, fruit ou graine, doit être mangé d'un 
nuage épais de sauterelles desK iidues eu fourmilière et ne laissant rien de 
vert sur la terre. L'obscurité doit faire disparaître toutes les limites (pal- 
pable obscurité), et en*acer trois jours; enfin d'un coup.de minuit tous les 
premiers-nés d'Egypte doivent être frappés de mort. 
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r Ainsi dompté par dix plaies, le dragou du fleuve se soumet enûn à lais- 
ser aller les étrangers, et souvent humilie son cœur obstiné, mais comme la* 
glace toujours plus durcie après le dégel. Dans s^ rage poursuivant ceux 
qu'il avait naguère congédiés, la mer l'engloutit avec aon armée, et laisse 
passer les étrangers comme suir un terrain sec entre deux murs de cristal. 
Les vagues, tenues en respect par la vei'gc de Moïse, demeurent ainsi divi- 
sées jusqu'à ce 4]ue le peuple délivré ait gagné leur rivage. Tel est le pro- 
digieux pouvoir que Dteu prêtera à son prophète, quoique toujours présent 
dans son ange qui marchera devant ces peuples dans une nuée et dans une 
colonne do feu; le jour tine nuée, la nuit une colonne de feu, afin de les gui- 
der dans leur voyage et d^écartcr derrière eux le roi obstiné qui les pour- 
suit. Le roi les poursuivra toute la nuit, mais les ténèbres s'interposent et 
les défendent de son approche jusqu'à la veille du matin. Alors Dieu, re- 
gardant entre la colonne de feu et la nue, troublera les ennemis et brisera 
les roues de leurs chariots; quand Moïse, par ordre, étend encore une fois 
sa vei'ge puissante sur la mer, la mer obéit à sa verge : les vagues retom- 
bent sur les bataillons de TÊgypte, et ensevelissent leur guerre, 

« La race choisie et délivrée s avance du rivage v^ Chanaan à travers 
l'inhabité désert; elle ne prend pas le chemin le plus court, de peur qu'en 
entrant chez les Chananéens alarmés la guerre ne Tefiraye, elle inexpéri- 
mentée, et que la crainte ne la fasse retourner en Égypte, piéférant une 
vie inglorieuse dans la servitude; car la vie inaccoutumée aux armes est 
plus douce au noble et au non noble, quand la témérité ne les conduit pas. 

« Ce peuple gagnera encore ceci par son séjour dans la vaste solitude : 
il y fondera son gouvernement ci choisira parmi les douze tribus son grand 
aêsuA pour commander selon des lois prescrites. Du mont Sinal (dont le 
sommet obscur tremblera à la descente de Dieu) , Dieu lui-même, au milieu 
du tonnerre, des éclairs et du bruit éclatant des trompettes, donnera des 
lois à ce peuple. Une partie de ces lois appartiendra à la justice civile, une 
autre partie aux cérémonies religieuses du sacrifice; ces cérémonies ap- 
prendront à connaître par des types et des ombres celui qui, de cette race, 
est destiné à écraser le serpent, et les moyens par lesquels il achèvera la dé* 
livrance du genre humain. 

« Mais la voix de Dieu est terrible à Torcille mortelle : les tribus choisies 
le supplient de faire connaître sa volonté par Moïse et de cesser la terreur; 
il accorde ce qu'elles implorent, instruites qu'on ne peut avoir accès au])rès 
de Dieu sans médiateur, de (jui Moïse remplit alors !a haute fonction en fi- 
gure, afin de préparer la voie à un plus grand Médiateur dont il prédira le 
jour ; et tous les prophètes, chacun dans leur âge, chanteront le temps du 
grand Messie. 

■ Ces lois et ce? rites établis. Dieu se plaira tant aux hommes obéissants 
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à sa vulont(^, qu'il daig:nf»ni placer an rnilicii d'eux son tabornacle, pour que 
, le Saint et l'Unique habite a.V(3C les honmies mortels. Dans la forme {|u"il a 
prescrite, un sanctuaire (lf> cMre est fabriqiH' oi revO'tu d'or. Dans ce sanc- 
tuaire çst une arche, et dans cette arche son ténioi?:iiag(!, titres de son al- 
liance. Au-de.<snR s'élève le trône d'or de la miséricui di% entre les ailes de 
deux brillaiiLs cliérubius. Devant lui brûlent sept lampos représentant, 
comme dans un rodiaque, les ilanibeanx du ciel. Sur la IçMite reposera un 
nuage pendant !<■ jour, uji va) ou dv ïou pendant la unit, excepté quand les 
tribus seront en marche. Et conduites [lar l'ange du Seigneur, elles arrivent 
eiiliu à la terre jiromise à Al)raliam et à sa race, 

« Le reste serait truj) long à te raconter : combien do batailles livrées; 
combien de rois domptés et de royaumes conquis; comment le soleil s'arrê- 
tera immobile, un jour entier, au milieu du cit;l, et retardera la course 
ordinaire de lu nuit, à la voix d'un homme disant : « Soleil, arrête-toi ^ur 
(inbaon, et toi. lune, sur la vallée d'Ajalon, jusqu'à ce qn' Isi aël ait vaincu. » 
Ainsi s'appellera le troisième descendant d'Abraham, fils d'Isaac, et de 
lui ce nom passera à Sci postérité, qui sera viclorieuse ainsi de Chanaan. • 
Ici Adam interrompit l'ange : 

« O envoyé du ciel, llamheau (k; mes tént'îbi'es, de belles choses lu m"ai> 
révélées, particulièrement celles (jni regardent le juste Abraham et sa race! 
A présent poui- la pj-emièrc ibis je frouve mes yeux véritablement ouverts 
et mon cœur beaucoup soulagé, .rétais aupara\ant troublé par la pensée 
de ce qui m ai riverait à moi et à tout le genre humain; mais à présent je 
vois son jour, le jour de celui en qui toutes nations serf»nt bénies : faveur 
pour moi imméritée, moi qui cherchai la science déleiidue par des moyens 
défendus. (Cependant je ne c<)mi)rend.> jias ceci : pourquoi à ceux jianni 
lesquels Dieu dai^i,nera habiter sur la terre, tant et de si diverses lf)is ont- 
elles été données? Tant de lois supposent i)armi eux autant de péchés : 
conomient Dieu peut-il résider au milieu de ces hommes? » 

Michel : 

« Nedoule i)as que le péché ne règne parmi eux, comme engendré de 
toi; et ainsi la loi leur a clé donnée pour démontrer Icm dépravation native, 
qui excite sans C(\s5:e le péché à combattre contre la lui. De là, qtiand ils 
verront que la loi peut bien découvrir le péché, mais ne peut Fécarter 
(sinon par ces faibles onïbres d'expiation, le Sfuii; des taureaux et di s 
boucs), ils et\ concluront que quelcpie sang plus jM't'cit ux doit payer la 
dette humaine, celui du juste poni- l'injuste, afin que dans cette justice h 
eux, appliquée par la loi, il- lruu\ enl leur juslincatinii nuprèsde Dieu et la 
paix de la conscience que la loi par des cérémonies ne [huiI calmer. ] uiisque 
riiemme ne peut accomplii' lit partie morale du la loi, et que, ne raccoraplis- 
sant pas, il ne peut vivre. 
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' i Ainsi la loi parait imparfaite et seulement donnée pour Uvrer les 
hommes, dans la plénitude des temps, à une meilteure alliance; pour les 
faire passer, disciplinés, de Tombre des figures à la vérité, de la chair à 
Tesprit, de Timposition des lois étroites à la libre acceptation d'une large 
' gr&oe, de la servile frayeur à la crainte filiale, des ceuvrcs de la loi aux 
cBuvres de la foi. 

i t A cause de cela MoXse (quoique si particulièrement aimé de Dieu) , n'é- 
tant que le ministre de la loi, ne conduira pas le peuple dan-; Ghanaan ; ce 
sera Josué, appelé Jésus par les Gentils; Jésus, qui aura le nom et fera 
Toffice de celui qui doit dompter le serpent ennemi, et ramener en sâieté, 
à rétemel paradis du repos, Thomme longuement égaré dans la solitude 
du monde. 

c Cependant, placés dans leur Ghanaan terrestre,leslsraélitesy demeure* 
ront et y pi'ospéreront longtemps ; mais quand les péchés de la nation aui'ont 
troublé leur paix publique, ils provoqueront Dieu à leur susciter des enne- 
misdontil les délivreraaussi souventqu'ilsse montrerontpénitents, d*abord 
au moyen des juges, ensuite par les rois; le second desquels (renommé 
pour sa piété et ses grandes actions] recevra la promesse irrévocable que 
son trône subsistera à jamais^ Toutes les prophéties chanlraont de m&ne, 
que de la souche royale de David (j'appelle ainsi ce roi] sortira un Fils, ce 
Fils de la race de la femme, à toi prédit, prédit à Abraham comme celui en 
qui espèrent toutes les nations, celui qui est prédit aux rois, des rois le der- 
nier, car son règne n*aura point de fin. 

m Hais d*aburd passera une longue succession de rois : le premier des 
fils de David, célèbre par son opulence et sa sagesse, renfermera dans un 
temple superbe Tarche de Dieu couverte d'une nue, qui jusqu'alors avait 
erré sous des tentes. Ceux qui succéderont à ce prince seront inscrits, partie 
au nombre des bons, partie au nombre des mauvais rois ; la plus longue liste 
sera celle des mauvais. Les honteuses idolâtries et les autres péchés de ces 
derniers, ajoutés à la somme des iniquités du peuple, irriteront tellement 
Dieu qu'il se retirera d'eux, qu'il abandonnera leiu* terre, leur cité, son 
temple, son arche sainte avec toutes les choses sacrées, objets du mépris et 
proie de cette orgueilleuse cité dont tu as vu les hautes murailles laissées 
dans la confusion, d'où elle fut appelée Babylom;. 

« Là Diuu laisse son peuple habiter en captivité l'espace de soixante-dix 
ans; ensuite il l'en retire, se souvenant de sa miséricordo et du .<oii alliance 
jurée à David, invariable coninic les jours du ciul. llevumis de J]abylonc 
avec l'agi incnt des rois, leurs inaîlrcs, que Dieu disposera un faveur des 
Israélites, ils réédifieront d aburd la iiiai-uii de Dieu. Pendant quelque 
temps ils vivront modérés dans un état médiocre, jusqu'à ce (jue, augmentés 
en nombre el en richesse, ils deviennent factieux; mais la dissension s'en-* 
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gendrem d^abord parmi les prêtres, hommes qui servent Tautel et qui 
devndeut le plus s'efforcer à la paix : leur discorde amènera Tabomination 
dans le temple même; ils saisiront enfin le sceptre sans égard pour le fils 
de David; et ensuite ils le perdent, et il passera à un étranger, afin que le 
véritable roi par TonctioD, le Messie, puisse naître dépouillé de son droit. 

c Cependant, à sa naissance, une étoile qui n'avait pas été vue aupara- 
vant daïis le del proclame sa venue et guide les sages de rOrient, qui s^en- 
quièrent de sa demeure pour ofirir de Tencens, de la myrrhe et de Tor. Un 
ange solennel dit le lieu de sa naissance à de simples bogers qui veillaient 
pendant la nuit Us y courent en hftte pleins de joie, et ils entendent son 
Noil chanté par un chœur d*anges. « Une vierge est sa mère, mais son 
père est le pouvoir du Très-Haut. 11 montera sur le trône héréditaire; il 
bornera son règne par les larges limites de la terre, sa gloire par les deux. • 

Ifichel s'arrêta, apercevant Adam accablé d*une telle joie, qu'il était, 
conune dans la douleur, baigné de larmes, sans respiration et sans paroles; 
il exhala enfin celles-ci : 

c 0 prophète d'agréables nouvelles ! toi qui achèves les plus hautes es^ 
péranoes ! à présent je comprends clairement ce que souvent mes pensées 
les plusappliquées.ont cherdié en vain : pourquoi l'objet de notre grande 
attente sera appelé la race de la femme. Vierge mère, je te salue, toi haute 
dans l'amour du ciel ! Cependant tu sortiras de mes reins, et de tes entrailles 
sortira le Fils du Dieu Tràs-Haut : ainsi Dieu s'unira avec Thomme. Le ser- 
pent doit attendre maintenant Téerasement de sa téte avec une mortelle 
peine. Dis où et quand leur combat? quel coup blessera le talon du vain- 
queur?» 

Michel : 

I Ne réve pas de leur combat comme d'un duel, ni ne songe de bles- 
sures locales à la tête ou au talon : le Fils ne réunit point fhumanité à la di- 
vinité, pour vaincre ton ennemi avec plus de force; ni Satan ne sera dominé 
de la sorte, lui que sa chute du ciel (blessure bien plus mortelle] n'a pas 
rendu incapable de te donner ta blessure de mort CeArn qui vient ton Sau- 
veur te guérira, non en détruisant Satan, mais ses œuvres en toi et dans ta 
race. Ce qui ne peut être qu'en accomplissant (ce à quoi tu as manqué) l'o- 
béissance à la loi de Dieu, imposée sous peine de mort, et en souffrant la 
mort, pdne due & ta transgression et due à ceux qui doivent naître de toL- 

cAinsiseulement la souveraine justice peut être satisfaite : ton RÀiempteur 
remplira exactement la loi de Dieu à la fois par obéissance et par amoui*, 
bien que l'amour seul remplisse la loi. 11 subira ton châtiment en se présen* 
tant dans la chair à une vie outragée et k une mort maudite, annonçant la 
vie h tous ceux qui croiront en sa rédemption, qui croiront que son obéis- 
sance leur sera imputée, qu'elle deviendra la leur par la foi, que ses mé- 
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tîWa les sauveront, non leurs propres œuvres» quoique conformes à la loi. 
Pour cela haT» il sera blasph^é, saisi par force, jugé, cendamné à mort 
comme infâme et maudit, cloué k la croix- par sa propre nation, tué pour 
avoir apporté la vie. Mais à sa croix il clouera tes ennemis; le jugement 
' rendu contre toi, les péchés de ^ut le genre humain seront crucifiés avec 
lui; et rien ne nuira plus i ceux qui se confieront justement dans sasatisfac- 
llon. 

« 11 meurt, mais bientôt revit. La mort sur lui n*usurpeia pas longtemps 
le pouvoir : avant que la troisième aube du jour revienne* les étoiles du ma- 
tin le verront se lever de sa tombe» frais comme la lumière naissante, ta 
rançon qui rachète Thomme de la mort étant payée. Sa mort satisfera pour • 
Thomme aussi souvent qu*il ne négligera point une vie ainsi offerte, et qu*ii 
en embrassera le mérite par une foi non dénuée d'œuvres. Cet acte divin 
annule ton arrêt, cette mort dont tu serais mort dans le péché pour jaauis 
perdu & la vie; cet acte brisera la tête de Satan, écrasera sa force par la dé- 
faite du Péché et de la Mort, ses deux armes principales, enfoncera leur ai- 
guillon dans sa téte beaucoup plus profondément que la mort temporelle ne 
brisera le talon du vainqueur, ou de ceux qtt*il rachète, mort comme un 
sommeil, passage doux à une immortelle vie. 

€ Après sa résurrection il ne restera sur la terre que le temps suffisant 
pour apparaître k ses disciples, hommes qui le suivirent toujours pendant 
sa vie. 11 les chargera d'enseigner aux nations ce quMls apprirent de lui et de 
sa rédemption, baptisant dans le courant de Teau ceux qui croiront : signe 
qui, en M lavant de la souillure du péché pour une vie pure, les préparera 
en esprit (s*il en arrivait ainsi) k une mort pareille à celle dont le Rédemp- 
teur mourut Ces disciples instruiront toutes les nations ; car, k compter de 
ce jour, le salut sera prêché, non-seulement aux fils sortis des reins d*Â- 
braham, mais aux fils de la foi d*Abraham partout le monde; ainsi dans la 
race d'Abraham toutes les nations seront bénies. 

c Ensuite le Sauveur montera dans le ciel des cieux avec la victoire, triom- 
phant au milieu des airs de ses ennemis et des tiens : ii y surprendra le 
serpent, prince de l'air; il le traînera enchaîné à travers tout son royaume, 
et ry laissera confondu. Alors il entrera dans la gloire, reprendra sa place à 
la droite de Dieu, exalté hautement au-dessus de tous les noms dans le 
del. De là, quand la dissolution de ce monde sera mûre, il viendra, dans la 
gloire -et la puissance, juger les vivants et les morts, juger les infidèles 
morts, mais récompenser les fidèles et les racevoir dans la béatitude, soit 
au del ou sur la terre ; car la terre alora sera toute paradis ; bien plus heu- 
reuse demeure que celle d'Éden, et bien jAus heureux jours 1 • 

Amsi parla l'archange Michel, et il fit une pause comme s'il était k 1& 
grande période dumoodo ; notre père, rempli de joie et d'admiration, s'écria : 
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« O bonté infinie, bonté immense, qoi du mal produira tout ce bien, et 
le mal changera en bien ! merveille plus grande que celle qui d'abord par 
la création fit sortir la lumière des ténèbresl Je suis reoqili de doute : dois-je 
me repentir à présent du péché que j'ai commis et occasionné, ou dois-je 
m'en réjouir beaucoup plus, puisqu'il en résultera beaucoup plus de bien : 
à Dieu plus de gloire, aux hommes plus de bonne volonté de la part de 
Dieu, et la grâce surabondant où avait abondé la colèr* ! Mais, dis-moi, 
si notre libérateur doit remonter aux deux, que deviendra le peu de so^ 
Mêles, laissé parmi le troupeau infidèle, les ennemis de la vérité ? Qui alors 
guidera son peuple? Qui le défendra? Ne traiteront-ils pas plus mal ses 
disciples qu'ils ne l'ont traité lui-même ? » 

« Sois sûr qu'ils le feront, dit l'ange : mais du ciel il enverra aux siens 
un Consolateur, la promesse du Père, son Esprit, qui habitera en eux et 
écrira la loi de la foi dans leur cœur, opérant par l'amour pour les guider 
en toute vérité, il les revêtira encore d'une armure spirituelle, capable de 
résister aux attaques de Satan et d'éteindre ses dards de feu. Ils ne seront 
point effirayés de tout ce que l'homme pourra faire contre eux, pas même de 
la mort Ils seront dédonunagés de ces cruautés par des consolations inté- 
rieures, et souvent soutenus au point d'étonner leurs plus iicrs persécU' 
teurs : car 1 Ksprit (descendu d'abord sur les apôtres que le Messie envoya 
évangéliser les nations, et descendu ensuite sur tous les baptisés) remplira 
ces apôtres de dons merveilleux pour parler toutes les langues et faire tous 
les miracles que leur Maître faisait devant eux. lis détei miiu ront ainsi une 
grande multitude dans chaque nation à recevoir avec joie les nouvelles ap- 
portées du ciel. Ëniin, leur ministère étant accompli, leur course achevée, 
Isur doctrine et leur histoire laissées écrites, ils meurent. 

« Mais à leur place, comme ils l'auront prédit, des loups succéderont aux . 
pasteurs, Icmps ravissants qui feront servir les sacrés mystères du ciel à 
leurs propres et vils avantages, à leur cupidité, h leur ambition ; et, par des 
superstitions des traditions humaines, ils infecteront la vérité déposée pure 
seulement dans ces actes écrits, mais qui ne peut être entendue que par 
^ l'Esprit. 

■ Ils chercheront à se prévaloir de noms, de jilaces, de titres, et àjoindj c 
à ceuxHii la temporelle puissance, quoiqu'en feignant d'agir par la { ai - 
sance spirituelle, s' apprc^riant l'Esprit de l>icu, promis également et donné 
à tous les croyants. Dans cette prétention, des lois spirituelles seront impo- 
sées par la force charnelle à chaque conscience, lois que personne ne trou- 
vera sur le rôle de celles qui ont été laissées, ou que l'Ësprit grave intérieu- 
rement dans le cœur. 

■ Que voudront-ils donc, sinon contraindre l'Esprit de la grâce même, 
et lier la liberté sa compagne? Que voudront-ils* sinon démolir les templt:a 
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vivants de Dieu, bfttis pour durer par la loi, leur propre foi, non celle d*un 
autre ? (Car sur terre, qui peut être écouté comme infaillible contre la toi et 
la conscience ?) Cependant plusieurs se présumeront tels : de là une acca- 
blante persécution s^élèvera contre tous ceux qui persévéreront à adorer en 
esprit et en vérité. Le reste, ce sera le plus grand nombre, s'imaginera sa- 
tisfaire à la religion par des cérémonies extérieures et des formalités spé- 
cieuses. La vérité se retirera percée des traits de la calomnie, et les ceuvies 
de la foi seront rarement trouvées, 

c Ainsi ira le monde, malveillant aux bons, favorable aux méchants, et 
sous fifon propre poids gémissant, jusqu'à ce que se lève le jour de repos 
pour le juste, de vengeance pour le méchant; jour du retour de celui si ré- 
cemment promis à ton aide, de ce Fils de la temme, alors obscurément 
annoncé, à présent plus amplement connu pour ton Sauveur et ton Maître. 

c Enfm, sur les nuages il viendra du ciel, pour être révélé dans la gloire 
du Père, pour dissoudre Satan avec son monde pervers. Alors de la masse 
• embrasée, purifiée et raffinée, il élèvera de nouveaux deux, une nouvelle 
terre, des âges d*une date infinie, fondés sur la justice, la paix, ramour, et 
qui produiront pour fruits la joie et Tétemelle félicité. ■ . 

L'ange finit, et Adam lui répliqua, pour la dernière fois : 

« Combien ta prédiction, ô bienheureux voyant, a mesuré vite ce monde 
passager, la course du temps jusqu'au jour oi^ il s'arrêtera fixél au delà, 
tout est abtme, éternité, dont Tceil ne peut atteindre la fin I Grandement 
instruit, je partirai d'ici, grandement en paix de pensée, et je suis rempli 
de connaissances autant que ce vase peut en contenir ; aspirer au delà a été 
ma folie. J'apprends de ceci que le mieux est d'obéir, d',aimer Dieu seul 
avec crainte, de marcher comme en sa présence, de reconnattre sans cesse 
sa providence, de ne dépendre que de lui, miséricordieux pour tous ses ou- 
vrages, surmontant toujours le mal par le bien, par de petites choses ao* 
oomplissant les grandes, par des moyens réputés iaibles renversant la force 
du monde, et le sage du monde par la simplicité de l'humble : je sais dé- 
sormais que souifrir pour la cause de la vérité c'est s'élever par la toroe à 
la plus haute victoire, et que pour le fidèle la mort est à la porte de la vie; 
je suis instruit de cela par l'exemple de celui que je reconnais à présent 
pour mon Rédempteur à jamais béni. > 
' L'ange à Adam répliqua aussi pour la dernière fois : 

f Ayant appris ces choses, tu as atteint la somme de la sagesse. N'espère 
rien de plus haut , ([uand même tu connaîtrais toutes les étoiles par leur 
nom, et tous les pouvoirs éthérés, tous les secrets de l'abîme, tous les ou- 
vrages de la nature, ou toutes les ceuvres de Dieu dans le ciel , l'air, la 
terre ou la mer; quand tu jouirais de toutes les richesses de ce monde, et le 
gouvernerais comme un seul empire. Ajoute seulement à tes coimaissanoes 
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des actions qui y répondent; ajoate la foi, ijoute la verla, là patience, Ta 
tempérance; ajotUe Tamour, dans Tavenlr. nommé charité, âme de tout le 
reste. Alors tu regretteras moins de quitter ce paradis, puisque tu posséde- 
ras en toi-même un paradis bien plus heureux. ) 

« Descendons maintenant de bette dme de spéculation; car Theore pré- 
cise exige notre départ d*ici. Regarde! ces gardes que j*ai campés sur cette 
colline attendent l'ordre de se mettre en marche : à leur froot, une épéc 
flamboyante, en signal du bannissement, ondoie avec violence. Nous ne 
pouvons rester plus longtemps. Va, éveille Ève : elle aussi je Taî calmée par 
de doux rêves, présages du bien, et fai disposé tous ses esprits à une humble 
soumission. Dans un moment convenable tu lui feras part de ce que tuas 
entendu, surtout de ce qu*il importe à sa foi de connaître, la gmnde déli- 
vrance du genre humain, qui doit venir de sa race, de la race de la femme. 
Puissies-vous vivre (vos Jours seront nombreux) dans une foi unanime, 
(;uoique tristes, à cause des maux passés, cependant encore beaucoup plus 
consolés par la méditation d*une heureuse fin. • 

Il finit, et tous deux descendent la colline. Arrivé au bas, Adam courut 
en avant au berceau où Ève s'était endormie ; mais il la trouva éveillée ; elle 
le reçut ainsi avec ces paroles qui n'étaient plus tristes : 

• D*où tu reviens et où tu étais allé, je le sais, car Dieu est aussi dans le 
sommeil et instruit les songes : il me les a envoyés propices, présageant un 
grand bien, depuis que, fatiguée de chagrin et de détresse de cœur, je tom- 
bai endormie; mais à présent, guide-moi; en moi, plus de retardement : 
aller avec toi, c'est rester id ; rester sans toi id, c'est sortir d'id invdontai- 
rement Tu es pour moi toutes choses sous le ciel, tu es tous les lieux pour 
moi, toi qui pour mon crime volontaire es banni d'id. Cependant j'emporte 
d'ici cette dernière consdation qui me rassure : bien que par moi tout ait été 
perdu, malgré moD indignité, une faveur m'est accordée : par md la Race 
promise réparera tout i 

Ainsi paria Ève notre mère, et Adam l'entendit charmé, maïs ne répon* 
dit point; l'archange était trop près, et de l'autre cdline à leur poste as- 
signé, tous dans un ordre brillant, les chérubins descendaient : ils glissaient 
météores sur la terre, ainsi qu'un brouillard du â>ir élevé d'un fleuve glisse 
sur un marais, et envahit rapidement le sol sur les talons du laboureur qui ' 
retourne à sa chaumière. De front ils s'avançaient; devant eux le glaive 
brandissant du Seigneur flamboyait furieux, comme une comète ; la chaleur 
torride de ce glaive, et sa vapeur telle que l'air brûlé de la Libye, commen* 
çaient& dessécher le climat tempéré du paradis; quand rânge, hfttantnos 
languissants parents, les prit par la main, les conduisit droit & la porte 
orientale ; de là ausd vite jusqu'au bas du rocher, dans la plaine inférieure, 
et disparut. 
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Ils regardèrent derrière eux, et virent toute la partie , orientale du para- 
dis, naguère leur heureux séjour, ondulée par le brandon flambant : )a porte 
était obstruée de figures redoutables et d'armes ardentes* 

Âdam et Eve laissèrent tomber quelques oatuielles larmes qu'ils essuyé- 
. rent vite. 1^ monde entier était devant eux pour y chuisir le liea de leur 
repos, et la Providence était leur guide. Main en main» à pas incertains et 
lents, ils prirent à travers Éden leur chemin solitaire. 



N.— is Ml. wmm» 9T 
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THE PARADISE LOST 

OF HILTON 



THE TERSE. 

• Vê» memn h ■hH'* wtn wlûim rtt» ■ AatW Hoawr In BwA ■> VlftW !■ Uihif Hm Mut 

Bo nfcessary adjaurt or troe otnimr m nf ynfm or food TÉrs<', in limpcr wort* esftefiiIlT. but Ihe iBTpntlon of i bar- 
luroas âge, to set off wretclied niilloi jn I lame laHrr; ftneid iiKiecil Macc by IheJKe of some Tamous modem poeis. 
carricd aw^iy bjr caMonk, bot mncii in ilieir onn irxiiiLiii. hioderaorc, and cousiraint, lo expies^ nuny tliingt oiber- 
wise, aod 'for Ike moal part «ortc, Uua cite Uie; would lUfe ciprttaed dieia. Mol wUhoBl cause, iberefan, aom 
botli IttlIaR nd Spanisb |mw<s of prlM mue bave r^ecMI Ttaie boiti la hMifsr and «hofler traita, u hnt alM, loof 

&inre, ciur lit'S( En);1ish Irjgcitics; as a thinc of it'-i [f, to nll jtuliciuus r3r>, iri^ïjl .im) nf no trM MHlctl Ml|klt 
Wbkh cuiiMvis otil; la apt iiumb«rs, Ql quaoïitf of ^«ii]l)lt :s, and ibe >en>e yariuu:>ly dr^wo out fWM OM Vtnt iMi 
•■otber, not In ibe jiogliny Mwod of iika «idlng», a fadll afbided bf ihe loarned aMieals botll In pt^tr; and ail fooé 
«nioff. TWs Dtgleet ikM of risM ao lUile b to be laken far a dcfrel (ilMa|h II iday aeei ao perhaps lo vilgat nt> 
der), ihit II nuhlr Is lo b» «iwMd M «miple ad, Ihè Int bi lailbhi of MHiaM ObMtr MMcM lo bmto |om 
Ami ibo ttoolikioaio lad Mdcli bMMtofo rittlag. • 
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THR AnGonUT. 

T\.i' tint hwik proroi.^, Rr<l in brirf, \hf «hoU (uIiJkI, rota't 
.li«c>l>r.1ii-iirr. »nil Ih • lr«< tht rrii|>on iif P.ir» ln. , »li< ri*in li^ 
y>i' ( lifril : lliin lûiirli>» II..- itiou' rju««- o( liM fill, llir ■ i 
|H nl, or nlhcr !Ml<n in itt - «. rpri l, »ho, r^Tollins fruin C>"K 
•lul dranict; to hl« ti<l<: miinj |. ,:inn< of «ntti-U, «m bj t>i < 
ManMod et Cod, drifrn oiil si HtaTrn, ttl hhrrtw, Int» 
Ib» ci«al dwp. Whicb ac Itou fMcd Mrr, Ifee hm b K ana inio 
«ht mIM or ilriagl, rmcnlipx Mm «WiM*M(«<« mw ClIUxf 
{•la Dell, dfwrilied hfn n«t in Ih* centre (br llMtrn ■m) 
••rih M} b« tappe'ni u yrt nol «ade. erriàliil} nul |rl tr- 
CtirW). Ikut in • rlar« of illti<r ilattmo, lïtiit-tl callrd Chant 
ll<rc »ilh hn »ii|r U Iiiiik on Ihc tiurniiif l«lir, lliundiK 

Irufk anil a*tonill)rit, uflfr h crriaiii «ftacr rrrofrr*, «• frtttii 
roiifu«i(>n, Ciitl^ up Inni nrit m urdcr anil disiiitj lav l»y 
hiin : the; coiilrr of thi-ir laii.nlilc (ail. Satan avalieiii ail hi> 
Iniioiii. «ho U] t>ll tlwn in thr «jbi« manncr contoundml : thr; 
riM ; Ihcir BOKbm, arraj •( baille ; Ibeir cbiel leadct* namod, 
j to Ibt idcto bman aAtfMrda la Cmm ««d lit Mon- 
I id|«MRf . T* tb«a Satm dbccU Ml apf«4u (walM* Ihcm 
«Mb bâiw ytt «r rtfttainff Hrtvni, but Uli« IbcM «r a 
mm «artd Md ne* klad ef nntor* l« bc «rceted. enettilin* lo 
an arcirnl [WophinrT or rrjiorl in Ilran n. For lhal anf<-l« mr-ti", 
\on£ b«ri>r<-* Ihi* THiblf rrcalion, wa« Ibir o()iniun ul mirii anrii'ot 
Fulbert. To l>n<l oui lin tri th uf tbi< iToph' (i, a-i<l «bat lu 
.«l'i.rnin- Ihr roon, hr rrf. r' lu i (iill coii'ifil W lut bu a«*o- 
ciàiei Ibf'iice ellrapi. FandArmoniuiii, Ibe |itlace ol ^lin, hiri, 
Mi<idcni|MH aatcT IhaéaaptlhohriktMlpamUMMailtn 
eoiueU. 



Of Han'i Aral diaobedlCMce. aod lh« fnk 
Of ibat furhéddeo toat, «boso woitat taaio 
tMoibi daaib MO ibo wmM. aai m «r «I 



Wlih loïc of Eden, tlll one grealer Mas 

RoiiHe oa, aud rcgaio ibe Ûiasfol aeai, 

Biog, bcatiMili Hoaol ibat o« ibe aecKl Mf 

Of Ofeb.or ol Sloai, dldat loaplio 

Tbal ahrpherd «bo flrtl tiBfht ibe fhoieo a(oA« 

Iii Ihe bfginninx. bovv iIil' licniiis loleonb 

Riisi' nul of rlians • or. if .Sion liill 

I»< i jii ih.T iih>rt', Silua'*' biuol. UmIImi^ 

^ liy ihi' iiurlfof GtJil : I llieiue 

liuoLc iii)' ;iid lo iiif .iilvciildruus song, 

Tliiit wnli 110 iiiidille DiKhl Itilr'nds tOM>ar 

Ai'iivi- tlll- AiMii.iii iiiiitiiii, wliiii- il pursoea 

lhiii|!S iiiiaiiriiipied ytt in |iru^ or rbvine. 

And cbu-fl; ibou. o Spini, liut do>l prcfer 
Bt'fore ail leniplos ibe uprighi beart and porc, 
In.siioet OK, m ihoa kiww'sl : iboa froni ihe liai 
Was piearal, aod «llb nigbli wiega oolaproal 
UovHIbe aat^ kooding 00 Ibo «art ibfaa. 
Ami ond'ai It preioaott «lat io me la dalb 
liiDniM, «bal itl«» faite aadaapporti 
Thaï 10 Ibe heiRbth ol lUs gteat af|oaeil 
i may avseri elirmal Profidnil». 
Aiid justlfy tlie w iv^ '■' """f- 

S ly lif.sl, f«ir Hi'.i\fii lmk■^ riiilîhiij! froiii tliy \le*, 
Sur Uk' drt'p Ir.ifi of Hcll; say lU-U wh.ii r^use 
Moved our gniul paieiiis, lu ibit h\'\i] ■<Uie, 
F;iTOor'd of Htivi-n so ïiif.My, lo.fall oIT 
From tbelrCreaiO', aiid irjii-i;rt'ss h s will 
Kor one resiralni, lurds of iln- world liesides. 
\\ tao dr»! tedaced Ibeu to Itul fout rctolt? 
Tbe infernal Seriieni; bc It wjs; wlH]>f guile, 
i>Urr'd up wiiii ciivy and revcoge, decelv'd 
Tbe moibcr of 04anklnd ; wbjt tiaie bis pride 
Uad caai Un «M Um Ileaveo, wilb lU Ma boal 
Of Nbol oo|dmr «hOK aU aiplrtat 
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To SCI hfMCif bi tl«T «iMmU» fem. 

Ile U\i<MA 10 hâve cqnallM the Httt B1|ht 
If he up|MM«4 : and wilh aaMUoiit tin 
Agalnst Itee ikrone and nionarcby of God 

iwpio»» war ia Ueaven and batilc prood, 
Wiil» vjjn Jileinpi. Him ilie AIniifcliiy l'nwcr 
llurl'U UtaJIoLig (l.inniig froni llie cUuTtJl !»ky, 
Willi bideOBs ruHi and comtiusiion, down 
To boitomk'ss fK-riliiioii, thcre to dwell 
li> adanianiine cbains and pcnil Dre, 
Wbo doru de(| Uie Oiuaipotent lo *rtau 
NiM limes ihe space that meaiores day and b1|II 
To niorlal iDcn, he wUh his borriil crew 
Lay vanqubh'd, rolliog in tlie Dery guK, 
CMlèiuided lhô«|^ inoMMUl : tai bis*»» 
■cNfwd hlntonm«niktftrBii«ih0|]iMÉlM 
•Mk «f Umi bappbKH nd bMhwiMlt 
Tormeuu bln s naad te Itrawt Mi Mutai tjt», 
Tv...\ wiiness'd boge afllk'tion and dismay. 
jlu 1 wiib obdunte f'ide and sledfast làte* 

Al is'ia', fjr .ingels kcn, he vient 
tbe d>ï.nial siiu^iion vt^te Aud wild; 
A dungeon horrible, on ail sides roand. 
As une grest forn*ce, flan'd; yet frooi tbosc flancs 
No litiht, but niher daiiness viaiblo 
Bentfi ooly to disrmf^r «tgbis o( «oe, 
Xcfions of sorrow, dolerul !>hades, wlirrc prare 
And restcan nerer dwell; hope ticver romet, 
Tbai conet lo ail ; bui torture vrithml cn4 
ma «rfts, «ad a Oery déloge, fed 
"Wllh evcr-tani4og sul|tbur uncomunrd. 

Ildi|lac« MCfiMl JuMice had piciMfd 
flar ùm NtaMoH» teralhcir priioa oïdaM^ 
In Bttar dailMHiail iMr poriioa «et 
As (ar reaMired Iimi M atid tigbt of lleatea, 
As inm ibe centre tbriee to tiic uiDio^l pôle, 
ub! bow BDilke Ibe piae« from \ihfMc ihey fell! 

D ure the rDwpanions of his fjll, o'ff«iielni'd 
W iiti l!(K)(ls and whlrlwinds of teiiip<^iuous ire. 
Uc u n Ji<icerns; and welicnng by his side, 
Ouc nesi Uinoflf in power, an>t neA in criiMt 
Long afler known in PDloiim-, aod 
Deèltebob : to wbom ibe arch-encmy 
And ihence in Ueaveo cali'd SaUn. widi I 
Ataklof ilM borrid »ile«c8. iba* betaa : 

« tr ifeM beesi ke... tel, «k! km Ml«n ! kwr i 
■MB kkn, «te ta ite kan^y fcatea dT UgM, 
CMbed «lAiMUCCBleiit brlgktiiesf. didal i 
Myriada, tboogh brigbt!.... If he, wboni milBall 
United tboaghts and coanscis, eqoal bope 
And bâtard in tlie i;!»ri<>us ciiiiTiirisr, 
Join'd wiib untc, nuw nil<ery b.ith jnin'd 
In rqu.i ru li Inio \sh.u [ni ilioii s^-est 
From wli<rt lii-i^iliih iMen : m mucki ilie f^lroeger prov'd 
He wlib hi<; ibasder; and lill ibeo «ho loew 
Ttae forte of tbose dire aras? Yet noi far Ikoad. 
Nor what Ibe poieM ftcM* in bU rage 
Gan cise inllld, do I repctt, or change, 
(Tbougb tbang'd ik ooMaid lustre) thaï flx'd wlod 
And ttigk dMalo IkMiaeBM flftaiu'dnaiti, 
TteiKUk teVIghOMl nkTd m M camnd, 
Aad 10 ite Imo wia H e» fcnwikt atoof 
InnanonMe force of «pirils ano'd, 
Ttut dors! disilke bis nlga; aad ne preferring, 
B\i Dtroost power wtib admie power opposed 
In ilubioiis biillte oa (he plaiM «f Hllfei, 
AqI shook his llironc. 

• Wbit iboogb Ibe tcl4 te Mit 
A\\ is not \oii ; Ihe Dncooqoerablc t»iil. 
And >iudy ofrrvenge, inimurtal bate, 
A n i ruurj^e nevcr lo suhmit or yield, 
Aim wlui 1$ eise not to bc OTcrrome? 
Tbjtt giory pever sbali bis wraili or nlfkt 
Êilort from me : lo bow and sue for i 
Wllk aawliaM kaao« aid drify Us i 



m» ftiM tte Mnwr «r iMa «m Ijio 
OMkM kli wipire: that «no *am Mnài 
Thaï «wra n tgnominy aad itaNd kencalk 

Tbis dowtifall ! since, by CMe. Ite Itif Igtil of Mdi 

And Ibis etnpyreal siibstaaee eanaol fait; 
SInre, liiroiiFn expérience of Ibis prcat evcnt, 
In aiin> nul wurse, In foresigbl umck ativaaretl, 
W e iiijy wiib more sncrcssful hopc rcfoito 
To wage by force or goile elrm»! w»r. 
Irreeonciieable lo oor grand ro<-, 
■Whonow triomphs, nnd in ibe ciress of joy. 
Sole reigiiin^'. bolds ihe tvr.mny ul Hejven. • 

So spake tbe apusuie »iiiv\. iboagb in pain; 
VannllDg aJoad, bat rark'd witb deep dcspllr i 
And bini itea anMW'd looa bla boU t o w p> M 

« 0 pHoce, 0 ckMof Moy ikroMd ftmttt» 
Thst M IW ewbailerd senfikte iBliar 
Uudtif (by eoodoct. and, ti dicadbl dcedt 
Fearless, eodanger'd Hea«en*j perprioal Klaf, 
And put lo prool hi« hifb saprenary, 
NVhribiT uplield In ~l r-ngib, or chance, OT iHd : 
Too well 1 sef and rue ihe dire e*eiH. 
Tbjt wiili ïad overllirow ;iiid (oal dcfwt 
UilU lost us HejTcn. and ail ibis migbly bost 
In Imrrible deslruf lion laid Ihus low ; 
As fir as gods mû bcMienly viiiKXires 
Can peri»h : for tbe mind and spirit remalM * 
Invincible, and vigour sooo relunis} 
TkOd|k ail our glory exiinct, and bap|!f atalo 
Baie tmlhm'd op in endlm miaciy. 
Ml «teiT ir te nnr Giwvwnwr («k«a I kom 
oriw 
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Have Icft us ibis oar spirit and strength 
Sirongly l« tofler and support oor pains, 
i but we taay so suflce bis veugefol ire, 
Or da bim migbiier wnrice. ts Uh thnils 
By tigbt of war, whate'er his bu^mrs; be, 
Here io ihe hesrt of HpH i» work in firp, 
Or do liis t'rrands in tlie gliKimy ilecpT 
What eau ii thea avail, tli»u£b yet we féal 
&migib ondiminlsh'd, or eiemal bétail 
To nndergo elereal pouisbntenl ? * 
"Virbereto witb speedy wonis tbe arch-Aend 
«Fallet ebcrab, 10 te «eak iamlMiabêei 
Doiof or saftrinf t tel «T Ikia te am«, 
T» do «a|kt gMd amririlt te «or ttik I 
Bat «vcrio do IR «ir aal» dcUgbt, 
As being tbe contrsry to bis bigh wlll, 
^ bofl» wc reslsi. If iben bis provldeneo 
Ootofour evil ^(^fk lobr in^; 'fi good, 
Oar labour must be to perveri ih;ii eiid. 
And OUI of good still lo lind iiirai.s ufcvil; 
Whirb od-iimcs m:iy succepd, so .^^ pcrliaps 
Siball grieve bim. If I fail not, aiul di>iiiTli 
His ininott counsels from Ibeir dc^iioed aim. 

< Dot seel tbe angry vicior haih rcrall'd 
His ministers of vengeance and parlait 
Back to tbe gâtes of Heaven : ibe snlphorous kall 
akM aller oa ta aumti o'crkiown baih taid 
Tte f«>y «Ml», Ikat ton ite précipice 
Of Hcavei NMtved o$ f:>liing ; and tbe ibunder. 
Wing'd «llk Nd ligiiiaing atid impcloons rage. 
Perbaps baib spcnt bis sbafls, and ccaics now 
To bellow ibroa^li Ihe vasi and boondic** dee|i. 
Let os not slip tlir i n i , Ion, whciherscoftj 
Or «alljiie fut) jicld 11 frum our foc. • 
Secst lhan yon di^ry plaln. forlorn aad wfld* 
Tbe seat of desolallon, void of ll^hi, 
Save what tbe glimioenng of iliese livid (liw* 
flaUtpak and drcadfnlT Tbiiber Ici os tend 
Ffoai «f Ike lossing of Ibi se Oery wavrs; 
Iteie reil, U any resl can barboor there. 

oar afflicted powcrs. 
m my kasodarik BM»t olhnd 
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Onr tJtemj : onr i.wn los*! how Te[mt : 
ll.tw ovrrronic lUis ilirc r.i Jnitly; 
Wlial relnforcriucDt we any plo fraoi hopr. 
If Bo(, «lut rexolalion tnm de^palr. * 

Tlias Saun. ralkiiif lo hi« nesmt nute. 
M'iih bcaii opltfl itoM' itie vsaves, and ejM 
TU]l »|V3ilUai{ Mai'd ; bis olUer pam besiétf, 
Prone on ibe lload, exieiided long and large, 
Uf loMiux niny a rood ; i« bulk as hoge 
A» wl>a« (lie fables oiM of nontiroos &ize, 
TiPNiaB. or Banb-bon, lhal wtrr'd m. Jofe s 
Friaitii «r TriilH», «bon tte én 
Ht «arienl TarMi brid^or Ibat iw b a m 
tjen»a»n, «bfcb Cad A M« ««rfcl 
Crrainl liURCsi tiiai svrim tbe oceai ttreui: 
lliiii. Ipplr, sliimberlng on Ibe Homj foam, 
i he pihit of &on>e soiall Diithl-foDDder'd !>klir. 
Ivoinrii: «ooïc Uland, oft (as «amen leU), 
\Villi lixt'il .Tnclior ii> hi^ si aly rind. 
MotTs liy siili" uiiiliT itie Ici", wlii.f iiigUl 
Im>i"Is ilie <c,i, ami wi^hell muni cIcIj>s. 
Su iliuUii «1 l'Ul huK<- III len|,;lli itie .nrctt-Oeild hij. 
Ciialn'd ou tbe Lurninc Ule, ntir t vor ilicncc 
llnd riwii or beav'd bis head, but lli:>t Uie wUI 
Ami bigb priniisniun of atUruling Ilcjven 
Lrfi bliu al large to bîs own dark dr»igns ; 
Tbat «tib rcitciaicd rrinic« be inigbt 
llcap on Uiuclf datuMion, wblle be MB|bt 
Ëvii 10 ottaen; nd mnged iiltbt tut 
Um* ail bto nallce scrtcd but to brtaf krtb. 
laluMdfMdness, grâce, and mercy tbomi 
Oo mu kf Uw iiedDced ; bat on biiuself 
TfaUt eoNfbMon. wralb. and venfrraiire poar'd. 

Forlbwilb u|iriKlulii' rc.irs !r»iii oiïilie pool 
HU ibi|ilily $iiiiuii' : on esdi ImiiU '.lie ilaroes. 
Driven barkwjnl. sU){io ilu'ii- pnmUni; «spires, ail, nlTd 
In billims, Ir.ive m ilu- iiikKi ;i borrid vale. 
Tlicn wiih (ApaiicJc-iJ w\i\f^ lie sicersbil Iligbt 
Alofi, itituujliont (jii ihe (lu>Ly sir 
That feit unttMJ.il woighi, lill on ilry lanrt 
He lighls; if itwere laad. Ibui cvcr born'd 
\Vlih s^lid, as Ibe laie «i(b ll(|uid flrc; 
And surb sppear'd in hue, as wben tlie ktté 
OfïUblerranraii wind trju>porLs a hill 
Tom froiii Pelurii«, ur tbe sbaticr'd aide 
Of lliundcring ^iiia, wbow eonbutllble 
Aad ftel'd cilnlla ibeiiee CMceifim In» 
8«Mincd «illiaiMnl tUf, ald tbe «taîb, 
AM icm « sbiged botton ail iovolv'd 
Wilb «leMli and smoke ; nch retiing foand tbe sole 
Ofuiiblcsl fccl. Hit» folluw'd bis noM maie; 
l'oib Riorying lo hane Vcapcd ibc Stygian floodi 
Av KoJ>, and byibcir own recover'd slrengib* 
.Nul Ibe snOerance of supernal povrer. 

« 1» lllls Hio K'tîiuii, tins llie soi;, Ihe liiiue, 
Sald Iben tbe lost artbaiigel, ibis ibe seal 
Tbat «e niost ibargc for Ueaven? Ibis iiioorofiil gbMML 
Pur lhal celcsiial ligbl? Be it so, sincc be. 
Wtao DOW is sovran, caii di$|io$e and bid 
A^'bat shall be riglit : farthesl fnm bitn is beat* 
>Vhum rcason buib equall'd, fofce ba(b wade MyitM 
Abofs bis «vttiu faieiKlI. ba^ ielda, 
Wherejcf for cwr dwclla! BaM, honoon; bail, 
bibtaal wortd ! and Iboi. proCtundest Hfil, 
neceff e ibjr eew poatasogr ; orn wbo brii^ 
A ailml nni lo be rhanged by plKe or time, 
Tbe niind is Ils own place and in iucif 
Can Diake a neaven or Hell, » llci uf Heavea. 
Wliai matier wbcre, If I bc MiU ikc wiiie, 
AdiI wbat I sbonbl be, M, but less tban be 
Wbom ihondi'f luili npile Rre-itfr! Hi»rp st leail 
We shali be fn c- ■t,- Aiini-liiy liaili noi buill 
Ilere fur bis euvy ; will aul «liite us benc« : 
llere we inay reigii s^core ; and in niy cbuke 
Te.r«l|A b «ofib «aibiiioa. ibooib tai l|«U . 
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Beiter lo rei;n in Hell, iban «erre in Tlmm. 

« Dut «li<T> fore II 1 wc tben onr faitbful ffiroil» 
Tbe associâtes and cupartnm of our loss, , 
Li>' ilios asiopisVd fiii tbe obli«ious pool; 
And rail ihem not to share with us ilicir part 
In ihis uiiliippy mansion; or once nmie 
Wilb raliled arois to try «th;: iiuy be yet 
Regain'd In lieavcu. or what more lo>t in llrft? ■ 

So Satan spake, ami bin Bc^Ucbnb 
Tbus an>>wrr'd : • Leodtr ifibate annu^ l ii^ibi. 
Wbldt bol Ibe Oanipoioiil hom «wM haïc fuii d. 
ir ence ib«y hear ihit voitp, ibeir UfcUeii jHedtt 
Othepe IB km and dangacs hcaidao oft 
In «orMcnrMiet, and m ib« |tntloos cdge 
Of baittc wbrii it me4, iu ail aanolla - 
Tbeir snrest si,:njl, tUe> will «ora resiM 
New c^Bragr, ri'Mvc. iboncb oow ihry lie 
Grovpjiiitç :ind [irosUaK' uii yoii lake o( Cre, 

A' A'' r': '4|iiiO; ast(i«Ilili-il Jil'l :liii3/('<l ■ 
Nn woiiilfr, (jiileii stirli a (•ci iii( iou> lU'itiiih. • 

He srarcc bad ceased. whrn liu' Miiici h^ui rn'inl 
Was mofing loward iliosborc; lii^ ivi n ii ioit'! sbield, 
EHierpsI li^mpcr, ma-sy, larae, au l hkihiI, 
Bcbiml hta cxst; ibe bio-id clrruiufereiire 
Boni; on his shnniders, lilie ibe inoon. wbn<e oA 
Tliroogb optic gU-^slbe Tusr.m ailisi «iem 
Al etrniiig, froin th<» top of Pesolé. 
Or ie Valdarea^ te dœiy vcw landt, 
Mtm er Matmaios lu hrr tpoUf fiobe. 
Hit apear. te aqeal «bkb ibetaHent 
Hem «tt Notmgiao Mlle ta be Uu anal 
Of some greeiadmiial. wcic but a uand» 
Ue walk'd wilb lo support uiu-asy stept 
Ovrr Ibe burniri; raailci not liki' llmsr steps 
On Ileaven s autre : and lUe luiiîd rlmic 
SgKMe on bin sore I«m>I( -, v uiu a uiih lire • 
Nalfaless be so endured, iili on ili - liuarli 
Of Ibat iiitljined M-a lie sIoihI. .nul r^ill'd 
Ht* légions, anpol fuiiii>, wli i iiiif,infed, 
Thirk as auiuiiiml k>3M--> Ibii -iiuvt ilic brooàa 
Im YallorubrcK-i. wlicrc ibc iiirurjan shades 
ni):ii o«er-ar<hM iniboMer; ur scattcf'd scdge 
ABoal, wben wiih Uerre winds Orion arat'd 
Ualb «Cl d tbe Eed-sea coa>t, whuse WlfH eTerlIiew 
Botirla «ad bit Meaipbian cbivalry, 
Wbiie «flh paAdioas luired iliry pamed 
ne aeleareeta or Gakbce. «bo bebeM 
fnm Ibe salb ^ore ibelrlaeilng rarMaee 
And broken chariol-wbccls : so Ibick bcsirown, 
Abjeri and losl. lay tbesc. roveriiiK Ibe ttooA, 
Undcr ;iiii,tzt'imvii (if ibcir bidcous change. 
Ile cab'd so loud. Ui.a ail tlie boiktw deep 
01 Hell rcsouiided • Princes, puii uiaies 

aitiikrs, ttiu llùv^ur of Ileaven, nttice yuiirs, now loU^ 
If sucb asionisbment as ibis ran tcite 
Etcrn,>l*fipiriis : or hatc su rho^en thîs l i ife 
Afier tiie toii nf bmie lo leiniso 
Yoor wearled viriuc. fur tbe case yoo lad 
To sluinlier bere, as in tbe vaJes of Heavea* 
Or in this abject posture bave ye swore 
Tu idore Ibe Conquerour? wbo now bebafala 
Cberob aod Mrapli rolling ia tbe flood, 
Wilb acailcr'd arms aod cnsigeB. tiU wntm 
Bit evrtil peiaecn tim Heavea gaies dbecni 
Tbe adieaiage, aiddeaceeiHei Ircad Mde«m 
Thos dnepiag, er «Mb lletad ibnediiboii* 
Transflx es lo Ibe bdilMi ef lUâ gttlf. 
Avr-iLe, urlse, orbe for ever fallen ! • 

Tbvy hmd. and were abasli'd, and up tlicr «pruei ' 
Cpon ll>e Wiog; js \Nh:'i) meu wonl lo \s.i[('ii • 
On duty, sleepin^ fourni by vsbom lUi.'; Uiead, 
Roose Jiid be^iir ib. m sel «es ère well awake. 
Nor did ibry iioi peneive ihc evll («llfbt 
In wbicli lliey wore. or tUe (iefcc (uiiis not fed} 
Yei le tbeir geoeral's foice tbe} aooe obej'd. 
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Of Amram't mm, in jEjypi's e^ii <ljy. 
W'aveJ round ilic cm^i, up call'it a pUchy cload 
0! jt»rus($, w:ariiin(! on iltp M!«lrrii wlnd, 
Ttiai o'er Ibe ttêim of impiuus l'IwrHii Imilf 
Ij)leni|hl, «Ml darken'J all ilic UuJ otNil»} 
So MimbciteMWfK UwMlwd «ii|el» vm, 
ll«wriDg «R wlBK oadcr ihe CApe «r 1I«U, 
TvifXl vpper, iicilior, and surroondtag SrM : 
Titt.ts a »ignal giveu, tbe uplirietl spear 
Of tiieir irreat ftakuii waving to direct 
Thcir coars^^ in e«cn bAlancd down lti«f lighi 
Oa Ihe Qrni l>riDi<i(one. and 611 3ll tlie plaib. 
A niiillilude, like \s1iirh Ibe populoiis >'orib 
PcHir'd neviT fn'Mi lu-r \iuh:n loin-, io |i.:s> 
Rhône or Ibc wlu n in r l> iriiniiitS son» 

Orne liki! a déluge oti ihi' ^iniili. .miJ >|jrei4 
Bvui'aUi Gibralur ta tbe Litiyan Siiiids. 

Fortbniib from e\ery ^(|u»droD and earh band 
Hie beads and leader» lbitb«r b-iste, wbcre «MOd 
Tbi-ir grcat coiuniander ; jsodilke «bapes ani kuwn 
Eicelliitg bunian, prim ely digniliei, 
l«d powers. thaï irst in II< »v«ii CM cm llKOnMt 
TiNMch of iheir iiane» in hcaveuly lecortlt MW 
Be aa «mierMt Motled oot aod rai'd 
Br Adr tcMUon froni Oie Mk of »fe. 
Nor bad fbay jci «uig tma gf Kw 
(iot theu uw name»} till, «awleriflK *'tt iks darth, 
ThriHigh God*! Ugb suffiemn r(»ihe triai «f ma, 
By faUilics and lies ihe |:^eJlc'^l pjrt 
or niuiikind (hi'Tcunupied ui furs^ike 
Coii lli'"" <ii'-':tir. ilic mvi-.iU- 
fîfoiv ot liim ihil Iliade Ihi-rn tn lun^ninii 

1(1 Un? image of a brute. n'Iiim'il 
\V iili K.iy religions fuii of j»uiij(> iuii guU), 
AuM iii vil» lo iidore (or di'iiies; 
Tlicn wt-re Ury known to um-o l»y varions names, 
And variuus ido:s ibrougb ilte beiitlien wurld. 

isij, iluye, tbeir iiauiirii tbm kaowa, whn lir^t, wbu l»sr, 
|UHi>ed front ib<- sliimtN-r on ibai Bery rtHK h 
At ibekrfrtat emperoar'» cail{ as neil la «orib 
Oiaie aliflT *lin» Iw siowl on tbe ban «Iniid, 
Wbile Ihe jMMtimoos rrowd tiooé yct aloof. 

Tlw ehMT wert (ho»c who,rrom ibe pii'of ttcM 
Rnauiing to serk (lirir prey un earib, durst flx 
Thcir Hï.its long aficr nexi llu' Pe»l ul God, 
Tlu'ir l'j bis altau goils ailorod 
Aiiioi!^ ili^' ituiioiis n)unil : am) diii>i abide 
Ji-h4iv,ih tbuiidi rliig oui nf Siiiii. ih!'>ueil 
lirtuiiiii ibc rhiml-uu : yci, olicii pl.iccd 
XS'iiiiiii bis sanrUi;iiy iiMlf ibi'ir vbrines. 
AI>umii>alioiii, aiiil willi riir>cd itiing'i 
lit» holy rilts and xilcinn li'.isK inulancd, 
Aad Wltb Uietr daiktu s-> <lur>i aiTiunt hi:. Ii|tot> 

Fini Moloch, bon ni kmg, iM-siiicar a wijhlilaod 
Of human sacriGii*. auki parculN' U-ais ; • 
TbMt||k for tbe miist- of liroms md liiiibrclit loud 
Tbcir cUMm'c cries aatacard, that pa»'d ttanngb On 
Tti biK grln \M. Hi» tba AiMiiniil» 
Worsbipp'd in HaM» andbarmlMl plaln, 
la Argob. aud <D Basaa. Ut Ike $lfnm 
ol uiniust Arnuii. .\i>r coulent wiih SHCb 
Aiid.ici«iu> ncighbourluKitl, Ibe «iscsl lieart 
Oi Salomon be len b) t' i» i tu balll 
His leinple rijtbt agiiti«i ilu* ipiniib! of fiod, 
On tlial opprobrious hiU; 3ii>t inade hî> giuvc 
TIm' plraunl «alley of iliimoii. To|»hiH ilicuce 
And Llack Ccbenna i.ii: i. U»' ■yi" M II.il 

Ni'it Qurnus, Ibe ul>:-r*>ne «irc.tit ij| Moab's soa%, 
Froiii Aruaa to Nebo, and iho wild 
Of aouibttto&t Abarini ; In Iics4-ttfln 
And Horonaiui, r^oonS rcalu, l>i'>')iiJ 
Tlw êamvj dalo of Sibaia cl«a wîth vtiMa, 
A*d Elcalè. M» Itf Aapballic pool : 



Isra<>l in Sniim. on tli<>ir iiuccti front Mie, 

T« Ui> liiiii w^nlon ri(»>. vthirh cti<lilii'ni wMi ■ 

Yei iJ«eii< e bi< lu.MfuI orgies be t-nlirgeU 

Kv'n 10 (bat hill of Scandât, by Ihe prove 

Of Molorli honiirldr. Itisi banl b) li:i(f ; 

T*l Rood Josiah dn>ve iheni ihence lo Hcll. 

WMb tbcs.> raine (lu-y, wbo, front ihe bordcring liiMf 
or OUI Eunbi aies lo Uie broofc Ibat parts 
X$lpl fn»M Syrian groond, ttid geiwtal «um 
Of BaaUmaEd AitwMh: ihose maie, 
TbMe féminine : for spiriu. wiien they pIcMak 
Can dllier m assonp. nr bolb ; so soft 
And uncompouiideil is Ihcir es^cnr'* pnre; 
Not lied or manarlcd wiiU joint nr limb, 

Nor foundei! nu |.ftl>.vllr:!wtli llOtKS, 

l.ike cumbroM^ ; 1 ut m vsitui >hnpc tbey rbooM. 
Di. .>'< ({ (Il '.">>!• II. l'il, briRbt nr obceimi 
Can cïecBlc iheir aery puipo>f<. 
And Works nf love or rnmitv fiilfil. 
For'tliost- ilic race of l*rjrl ofl forsook 
Thcir llvinu sin-npUi. niid iinfri'qii.^iiti'd Icft 
Ui« ri{tbteoD» allar, b<.i>>ing <r>\\\j down 
Ta bnlial guds ; far wh rli iln-ir he«ds as Idw 
Bow^d daiwii in bvtilf, auub before tbe spear 
Of dfsiticable fors, 'tt'iib ibcac In uoop 
Gmw A*lomb, «lion tbe Plutnielans caird 
/Marte, qnern of Ileaven. witb rte*ft»t hAnu; 
TawhoM- l-riphi image pighily In ibi- moi n 
Sidonit» vifijins. paid ihcir ^^^\\■s m i', soiigs: 
In Si'i.i .li'o nul iiii'ti::;;. «hrrc sli.od 
Ii< r k'iii;iir un ibc oiTi'nsiV(> inoiiiil.iiii, boiU 
By ili.ii (ixunoiis k'.n '. ^^lll>M' bi'nt, thOBgllImg, 
B<-guiicd by fair it!<i! ilrr Nt'<. (t || 
Ti> idoU foui. Tli:iiiiitiiiz uiiii* ncxt bchlnd, 
Wbo^r aiinual vMoind in l.rbiiinii .iKurcil 
■|lic Syiian diim^cl-^ lo laïuciit tii- f.n»> 
In amoious dillir-s, ail a miihiiut's J y; 
Whilc vmuolh Adonis from bi^ iiniivc rock 
K'in purfile lu ibe <c.i. supi^M-nl s\llb Mood 
Of Tbaiiimuz ycirly woumlc I : ihc l>i»e-l»l« 
Isfectcd SUm's dauglilen «liti like beat; 
Vhoae «anion pa!««ions in ihe saertd poich 
Eu kicI 5.a\v, vtiieii, bjr tlie ti»ion led, 
His cye iuivcy d th.- «wt ittolalrics 
Of alieiiated Judab. Ncxt Citme oi^c 
Wlw W'M'riiM ih fariii'i. vOm m ilic r.n|iiivpsik . 
i M iiiri il In- ! I !(' Im.i-i'. lio .1 .iii'l li.)n<!s lopp'd off 
lu Iji-. n',»^i iein|.U', un Ib-' vr'ni fi i i'.fr, 
W'iiir II'' (cil (1.11. :n<l ^l^.nl!<•;^ li s v,.M>liippcrs : 
|l.it;tJii bis niiiic: M'a itinii^'cr, ii|iwjid nian 
Aiid dowiiw;ini (l-li : vfi bul bî-. ieiM|ilc bii;h 
Kc.ir'd in Arnitis, iln-.i !cil ibrnJïh Ihc coasl 
Of r.iU'>tiiic. in (iaili .;ii I Asi ^ilmi, 
Aud Arcaioii, an>i G.ii i's friiiMirr biiiind$> 

Hini follow'd Biinnii K wlio-i' >Uli);hl(Bla4gil 
Was fair Dainascuç, on l'ic T'iiile li.mk^ 
or Abbana and Pbarpbar, ht< ni strcnuk 
Ue aiso agaiut lh« Inniae of Cud «as bold - 
A lepor once he lutt, and gait'd > fclig, 
Arhiai, Và eiottl»b conqaorour, whoni he énm 
■ God'aallar lo dl»|niraijr, ami displare 
I For onc of Sytian mode, wbereon lo boni 
' Hiv iidiou.s nfflfrinp<. and atkin' Ibe gnds 
. Wboni hc had v:iiii|iils)i'il. A>lcr thèse appCil'd 
\ A f ft^'. wbo unilcr iiiiincs of old ninown, 
«i-ii -, Im-, Oni*. and ibcir nain. 
Vi'li in i;siroiis :hi(I soricrii's abused 

F in lin i ïyi't aitil lier pricsl, lo scck 
Thcir wi'iKli'viin; goiJs. <li-siiis,-il m liruilsh form< 
\ llaihcr than huin.tn. r'Ior did l<r.icl 'sra|tc 
' Tbe inftciiop, whcii ib< ir liortowM gold ciMupoa'd 
Tbe ralf In Ovcb , ;>nd ;bc rcl'd kiiig 
Itoublcd ibat <in inlklhtt .inJ in Uan, 
Likcnins bis Maker lo Ihc (;r.iir<'d ox; 
, ietevah» «bo in «se «igbt, «bea hefMtV 
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Pn^ 'Cftypt marrblns. cnoall'ii wiih one siroke 
Boib her hrst-born :intl ail ter Mcitlng goil». 

TVli^l rjint» l.ivi, ili:ri wlioiD a .spiril more lew4 . 
Fi ll (fOBi Utaïi i'. iiiore (!ros> Ui hivo 
Vice for il<flf : to liim n.i leifijiN- - jood 
Oralur smok'd ; yel »U« u«*>ic o(i ilwii lie 
In temples and al aiC.irs. wben Ihe pticsl 
Tiirns athi'i»!. 4s did Eii's sons, vkho lili'd 
Wiili Itist and t iolencc the b<)u><> «f 6<idt 
In CMft* luë paLices he aiso reigtu, 
And tu IflsnrioBo rities »iu>re ibe noise 
nf riot asecidt lUove iheir loMM Utwers, 
And ii^fjr, Md OBin|c > aad when «ii^ 
Iittfkmi ike atréeis. tfeen w>ii4er r«nii Ae m» 
Of BclMl, flowi iri(h tnwlence and «hie < 
W'iiiie^s ilie streeu of Sodom, and dut nicM 
lu Gibeah, wlien ibo b«s{ilulile donr 
F.x|i«'^ t nialron U> avitiJ worse rafie. 

Ttwse *ere ibe prime in ordrr ana i;i ralyUi ; 
rU'- resl wi ri> Imii^ to leli. Iir roitQwa'd; 

The lonian '^H'i^. ni Jav.in\ iisiic. h«_'|i| 
OiHl". yet ciinf— il l.iicr ibaii ll'aiin ii 'i £mb. 
Tbi'ir b«a<iicil partants. Titan, llfavenV flr't l;wn, 
AV'iih bis enorn)i>us UocA, and birlhricbi >eized 
Dr joungcr Saturn ; b'; froin niighlii'r Jovc, 
lliii own and Rlieu's S4in, like lueasiire t>innd| 
• SaJowe KMirpiiiA ulpn d ib4M>list inCreie 
Aad Ida knowu ; ilu iire un thi> tnowy top 
Ofcolrf OlfBlH». raid Uk niiddle akr. 
nair Uibest heawen, «r onlha Mphlin riii; 
Or in ItodoM, and dinw^ ail Jlw bnmia 
Of Dorle land •* ar «to wWi Salorn old 
Pied orer Adria to Ibr Ilcsp rian Holdi, 
And o'er Ihe Ccitic rtMm'd Ibe iitinik<>t isic<. 

Ail ihese ami more rami- (lurkim,-. imi wiih Uiol» 
Downcasi and daiup ; ii-tMirh uhru iu .i|.pc..i'd 
Ob-fure soaie i;limp!'<' uf j>iv ii> lnvi- f 'tind iheir cbicf 
^!ot io (topair, to b.iN< l' uiiu ibeni'.t'ivis nul losl 
lu is.'H ; sslii. li iiii liis l'ounlenaiife ca^t 
Like ilriuhilul hue : liiii hr, hi- «onted piiile 
Soon rerollerliug. \«iih bijib words ih.it boi c 
ScAibiancif of worih, nu( ^ati^unic, genily r.iised 
Tkeir blnliog coongc. and dispoL d Uieir fc irs. 

Then atnlghi «winunds, Umi at Uie warikke sooad 
Of iranpcia load and clarlona, be ■preat'd 
His migbiy standard : ihà |WMd Iwnaar «latafld 
A»aet as his riski, a chernb un ; 
"Who fortlitwitb fttm ihe gliili rin); MatT nnfar'.M 
The impérial entign, vibicb. full bigb adv inced. 
Shone like a nieleur. &lrt>ïniiiig (o tho >>ind, 
Wiih senis and Rolrlen liistre rif h intlilard, 
Ser»(>hu ' Tins aiid iropliir^ ; iin- wbile 
SontirvU' tiii:Ljl biouiiig DiMluI Mùittds; 
At vtbicb Ihe aiiiversal bost iip m m 
A shoul tbat (ore Hill s ri)nr.ive, and btyond 
Frigbtrd Ibc reign of Chaos aiid oM M^lil. 

AU in a moment ihroai^ lh« %\\mtt >vorc sceo 
Then tbonsand banners rise inio Die air 
Wldi orieat caloats «aviag : «iib iheni rose 
Jk Ibrest hugeol ipean; «nd tbrwnging b«lns 
ApfaaiU int scnied sbidds In ibick m$s 
or dffilk imnCKonbic : anaii Uwjr owvo 
la perfecl pbtlanx la tbe Oorlan nioad 
Ot iolcs and soft rerorders; «orb as ratsed 
T« hcighih o( noblesl leoiper herix'» old 
Arntingto bitlle; and, InMe^d vf rage, 
Peliberale valor breaihed, flriii, nu 1 uim iived 
Wiih dread nf dealh lu lli^lil or (t>ui rinrul-, 
Nor waiitini; |>ower to niili;:alL' and Sna^e 
>Vitb ^olPinri lonfh^ troulilcd lilûogUU, aDd cluâ« 

Angiii^ïi, diHit.t, fear, and somar* and f«in, 
Frmn mortat or iomiurial minds. 

Tbus lliej, 

BreatUit <uUie<i 'ok«^ «iik fixcd iboacht, 
Mdtnd OB ta silwcer ^ «l^ pipe* tot ehmird 



Tbdr ptinfnl altps ite Iba bamt aail : and nnv 
AdtaiMCd In Tiew tkey itand, a korrid front 

Of drtadfui le ii^V'li .rnl ili/i in;; :niii-., m ■,!ni«e 
Of warrianrs «Id «UU ari-ct\t .-.piMr .nul >liield, 
A'.s.iiiiii;,' «bat M«»ti4ud Iheir uit.liiv din'f 
Hjd 10 Impose : be ihrough Ihe iXmicA Ulcs 
Daiis his experienred rjfe, and soon traversa 
Tlie wbolc b;itiaiion viens, ib«ir order due, 
Tlicir \isages and slatare as af gadst 
Tbeir naoïber last he sums. 

And now his hcarl 
INaiands «Mb iirida, aad, kantantag In bi» atiwgik. 
Storless tôt Mv«r. aincc cicaied nan. 
Met neh Imbadied bne, aa lan'd «lih ikne 
Conld merit more tbsn ikat amil Inftnirr 
Warr'd on by rranes ; thoagh ait Ihe giant hrood 
Of Phlegr i wîih the heroic rar* wer* join'd 
Thaï fon>;hl ;ii Th. lies an»! Iliuin, on earb side 
Mix'd wiib auxi.i.ir );od^ ; and wbai resoutids 
In faille or iwi :<iirf o( l'ilu't's son, 
Degiit with Btiltsli ami Arm'>rir knifht«; 
And ail wlio slnre, baptii'd r r i il lfl, 
J(>a»le<l ii> A'-i'r.imoiii nr Moiit uton, 
Damasro, ««r Mcrorm, nr Trebi-jind. 
Or wboni ni>cria sentfnm Afric ahara, 
^'hen Cbarlemain. wWl ail Ma pccni», Ml 
%l Va«|anMa. 

• Tkm te thean k«|oml 
OBapart of moMal itfOiaeM, jM obsm'd 
Thdr dread emninander ; be, above tb« rejet 
In shape and gfMnre protidly emioent, 
Slood like a tower bis form had yef tiDl I.>>| 
AU ber original luiîbtno <, n.i: iiii o r'd 

ihan arrhanuel inin d. .uni tii'> ofes» 
Of ry o!is<-!ir'd : as when itie mhi iicw-rifen 
Lonlis liirtjiiph ihe horitontal im^iy :iir, 
Shorn of bi^- tieanis; or fritm lirliin l ilie moon, 
In diin eflipse, di^asimus iwiliKht slieds 
On hall tbe nation*- and with fear of rhange 
Perplexes monarrbs : darken'd so, yet shonc 
AbovediMBalI the arrh initel : but bis fare 
Deep sears of tkonder tad inlrenrh'd, and ctre 
Sai on lus fadad rbcak; but, andcr brows 
Of dauniless emtiaga and eonaMctate pridn, 
Vaiting iffenga : erael Us bat raat 
Signs «t rmpne Md pauten, to bdMid 
Ike (icibmt «f hte crtnw, ibe foilowen iMhar, 
(Far oiherniicc beheld in bli<s) eondeam'd 
For ever now to bave tbeir lot in pain! 

nuis of spiiit-^ for bis fanli amenod 
Ul lU-aven, and froni eti riiil sp!erid(>ui - iIiih;; 
Kor bis ievi>li; yvx fjiibtul bi " i l 'y M.jn i. 
Tlieir gioiy w ilivi'd : as wheii lleaven » tire 
llatb sratli d li > f i i >.t oaks or niounlain pines. 
Wiiti siuged top, ihcir sialely frnwih, Iboiigti bare, 
Staada «n ih« Maaiadbaaih. 

Ile now prepar'd 
Tospeak; wbeieat tbeir doubled ranks tbe; bend 
Frnm wing to wing, and balf inclose bini roand 
Wilb ail his pecrs : alieoiion held ihcm mate. 
Tbrice be assaj'd. and ibrke, m spile af acorn, 
Teare, *acb as angeb wcep, hurst fonk : al laa 
▼«fds iMcrmiwe «Jlk sigbs foand oai ibalr wsy: 

• O mjfflads of imaiorial spirits I 0 powets 
Matcbless, but wiib the Aliuiglily ; aad (bal strik' 
Was not laglorioiis. (buogh Ibe eveot was dir»« 
As ilii^ [il III- ti-niir-, and this dire l•ll.ill^;e 
Il.ili-fiil i(. uîlti - Imi; whai powtT ofiiuiiil, 
ri.'iL'-wing or pres.ijjinj, frnm iiic licpih 
01 kiiowîesire la-l m pr.'M-iit, « inilil li.ivi' (iMr'l 
HOW SUi ll IrtiU 'l l'^ii' («1 (;ih1s, tliiW viiiii 

As stooil iike ïïxvie, muA ever know repai"!'? 
For wtio tan yei bclii-ve, tbougl- alter los«. 
Thaï ail tbew paissaai légions. wko«« ealle 
Baifc aeuUed aaasen. iMI faU loicaaatnd 
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r-is J. and ïcpos>P!is du-ir n*iivc walî 
Pitr %nt, W NxiliiCvs ail ih ■ lurtt of Ucavea* 
If ttttiRiicls dtlTcrefel or il«ii(CfS thniHi'il 
Bv ne bave M. wr hoim t bol be, wka r^f» 
Moaart^ in Ilntrn. lill ibrn as our sccar* 
591 m hU ihnmc, optaetit hy old rcpuie, 
Consent, »r rp^lom : bis rcMl «Uie 
Fbi forih M («H ; but sif]] hh strcttKlIi conegird, 
V hu h tni)|>ti'(l unr sitonipt, aiid \>ruugbt our (ail. 

» . Ueiiri-roiili lii» iiiiçlii v,c kimw, and know our own; 

|So 3s iioi eillicr (o |ir(»>\>ki'. < r itir.nl 
New war, pwok'd -. our Utv.i f i^il reiiwiiis 

; T41 work in rlo-e design, l>> frjud or gailCf 
Wiial force cRcclcd noi ; Ihjl Itc no Icss 

I Al Icnglb froni as may ISiid : Who ovcicooiCS 
B; forrt. balh ovrrromc bot balf hH (or. 

«S|>.irr niay [irmliirc ncw uorlds. uhcrrof ^a ilb 
Tbrrc vtnl a fjui" m lf> tvcn, ibal tu: crc toHg 
Inrendrd lo rrcau', m. l Uurrcin filant 
A gcncralion» wkwM lus dwice tegui 
Sioald bvàur «lul l« ifac sMi of llcawa 
TbiUwr, )t bal lo |tr*, «liall be peUa^ 
Ok Aist craplioiii iUiIut or ctoenbèfB t 
fm ihto Mtnnl fM t\al\ nesa \uAi 
CMealM t|iirll» ht Iwnéage, nor Uie abyss 
LoBffwxIcrilorlkneucovrr.ltal ibcse tiiun^iii-. 
Fall rooiKCI mu«t mAntt : iicare 1» dc.'[uii j ; 
For wbocan llili>k giibinission? vtar llicii,-wart 
Open or undcrsioad, luusl bc resoIr'J. • 

Hcspali"; nriil, to (Oti[iiiii lus woid-, nulflew 
Miliinii'^ i f 11.1111 III}: v\\oi(!->. ilr.avii (if«»iu tlic lbi|bli 
Of nii,:lit> rli 'i uliiiii r lill- stnliJt'ii blaio 
^'ar ruuiiti liiiiiiinted IkU : liiisbl) Ibcy rag'd 
Againsi Ihc Ilisbcsi, and ficrcc, wiib sras|'Cd aro», 
QaMi'd on ibeîi souiulîiig sbiHds Ibc «lin o( war, 
llutliiij deOanrc loujiU Ibc vaull o( UcaTcn. 

Tbm slood a kill »u( (ar. wbosc sii^ly iop 
Bdth'd Qreand ralUug rmokc; tbc rcst cottoe 
Sbone «ilk ê gkMjr tcarf « «ndoubted »iga 
Tkai to Ut «wiib «a» htd aicfaillfo «le, 
Tbo «wl of wl|4iar« Tbiibcr, wln^d «rUk ipccd» 
A naawnas liriipitf liasieu'd ; «tirtieu bamli 
Of pionreis, wiib spadc and pirkaxe arnrdt 
Korcnin ibc rojral lanip, lu trench a lield, 
Orrast a rjciii.iri. M.iii)iinm In) ibnnon; 
Slanmidn, ilie k'i-i nirUtl »j)iril Ibat fcll 
Fiiiiii Ui ûvcn ; for c\'ji m Ilcavca bis looks and IhongblS 
Wcrc atwav-- (lii«n«.iril lient; admirin" more 
The riches of Hc- .vri<'s i^tM-mcni, tniddca fMt 
Tlian aogbl divine or holy cIsc enjoy d 
In vision bealiOc : bjr bim flrst, 
Mcn alfo. and liy bis saggcsdon laughl. 
Ilansark <l ihc centre, and wilb ioipioos haods 
mOed ihe bowets of iheir noiber eanli 
PoriMMiMiliiiMhtt. ûKmMVÊomt 
Oiwn'd loto dw Mil a s^Ddoos «oaudt 
Aiiddtw'^oatillisorfald. tMnonaiai» 
lhai rirb» frow la Hell; that Mil btct 
ItrseiTL' the precloi» bane. And tacre tel those 
W lin \»y.\si lu miitlal tliings, and «oiirt 1:11- irll 
(i[ DuUcl. and Ibe wocLsi of Mcinpluan im^i, 
Lnrn how ihcir grealest tnoooiBcnis of fawe^ 
And »ircnglh, and art, arc mISy miidunc 
Ry spiriiv rcpriiba;.' ; .înii in an boiir 
Wiiat in au ibey ^viib incessant toil 
And haods innnmetalilc sr^rcc pcrform. 
\i;h on the plaio, in many tells prcpar'd, 
Th.it undcrncaih liad veios o( liqnid Ore 
Stiiic'ë (rtim tbc lake, a scnnul nioltilade 
Wiib woadrous an foumleil Hic niassy ore, 
Severkig oacli Uad. mi Mwuu'd Ibe bailloK dmii 
A lUrd as soea bad km'à «liillii ibe gtaaol 
A tarinu^ nmild, and ftlOM IkO bdHlBI relit 
Dj stran;c roiivejrince Mi farh hoNow nock : 
Ao ta ta orfan, liNM «wHMlofirtBd» 



To many a ruKV of piprs tbe ^Olln'l-lloard brratlvtv. 

Aiiun oat o( the earib a fabric buge 

Rose, like an eibalaiio*, wiili ibo $osad 

or dolcet synphoaics and voitea meett 

Dalli iikc a ian|die. «beie ipHaaieia roaad 

Watt tel, aad doria rlllan owtiid 

WUhfoldeB archlliate : nor dld iberc «ant 

GerDieo or frioe Mlh bossy srulptan's gravcn ; 

Tberoorwaa fteurd gold. Not Dabylon» 

Norgreat AInIro sacb roagninrcnre 

KqtuU'd in ail tbelr giorics, lo in^hrIne 

Heliis or Serapis, tlieir gods ; or seal 

Their kings, Mbrn ^^'vpi \Mib As.<yria slrove 

[q uralib and ioxnry. Tlv> asffndin:; pile 

SloMi Ox'd bcr slaicly hei-hiii : and riuiiglit ibe dootSi * 

Openiti^ thelr hnze» folds. diKuvcr nidc 

Wiiliiii lier j(ii|ilc -il. re o'er llie sirioutb 

And levci patcoient : froin ihc an binl 

Peudcnl by subite niaglr. wany 1 luw 

or sUrry lampt and blaztng ctrsMMi-, kd 

Wiib iiapbtha and aspttalios Jirtdrd lisbl 

As froro a sky. Tbe ba«|| «WllItlHlfl 

Admiriiig eiaier'd, and Ihe mùA fouM iwriM, 

Aaà tme Ibc arcbliect : Ml kmd m» kDOKB 

In Heaten l>y luany a UHHfé «irarlare bigh, 

ytUn Kepired ani;pl$ bM tbfir roMcnrei 

Aad sM •» princes; «bmn tbe SUpteaie King 

Etalicd (0 surb power, and gave 10 ruie, 

Katb in bis bicnicby, llu> ordcrs bi i!;bi. 

Nor «as his oamc unbcard or nn-nlurd 

In anrient Grcccc; and In A)i>^jiii3ti lauil 

Mon caU'd biin MalnliLT"; ^<\ I linw lie fctl 

Kroin liojvcn thry r.iMcil, ilirowu by angry iove 

Slifoi (l'cr ilic rr^^l.il li lUicMicnls : (rwn iiirni 

To nooii bc fiii, fro:n iioon lu dewy e«e, 

A suuiDier's day ; aud wiili Ibe sr iiing ua 

Bnpp'd front ibc zeoiU likc a falliUK siar, 

Onicanos, ibc Ai^ean islet Un» Ihey rctalr. 

Brriaf ; fiN-iie Wiib ib» rebellions nal 

Fell loag before ; nor aosht avail'd Uni aow 

To bave buili in lleaun biRh lowers; aoTdld h» Vayc 

Dy ail bis engincs; bat «as bradions ise»! 

AViili lils inilnsii liius crcu 10 build m Hell- 

Mraii\>liilc! ilu: ^\ui;eil lu'ulds. bv roniiiiand 
< if si)\rjn liowcr, Willi JwTiil rcrcinuny 
And irampeCs soanj, iiiriiii);)iuui ibc host proclaùu 
A soienin rounnl (onhwiih 10 bc beU 
AI Pandrinoniiini, ihe iiigli rapiial 
( if .SaUin and bl^ [k>i.-i-< : ilu'ir snniinoiis tsH'J 
Kroti» l'H'ry bandaiiil M|Liart'd rs'jftiî'cril 
Uy plare or rhoice Itie vsuiitiic^L; iliry aiion 
With bundreds and wilh Ibousaiids troopliis nine 
Auended : ail access was ihrong'd ; ibc gau-» 
Aad poNbas «Ide^ bat cbkf ibe spacSoos bal', 
(Thaaiib Ukea coiai'd IcM* «tara ebMppion» biAt 
WoBt ride ta timti, aad al ibo soMaals ciMir 
Delled lie beat or TanlH diilvslry 
To niorul coiubal, or career wîlli lance) 
Tbick twarm'd, bolhoo ihegrouad aod in ili* ;rir. 
Brash'd with Ibe bis« of iu>ilin? \Mn:,-.. As 
>!o sprlng-timr, wlien ihc stiii uiili T.uiriis i,<U-% 
Poarforib tlieir puptiloos yoiiili al>oui ilic blve 
In cJBSIcrs : iliey aiiion;; fre>li de\>» and nawm 
Fly 10 and fro, nr on ttio sinoiiiiiod plank» 
Hiesnbuib o( ilu'lr .'>ira\\-biiiU niatlel, 
New rubli d \>>'.tl liJhii, r\|iiiliJlo, aod coafcf 
Their state-*irairs .-.o ihitk tbc acry rrowd 
Swarm'd aad siraiii-n'd; Ull. Ibe signal ^tttt, 
Bebotd a wondcr ! ibcy, bot iiow nho «cem'd 
In bigneas to urpass earib's giaui sans 
Mow Icas ihM mollal dinctj* la iHmnr i«hn* 
TbtOBf aanAarkas, bbo ibai ngaMOa rarp 
Bcftné Ibe Indiaa mount* t>r ùâg ehws 
"VÎMaBidnlgblraTeis, by a (oreÂ^lde, 
QrflmMii MM biiaicd peataii mchh 
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«V «lrwm< he scw, wbilc «ïer-lioid ll« u.ooii 
Sii« arMirt'it, and ncarrr lo llie rartii 
\Vbrcl« bcr pale ruarse: Ihejr, on tli«ir itiirtb ami tllMfl 
Inlcni. »Uli jocund inusicrbarm his cir : 
At once wiib jof aad Iwr Ml heurt nbomét, 
Tlius incorpeml lylrlls tonÉllMi IbnM 
Rcdte'ii ihcir alapis InnMMe, md «m at taifEt 
ThNgb «illNtt Minfetr «llU. Mtdcl ibe hill 
or Uni lafcratt «oart. Bot tur wllhlo. 
And lltbclr om ilnenslons, Vie ihcmscUea* 
Tlie greal senphk lords and rh<<riil>iiii 
In eUwc rctcss avd secret conclaM' s.it ; 
s lluiii$.iud (îeini-gods on Kiililc» v, a(^, 
>(« <]a£ntaad (ali. After short siieufc ibeii, 
Aii.1 toiMMMt ifadi ihi m 



BOOK II. 



rm ARCuimrr. 

Tkc MINirtMion L. .:tiii, Satan drlul** «hfthcr another batlte he 
ta bt btiar«i«4 (or Ibo r«e«««r} o( Hraien : mm» «Jtim kl, 
•IbM «ÊHÊMie. A fMpMll h wefcrrFd, awatiMHd bft- 
ISMf b? Salan, ta «Nwcb Dm Iruib «f ttrt proplifCT «r lM<HiM 
m II MTcn ronn>rnln(t «noihcr varM« tmi âMlkcrUnd pt erra- 
Itir. , .,|Li i'., «r nol much iiift-rliMir, t* IhnMcIrat, about Ihit 

t t<> -ri il.'rt ihnr iltfubt «ho «hall bc «rul on lhi« diffieull 

•• ir. li : Siljii lli. ir c-liitf iiiuliTUkrt alone the toiâfc, t< h»- 
nouK J ini\ «[>»Uu.tf.l. Tli» pniinril cn.W, thi- rf«t Mit* 
Ihrm t« srrjl '«'T'Til l'iist II '^niPTil*, a» t^^i^ iiirhiu- 

Ikau Irail IIkib, lo rntiriaia llic Imu' lill SiUii rHurii. U<! (ia>- 
Ni M U* jMnct (• Hcll Kit'-* ; tu »hul, tnd «ho Mt 

Umm II» yui4 thm; bj «l>«m ai knjlh Ihp; are ofwiied, aiul 
dliemr !• bia Ite pnt ffltf brtmm lirn wd i «Mil 

vbM diMcidti ba piwiitbfMtbtdlncItA br CkMi^tbt 
it tbal ptw», te Ow ii;M «rihlt «m mrM «Itabba Mvibl. 



Ilixli :n 1 tliroiic 6f forai î^ijtr, whirh Iir 

itul>lH>ui' ilic we;ilih of Onnn» ind of Ind. 

Or «liere Ihc Korgeoas Eatl wilb rirhe<i bind 

Showen on her MnasBïrlwrir itearl and Ki>ld, 

s.iun ex:iUed tai, l>y luciii r:iisil 

To (bat bail ouiincurr : jiiil, Timiu des|>alr 

TbDS hi^li u[ilif(f[| brtotid liii|>i>, aspim 

BevoïKl ihys higli: insaiiaie lopnrsue 

Vjin war wiih llcaven, and. bj iocreis flMM^I, 

\Ui (iroud imaginaiioiis IbundispUy'd : 

• Pùwrrs and Dominions, deiiirs of ileawo, 
F«r aince aa dccjp vilbia bcr |air cm bold 
hwofttl tigMir, llmigfa Oftpres'il ni blFiii 
1 giw Ml ItetM llir lo>U Kroin ibl« dtceCRt 
Ccleslilt virtoes rfslig. will appcar 
Miir? glorioos and inorr lUeati ilian from no f»ll. 
And II use ibfiiiM'hcs (u Cr-ir iio srrond fjli-, 
M»- iliiin-li jiiyi nclit, .mil Hii- iK'd l.iw> uf HearcBi 
iMil li!>l tTtv.li' y.iiir liMilcr; lu'xl, trct' liiuice, 
Willi wli.ll bosidrs, iii i-iiuii^t'l iir m li>;hi, 
li.iili bceii aitiief d of uicri( : yri lU» loss, 
TI.OS fjr al Insl recover'd. baih niurb nOM 
IM.iltli>b'd in a sofc unenvird Ibrvnr, 
Vii ldi'd wiiti fuU (onsrnt. Tbe happier .«.laie 
In ileavcu. wbi^li follows digaiiy, iiii|b< draw 
r.u\)i (n>m mil tifertori bai who hera 
VM CM} whoMi the h%hni pun npom 
l'atriiioci t» «$êA «iHitt Ha Thradf rW» «loi, 
ViMir halwark. awl cnidaaat t» fifMcM Am« 
U cndif» pataïf «hMC thmli thea ao good 
Far which I» ttrite, oo sirife ean grow up ibf re 
Vtm fteHoti for none tare wlll daim in Uell 
Pfe«*«lc jre ; iionc, >^Ii'>m- iniriion - n u.iil 
0( prisrnt pain, llut wiib ambiiious mlQd 
Wil. cotei im^rc. WM lUt MNaMiia 
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Tu anioD. and Orn faiih. awl flrm 3f>rnrd, 
More than can be in HnTen. v,c n^^v, ttUn 
To ciain osr jmt iaheritance ot «Id, 
Sam- 10 pmper ihan prwperitjr 
GMld h*«t mifé fa: aadi by «hai bos: «ty, 
Vhdhcf flf o|KD mrwcavan «uiie, 
▼aaow dgMe: «ho taa adtisc, m»i speak. • 

Va Maaad; nil nnt hiiu IfnJocli, srciiicr'd klu(, 
S4ood op itiL' sironiît'^i jii 1 ilit- fi.-ii e'i fpirit 
Thaï fon^bi Kl lli'ivcri. now |jt>i(-(>r [<)■ lifspair: 
His lru>t wjs vi'nti tlic Ktirnil lo l>e ileem'il 
K^oai in itUen^lb ; »tu] tMh-r ilun lie lrs< 
Car'd aol lo he at : wiib :li.it la-e I(Kt 
Weni ail hb fear : of iioU, or Ikil. or wor«e. 
Ile n-riL'd mit, and Ibne words ibereaftrr »paka : 

• My srnirnce Is for opon war : of ^vt!f*<;. 
More ooexpert, I boa&t not : ibom li t ili 'sc 
ConiriTe wbo need, or wbea Ibe; oeed, oot bow. 
For, «bile ihey iH cùmtMnf, sball Ibe reti, 
MHliABC lhat «and to ams, and loagiag «ah 
The iliMl la aaaad, »h liagerlnr here 
HtavM'a HagMiTcii, and for iheir dweUlag-placc 
Accept Iblii darii opprobrisos den of shaaie, 
The prison iif lus lyr.iiiny who reigns 
Bj OUI' dt'Uy ". no, li'i us r.ii' ur rlioose, 
Arm'd witb llell-flami-s inry. ail ai onro 
O'crllMven's bigh lo^fis u, u>i<:v rcsisilc^-^ waj, 
TumiiiK riiii Kiriiirrs iKiii Ijoi ml .irins 
Again^t tbe toriurer; wh^u lu uteei ibc noi^c 
or his almii;hty enginc hc «h ill bear 
Infirnal ihunder; and. for liiilUniii»:, «ee 
Bijck Dre and horrour »lioi wiih rijual rafe 
AnionR bis angeb; aod his ihrone ilji«lf 

' Mix'd witb Tailarean »(il( hnr. and straNgefllC^ 
Uis own invested loraienb. Bot perbaps 
Tba «ay seeo» diOraU, aad atecf , ta icale 
Wilh aitrighl wtog« agalint a biglier r.«. 
Lrt aarh belMah Ifeeai, U ihe «leepj drench 
or ihst forgeiful laie hCMMab iMatlII. 
Ihat la our propcr aNMhm we asnnd 
Up to our nalife s^ai : de>rfiil and fall 
To us is adverse. Who bui fi-li of laie, 
"Wlien the tterce fuc bang on mir bni^rn icar 
Insulling, and porsoeU us Ibrough tlie doi-|>, 
\ViUi »lu( iti'ii|iii<>:i<'i Jnd l.ibortuiis ilifihi 

I Wf siink iluis |in\ ' I 11' i«r»'nt is f'.isy ibeu. 
The BTenl Is f«-.<r (i . vïmii J we again provuke 

! ilur slruiigrr, sonie warv.' «ay his wraih uiay llnd 

I Tu our destruction ; if ihcri- l>o in lleil 

' Kcar lo bc warsc destioy'il. Wbat can bc worce 
Than lo dwcll bere. drivea «flt tlran Mita, taâôemfi 
In ibU «Uioffad doe|i ta «iltr «ae; 
Whaia ^la of oaailngalifaable Oia 
Maat cicrclM ot, withooi bope of OBi, 
Tho fUMU of Us anger, when tha acaorge 
fanoiabijr, and the toriariag honr 
Calls Bs lo penanfe* More drtiiruy'd than iho>, 
We shodlil bo i|uili- .ilmli^li'il. .nul r»|iire. 
Wliai tor »c llJcu'.' sshA ilinilil we lu intense 
Uh atmosl ire? wbirh, lo ilic In^lub eurj^'d, 
Will elilw'r qnlte ron»fimt- u^, jini u'iluoe 
Tu iioihinj; ihis osriilul ; li.i|i|iirr fir 
iban Biisembli' to have eiatial Item^i 
Or if our substance l>c iodrcd divine. 
And caoDot ceate lu be, ne are at wursi 
0« Ihia tide noibiug ; and by |iroof we feti 
Qv vUKtt aiScienl lo dlMarb his Hcavea» 
Aad «kh HfMBal hmads to ataroia 
Thoagb inacceaaihtet Ua biat throne : 
Whieh, f f BOl vMary, Is yct tevrage. • 

He caded frownlag. aod his leoà dcaonncM 
Saiperaiefevenge, «nd baitle dan;rrAn<i 
To less iban gods. On i-h- oïli r - ni.' ii;> nHO 
Belial, inact wore grarclul and bmujnc . 

▲ ùîNf Varna last set Hoavea; he fem'd 

■M 
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Vot difntiy conpos'd, ind httb exploit : 

.ut M >^.l<i fii'iic and hollow; iboogh bis loofuc 
l>r.jpi matin», jnd conld tmie ihe wi»r>c ap|»ear 
Tlif lii'iicf rMMin, (0 perpicx and dasti 
Matut^-i I minse!«; for his Ibouiîbls wcrc low} 

To *'<*' iiiiiu>ii lu,!--, Imitii iiot>ler ilccds 

And wilh pmoasive »tteta W^du : 

• I shoald lté niurb for open mt, « |>eers, 
As not Miind in bate, i( «bat wu nrced. 
M«ia reanm l* penude immédiate war, 
Util Ml iittnte Mmwi, and secfli la cMt 
OalMOi eoi|MiMe «a ibe wiiela *mmm: 
WlKtt tav «ho mrt fliach il fMt or WM, 
In «lut h« eMinMtoand In «hit omis 
MhttniMhl, gTMidt Us eeangooo detfolr 
And oiler diiaolnilon, as tbescope 
Of ail bis atm, afi4>r some dire retenue. 
Flist, ^^ll.lt ri-v.'iipt''' Tlic l.;wvrs ol HeateO KO im 
Vilh arijiL'il wjk'ti. ttul rciuIfT nll nrcess 
Iiitpregnable: ofl on Ibe bcnli rin>; iic«-\i 
Eofanip their légions ; or, «tili t>tt>c(iri' wmf 
ScoDt far and wide intu Ibe realm of 
Scorning .snrpriM. Or could wc break our wajr 
By force, and at our beels ail llell shoald riN^ 
Wiilt UacfceM ii«nrrectioii, lo confoud 
Bmctt's pomt llghti yei our Rrcat eoniv 
JJ hMorroflIblCk «oold oa bis thnmt 
M «iiMrilaltd, oii Ih* ffihen»! nooM, 
iMOfohlo oftuii», «oahl HMM a^ti 
1I«r nfschier. aod forfo «ff Iho towr tn, 
VkMriou. ThoA re^aised, oar flui hopa 
Te liât desmlr. HT* nmi eias|iente 
Tb' AlinighiT virtur to npcnd ail hi$ ragr, 
And ibatmust end us; tbal nitist l»u o«r etirc, 
To be no nwro. hail rim- ! (»i »h.' would lo;*, 
Thougb foil of {'.iiii. iliis iiU('il>'iiu:ii b^-liiR, 
Tbose liMi](;tiK ilial « iiiilcr ilirough eleniilf, 
To peri!>ti rallier, s»:ilii-wM iiji aiid losi 
lu tbe vride womb of uiu it.ik'>( nigbl, 
DeTuid of «tense and inuuuti 'f And wlio knowi, 
Let th>> Ix' ^iMii, wtieilicr «ir angr* foe 
Cati give it, or will iver? t»uw be can, 
Itdoubtful; ibai be neverwill, is iure. 
U'ill be, so wise, let looscal oou^ bis ire, 
Belike tbroagb inipoicnce, or unnWiire, 
To (lie Us OMmkm Ibelr wMi, «od eoë 
non b Ut onfor, «hou hit «ifM- tano 

« 'Wharafoit cotae wo (han t 

Say ibey who coannel war; «e arc decracd, 
Be^erv'd. and dcNliu'd lo rtemal «00} 

batever duiug, wU.it eau wt- ttâttwtmt 
^Vbal ran we Milfcr worn'î 

< I» tbls ilien wor^l, 
T)io$ sitiing, lbo« ronsuliing, ibii« in amu? 
WbJl. wbcn \Vr- fliHl autrui. purMied aiiil siriicli 
^\ i(b Hea\eii'> alUictitig ibunditr, aiid lie»outilii 
Tlio dci-p lo slu'Iter Uit ibi> lli ll ilieii secin d 
A rt-fiigc fiiiiii llio>c Muunds: or wUiii wc lay 
KiLiin'il un ilic tiuriiing l.ike? Ib.it %urf was worsa. 
Wlial iC llie brraib. ib.it kiuOkd iIiom) griin lir(0| 
Awak'd, Stionid bluw iliem inlo se«cn-folA laga^ 
AmI Hobbc as la Uk Amic»; or, fruin aliovc, 
SligoM ioieiaiiued vaiigcanco arni agate 
Uii ml righl hand lo ylagu os? M bat If atl 
lier aloRs «ère «pen'd. and tbls Irnyoïrnt 
Of Uell shuttld «pout lier ralancls of On, 
Impendeut liorrois, lbre.iieuiiig bideout fall 
Une d.iy opon our beaii^ ' U inu- \\e pcrhapi, 
I>esigiiiiig or cibyriiin,' Kii/tiiMi> 

GjUgbl III 3 lliT)' l!MI.|'>'~l Ml.ill Ih' lllir. •! 

liath im lii- ri). l. ii.<ii>rn il, ilir -[uiii .nul pirv 
Of WTJi kii»;; wUirUumls , or fur i:\ t r : I, 
Vadoi }ua boilLif oceau w»itt iu duin&i 



nom t9 coflvcno «Itb evtrlaaiiaf fnons, 

nnKk|Hti!d| nniriUed. nnrfpriev'd. 

AfH ofbopelm end? Tlil> wmld tw «or«e. 

• "W^T tbe rfiire, open or ronri-aCd, aïika 
My voioc di'i.siiailp^ : for wIkh ran force nr eiHe 
M itb liiili. IT vvl.K , ■m' i l» im-'il, wli.>M' rvi- 
Views all iiiiuji> .il uui- m. iv 1 ik- fr.Jiit Hf sven'ï lH*jrb<il 
Ali tbese our moiiotis Yala !«r«, and dcfMot| 
Nul more alriiivUiy to re«lst our inighi, 
Tliaii wise to fru.itraleall eur plol« and wlleit. 
Shall wc then livc tbus vilet thf nre nf Ileaien, 
Thus irampied. tbos eiprll'd in <>il7<-r Ut.*re 
Cbains and ihose tonnenist twtur ihcae iban«on«t 
Hy my aMee, ihice fale Inofilabto 
Sobdaes ns« and oamlpoionl dacrw; 
The viciorit «m. To saVet, as to do, 
Oar tfTCQgth 1$ equal, nor tbe law Dnjnt 
Tbal 90 ordains : ihîs was at Brst resoW'd. 
If we were wife again>t so p:r:ii :i f. f 
Coniendiit;;. and s» iluiiliifiil wlal lyi^bl fall. 
I laiigb, whrii rii'>M'. Aho al tbe spejr an> hold 
And \enilir<)u^, if ili " f tll ilu-m, i<lirink and (ear' 
>\ h;il \fl iliey kn<i\v mn -! f , ■■w. lo endoro 
Exiie, or igoumiov, «r boiidi>, or |taln, 
Tbo tOMmo of ibalT eonqueiw. 

< This is Qo« 
Oor dooM; «htrti if «e ran foslain and kar, 
Onr aniireM foo la tiaie nisf taoeb ramii 
BtoooRaf } and iMrlisfM, ibos fer nmfi, 
Mol ntnd na not afending, aaibsdcd 
VfUi «bal Istnntoh'dt vhence ibcsa nglng (Ira* 
Wii! sitebei. « Ua hnaib tût noi ihdr flanaa. 
unr purer ntmo thon «III overauno 
Tlipir nnxions vapoiir; or. inored not feci ; 
Oi MMOK'd at lei)|:lb. ami t» iIh' t»Uec ronforni'd 
hi .mil lu ii4liire, wil iiii-vi' 

1 F.imiiMi Un- litT'O licil. anil ^mii >il iniin ; 
'lui» liuirniir wi.. giiiW Miilit, Ibis dari>iii"^s. Il^i 

, He>'l(les wliai iiO|ie IIil> iicvtT-i ndiiit' fliiîbt 

I of future day.s uiay briiig, wliat rliancc, whal rhan|S - 
AVorib wailinK : miicu our pre>^eut loi appean 
For bappy tbougb but ilt, fur ill noi worM, 
If we procure iio( lo oiirM"lve< \u«k woa.a 

Thus Déliai, wilb words cloib'd in reaaonl gllbi 
CouiisdI'd if Doble eaw sud peocefal (kiSbf 
Sm iteaeo : and alter hiai dwa IfaaiOMM sfake •■ 

m Eiiber lo dcsinibroae lUe 1U«g of Hcawi 
We «ar, if wsr be besi; or to regain 
Our own rlghl loti. Bin to aothrone we ihen 
May hope, wbcn everl «nlioR Pale shall yield 

' To fid.i' rii iii r, in l (aaus jndiie ibe .'•Irife 
Ibe luuuir, V.1 u lu hofic, argui-i, a> vain 
Tbe Ulter : for wbil place mn li ( nr u< 
\Viihin HctvonV boiitids, unies?- ]1< iM'n''% Lord Sa^Mite 
Wc tix r| inMT? Su[ipo^e III' sboiiM n ii'iil 
And pubir-.n gr:irc lo all. on promue iiiade 
i)f Dcw Kulijecliuii ; wilb wbat eyes could we 

> Stand in bi> pasenre bnniliic, and recelve 

f birict l.iws iiiipo»ed, lo iclelmle bis Ibrone 
Wllh warblrd hpias, and to bi» Godhead sing 
ronccd baltelniahtt wbile be lordijr «its 
Oor «nvied aovm, and Us aMar Itreaihet 
Aabittiial odoprs and ambcuaitl 9i$mm, 
' Onr tarvlle oOiertngtT Tbia nast be onr lasl 
In Heswn, tbls oor deltgbi t how «eirbanw 

I Bicnilty M> «.peni ia wonUp |ioid 

I Ta «faom we Iule ' . 

• Let os uoi tben pOIMa^ 
. Hy force lmp«^slble, by leave obluiii'd 
l'ii.ii 1 1 1 ^iIm'. ih'.'agb III Heaveii, our sliio 

l»l »|ili mliil \.i>'..i.ise : but ratluT ^e^^l 

IMU iiWll i'iN'il lliilli ulJiM'hl--; :lll<l U.'Mi .'airO«n 

I ue lo uui>et«c<>; tiiuugh in ibis va^t lecesa, 
Pree, aod to iiuiie accountabie, piefomng 
I flaid iiborij batwa tbe easy fakt 
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Of «fTilc pori.|'. "ijr grc uiii'si. «iH ;i|i|aMr 
'i tien ittoH r«jiis]>i(:iioci», wiu*n great ibings o(l 
L'.sefuI uf ItartfuI, prosfkrrou:! of 3dVtT«e, 
We ran rreate ; and iii wlul place «o«'CT 
Thrive uniler rtil. and wurk CM OBI of pilai 
Throagli blioor ami ciiditnnee. 

■ TMilMviiOiM 
Of 4MAnm m iiwAt BweR aaMM 
Thi^ll fUmi» sud Auk doibbnwn'c Bll-r«lliR| Niv 

Gfaooseto rcsidi', bis slory unnlisrui'd, 
Ai«l wiih Ihe iiijje-ily of dnrknaiis roond 
Covers liis Uiroiir, (rom \vlu'!i,-f il- cri -.tumders roar 
5tu>lfriitK ihcir rage. »«û Uejviij rtvemliics Ucll! 
A"> Il ■ uiji ilarktiPS'i, caiiiiol we his lighl 
Imiuie whi'n v>e please? This dcsert 'uil 
W.int* no» her hiddni Imiro, fcm* aud gold ; 
Nor wjiit \»c slill or arl. from whfnrt' W reise 
Maxnillr<>nrc; and «bat tan Ilfjvrn ^«lMWIIIOMt 
Oar lorntruts al^« naj iB Icngtil of i\m 
Berontc osr eleraett*} Ites» pkrcinK fim 
As soft as now «cvcrf ; oor lenper di»ii('d 
blo ibrir tmifirr; wliicb ninst needsi 
Tlw Mnsible of pata. AU tUnp Invite 
To pcacebt «oKBsds. md ito <euM i' 
Of wder} bow In nfeijr betiwe Bdf 
Orapote oor prcseM «vils, irilb regard 
Of what wearc, ami where; disuiissinsquite 
Ail thoui;hU of war. Y« liav« «bal I ailvisi* • 

He 5C.irre bad uncn vuch Diurmur dH'd 

Thp a<»«'Mililï, as ttUtii Lu>Utjw rocks relain 
I r.i' s.iunil uf ulu>;«.Ting winds. wbich nll iiight long 
ll^iil ruii-i (l iln' ses, now wilb hoaise cadcnr« Id!I 
?M-r^rini; men oVi-»airh"d, who'-e bark hjr cbance. 
Or (tiiiuKe ancbnrs iri a cr.iggy baf 
Afl*r ihc tcnipot : siirb apidrate «tthcard 
As ManiiDOi) vndM; :>i)il bis sentence ploasrd, 
Advi»ing pcacc : tôt sorb anolber Oetd 
Ibe; dreaded mnao Uu» Bell : so otucli ihe fnr 
or ibgnder mû tbe «nord of Mtrtaêl 
Wniflrt fUn «ilhin tbrai : and no less drsire 
T» IbBOd Ibis BCtbcr Cuipiro ; whicb mlgbt Hse, 
Bf {wlif j and Imis procès-* of liine, 
lu Mnul.iliiiii op|»osi|« 10 linjven. 

W'hirb wbeit lleCizcUnb [Kirccivfd, IhllVhfln, 
Satan exrt-pi. imne liifibcr sat, wiib gravs 
Asn«fl he rrtNC. and in his rîsiug s<?eiii'd 
A pillar of suic : lirep on lii<t front engraven 
Iteliberatiou sai und puldir rare -. 
And pr:iif<>ly njiiii>el in bis fn*: yci vlioius, 
>lâj<">iii-, ilmugh in riiHi : sagi- hi- siood 
Wiili Ali iiiti'an shoulders. bi lu bcar 
Tlic writibt of miKbiic>l monarchies : his luok 
JDiew aodieuce and aiteiuiou, siili »» uigbt 
OrsDOiaar's noralide air, vrhile thos be »pake : 

« Tbraacs aod impérial lonm, OSiphng of fiaawo, 
Etbeitil Viitne»; «r Oiese titles ne* 
Mol m in«inM, «id, rhancing stylet kecallM 
Prinres of Hell? for so ihe pnpular vote 
InclincD ber4* lo ronlinup, and buiUi up h«re 
A growing rinpirc : donbiless; wbile wfdream, 
Anii liiicw nul UiJl Ilir KiiiK ul Hi'.uri. li.iïli doooi'd 
ThiH pijfc our diMi^i'on ; nuJ uur - if. ri irr.it 
Uevond bis poleni arm, tu livc exim.jK 
From H<-aven'^ hi»:b j(iri>tli<-ii*'>i. in Icigne 
liandcd afraiu.st hi-s ibinne- \>u: >o ir.ii nii 
In stririi'vt bonii.'iiie. il.'Hinh ihu'- (ar reiouT'rt, 
UnUcr Ih" ineviuiilt* oui h. rc-i'i v'd 
Uis c.iplîve mulùiude. For be. lie Mire, 
In bi^'hib or depib, >till litst ,ind la^i will rcfgl 
Scbs khif, and of bi's kiugdom bMO m ptrt 
Bf «wr revolt ; but uvi i Udl eneod 
His empire, and wUb ircm sceytcr nie 
Ut bere, an «iiii bis foidcii Omm in Bcavea. 

« "Wbat tll m Itaen pngeciiiiK tiMl vnrT 
Vit bilh deieriBio'd as, utd liillld «llb hiss 



Irff|i.ir:ili|i' : tenus of peate yei nnne 
Touctisard or suugsht; for wliat fieaee willbcgiven 
To us enslav'il, bui rn<.ioil.t sc\efC, 
And stripcSi ami ariiitrarjr pnnbhnient 
InOiricd? and wbjl penrc can we reion. 
Bot to «ar pewet bosiillt; and baie, 
UaïamTd nIncUiiiei snd revenge, Unnife ûfWt 
Yet ever ptotting bow Ibe cenfacror ]nn 
May mp bis oanquesl, aod may teasi rrjoke 
In dotag «bat «e moM ta solMag M ? 
Ner vriU ocea»loii want rmr shatl we need 
Wilh dangomu evuriln un tu inv.ifie 
Muven, whose bigli wali» ii .u nu jult, or sic^c^ 
Or aab^ fnm Ibo deep. 

• Wh ii il «e find 
Some easier entreprise ? Tln ii' i ;i pl.ure, 
(If ancicnt and propht>tic fntue lu ile.tven 
Err noi) anoibcr world, the b.ippy scM 
Of son)e ncw race cail'd Mau, abuut tbis 
To be crealed like lo os, tbougb \ei> 
In power and excellence: but favour'd i 
Of iliuj irbo rates above : m was bis wUI 
f mooanc'd amoBg Ibe gods» and by an «alb. 
Tbal sbotA Hcaveii's «bole cireBatfCMttise, eondtm'dl 
Tbitbtr Id ut bénd ail otir lboef)it<!, lo learn 
'Vbit «realores Ibere inbabit; of wbat mould 
Or sobsunce; bow indoed, and wlni ilu ir power. 
And whcrc tbeir wcakuess; how .iiii'iii|>i«l besi, 

By fori'f ur Miliili-:;, . l Ilr.iVi'ii t>i- slm, 

Ain! lIoiivi'ii N liikli AiliiU.dui Ml jf'rure 
lu tii> iiwri ^;r>•ll;;itl. \'\.h-l- iii,-y .u- es| 
Tlii' iiiiiiiui tMitifr «>S bti! kiHgiloui, left 
Tu t!i ir defenre wbo hold il : bere perfaapt 
Soue adrantageous acl uuy be acbiev'd 
Bf saddcn onseï ; cilber wtlb HiUl-Ore 
To waste hiswhole création, or posseia 
Ali as our uwd, and drive, as we w«M( 
Tbe puny lubuaols, or, il noi driva, 
S^nce tbem to oor ptfly, Ibal Iknlr d 
Vay prove thclr foo, and wllh rtpenllaf 1 
Abïriîsb Us own «arbs. Tbii «oaM i 
CStamatt Kveage, and Inierniptbls Joy~ 
Id otir toofitston, snd oor joy npisbe 
In bis (li>turl>.mce : wben bis darlia^ mis, 
Uuri'il headlong lo partake wiih us, carso 
llii ir fi.iii Mil; III. il .ïnd fadcd bîi>-, 
K.uli-il .vu M. un. Aiuise, if tliU be woriU 
Atl..'lul<tlli;; ; ur lo .Ml in dSlftiaiB baUt , 

Uaicliiii,; vain empires. » 

Ttius Beeixebub 
Pleaded his dcvilub counsel, flrsi devis d 
By Satan, and in part propos'd. For whenoa^ 
Bat from tlie autlior of sU ill. could spring 
So deep 3 iu.ittce, lo eonfoond tbe race 
Of manluad io one laott ao4 cartb wMb BcU 
T» nringle and Invotve. done ail lo spila 
Tbe grcat Creator? Bol Ibeirvplla StiU serve» 
His giory toaiigincni. Tbe bold design 
Fleat'd bifibly tbo>e iuferial sl.itcs. and jo? 
SparUed lu an tbeir eyes ; wiib full asscni 
They v»le t wbereat b» >|n< > ii tu- tims rcui . 

• NVeli bave yejud'^'d, «i-il ciukil luug ^l(■l).lt.■, 
Sytiod of guds! i>ihl. liU' lu wiiat yc are, 
(jteat ihln^» re'rui\ d, s\liiiii l;i>m tbe lowest dct'p, 

Wlll uir 0 i.iuru llfl Uj). III v|.ilL' of fJUf, 

Ne^rrr our ancicnt seal; peiiijj» tu view 
Uf ibosc briiibt ronQnes, vrhence, wiUi neigbbMrlOg ara, 
; And op|M)riuue excursion, we uiay chance 
Ke-enter lleaveu-, ur else in soniv nild tout 
hwclU not amisited o( Heaveu*!. fair iigtau 
S< cures aid «t iba brlgbleuiag orient beam 
Pnrge of thit glooBi a tbe soft delicioas air* 
Tobeal tbe scar of Ibete conoaiva dret, 
gball bieaibe bcr Wui. 

> Bot. lf«t. ^ 
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' ' Ir seareli «f ikte new worM ? «bon nlnll «e ln4 
S«aieiat? «bii slull lempt wUh wMdcriufi feM 

Tiic dark iinbolloin'd infliiiic abjss. 
Ami lliroupb Die palpable obscure Oiid OBt 
Ilis uncoii.li \v;iy, or <['ie;iit bis aetflUglIlf 
Uptiornc wiih iiiiilfr.iti',;.iliU' wings 
Ovvi ilii' v.isc ;)ljru|ii, (-r^' lu' Ji ilvf 
Tlic li^ipj») i>leî W lut MU'iigtb, wUii *il lau ihni 
Sulllcc, or wha( évasion bear biui safe 
Tlirougblbc stilcl s<'nierifs aiid sialioiis Ihick 
oraii|;e:s w.iUbiiig rouml? hcrc lie bail nccd 
Atl cirroiiRip^ction. wd \\e now iio Icss 
Choice in our i^ulTragc: for on wltoin wc &cnd| 
TIk weighl of ail, *aA our lasi bope» relies. > 

Tlii> mM» he iMi wA cx|iéclittM MA 
Vis look «ospensc milins «lMiayK«'<> 
T» «eeoad, or oppose, «r ndertske 
Tlic perilous atleinpt : but ail sjt mole, 
Fondering itae danger wilb dre]i iboochK; and cacU 
In oiber'* coiiiiit n-iiice read bis owii di>m.iT, 
Asinuùb'd : noue am ng (bc <:h.>ic« and prime 
Odliii^c lI<'nviMi-\v;iriMii! liumptoia CMllI Ii0 ioault 
ito liâfil). .T- lu l'uilTcr or acccpi, 
Aloiic, ilii' ilri'.nlful \t)yage; lill a( last 
Salao, wlioni iiuw iran^reodpni ^lory raiseJ 
Above bi$ fullows, wiili ni<ii>.irr)u' l'iidc, 
Cunsclousof bifbcft «orih, onniov'd ibosspakt : 

« 0 progeay of Ucaveo, emp;rcjl TlirocM, 
Wllh notM hath Aecp silence and demnr 
tMÛ u, Ihoigb utdiseay'd. Long is tke «if 
Aud bvd. ihtt ou otHell leads ap lo U^: 
Owr priMmsuwK: ibishuge eraitt of flra, 
Outngeous to devour, tramares as Nond 
Ninefold; and gales of barolng adnum 
Bsrr'd over os prohibll lUcgress. 
Tlies<? p;>«>"rt. ff any (uss, the void profound 
(if iiirJii reçoives hini ncxi, • 

^Vllil' gijiiHg. «(Ml Wllh UlltT lo>s û( Wwf 

ThrMii-ns liini, pliinx'd in l\M jLiorttvc guif. 

If tlienc« bt '^CJpe inlo wlialcrer wurl.I. 

Or nnknown région, whai rein3iii> lum li>>s 

Than onlinown dangers and u taard esape ? 

Dut I should lit bcconie tbU ibrone. o pcèlSi 

And Ibis impérial sovranty, adorn'd 

Wilb splendour, arm'd wilb power, if ouglu pnipH*d 

And Jadged of polMic noneol, ia Uie shape 

or dMciiiif, or daagtr. «wld dater 

Me fton aiieupiipf. Wkenebi* do l assume 

Thèse royalties, and wt lefiise to reign, 

Rrru^iiiK lascrept as greata share 

Of li.u,iul as of bonour. due alilic 

To liini wliu roigns, aud so nuch to liin dei 

Of baiard nore, as be abote tbe rest 

HilbbOMOfétits? 

« Oo, Ihereforc, iiii^hiy Vowcrs, 
Tenoor cif Hcavcti. iliou^li f.ill'n! iiut'inl m Iidur-, 
AVhile bere sball be our tione, wbai best ma; ca$e 
Tbe présent miser;, aud rendcr Hell 
More lolerable. if ibere be cure or cbanii 
To respite, or dcceive. or slack tbe pain 
Of Ihii Ul uansion. Inieriaii oo «alcb 
Against a «akefol too; «bile I limBd 
TliiNgb ail ibe coeiis et darh deciriellaa tA 
Seiltcnnee tor M ail : «tala eaicrprba 
NoieihaU lanabe «ilh ne. • 

T1in« tayinf roie 

TUc monarcli, and |ircvfntcd .ill rei'Iy; 
riudeiil, lest ftom his rcsolulioii r.iis'iî 
OlluTs ^mniig ibc cliU'fs iii glil olTer now, 
CerUlo Ul be refu.i'dn wlist ilie) frïi'd] 
And, sorefns'd, niîgbl in iiiiliiion »uad 
UiarWais; wioning cbeap Uie iiigb repute, 
Whlch be, ibniaib batud bi|e auni eam. 

Batibcy 

liMBddd net Ml* iheadMBUm, tbaa Ha volée 



Fortiiddint: aud al once wiik bin the; rose : 

Ttietr rUbif ail at once, wss a» ibo «wiid 

Ot tbander beanl rtmote. Tnwanii biai ibej btnd 

awfal reverenee prenet and a» a eod 
Eilwl Un Cfual I» Ibe Bii^ il Hmen. 
Nor ratl'd ihéf 10 cipreaitow roodi ibcy pral>'d, 
Tbat for lb«scHcnilaafeiy lie dc«pis'd 

own : for nciihcr do ihr spirits dann'd 
Losc ail ibeir virluc; lest bad racn slioald Imisi 
Tlirir spcrious dreds on r^rtli, >vbicli glor; ckriics 
Or dose aiiiiiiiiiiii x.iiii .s'.rii h ct u-a. 

Tblis tlii'v Itii il [iiii l'.ful I ijii-.ull.iliini'' J:ir*» 
Ellilnl. ri'^iiu lUK lu llinr in.itrti r-.^ i liu'f : 
As wtsfii fiûai lutiunuiu ln|.s i)ij-ky r^oml» 
Asccndiiig, while Ibe uorili-wnid ^u-ops, u'irspmd 
lie.iVËii°s t'Iiecrful lare; tbu luurmg ciciiient 
Scowfis ocr the darken'd landsiLip simw, or sbowar S 
If chini e Ibe radUat «on nUb farcwoll sweel 
Kvleiid his evcninf-bcaei, Ibe Ciids revive, 
lue birds iheir eoiea renew, and bie«Uog \ieti» 
Atleal ibelr Jar, IbA m aod valle; ringi. 

0 sbaaie te ni»: datril witb derU dau'd 
Plrm coMord fcolds; nien only disagree 
Of créatures national, llmiii;!" ntulcr tiope 

Of hpiiveniT grâce; U til puM l.iiiiiiin; (teace, 

I Y. 1 lui in li.Tirfd, riiiiiily, ntiil sind', 

I Aii.i iio ilii'iiiM'j ws, aiiil lf\y rriu'l «.ir>, 
W .i'-liiig lliL' c.irili, fjcii (illuT lo dc-iroj ; 
As if, wliirli iiiijilil indufc \i> lu -irciril, 
Mail bad iiol licllivli focs fimw iH'Sido, 
Tbjt day aud night for bis desiruilion waiu 

I lie ^lrgian conacil thus dissolv'd ; aad feilb 
in «irdrr rame ihe grand inlerual peers ; 
M idst came (beir roigbiy p,irainoani, and aeeoi'd 
Alone the anlagonistofUeam, nor (cas 
Hun Heirt diead cwpenwr. «Uh peaip anpreaie 
And Cgd>llke ioiitaled sialc: Um roend 
A globe of lery senpbim enclosed. 
Wtih bri|M tmblaiaorjr aud borreat am». 
Then of thetr session ended tliey bld cry 
W'iih iruiiiiKHv' n-^jl Miriiid ilii' tîrcJl n-suli. 
Tuujrd UiË four winds f«ur >|»t<i:il| rUi'(ubiui 
Put to Uieir iiioullis tbe sounding alcbymv, 
By lierald's Toice pxplain'd : the Kollow atiyss 
lieard far ^uA ; and dl iIr' lllJ^l uf lU-lt 
"Wiih deafeniiig âttouc relurn d ilicro loud acclaim. 

Thence more at ease lhe;r uiind«, and koiœwhal It 0*d 
By bise pteumptgous bope, ilic ranged powen 
OWtandi and, wandering, eacb bis sevctal mf 
VeiMiea, as incUnaïkiii w taà cboiee 
Leads Uai pcrpln'd, wbere be nef llkcUeet-ind 
Trace I» bb r eaileas tbaaibia« aid eniertale 
Tbe IttseaM botira, IM Us fieei cblef leMn. 

Part, «s tbe plait, or In Ibe air tHbtbne, 
UpoQ ihc wing or In sirilt race coniend. 
As at ilif Olyni(Man games, or Pyibian fleld!> : 
r.iri cuib ilx'ir Ucry ^teeds, or sbuu ibe goal 

1 Wiih rapîd Vilitels, or fronied brigades forw. 
: As wben tu w.irn proud citles war appcais 

Wag'd in ilu- iruuldi-d sky. .irtd amiiesnull ' 

I To baille in llie cluud^, Ucfurc carb van 

I Prick furtii UiL- jci) ktii^bis, aud couch thrir spCBl!» 

I Till ibîclkc&t légions cl0!«; witb feats of amis 
Pruoi eiiher end of Heaten the weiltln bnrns. 

Olhers, wilb va&l Typba-an rage more fell. 
Rend up botb rorlis and bills, and ride ibe .lir 
In «blrlirtsd : Bell scaree boMs ibe wild uproar, 
AS «bai Atddce, from IBtbaUa crowa'd 
Wltb GoiHtuest, fell tbe eamMwTdivbe. and teit 
ThroDgb pain op by Ibe raett IbCMalte pinea. 

1 Aiîd Licbas from tbo lop ef 00» ibrew 

' Iniu the Enbole sea. 

Other.<, more dlUd. 
I aeiteaied ia a atkent laiicy. siug 
j Vtlh MNea Bifellcel to iKinr a bar» 
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TiM-it own lirroie Ateùt, and luplf;s T.\ 
\ij dooiu of batlte. an I complain (liai latc 
fne TirtiK iiiovli cuiUral lo tant «r ctattre. 
ThrirMOf «as parttal:bBttlwtniMa|, 
mm cosM H Icu «km fpMto iaiiwial sing?) 
Siispciuleil Hcll. utf Mt «ilk tnVbma» 
Hw thiwiiBR aadleace. 

In discourM more ivect 

(Pureloqofiirr ihc soul. «ori): rliatms Ihe 
O.licrs an^ii Shii 011 a lull ri'iii' J, 
Iii lliuiijjiiis mort' tii'^Jit", jiuI rt'J^nnM lii^ii 
(>f I'(()vuli'iif i'. fiirt-kiidwlcdue, wi 1, »nil laU'. 
fix'û fjio. fioo will, foa'kiïowic*l>.'c jliMilijif , 
Anit fiKiiid 110 nul, Hi \t.aj)ti£riug maies losi. 
or^iiiHl iiiiil evil iJiiirli tlicjr ar|atdlkai« 
*jf Ii3ppinc>a 911(1 final misery, 
I Passion and apjiby, aod (iory aad shHM; 
Vain «iadoD *U, sad lal»e |»hilo»oph7 : 
Yct «tlha plaHlaf lorcerr contd ckarm 
l^in fur a «Wla «r laguisli, aiiA cwU* 
rallKhwt hopct or im di* oMnad teiHi 
WRk tfalèvQ fiÊktee m iritk iifjM**»^' 

âaoïhcr part. In (faadroi» aad graaa lanibs 
On bold aitvcoturc lu discotcr wide 
Tlut dbniai wortd, i( any clinie pcrhapfi, 
yiif.\il jii'ld llic.'ii f:>>iiT luliil.iUoii. In-nd 
l-uur \N.i^> Iticir tisiiitt iiutcll. iluiig Ilk: baokt 
(>f four inf^iii.il iiM't>. ihai dbKorse 
liito Ulc liiiriiiii^ |jke Uictf MrM «Ireaais : 
Aljlinrrid Sl>x, iIk- HlkhI nf <liaJl> Iule; 
âad Âi'iKran, of M>riu«r ItUrk jml Jeep; 
CorjlQS, nam'd of lanurn!<<iiuti l«iid 
Hcard ooibc niefui stream; tierce ftilegclfl<i« 
I Wliosc waves of lurccnt Dre Inflanie wiib r^e. 

Far «f bam ihcaa, a ilow aad «ileni >l«ieafli« 
Leibe, iha tlicr af aMvJgik lalla 
Hcr waiarjrlÉbfriiiiliiiiteNaf «k» driala, 
IMbwbb kto former iMa and bakw fergau, 
ForgeiÂ b'.ih jo; and griers, ptoamre aad pala. 

BcjunJ iUi$ Otfod a froien conlinent 
Lies dark and nild,bi-ut wiih |<or|ictual .storni<. 
Of whirlwfnd and dire luil, wlncli on (inn Uud 
Th.iv^s iiut; lui gailiers htM|i>, aiiil ruln >(Tmi 
Cl ariCH'iit (lilo : ail t'i'C ilfe)» muiw iml ICC; 
A yaU |ir)/f<i(iii>l ;is ih.il SotUiiiiin bon 
Uetwixi DaiDiata aud inosnl CasiU!» old, 
Where annies «hole bave sunk : ibe partbins air 
Ban» (roie, and told perforais the elfecx of Qre> 

TMikcr tjr barpj-fooied fanes bal'd. 
Al cenaia molatHiai, ail Ibe damn'd 
ArebroBiMt aad M by Mm ifca Mllcr ckange 
01 Iteice cxittoMa, «inaaMa bf ckange naît d«ne, 
Fiwbedaaf ngiaf Ira toaiamlN Ica 
Tbik toft eibcrejl «amib ; and Ibaw b» plM 
lauaaivaMe, ioflx'd, aad tmem roand, 
KtioiIs of lioïc, llience liurried ludk la 
Tliej ferry over tItU Lcibean soond 
Ituili lu nul fro, ilicir sorrow to auguieni, 
Anti «bli ami Miu^^le. as il^y p-i.s*.. lo rcacb 
Tbe leinpiiiif; ^lr(■J^l, \vu>i onr ilroiilolMa 
lu sv»«ft for^elfuliievs ail |iairi and wne, 
AU in one iiKinii-iit, and .-'O no.ir ihc tirinlt, 
itui iaie «iiUuunds, and (o uppo>»e tbe atteui|it 
Meila»a, wirb Gurfoiiian lerrour, gaards 
Tbe fotd. and of it&elf ihe «aicr Aiaa 
AU usie of liviuK w)|kl. at «MB Mled 
Tbe Lip ut Taotalas. 

Tbas roviBf oa 
la caafat^ mitk foilon, ik' adteniorons baoJ», 
Wiik skadderiag barrour pale, aad cjes jglia»i, 
Ttew^d dfkC Ibeir tamenlaUe loi. and (uond 
No rest : tbroogb nunjr a daii and iltrary raie 
Tli<'j jiiis'iJ, .uni l' .injr ,1 rf(,'i"" Jolrnooa, 
oei mauj a iroreu, maujr a bery Alp. 
tod H ca«ei« Mm», ka», Inssi imtt ud ifeade* of 
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A onivetic o( <icM, vrtnrh God b; rar.'>e 
Crratcd evil, furcvit oniv grkud ; 
Wbere all Itfe dic:*, dealb U«(a, aad BMai» brerda, 
l'crvcne, ail moastroan, atl prodigloos tbhigt, 
Ahwilaabla, iaatMfakla.. aad «ona 
Tkan IMn jal tan fHfo'd. or Ibar roaneiv^d, 
Gorfoos, aad Hydras, and CbinierM dire. 

M caawbilr, ihc advcr^ary of God and inait. 
r<ji.iii, Hiili ihôiigbts inflim'd of bighest design, 
l'ulsiin swin v>in(;<, and luwards ilnr jjJio uf ll^tl 
Exploros his MillLirv fliniil : sonwMime» 
Ue jcour^ ibe ngbi-tuud (cm>i, sonuliHH-s tbe Mii 
Xow sbaves wilb level n inc Ibc deep, tlitti wara 
Up tn ihe (leiy eouravc towcriiig bivb. 
As wlion fjr ulTal se-i :i n> < i (!f«rrle»l 
llang<i in tbe cluud$, b) t'^uluociial vvind» 
Close sailing fioni Deng^ila, or llic i>les 
Of Ternate aad Tidorr, vrbrnrc nierrhaatt bnu^ 
Tbeir tpicy drugs : tbry. on the i»din(iiiod| 
TliraKtk Ibe «ide ;Eihio|»iia lo ihe CaK* 
Kf namailat Mtghllf lotmrd tke i«b! s sa «et w'd 
rural iktflybwIcML 

At appr^r 
Uell bounds, bigb rra^lilni: lo tbe liorrid i wif, 
And ihrice tbrec fold ihc gaies; ibrcc loldi wcrc brau 

TliTi I iroii, ihrcc of jil iiiiji.iiric rofk, 
luj)>cucirabie, tiu^i'd wuM l irrlitig liie, , 

Before ilii' iiiii"-' Uktc ijl 
Un ciiliLT siJi' a f>irnail:ili'c «-liiin'; 
Tbe une Meia d «roman to tlte «iiis>i, aad fair, 
Dut end«d foui in iiuny a sraly fold, 
Yoluninoa» and vast.a serpent amiM 
Wilb monal siliig : about b<r middic round 
A ery of kelHioaods ne*er reasing task d 
Wilb «UaOariieim mooUu foii lood, und rang 
A kideaaa fcal ; fHt «kn ikcf Ibt, «avld CKcy, 
tr antkl dkdaïk'd iMr aaiie, kMo ker mank, 
And keaacl ibera s yel ik«c atiti bni'd and kinrl'd 
Wiibin onseen. Par kessakhorr'd tbaa ikeaa 
Vei'd Scylla, batbiug in ihe sea ibal paru 
Calabrla from tbe boarse Tnnacriau >bore : 
Mor Uglier follow Un- im(.'IiI-Ii.i(;. wben, call'd 
Iii »ecret, riding ibruugU tiic m she ruines, 
Lnr'il wiih tbe sowliof infant bltxxl, lu tianrc 
WUbLaplaod wiubea, wbile tbe bbonrluij moou 
KcUpaaa al Mr ckarms. 

Tbe oiber sbape, 
If shape It mifbt be call'd, ibit «haiw bal naae 
bbtioguliîhable iu nembcr. joint, or llinli; 
Orsubslaace raigbt bc call'd Ibal shadow s coi d, 
l'or aack aecai'd eiiber; black il »UMd a» ui^ .i, 
Vkno aa lu fariea. urribie sa Ueil, 
Aidibaok a dieadfal dait» wkai atxmTd kto h.ad 
Tkè HfceMHa af a btaclj crom bad oa. 

Satan was oow «t band, and frooi bis scaf 
Tbe roonsier inoving onward caine as ta»l, 
Wilh horrid slridts; Hfll Irmilik-d j> lu" >;rod(*. 
Ibc unilauuted licnd whA ihis mi;;lu \k tiniir'di 
Admir'd. not fear'd : bud and lus Son ('\fcpl, 
Created ibmg auuglil valurd W, uor sbuttn'd; 
I And wUU ili>d3niru[ look tliii> Qr^llr-.;an : 

• Wbcnce and wbit art iboo, rxccrablc »l»|if, 
Thaï daresl, ibougb griin and lenible, advaare 
Tliy mlsereated fiont atbvrari wy w;ty 
To yoadcr pies? Uiroagb Iken I niran l < fasa» 
Thaï be aaaar'd, «ilboot leave tuk a of ih.« : 
BeliKt «r laale iky Wty, and leara by ptonf» 
HdMMn* MA to caaicod «bk apirUs uf llis»»rii. • 
Tb «km ika labda f^il «f «raik irriusi : 
■ Art Ihoa Ibal traiior :inscl, art ihno hr. 
Wba flrsl brokc prarc In llcaren, aud bitb, \W tbav 
UnbroVrn, anil iu prood rcbellious ttms 
Drcw atier bini ibe Uiird |iart of lleavi u'SMa« 
Gaaiiaf d agaïui Ika Wibasii «ir «Web baib i»m 
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the; paradise lost. 



And tbfy, onlcMl frou 6<m1, are licre coodemu d 
To wastc rtcrnal djys in woe and pain? 
Anil rerkon'M tboa IbyMif wilh spIriU of Umen, 
Uf\\-t\Mm A, aad knaib'st dcfimirs heie ud Korn. 
Wbert I re(ia Mut: nd, lo «nraie i 
Tl|| Mw md Uiitilt taA t» Vsf pBdi 
Fklte ftigiilw. «ndlo Uij ^pc<^ ^o^of* 

wilb • «hip of ttotpioiks l pursae 
Thj liniipriiig, or wiih one sirole o( ibi& dart 
Smniie horroar wiie tbce, an<l (unt;^ uiifett fe^turc. • 

Su :i|Mke Ihc grisly Tfrruur; and in slM|>e, 
So «ptMklnic, and so ihrcaleniug. grvw tenfold 
Morp di03<il:il .<i<>l il< (y>riii : .n itu' oiher |U>» 
lorcns'd Wilii S.Tl.ui >lijod 

Unti'triHcd. an<i I V'' ,i i-innci l'Urn'd, 
That flif< ihe lengili i f ii|i!iiii-as hiigc 
In tbc nrdir sky, aiul him hts liortld liair 
Sbakes pe>ti!*nire mil w^r. £acb al ibe hcad 
LeicH'd liisdcidlf aini; Iheir h\A lunds 
Ao sKoid strukc iiiteod} «Dd «acfa a Inma 
EKh ca«t at Oe otiier. as «tm («o Hacà ctoodik 
Wilb Heawen's artiiterf fiaaR^, eotne laitlini nv 
Onr Ite CMplao; tbcB tiMd Imit rroil, 
Hoveriaff a spaee, tiU wiada ibe signal Utw 
Ta joln thclr daik MCMiiler In nid a(r : 
80 frownM ibe mïgïaj ccxnbalanis. ihat Hell 
Gfcw darker a! Ihf (r frown ; îo euaifh'd tlicy slooU i 
For nevrr but once more wjs < iilirr Iikc 
To merl sa fitesi a foc : and iiuw ga.a t\eefis 
ll.iii Ik'imi .11 lut v'd. uliiTCofall Jk-lt bad rMIfi 
Uatl isul Ibe siuky ««orcercss. tbst <al 
Past h; Hcll-gatc. and kcpt lin f.a.il y, 
Hi.Vn, and with hidi-ous outriy i Livir i licivtK^cu. 

• Ufalher, wbat inu inls ihv h nul, Mie cried, 
Apainst ibjf onl; !>ou? Wbai luiy, U miu, 
Fusscs<>«s ibee, (0 bond thaï nioilat d^irt 
AgatiMl tbf faiber n beadT aid bum'&Kor «Iumi? 
For blai «ho tiu above, aa 
âi tlHM onlabi'd bia dradgc, itt ( 
Whale'er hit wralk, «Wrh be caH« ianiet. bUs j 
Bto wraib, wUfb one dv wlU dnlroj ya bMb. • 

SIm spakc, and at ker «ords tlw beliish peM 
Pftriwn;; tbt n thcse tu bcr Siian reiiiTtt'd : 

«So sir-ingc tby oulciy, and iby wurds so suaitic 
TI1011 iiiterpit>c»l, ibJt nty sudiJou baud, 
l'iKVt nied, >p»res Io icU Ibi-e yci by decdâ 
>Vbat il inltiuS>; ii.l iii-t I knnw of ilii-e, 
Wb.il ihing ibi u n. ilm^ . 1 lii o-form'd; and witj. 

In Uns iiilrtii.il Mit- lii-t im l, ;li>"i l -liSl 
Mf l.illji'l, Jiul lli.U lili.MiLis'M m) &oa : 

i^ght Miuic dtHinublo ibau biin ^ui'i ibce. > 
To Mboiu ibus tbe portros of ilti l-;:aie repUcd : 
■ Hjst Ibou loriot me ibcii. and du 1 ^eta 
Now iu ibiue eyv m) foui, ouce di-eoi'd so fair 
IB BctvtB? «ten ai tbe asienbljf, aud ta tighl 
or aH tte «mpliini «ttb Ibee couiiiu'il 
In toM tooKfintj afainit Bflafen's liBf d 
AU M a taddeii misérable pain 
Serpiit'd tbeei dln iblne «a, aad dai >wtt>i* 
lu dariineM, wMI« tby head flancs ihick and ftsi 
Tbrcw forlh; lill on Ibe li'Ti .■•i li- oiieiiii ,; vvide. 
LiVcÀi lu thcc ID iîbape ^lul i.i-iii;l':< <ii c iMighl, 
'I lie I sliniiii^; lit'.m-iil) f.iir, .1 ;;iii|ilrs> iUitiM, 
Uni w\ liwU l >piuiig : juuu.Mu'ul ^cu'à 
Ai: i;: ' Imst of Ucavcn; back tbey recoild afraid 
Al iii'iti, ami call'o uic Si.>, ami for a m^-o 
Portcnlous beid nie : but, laïulllar grovvn, 
I pleas'd, ami Wilb allijiliïf ^ticvi 
Tbe niut>l avroe, (bec cbieflv, ubo fuil oll 
TbjMir la ne tby perteci iau^ tkwiag 
QafMAl MUMmr'd i tiid aneb joj ihou imVM 
'Wilb me in Mcrct, ibal mf nwnb aiareiVd 
A growins buiden. XcannAile taw aroec. 
And Bcids nwe ttn|bi In HeavM» 



(For whal coald else ?) to oar almicbty for 
Clear Tirtory. to our pari Iom and root 
ThrooRh al! ibc eiupyrean : down ibey frll 
Drivcn headluni; from ihc pilcb of Heaveo, 
Into this deep, and in Ibe fenenl bU 
I bIsoi at wiiichilM ibie ponerfnl fcey 
Into mf haiMi «m 0.m. «iib rharfa tao ktep 
TbCK «aiee fitr cvcr dnl. «rUili ni>ne eu paie 
Wliboot my oiiening. FeB»k«e ba» t m 
Alonp, bot Innç I 5at net, dll my woub, 
Prepiant by tbe« and now excessive t;roMn, 
Pro4lii;ious motion feit and roetel Ibroe^. 
Aui wi ihi-: odions olfiprin',; wIikik ilmu seaati 
Ttiint' oun hfjfonpfl, brf»tiiri\; vini, ir, way, 
Tiirr Ihroiipl; ii;y critr;iiN, willi îi-u andpil 
Di:stOrl^l, iill niy nelUiT sll irc llr,> t-n'n 

Translorni'd : bot be. my Inliivil . iii<!iiy, 
Forib issaed, hrandi-hing hi> faiat dari 
Made to flesiroy ; I (U^d, and rrted oot ■■ nnUi 
Udl tremfaled ai Ibe hideuitii name, aud »i|fc'd 
From ail ber cnvea, and back rrwnnded > OMikt 

• 1 fled, bnt ba pneMudi iboogb nwrc It i 
Inflamcd «llh hiat ihan nue} and, mriflar lu, 
Me «itfMeik. Us melber, aM «sanj'd; 
And, l« cnbrares IbKlUe and ton! 
Engenderint: wiih inc. of ibat rapo bc^nt 
Thèse yclllng inonsiers, ihat wtib 1 cxs,*le*» of 
Sorround «n , > - itimi naw'st ; hnurly funcrft'd 
And honrly k^ni wiih Mtrrow Inflnlle 

To me : for, >vhi ii iln\v ii,i, inio ibe sviii;iii 
Thaï bred Ibeni tlw;) 1 t in r », and bo»i niJ i^iU* 
My lutsM'l*, iheir repa^i; iht'ii liiir>iink; farib 
AIre-b *ilb cou^ciuus lerroiirs >o\ nn- i nnud, 
Thaï rcstor Intemiission noue i liml. 

• Boforc Hiloe eye* in opposition sin 

Griui Deaib, my lon iiid foc, vrbo stHs ibm ent 
And ne bla paiimii woold fnll àonn deiwr 
Far «mt «f eAtr piey, bal ibai be bnen 
Ub end «lOi Bine Imali'd s and bnavna lhat I 
AvnUI pnne a Ultcr menai, aad Us bane, 
Wbenevrr thM sball be ; «e Fale prenmne'd. 
Bnt thirit, 0 faiber, I forenfara ibee. sbnn 
Ui> de;idty uruw ; neitbcr >.)inly bupc 
To b«> iiivnlni'rable in lho*« bri^lii ariii). 
Tliooijh lenii'«^r d bc.ivtidy; fur llwl iuoiIjï dlat« 
SaTc be wbo roij;n> .ihove. noue fan r»'sUt. ■ 
Sbe Ûiiisb'd, ;lir ijiair in-i;J lus Inre 
Soon learn'd, now uiiJù^r, ml ■.iiu- jnswcr d sniootb ; 

• Dear daugbier, sine* Ui /u i.nin >i me lor iby siMt 
And my fair son bire show «.1 m«; liie de.ir pledge 
ofdallianre h.id wiih tboc in Ileaveu, and joys 

Tlien «wccti DOW «ad 10 mention, iluongb dire chance 

Bef iirn nsi nnforeseen, natboagbtnl; kanw. 

I coaie no «neny, bnt lo .set frce 

From ont tkis dariasd distual liuu<o uf paiai 

Doth blm and Ikra, aad aU tbe beavenljr beat 

Uf spiriis. tbal. in our iait pnlencc» am'd» 

FeitwUb aslnimoaUib)f<omlbaBiIlo • 

Tbis OTCOitb emnd fole, and eoe aH 

Myself expose; wilb lonely stops to tread 

Tb' uRMiundcd deep, and (brougb llie TOid i mn i w e 

T.) -.'.irili \Mlli \\,iii(lfi iri« niu'-t a pljcc forctold 

îiliûulti lu.', juJ, lij tuniuruijp sj;;ii5, crc now 

Crealed, va»! and round, a plaie of blivs 

In ihi» pnrlie'i!^ of Hi'.iveu, aud ilicreia plac'd 

A r.n. L' ni 11'. rir:jlinn>, tO SUppiy 

Pcfliajis iiu#*.ii'jnl HHiDi; lboiik;b mure r?'?w>*'d. 

Lc>l Ileaven Mirclwrg d, «itb |ioUmU ni u I ■. 

Migbl bapto iu()vc w\\ broil>. De ibis, uroucbl 
Tb,in tbis more secret, iiavt dcsii;n'd, 1 biste 
Toknow; .md, ibis once kiiuNvn. sball suuu rcluiB. 
And bnn:.' >C lo ilio place wher; ibuu and Deai» 
auU dwcil at case» aud up an.il dowu uusccn 
Vbi| ailâily tbe bnxoai air, ii»lMiiu'd 
Vlb edoutti (beiB ye «baU I e tcd aud fiil'd 
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rmmeasonibty ; nll tliings sbsll W yuar picy. • 

Ile cei^s'il. fur bolh <<«eiu'd bÏKhly plras'd, ni OMlk 
6f iou'd Innil4( a idustii HnUe> lo hear 
Bb Iknlae «IumM ba lU'd t »od Man*d kit bm 
ltcstfii'4 fhat |oo4 bear : no kM Njok^A 
R{« uolbfr fcad. and ibas Impate hn sirc ; 

• Tbr kP7 nf ibi-^ inrorniil r<it by due, 
Aud bf roirmaitd ot Ifnven's all-|iowerlii> Kug, 
I_kefp, by bhn furfiiliiJtii lo iiulifL 
Tho«e «damsniine i;.ii<'s; agJiissi n;i f.>rrc 
Deaih re:u1i' m h N tu ;ntprtto>.o bis. 
Ft-arlfss lu ti,' (l'ci iiiiMrl'i'd liTliifir:; iiii^hl. 
But whJi >i"i- I t" \.\< c'iiiviiHiiN -li iiNi', 
W'bo \utf* ox, and bjih bitbrr ihro$t ote down 
liilo Ibis Riooffl o( Tirtsrus profoniidi 
To silin hateful «fflce. bcre coillll'd« 
Inhalritatil of Hpiven and heaTMlf4âni, 
ile»« la |i«nMUi«l agon; «Dd pala« 
ma icfMUi ttd «idi diMwa timpiKfi wni 
Of MiM wm tenod, liMi M Mf bmieta bai? 
TtoaaitBr ftiber, ihw my tvikor, tboa 
My beinp r>**s( nir ; whom «hould I oIm>t 
nul tlifc? wbonifolluwT Ilioa will briiig nip sooo 
To Ibal iiefT world of liRblitid bliss, aiitmi^ 
The gCMls wlio livc al ease; where I »lt ill /cikb 
Attby liglit b»nd votii|i(uou$, li' -i- n; 
Tby ilauRbK'r and ihy djrtiiig. wiiliojl i-im3. » 

Thus sayini;, fmin litr mJi." ilir falil Icy. 
Sad liiMriimeiii o( ali «ur woe, sbe look; 
And, towjnk ilic gale ruIUng ber besiial inin, 
Foribwitli ibe buge |>ortrullis bî>;b up drvw, 
Which but bt^rsd^ n(U;ill llic Slyctan powrra 
Caaid ODce bave nov'é; ibai in ib« key-bote MQM 
Tbe iDlricatevards, and everjr boit atd bar 
Of onsqr inmof solld lœk «itb tm 
fTafeatma : oh • SMUrn opea tj 
"Wiib impelMWs rrroil and jarring souod 
The infernal ioor*, and ou itieir blnges grsia 
Ibf'b thunder. Ibat Um ImniI boUoni abaob 
or Erebu$. 

SllC «IK'll'll, lllil t(l vlllll 

Ëvcelt'J lier fujvktr; lin' inie^ wjJc '>;ieii siood, 
Tbal wilh exiemled wlng< a baïuier <i 
Uuder spreid eii^iKi>!> niirrbtn.'. mit^lit lUnHi|b 
'W'ttl) liorse and cliarilUs r mk .1 m ioo»e arny; 
&> wiile Ihf y »iood ! and lue a furiiace nuMilb 
Ca.^l fortii reduundliii; j^moke and ruddy flaiw> 

B' fore Ihcir eyes in suddcn «tew appotr 
Tlie serrels of Ibe lioary deep; n daik 
lUbiitablr occ», wiiboal iMnmd. 
Widmi dinonitioa, whcre Ingib. bmdife, and U|taib, 
And tiM, ottd place, are bal \ wbere ddoK Nlfbt 
Aad Cbaoa. ancaatois of ITiitBie. bold 
Eicraal Mardi;. amM'H Ibe noist 
Of endlcss war». and by eoarntkra aMiid. 
fur but, lold. iiinist. .nnd dry. four rbanipioni lMW( 
* Slrive b<-r)* for maMery, ami lo baille bring 
Their embryon ,i(otiis; ihey around ilie (l.ii; 
Ci eïfh (lis fai li<iii. iii llieir «cT»-rii i jiiv, 
Li;{iit-.M m'.; ni V), «liiiji. MuihiMi »rt'lfl, orflvWi 
Sw^iUI JM)(iU.iHis. Un 1 riih 'I II .is Ui.' sUldK 

iif Uirca 01 CvrcncV u unJ mui, 

l.cvied >o sido willi H.irring wiiidfi, and pois» 

Tbrir ligbti-r win-,is. Tu wltuni Ua-se nuMtadbtM, 

llt< ruies a luuini'ni : Cbuos uiu|iue .stu. 

Ami by 4ir«'Ui>)ii inorc eiitbrnils iln' fray, 

Ùj «bicti lie relpiH : nexi bioihigb arbilcr» 

Oiian» gowN ail- 

lato Ûùs wild abya», 
Tbs womb of naMre, and pcrbapa bar inva* 
Of Milber «aa, lor >boK, Mor air, aor llne« 
Itot ali ibeae ia ibetr prenant «aaaea loix'd 
CoaftH'dly, awl «bicb (bas anal tm t|hl, 
Onteai Ibe Alailitbt} Halar Mien onlain 
W» dart mabirial» lo cieaia nar» mrldit 



Inio Ibis wild abyss ihe >vaqr dcnd 

Siood on Ibe brink of Ilell, and faMk'd t «bllib 

Pondertnc Us lojafet Car w oartow frUb 

Be bad lo crua. Nor «aa bla«ar tast pcalV 

yfiXk noisaa load mA miim* (lo eoaipan 

Oieat tblRgs wKb suaN), tban wbm Bribrat atoraK, 

W'itb ail ber balleriog er.gines benl lo rase 

Stmt ra|»iul cily; or li^-> thm if ibis fraiite 

Of ll(MV<-a were fallin;.-, «m: l'tese fleaianla 

tu uiuiiiiy baJ froni hi-r -.ixlr imu 

Tbe siedfast earlh. Ai .i^y ln^ ".nMirojd vjtis 

Ue apieads fuf Oifbl, iad m tlu- ï-urgiut; sn:ule 

OfUlîadavinB Qw gnond. 

Inence many a Icagoe, 
As in a cloody chair, asrendin; rlde« 
Aodacion»; but, tbat seat Mton failing. niociii 
A ml vacuity : ail uoawircs 
FiDllering bis poniions vain, planib duwn be dra|k 
Tben tboiisand faUioai deep : and lo Ibis hwir 
Down bad been faIJing, bad not by iU cbance 
Tbe flroig nebaf af «osa lonmllam» dond, 
Insiincl wilb dm and nflre. burried biu 
As niany miles atoll : (bat fory staid, 
Onencb'd in a boggy ^ynis, nt>liber s«ï. 
Nor good dry laiid : ni);b f )undrr'd on bo fares, 

Tr''jiliru II).' iKkIl' i ml^i-li i|. r. li ilf eu fool, 

ll.iil Dyiir^ ; |irliM\(.'-. liirn m.w Mil. 

As \vlii'n .1 Ki>|'iini;. l!if. ujIi \s iirs^ 

V uik wingeJ omise, « et Jnil <>r inoory dale, 

PoPiues thi- Ariinaspiau, wbo ly vicj ib 

Had from bis u^kifiil cu»lndy purioin'd 

Tlie gu irded gold ; «o eagerly ibe Qcud 

Cfer bog, or slrep, ibrougb slrall, roagto|dca<e, orraft. 

Wiib bead, bands, win^s. ui feel, pOfMies.his Wi|, 

And swiau. or uaks or wades, or creep!>, or diea. 

Al laogib a anltenial babbab «l)d 
Of ttauing BOiida and toiecs ail eenfu'd, 
Bona ibiiN^b ibe hollaw dark. aaMnlia U» car 
WllhIdodcttvehnKbce: ibtiber be pliai, 
Undawned, toioaK aai« wbaiever powar 
Or splrii of Ibe MlbemeM aby»* 
Michl in tbat noise réside, i>r wboin to ast 

Wbicb Way lin* nr.ar-l iHi-,; ii( (l.iikm-^-- lii's. 
DunieriUf on lini.l; wUn .-,r-,ii,lil Urliiild ili,- Uifuii* 
01 Cil Ki^. .iiiii lii» iiark pjviliou -it.' <ii 
Wideou iiiK uast<'ful dcep : \viib imu i-iitiron'd 
Sil Aable-Vfslcd Atgbi. ttdcsi of tbiii|:>. 
Tbe coosort of bis rcig» ; :>i<d liy ibfiu slood 
Orrus and Ades, atid tbi- ilrvaded narue 
Ol Veni^ccrgoD ; Uuaiuiir and UMOce, 
And Tuiuult and Confusion ail cnibioil'd; 
And fiiiceid «iib a iboiuaad «ariou» «miibs. 
TovbaDdaïaa innbig boldijt (boa i 

• YepoiNn* 
And apIrUcnr IM> wlberaMKt alifaa, 
Gbaaa oad analeni Nigbi, I cane a» agf, 
Vlib porpose lo explora or lo dbtorb 

Tlic s««reis of your realiu ; but, by cooslrainl 
^^'aoderiDg Ibis darksoii^ descil, as (iiy way 

Lie:» lbrUU)i)l youi ^[Ml'HfUr- l-:il|nLf Uli . i:, 

Alone.-aiid «iilujui guulc. h.iit ! m.* 

Wtial rL<j'litj>t fï.iib lead» ^vlii-^o yi^ur ;;lonipy Iwiild. 

OinfiiR- \viib Ueaven; or i( s^iiiH; uilu-r place, 

i- iiiiu }nur domiiiiuii woM, ib' eiltercal KJlg 

Pu»>eâse!> lalely, Ibitber lo arrive 

1 travcl tblt profonnd; direct my course; 

Uirerled, uo incan recxxnpeuK it brioga 

To your beboof, if I ibjt reuion lo'd. 

Ail osnrpailon tbence ezpeil'd rcdnee 

To ber original daibneaa and fonr away, 

(VUeb isaypaeseflt joBrtey}mdonceMifift 

Eiert lha tiaadafd ibere «f aocleM Vigbi x 

Ymr ht Ib' advaouge ail. nioe Ibe ra«cngaw • 

Thaa Baïao; and bioi tbns tbe aneNb oid, 
Vllb bttatfng «neocb asid «iaago iMMjpaa'd, 
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• f kROW (het, (trmgtr. «h» Aoo wti 

Tli4 aahsIi'T trsHin? angd. wbo of ble 
ltadelN>ad aeainst IIoaTen's King, Itiough overllirowa. 
1 sa» and boni -, for sucli a numerous host 
Flcil cioi in $iU?nre lliroo«!h Ihe frighled dcep, 
Wiih ruin upou ruln. roui no root, 
Cnfusion wi>r<« mi r iiimk't! ; and Hciren-gatcs 
PiKir'd Dut lij niillnm^ lier virtonous Inids 
Parjoinj. I iipon tiiy fniniicrs liore 
K<'('|i rr-idiMirp; if ail I r.m will serve, 
Tlut ritile «birti Mi m> (o Men4, 
Eneroach'd on silll ilirough joar inicsline broUs 
Weakenlni; iHc Kcpirc of ol4 Night : Ont Ilell, 
YourdungeoD. sireirbing ht »ud wldc beneaih; 
K M luci| Ocamn. aod eartik «Mlher «oild, 
Hiflf «r«r «r raatin, lliià'd !■ a foMc* «MB . 
. IM «Me Hcntn 6«oi «IflMe yoar ||||0M Ml. 
If IbM «ij te Toar mlk. ;m liave not litfs 
99 IMUh thï neur«r danger : go, and sptH t 
tbme, and 5poll. aiid niin. are inj gain. • 
lie eeas'd; anU Sitan ^ijiil ihi ui r-p)y; 
Doi, glad thn nmv hU mm >lhjui<l iin<l a iùotf, 
Wilh ffî'-ii iilv f.iiic iLMtfw'il, 
Spriiig-^ upwani, likc a |iyr;iiiiiil of (Ire, 
Info ihc wild opansc: jikI iliroi.;'li itiesbock 
Of Dghling rlirnirniji, «n .11 > .li > ni iiul 

And mon* cndanger'd. iluu wtu-n Aigo pau'é 
Thmugh Doiiiliorns briwixt itte jn^l iii;: rocks t 
. Or wiien tly<sc» on the l*rlioard sliuiiu'd 
Okir;bdi<-, and bjr ibi'uMier «ibtrlpool •iicer'd. 

te he wUI» 4lliiniH| wi labeor lurd 
Ifoinl 01, wilk «ateiny Md l^fcr Iw; 
Bot be oMM |HM. Hon aftcr. ulen maa Ml 
iSirange iMcfilldii !). Bta lui Itanh iwiIb 
'Vodtfwim kl* icMfc (Mcb ibe wiii of RmvMfk 
Pn'i iftër kim a broul iid kfttm way 
Overlhe «lark 3\>\-<. \sliu-(> Imilin^ -nK 
T^nicl; endur'd .i lnul^o of «ohiIujuj Icutilh, 
KroiTi Ilell coiiiiiiucJ rcj^ tiiig Ih' uInio l orb 
U( tliis friil ^vuiiiii Ujf v\lticli Ibe spirtis pi rvcrtc 
Wilh cas} i»lcrcour»« pus loaud fm 
To trmpi or panlih tiiortal*, cxceiii whom 
Gud antî h:«"d aiir>'''' t>''>^'>< l y s] n i.ii uracSi 

But iiow al liU ihc xàiKii iiiQui-iicv ' 
Of Itgbt apiiars. and fioin ibc wjII^ of Ucavoi 
Sboou far inio ihe bosoni uf dim Xigbt 
A gitniniering dawn : lH*rc .Nature dnl kcglM 
Ucr bnbeM verte, «nd Quwt lo rallie 
At fiMB bcr MUtMt worLs. a bnlm Ike, 
WHk liMill Im uA Mtk le» bonite di*} 
Uni tetM. wlUi ICM Ml, iid MW «Mb «N» 
Wafis on Ibe cabncr «m IqrdeMem IHbii 
And. likc t weMber^MleB «tsicrl, boMs 
«JUdly ihr pori. Ibuugb ^broods and ladklc loni 
Or in ih«- ciuptler wa.Me, resenibling air, 
^■(•ighs liih ^pread wings, jl leisure lo lH-liui4 
Kjr oiTih' ompyreal lle;i\i n, i xienik'il wiJe 
Iii ciriuil, uiidcU'rtuiu'J Mju.iri- or round, 
Wilh oimI litwcr's aiid li.ii lU iiicnU jilurn'd 
Of livii^; >.ip|i)iiri', once hU iulive scat} 
Anil Usl bj, b.>ui:tuS lu a tiuldca (.tuin, 
Tbispriidcit wofld, in bigncM as a »ur 
i^f uualtosi inaftitudc close b; ihc luoos. 
Thiitacr. feU Hnofbl witb mischievous rer wi^ 
AcMnTd, mi ta t «encd taour. b« bies. 
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THE AltCOMBRT* 

Cm. iMMac M hii tirwn, lect Silwi Ijing ii>»an«< tiii* ?» || 
Ihcm nml; w aii ri i «bMr> lia to Mw Iga, wU n\ il hi, riiU 
ban^ for«UlltllM tiiKm ot Satan In |WT««rlinf nnnkind ; cUin 
hii ••■ Ju<4ie« and vitiloa frain ail iin|>uUlla«, ha«in; rrral'-il 
imn fr»», uii »M? rnnuTh tn ha»- wil'il'ooiî hîi d m- l. , 
dcrlim htt fnrpc»* of prur? towartl* him, in rr-^i-.] ht' f. Il i3»l 
«r hl( awa iMlic«, at d^d i^lan, bat bi titu Mxittfri). Tin* j^on rf 
Co4 rtndm priiwi lo biiFatlifr fer Ih* manirMUl ion of h'n ft <• 
clan* parpoM lovaitU maa : but Cad aptls ikrUrrs thaï ;rc« 
ci«M( b» wlwiit towirti ta «HfeMl tht Mii4beU«B «(di. 
ifatJ«MUet:BWhMUi«llMMtb*M|«flf «CMb* m»Mi»$ 
ta 6oilhc*4, ud ihfrrlarc. «ilh «Il liii i>r«fMi; i<r«Mf4 to 4i%lt 
mti<l die, uBlm •om« âne can Im roaod •aOrieal to ■nraar fi>r 
ln« Mfaof», aad «ndfrge hi> (Minxlinnil. Tli« San Cad rm U 
aitn bintcir • rantaii far man ; Ihe Fatlicr acc«t>l< htm. ariiaî<« 
hi* inramallan, proni>ar<T* M» rtiHillivn xhan- »H njni.-» in 

coiliul4nill ail Ihi* aît^^l» tû B;liirr tiim l^MTf 
abry, and, h^Bieing te Ihdt h*tf>* iti (ull <|air<, r. l.briU Ikè 
?allwr and tbe San. MranwliUr, Salin alijhli iijion Ci,' kart' 
eanKX af Ihit «arid't valrnDait orbi nbrre «anJrrin; h* tr>l 
•■dt m plan, tiact et) lad th> Uaib* oT Vâailj; «bal rrnan< 
Mid tMnip >T ap IhillMr: UMaw «aw* ta Ihe çaU •! iUatra. 
dCierib«d aM^Ddinf by tlain, and Ihe «airrt abaw Ibe'Snpft. 
■Miit lhat Ilow abnut Jt: hn |u«<atn Ibi'itre lo Iba «A rf tlw 
tflti ; hf taAt thrr* l»ri»l, tbe nient «f Ibil orb, but fifl eSan- 
RM liinii.ir iiila tha »hi|H! af a mfaner ans,!, aud (inli'iulmt 
• featawt dnira tabftiol * l>i<- iie« crealion, aad «an «hMB Uad 
bad plaoed brre, Imitiirc < <il Imn lh« f lacc aflill lltUMiMi Vtt 
iadimltdi «i^* ftnl an nounl N^haUt. 

III. 

nu&»bolf Utht! «ffiqirin; of liavcn Ut il - h w». 

Or «r tV Eleml ra-Merml bcsn, 

May I exprès» Ibec unblam'd? since God i>lî|bip 

And nmr bal in anapproarbed light 
liwoli frdin elcruily. (hvcii ilion m ilav, 
UrijiUi l'iDucnreof bnglit e-^.^iTifc ini rcalc. 
Or bear'st Ibou rallier pure ciheu ..! sin^am, 
\Vho<e fonnMin *ho *h!i(l lellî Ilcforc ibe fvn, 
Ri'turo llif licnciis ili >ii urri, and al Ibe ïei<V 

[ Of (iull. :i<i wiili a in.;i()ilr, tlnlsi invest . 

I Tlic rî«in;; w» Id of waieni dark and dcrp, 

I Won frum Ibe void and formle«s iniloile. 

I Tbee I rt-visil now wiib Ixilder wiii{, 

I EKjp'4 Ihe Siygiaa |HWl,tbMgb long dctote'd 

I In ihatebMeie »iiiMr«; «bile in mjr fligiit 
TbnwikMierMd ikiangk niddie d.irkiu-$s ijon»^ 
Vllk Olfcer M«C» Ibm M Ib* Orphcan lyre, 

I I .'•ang ofCbiesQlld rirrn]l Nigtit; 

I Taogbi l>y ibe tiearruly muse la venture dnwtt 
\ 'Ihe h --ent, Jii 1 u[i to iiMsrcinl, 
' Tliou^h lurd and r^re : iIiol' I ^l>M^l; 
; And fe^l ihy sovran mi.i1 l;ini|> . b:n iImu 
; RcvisU'tt nol llicsc f vcs, ili ii rull în \.iin 
[ To And iby pimm^ ruv, nii<i (Icd im il.iwn; 
1 So Ibick adnip icreito luth qu^ndiM iheir urbs. 

Or diatMibihiaveil'tJ. 

Yel not Ibe loorc 
I Cesse I to wander «here itic llosi's b.iunt, 

CI«w*prinK,orikid; groYe, or «unny Iull. 

Sntltuilhâie lowe of MCred song-, Lui ( liu f 

Tbea, Mo», aed Ibefleiwrjr breoài bencatb. 

Thaï «aablbi kalleafa leel, aed «ariilii«te«, 

Hi|bi|y 1 «iaK| aoriimeibiiM IbifM 

nêieeibcr Me cfeaird wMk m le bue. 

5» «ère I c^eaUTd «Mb «ben lo renôwn, 
I Blind TinaijrrH and Mtnd Mamnidcs 
i Aud Tire^ias and Pbineu$, propbcls uld : 
, Tben fecd on ibongbl», llul «oluotar}- mate 
^ HeneeeteH naeriieis$ as ike «akefalbinl 
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iioga AMUiflf, toi in sludiest covert hid. 



Thuwiiktheycir 
tatMlio niitiinii 
liar* or A* MCM «pfNMh «r erea or non. 
Or «Ighl of wnul Uoain, or snmmer's roae, 
fh-flocbi,or berds, or hom^n f.icc iHvio«( 
Buldooa instead, anrt eter-during dark' 
Surrouiids me, froni ihe rheerful ways of nen 
Cal oir, and for Ihe book of knowJfdge f«ir 
rri'seaied «iili ;i uni^ersal biank 
Of ojiarc's wnrk?. lo nie cipiinp'il and ras'd. 
And whdijfii :it orr eiurjncp riuiic jlmt ool> 
So iBorh ihe snher iboo. rclwiial Lighl, 
^"hinc iQujrd, and tlie niind ilirough ali her 
Imdiaie; tbcrc plant «les. ail nltl fronthi 
Porgc and dbprrse, llM I iwqr s«e aid Iril 
or ihiofs laiistbte m mttû ri|hi. 

Now toi ih' «hnlghty Mter fiMi alwt^ 
Fran ite put oifrieaii «bers te litt 
ai«b ttrai*« «bm ail UgMi. km! dora Ui qre, 
Hi> mm «mis antf iMr «orfcs ai once t« ilnr. 
AliOBi blJB «Il Um tmciiiles of Heaven 
Siuod tbick aa surs, and front bU »igbl tkélfé 
Deailtadc paat uueranrp; on his right 
The ra<li3iii iniapc of hi> ^loiy s.it. 
His onlv Son : nii caïUi lie ûrjt Ikhcld 
Oor iwo BiM |>,iients, jet ihc ooljr iwo 
Of mankinil, iii ihe ha|)p)' earden pluc'dt * 
Kcapini; iinmortal froils of joy and Wn, 
Unintcrrupied joy, onriraH'd loTe, 
In bliuful solitude : be Iben sarvcy'd 
Uett and ihc gulf bclween. and Saïaa t!bm 
Goa^iing thc wail of Heaven «i ihto iMe ilght 
|n tbe ûm air iokUiMi ui mig am 
To tuw» «lih «caiM «iim Hkl vllIlBi Cmi, 
Ob Ibe ban «aiiUeaf lhl« «otM, tbalNMCd 
fimi land fniboBMiM wMioM Hrmaneif, 
Cnccrlain Mhiili, in vtew or in »\t. 
Hiro God b(-boldltl^ (roni lus pruspi'cl higk, 
Wbcriiii pasi, présent, ftiiure, lie heholdfc 
Tbus 10 hiionly Son foic>ci'iii^ spake : 

• Ooly begotu-n Son, ■<cc-.i ilum «lui rage 
TraBSpoîla oor adter^ni j 1 «hom nu l>uunds 
Prescrib'd, no bar» of lUil, nor ali ihe ch^ins 
Heap'd on him Ibere, nor yet Uie main atiju 
"Wide iDlermpl, can bold; so bcm hc seem 
On desperaie rerengc, Ibat sball redoond 
Upon his own rebclliou5 bead. And now, 
Tbmghall leaiiaiM kolw looie, be wiip bto mj 
M for dff Hotoh tn ihc inrWiRCls oTIIgUi 
DUmâf Umrds tbe ncw-created worid, 
AmI mi tbH8 plac'd, witb parpose to assaj 
ItUm tj forte be can destrof, or, vmT-e, 
B7 MBie faite goile penrert; and per*eri : 
For niâu will hearkcn to his glo/in^' Iles, 
AuJ cMiljf Uaïuigrcss lUe soie cuuiuiand, 
Sole pledge of bis obédience : m> will fiii, 
Hc and bh falthle^s progeny... Whos* faali * 
AMiose bui liLs ownî luRrah.-, he iiad of uic 
Allfae cotild luxe : I made hiu josl and r^l, 
SflOkienl lo bave siood, tboagh frw II» lU. 
&ich I erealed ail ih' etbcfeal povm 
And npiriu, boih thon wbo alooé and iben wbo Clll'd 
«recto diaysioadvbe aiead, and fell «1» ML 
Nai feee» «Ait pnef cnM (bejr ba«e BivM «hwere 
Of tme alifleiance, constant falib, or lore? 
Wlrnenlj, wto*tbey needs must do, appMr'd. 
Noi «bat ibc> would : wbat praisc rmilil ihey WOho; 
Wlial pleasare I from socb ulicdii^m c (laid, 
Wlien will and rexson (rcason .-.Iso isrbolce). 
and vain* of frcedoBi boUt dwpoèrd, 

uu.k- bMh, m MCV4 Hcccasttr, 

^'ol me? 

« Tbqr ttaniRiMi to H^bihNfi, 



Tbrir ■Bler. or ibefr wJ^SS!» iheir faie; 
As If prédestinai km oforHroM 
Ibdr will, dispos'd b; abmiale decree 
Orhi|h forcknowIfdBe : tbey tbemselves 1 
Tlieir own revole, mi i ,ttl foreknew, 
Foreknowledge had no inOoeuce on Ihclr faoll, 
Whifh had no Icss prav'd certain nnforeànoWB. 
Sci uiir.iii.t lea5i impulse or shadow of AM^ 
Or augliL by nie imnnitaWf forcsecn. 
Th«y irespafs, auihour^ to iberasclvcs in ail, 
Both wbat iltey jodge and wkat tbey cboose ; for iO 
I furni'd tbrm free, and free tbey ntnst rcmaln, 
Till ihey eatbrall tbemselves ; I ^ Boal 
Tbeir natnre, and revoke tbe bigh decne 
UnchangeaMe, eteroal» «Ucb oMhia'4 
Tbeir freedooi t tbef (beoMlm ortiifl'd ttdr HL 

« Tbe arst sort by tbdr own sofieBlloii Ml. 
8ctf4aipie4, self-drprat'd : man fallit decdv'd 
Dy Ih' other lirst : man (hereforc sball dntl ^raco, 
Tbe oiber none : in niercy and josticc t»oih, 
Th jjh Ucaven and carlh, so sball ray glory eudl 
liai mercy, ûrst and lasl, sliall brf{5hl?5t sbine. » 

TbDS while God spako, ,-init)nisi.il ri ,i(;ranr.c Ollt 
Ail Heaven. and In ihe ble^srd spinL« dcct 
Scnse of ncw joy iiirffaMc difTns'd. 
Beyood compare tbe Son of God was scen 
Uost florloss : m him ail bis Faiben 
Sobctaniially cxpross'd ; and la U» bee 
Divloe compassion vlsibly apfttft, 
Une witboot cad, aod «ilhott 1 
Wbich nttcrlBf, tbw b« 10 ble Baltaer «paie i 

« 0 Mbcf. parioas «aa ifaat mid wbirb clos'd 
Tby aoma aanlcnee, ihat n»n «lioald find (race; 
For which boib Hcaven and eanb sball b" " 
Tkc praiscs, witb Ih' innnmerable soand 
Of bymn» and sacrod songs, whorewiih thy 1 
EncompavsM sball resound ilir-i- (.'ver bicst'. 
For Sshould ni.in Ihully be I0-.I, sbouM man, 
Tby crealare lïic so lor'd, iliy )oi;iikcvi sob, 
Fall circumvrnted ibos by frjud, liinuKli joirt 
Witb bis owR folly? that he from ibec (ar, 
Tliat far be from ilue, Kaiher, who art jndge 
Of ail lUngs made, an<t jadgest only rlghl. 
Or sball tbe adversary thns obtain 
Hi» end, aed frostrste tblne? sball he I 
Hb anllee. and tby goodness bring lo 1 
Or proad rdaia, iboaib to bis bcavicr 1 
Tel iilih reienie acconqdtih^, aad to Hall 
Draw afier him ihe «boia fica of aaabk^ 
By blB corrupied ? or irtil tbea tbjMtf 
Abolish iby création, and unmake, 
For bim, wbat for tby glory ttaou hast made? 
£0 sbould liiy goodness and tby grealness both 
Be que^l^o^■d and blasphem'd wltboot defence. • 

To wliom ihe greai Creator thus replie«l : 

• 0 Son, in wlioni my soul haih ehief deligbl) 
Son of my busoin. Son, who art alone 
My Word, niy wisdoin, and effectoal mighl. 
Ail hast tliou spoken as iny Ibougbts aiVi ail 

I As my Êiemal parpose haih decreed : 
j Van sball not qolte be lost, but sav'd «hatlitti 
T^notofwiUlablni, baifncalaaia 
Pnaiy voocbiard : «aaa MM I «III MMW 
His lapaod pomii, tbangh Ib 
By sln 10 Ibal embUaat doalns : 
Dpheld by me, yet once more be uball stand 
On cvea groaod against his mortal foc ; 
Byiue Bi.bL'Id, that he nu\ know bow fiail 
Mi* falU'U conilllion i.s, and 10 me owe 
AU Iji^ i;'. I]Vc'[ ,111. 1', and to none but lae. 

• Some 1 bave tUosen of pernilar graf«.% 
Elect above the roiii: ."aïs my will : 
The test ahall heu me cali, and oti be «ara'd 
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Tir ini4.-n>i-t] Deiiy, wbile oITer'd gna- 
Invites; (ar I will ck'ur (Ijcir sensf» iui, 
Wliii niay sufPcc, arul sitUen «lony hoarU 
T.t |>ru_v, rciiciu, .nui [it-.iv^ t>li.'i;icin-c line, 
t u pr^ycr, a'pi'uianc«, aaU oitcilteua- duc, 
Thuu^h but (Ddejvûur'd wiUi sinccre Inlenl. 
Mine ear ataii UM be »iow. mine cje noi slwi. 
Aiid I will place wikhia Ihcm » a guide, 
:iy Dui|>irc. conseieacetWliou if (béjr wiilbtVr 
t.ight aher ii&u. wett u'd, Ibey lhall allais. 
A iid to itte twi, |i«i$itiliif . <aft Win. 

• Ttusiiyioif aaihnNt indnr 4ayot|iaBa 
iliq «bo oeglaet and«c«im, iMl M«er lattei 
0«i lianl te linin'd. UbMl to Uiiidtd mon» 
That ikey mj suinMs «o» ami deepor f«U| 

And «one bat sndi (hm inefe; I eiciude* 

« But ;el ail is nol dune: n»D dlsobqlilg 
Dislojal, bntks his (etïly, and f\M 
ApinM ilie iii^li Miiirc;iki, y v( Hcixea, 
Afcctiitc; Gnj-iic.xi, jjkI ^o luiiiig ail, 
Tocxp>-<tc Ih> Ueu-un li.ab nouglil lcf(; 
Sut Ui dt :<iructioii >4criHl mâ driole, 
lie, witli lus whu:c' po&lecily, m i>i aie; 
l^ie kia or justice niu»l; unicss (or liim 
Some ulber able, and as wilUiip, pajr 
Tbe rigid saibtaction, deatli (or dealb. 

■ Say. beavfnly puwens, wbere sball W8 llnd lOCb loie? 
Wbicb o( ye wiU be uortal, lo rcdecoi 
Jfan's DiorUl rrituc, and juit ib' unjUsl lo tavft 
fimiU in aU Ucavca cbuity «o daar? « 

Bb aik'd. bat ail ibe beavenl jouira aïood iwi«i 
Aad Bileoee w» ta Beaveo : ou naa's bcbalf 
Vabw or Inteneasor aonc apiifard ; 
Mocb Ua» Ihs: ilurst npoa hi» uwn bead dllW 
TVdcadIy foifeiluri-, ami raiisouj .sel. 

Aild iiuv, sM^l.i.iiI ; L'u. ij.j'iiuii ull lUJIikiad 

.Mualu^L' l>LL'u lus:. u t4i dc4ili aud Hell 
By dooui ^Mr>'. iij i iivt ibf Sua uf God, 
In wbom iiie lu.i . 1> ^ \>, !ls of iove divine, 
Hfsik'jrcsl iiifiJulitni luiis rciiL-w il ; 

« Fiilbrr, iby word b pa&s'd ; mau »baJl âad graoa i 
And tball icrstc not Ûad lucans? IbA Gndatomf 
Tbe ii^bal of Uiy wioged oici^ongers, 
To vifit atllby crraiare». and to ^li 
CooMBiaprcveaird, unimplor'd, nniooglit? 
Âppf for niau, so cuoiint; : be ber aid 
Cm mt er teck, oote dcad in liM aad Inat ; 
AloncBMiit for biaaelf «r alirtic mMt 

• Bcbald ON iton; M ior Un. Ufe forUb, 
I oflbr : «B aie lei lUae anger bUi 
Aeeeant me man; I for bis saLe irill leava 

Thy bosoni, aiid ;la> ii.. \t u> ihi-i: 
Fri-cly pal od, ;iiil1 kir Ijnn I i>i.> ilie 

i>le.i>'il; un iiK- \ri Di Mili wreak allUtragét 

L'ii'.liT Ilis );liK>lu\ jioN'ii I I Mij.l Ilut joug 
l.U' vjitquivli'il ; iLou liJs( f;nt'(i v.il' Ui [toitail 
Liic in tuy&df (or e«er; by thce I li\c, 
Tiiougb DOW U) Ueatb 1 jfleld, and anhls dos 
AU that of uio eau die : 

« Teitbal debl paid,- 
Tbaa vlli Ml leava me iu ibc luaibsoue grava 
llla peaj, miraiflbr ms ontpoiicd suul 
l>'or enr «hk eompiiM (bere tu dweU t 
Bill I ahaU liie Tlctorioai, aid t4ibdM 
My mqidahcr, afon'd ol bia viutcd apml; 
liealb bU daaibn «aand dull iben receine» and fbtop, 
InglorioiM, of USMOrUl »ling dis irni'd. 
I tbrougb Ibe ample tir la iriumidi bigb 
.-^li.<Il lent IIi'II ui^iiuo, iiuuî.re Hi'll. and &bow 
Tlie |io>\t'i> u( (idiLuiJi-) iiuuud. Tliou. M ibe si^bl . 
F(iK)s'(S.uut i)i llea^eu aluli iiu^vu mid ^mUiÊi 
"Wîiilc, by ilii'è rats'd, I ruiu ail my 
Ikaiti last. aiiii Mitti cnuso ^igi the gnvot 
Tben, wilb itac nuiUitudc of nji tedeem'di 



Shall fiilo, 11. jun, lonjt absent, aiul rclora, 
Fatlier, in sre ihy fjfe, wlierciii v i . '-ij 
0( anger rc:ii:ii;i, Imt |ciMrc ,K-iirM 
And reconrilrini'iit : wi\uli -li.r.l lu- in' innn' 
ThenreforHi. bui m liiv pn'^i iiri; joy iglire. • 

His «iiid^ ln'ie (■ nlcil, bi.l i» mei-k :ispert 
ijileot yet «pake, and bre.iUi'd iauaortai lova 
To norial nien, ^ve wbirhoatf dnM 
Filial obedienre : as a ncrilce 
Glad to be oITer'd, be alteads the wiU 
or his great Fatber. Adniratte taix'd 
Atl iloivea, «bat tbia mlgblMa*, aod nWlber md, 
W«pileriiig} baiaooi (b' Aladgbqr tbu.s npiied ; 

• Othoa, ti Bearos and oanli die nniy peaeo 
Fouud ont for mankind onder wrath < o ibou, 
My sole comptacenc* ! well thea koow'sx bow deat 
To OMS are ail uy works; nor maii ibc leatt, 
Tkoogb lasl creaied ; tbat for biin I «pare 
Tbce froni ni\ Im^um lud n^lit h;iii<). i-t save, 
By loslng liicc a wliiic, liiu ttli»>it rao; lost. 
Tboo, itacre(ari>, whom tbou uniy caiiu radMX^ 
Their niiDrc^lMi to iby nature joln: 
Aod l)c.lhjH-lf ,miuiig niL'ii on miMi, 
Madf lle^b. vtUtH tiuicsliail b«, of vir^in M>ed, 
By woiidrous butb ; \hs Ibou in Adam » louin 
Tlie lu-;id of.ill iiiaiikiiid, ihougb Adam'» mmi« 
As in bjiu perirli ail mi-ii, so iu iliec. 
As froni a st rond root, Mull be reuor'd, 
Av«u<ny a» aie resior'd; wliboai ibee itoae. 
Ili<i crime makes guiUy ail bis Mut} ttaj aîaril« 
Iiiipuied, »bjll obMilve Ibeai, wbo reaoaaoa 
Tbebrova botb rigbuoas and nnrtfUcaw dnd: 
And liée hi (bett iransplaMMl, aad fiom dM 
Bceaite ncw ulc. So huii. as is aïon jasi, 
Sball saii>fy lui ui. u, be judged aud die; 
And dying rise. .iiid nsiiig Lim !ji~c 
Mis bretbren, raosom'd with hi^ uhii dcai Lk. 

So Ui'avcMly lote Ai muln h. .1,-ti Iule, 

Givitiff lo dcaUi, .muI il^iiij; l.i r. d( i-iu; 

Si) ilf.ir.ï 1(1 rnli-.-:ii wii.il iir.li-li Iule 

ào t'a>il> ut:àllu) *t, 4Uà iM iJi-:^lroys 

lu tbosc who, wbeii Ibey may, acccpl uol ttnire. 

« ^'ur !iball lUiu. by de»c«odiiig to a<»!!.diuc 
Man's nature. Ies»t'a or dvcrJdi- ibinc own- 
Bec30!« iboB bau, iboogb tbroa'd ia bigbcat bUat 
E4|uai lo God, and c^oa% enjoylng 
God iike fra^tton, qaiued ail lo Mve 
A wwld ttm ntier Imt-, and bast beeb (oond 
Sf nwttt aoM ilan Mnbtigbt, Sou of God. 
Vnand wanUeatlobeao bj being gooJ, 
Var more Itaao graai «r blgb -, bccjuse lu ibea 
Love hacb aboonded more Uuu giury abounda : 
Tberefore Iby buniiliatiou &lull ex^ilt 
Wilb tbce tby tu;inlioud aisu lo lin» tliroiie; 
Uere &bali tbou m lur muio lu i,- -luli rcisu 
BulU God aud luan, .-^on boiU ul UiMt aud it.ao, 
Anololcd nnlvenal King. 

• Ail i>owcr 

I give Ihee; rt'i),ii l i lut. .mU a»»uuie 
Tby merils; under iiiee, at> bcad suprême, 
Tbronc», Prina'doabi. Powcrs, Uoiuiiiiouit, I rednot . 
Ail kum lo tbee sball bow, of ibem ibjt bido 
la Ueaveu, or eartb, or uuder cjrih in Ucil, 
>^'ben iboo, atlended gkKiooslj fi«m ileave% 
Sb.di la tbe skj appear, and rnan ilmi icnd 
Tbe sammonbig arcbangcia lo pnclaia 
Thy dread tribanal, faiOraiih firunall irinds 
Tbe li«in|.', and (orihniUi llie cikil dead 
Of a.l pasl:iKe«, lo tbe t'^J'oriil dooiu 
Sh;ill ba!.U.'n ; Mirb a p,Ml stull iou.se Ibeir siecp, 
Tlx n. ull tb> saillis a-.sciutilcd, ib»u -U.vi jiulge 
Il.iiJ lucti ^nd aii);ctsi Ibey 2ri.ii.:ii il hul mhI 
IkiiL^itU iSiy stnieiicc; Ilcil, bit i>u>.ut«.'i^ fuU, 
TlicDccforib shall be (or c«i-r .^h(ll. Jdeaiiwbile 
Ibe wodd abaU buitii iuid frutu ber aabe» ai^rtag 
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RnrHciiiii aiii «rth, «Iffala il» JM iMilinll, 

Avi «ftfr Ml tlwfr lriimht(on<t lonR 
8m golden dtjrs. friflifal or goiJen di>ed!«, 
'WilhioTintl love triimii hing. and f^ir troth : 
Thon thon Ihy reaal «crplri* sliaU lat bjr, 
Kor régal sceptre ihen m» niorc shili iieed ; 
Gnil >hall ho.ill in Dut, jf s«tU, 
Allure him. wlio lo onfuii i - al' îlu- il. - ; 
Ailur** th',' Son, aii'l hoiiour liiiii an me. • 

Xo «onnrr had th' Alniiglity reasM, fnit lO 
Tlip uinliiiude of angcls wilji a shixit, 
I/ind asTrom nnmlirr> wilhom nnnili«r, «WNI 
As rrnm lilcst toires uiterinx JO]f: Hetrm nm| 
With jubili-e. »m\ lond bOfSflDW Glfd 
Th' oienul rc«lmu. Umlf retrertnt 
Tn^v]rds dilwT ibioN ilKT bow, >ihI la the irmitf 
\^'Uhsoteira «domion down ihef nst 
Thcir erawM Inwmvwllh unaranih and gotd ; 
IiDinnrtal iinaranili '. a flower whirh noce 
In ?m4lfte, fa<t hy ihe iree <>f life. 
Bi-iî.iti lo bitvom ; but itoon for mu > (T. nn^ 
To Hejvpii remoï d. where flr>t il gwv.. ' ir c-o»-. 
Anil flower» alofl shMliii); the fount of I i ^ . 
And wbcmbe rivrrof Hliss ihro mli oiiti-i *>f HeaTcn 
Roll* o'cr flyslaii il ^^'.l■r^ !>■ r .inil>er sireaai; 
With thèse, Ihu i(e«er Utie, Uie «pirits oiivt 
BInd Iheii reniili-iiflenl focks invu 1 wiili heaniS; 
Now In loos<» pirîatids llilrk Ihrown ofl, (be brlgU 
PaTfoieni, ili u l ,j se^ of jasper ^b(lnf« 
Impurpled wilh releiitial rosi-s >mird. 
Then rrowii'il airain iheir gulden bai|»» llusj Ml« 
Harpe ever tu'd. iteu gliutring lif ihdr iM» 
Utoqiftm h*!»^ lté wHk fmgiMe nmn 
OTflBnniwyBpIniiir fkef liirodnre 
Th«ir «Kretf MDC^ tnd mikeii raptures higb ; 
H« VOice etempl, oo tokc bm wcll coald Join 
MeUMiloin part ; iiich roncord in Dcaveu : 

« Ttiee, Kaihcr, flrst ibey sung, Mni|0(mt> 
Inuiiutahle, immurul, infitiiie, 
Kiernal Kfng ; iliee, auilionr of ail beiat, 
l'oimtaiii of light, lliyM^'lf imisibie 
Aniiii-i tiif ;;ioin.iii; 1m i-litnesâ where ihoo sit'sl 
'! hrniiM in irressible ; b<it \thenlhiin shad'rt 
I lu' fiill l)[.iic of tby imm^, and through a clond 
l'wwn roand abtin'. Ihee lîke a ndUni shria«, 
Dark wUh v\cf-.<i\t' hriglit ihy skiru jpp4tar, 
Yft flm'e lli iivcri : ttiui briKliie^i seriphim 
A:>|iri<.i' h II' I, iMii »iib both wings veil tlieirc|il< 

• Tbee iicu ihej aoog of ail oreatloa fini, 
Begoitea S«n, difiMsInilinide, 
In wtoM MMfkDMK cooBtmaacci, wIlbMtaM 
Made vblfele« ih'ataigbii RNher sliines. 
"Whm elw w creaiBie can behold : un ibee 

I«pfea»'d Iba cAliSCMe of bis glory abîdesi 
Tl9it«fti»*d on Uiceliis anpie spirll te^u. 
Be HeiTen of Heavem and ail ibe p<twr;rs thef«iu 
Dy lliee rrealed, and by tJice threw duwn 
Tb' aspiriiiK lioniinailotjs ■. ibou ib.it day 
Tiiy K,a!iL'r> il',:iiUi I iliiin'itT iliiM noi spare, 
Nui Nlup Ihy 11. uni 1- . )j..4iiJi-vviKH.'l>, thaï !»IumÂ 
Heaven's c*( l.i-i lu; franie; whilf « or the nedl 
Thou drovc'l uf warriiig angels diorriy d. 
B-ick froni porsuit ihy |io>vir> wiili 1 ad arclalm 
Tbec only extoll'd, Son or Ihy Faihcr';. migbt, 
To exécute fit rrc vengeance itn bis foe- ; 
A'oi so on man ; him, Uuongll llieir nahce CalTa» 
Fatber of œerry and gme, tliim dkUt not do<Mi 
Si' siriciiy; but luorb niora 10 piij incline. 
M sooner dld lliy dear and «Mij Son 
Hmive Ihee |aqie»'d not lo doorn frali nan 
i«i tirletijr, bol lunth more tu pity indla'd; 
Be« lo appeasc Ihy wnili. and end ihe sUrjfe 
Of Hierry und ju>tlrc ni iby f.irc dLsmn'd, 
Regardless of Uit- l>ll»$ wherciu be ui 
BcciiDd 10 Uiec, uffi-r'd biiuMlt to die 



fvwM^nÊmkO iMnnfled lene, 
lo«e M mwe M le tand. Ma» ftan dhrtae ! 
IMl. Son of Oedi SMonr ef mnl Thr lueie 
Sball be tb"* copions maltcr of my »nng 
Henefforlh. and nevcr sMl my barp Ihy pralsc 
For'.ei. nur firmi lliy Fnihi'r's |ii.ii-<- ili-jcin. > 

Thii^ tlicy In )liMvi>n, .it.oïi' iiii' Ni^rry spbere, 
Tli''ir li;i[>pv hf'ur< in ;<>y ,in i liwiininK iipCBL 

ii|>un ihc llriii np is oas globe 
or ittis niiinil \\ujl:\, \\\\ i<i- iSist ronvex dhMM 
The laminnos inferioor wtts, inrlos'd 
Prom chaos and thc Inroad of darknesg old^ 
Satan aliglited walks : a globe far oIT 
It s«en'd. DOW seems a boundle«$ rontioent, 
Dirl. msie, aod wlld, ender llie Imm of aiglt 
ftarteaa. cqieB'd. «nd efer-dneaientof atoran 
or dana Mnaieriaf leand, IncleaieM alyt 
Sm on tint dde, «blcb tnm fbe «an of Hcavee, ' 
Th^npii itKirtnt far, somesmall rcnecllon gains 
Of glimim ritîg air. less vei d with tenipe&l lood ; 
Uere walk'd the li-'n i .ii hipi- in '-p:<('ioiialeId. 

As when a vuiiaru oo Iiiums bred, 
'V^'liiiM' snowy ridge Ihe roving TsrUr bondi, 
Ih^imiging from a région «.rarce of ^vrey 
To gorge Ihcflesh <>< l.nmi^ m- ycmliug kuk, 
On h!'!^ whcxe llof ks are fed, fliet loward the spriagi 
« Il r,jni:i s nr Hydaspes, Indian streams; 
Dut in his way lighis on the barren plains 
or Serirana, wliere Cldneiies drive 
Wilh saiU and wlnd their caoy waggons light : 
So on ihls win^ tea of tand tho fleod 
Wali'd n^and dam alone, beux on Ua picf t 
Alone. for ellwr eraaiere in ibi« plaee^ 
Liting or Itfeleas tohe feond «ae Mnet 
None yet, bat «tore hensafler fmai Ihe earfh 
Vp bllher like aMal npoors llew 
Or ail lliings traiisitory and vain, vrheo sln 
With v:iiii;y hrd Oll'd Ihe works of uen : 
Bosti aW ihiiigs vain, and ail wbo in vain Ibiogs 
Built iIk'u fon.l httiK"^ iif l^l"ry or la^tlDglhme^ 
Or li:i|ipiiios> in tlii'vor iti nlher llfC; 
Ail \\\u> h.ivt- ilii ii ywiiril (in rAtih, ihe IMto 
Orpniiilul sufirr^iiti :>n aihl MiihI imL 
NoiiRbt serkin^r, bul ihe pr.u-e of néo. han flid 
Fil rotrtbulion, empty as Ibelrdeedt : 
AU the anarcompiish'd warLs of nalnre'a kaid, 
AhorUve, ntonsirous. or onkindiy, migfd, 
IHssiriT'd on eartb, Qeel bilber, and lo «ald. 
Tin Inal diatnintloa, mnder bere : 
nel in tte lelgViNrlng moon. as some hm drMiiVt 
Theae aigeal BcMa nai* Ukelj haUuntab 
Tlmslaled Mlntt. er nMdle apirils leld 
Beiwixt Ihe angeileal atd heam Uad. 

Hiiber, of iii-joiaM ions and daeghien h«ni. 
First fraiii ibe iDcicnl worid ibose giants r:Miit' 
With ii .iny .1 vnin exploit, ihougb Ihen rt-auwD d ; 
Tlv biiililiT^ iir'Xi ot B.ibL'l on Ihe plain 
0( .Sotin:i.ir, .iikI îliU with v.nn Hrsign 
x\ew B<Ik<>, had Ihey wbi rLuulial, wouldhalÉ; 
(il)iers came single; be. wbo Ui Ue doem'd 
A »;oi], le.ip'il fohdly into wElna flaaiCS, 
Empedocies ; aod hc wbo, lo enjoy 
Plato's Elysium. leap'd luîo tbe sea. 
Cleombrolus ; and niany more too long, 
Eiubryos and idiots, creniiies and fiiars, 
Wbile, blark, and gray. with ail tbeir irumpery. 
Hcre pilgctais roam, Umi stray'd to far leaeèk 
In Gotiotla Ida dead, «ho Uvce In HesWDi 
And ihÉi, tête lo be ane ef Pitiediae, 
Dflat |M on (he «etds of Doninicit, 
Or In fMKtsan think to p3»s dhtgnfat'dt * 
Thcy lossihe planets sevcn. and pa&s ihc Ox'd. 
Ami thaï crystalline isphere wliose balance wel^ 
1 Ik' ui-ptdaiion lalk il, ami Uni IIim mov d : 
▲ud ouw »aiut Peter ai H«fl*'n's wickei seenu 
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T» «ait ihen wUk Ut leyi, ani Mm it fM 

O f JBhwy » mil VÊt^m VMt fctf. wben, 1>! 

A fMwt crtwlid Mm MHKf sMit 

Blom Item liwmiw tea ttaasand leicara Miy 

Inloihe derloBs atr : iton nrigtit ye see 

CowU, 1i.x;(l<. anil h.iliit-, witli tlii'ir svi>arcrs, IQtsTd 

AbiJ nuUci'd »nU) r.ii;>; 'lici relique^, lio.i ts. 

Indulgences, dis(iciiN<'!<. pjrdon^, liulls 

Tbe «port of win<l> r ail ihosi', uii^hirl'd jlofd 

Fly o'cr ihe b n-ksiili' uf ilic \\or\d fjr ull, 

Iiiiii a ImilM l.irge and broad, sinri* rail'd 

TIk- Paridise uf Fools, lo f«-vr iiiiknown 

Long afii-r, now dd|i«0|)M. aitd uuiToà. 

Ail ihis dark globe Ihe lend rjund as be pw'ii 
And loti); he winder'd, till al lasla (deam 
or djwiiing lifibi (orn'd tliitberward la luile 
Un iraveil'd steps : far4iattnl Iw descria^ 
A&ccndlng by degrés ntillml 

10 tiw mllof Hn«et, tunetara Uih; 
Atttp «teml^ tel te «M fMi. •ppMuTA 
Ite iNMli at «f « kli|lf jiitaM faie, 
▼Uh ftOHtliplMi of iiUMfli ind |oM 
ImbellUb'd; lUek wlib spartllnc orieti pm 
Tbe portai shone. inimitable on earih 
By modrl .sr i v shaïUof pendi, drawu. 
The sVà:f> v.trt; ^ufll 3% whereon Jacob saw 
Atigels asccndm;; aiid doscendlog, bands 
Of gusrdians briglii. \slK'n be froDi £»aa ted 
ToPadan-Aratu in llie Ueld of Loi, 
httuaiuf lij otgbt UBtier tbe opcn sky, 
And waliof cried : • TbU is Ibe gale of Heaveo. a 

Each $tair mT<itfrioasly was néant, nor ttood 
There aiways, but drawn up lo Heaven soffiCtiuM 
Viewiest ; and oadenmMlt a Mfhl lea Iteri 
or Jasper, er of llqaid fcail, «tefOott 
Wte aftor caïue fron cartli, ariliar aniri, 
Waftad bf angels; or lo» «nar ite lite, 
lapi lo a ctartot diawo bf tery sieeds. 
Tte Main «an Oen let dowo, «bether lo dara 
Tbe Oend byeasy asrcm, or agKravjie 
Uiasad exclusion frotn ttio l'oors of l*iiss. 

Direct a|(ainst wliirli oghen'd from teBOalh« 
Jost o'cr ibc blls<.ful se.il ot l'ar/idise. 
A I :<^i' down (o ib' canli. a p;i<;sagi «Me; 
■WidtT \)j far than thaï of aficr-iiiiies 
OveroiouDt Sion, and, ibou^h thaï wert* ia(|t, 
ÛTcr LbeFrooiis'd Laod, l<i G(m1 to dear; 
By wtticb, to Tisli oft tlKMe bappy Irihaa» 
On biKb beheals bis angels (o aud Iro 
Tabs'd frttiaeat, and bis eye witb dioice lagarli 
Sam Paaèaa^ tte foaot of Jordaa's teod* 
Ta Balnite, wtera ite Ho|j Laad 

IoNm» aa i^lpt aad tte AcaMuitent 
Sa «Ha tte opeoioc aeaai'4« wteio teooda «eio aat 
A AnlMMi. atNà aa teMMlito oaaan nw. 
saïao InNo teoee» oowoo Ite tawar stair, 

Tbat scal'd by siep>i of golil to Ilcaveit-gaïc, 
Looks down wilb «onder ai tbe suddcri view 
OfaaiUamHdalonc' 

As wben a sroul, 
Tbrovgb dark and dc^en ways wiih péril cone 
Ail Blght, al ij>t by break uf ebeerfal dawn 
Olitjins tbe i<row of sone liittb-rlliiibiaf MUi 
^'bjcta 10 liis «ye discovcrs auaware 
TIm.* goodly prospect of sotue foreign laod 
Kiriit seen.orsomc reoown'd ineiropolls, 
Witb glisleriDg spires and pinnacics adorn'd, 
Wbicli now thc risiog sou gilds «iih hli baaaiai 
Soch «oodcr seit'd, ibougb afier UoavoRMOi» 
Tte lyirit anilROt bal Mock bmi« mif Mité, 
Al «f au lUa «orU MteM «o Uk, 

ftovnd te ionrcys (and wcti mighi, «tell te iHii 
Sa bigb above tbe cirrllnf unopy 
Of oiiiln's exii'ndt'd >tijdc), froiii e:«Slan poiot 
ta lÀbTi to Uie âeccy star tbat bcjis 



Andnwuda fer oK Ailanlie seas 
Befa«4ili'teclm: tte* fiM pala lo poie 
Bevfawa to tetaMit ni «Mmi toager p«ua 
Dovnrinbt inio ihe worid*| Int Mgioo Ibrowa 
IIU ftight preeipiuat: and winda witb aaM 
Tbroagh tbe pare nurble air is obitqae «ay 
Anionscst iMomerabit stars, tbat sbone 
Siar$ di>.tant, but nl(!b harid <.cfnrd ollier MOrld*! 
Orolbcr wofld^ ihfy sceuiM, i>r liappv iNles, 
Like tbose Hcspehan p.nrd«'n>. fam il "i ■ ■: I, 
Fnrttin.iie Aelds», aad groves and ik>w«ry \*k*, 
I iMi i happy isle<; bat «iia ducll teppf IteR 
He May'd not lo tnqnire. 

Abovr tbeoi ail, 
Tbe golden son, in splendoor likest Heaten, 
AUor'd bis eye : Ibitber bis course be bends 
ThroDgb tbe ealm firnuiDaM; botop or dowO. 
By centre or eceentrlc, hard lo tell, 
Or looi^da^ «tefia ite |iaai IralDaiy, 
Atoof Ite wlnrwMlolteiaot lUck. 
Tbat freaUalaidly eya teop disunce due, 
Dispeiisea UÎM ftoa far; ibey, as tbey mo\e, 
Tbeir siarry daace ia imnbers tbat compute 
Days, monlhs, aud yrar^, lowards lils all-cjieenng lauif 
Tvmswifi their varions motions; or are tura'é 
By fats iiia^nelic Iteam. ibai i;eaUy wamu 
ihiy unis, r-c, and tu cacb inward part 
Wiih geaile (teneiratioii, Iboogb onsecn. 
Sboou iBTisible virtoe even to ibe deept 
So wondroasly wss «et liis «ution brigbL 

Tberv Unds tbe licnd ; a Mît wbtch faitepa 
AstrûDoaer lo tbe son'» locent orb 
Ttirougb bis glax'd optictobe yet never saw. 
Tbe place be fonod bagfood aiimadon briikl, 
GoMpar'd witb angU oo oartk, iMialor iteM| 
Hoiall varia Ute, tel an allko loimM 
ViAiadiaM lighl, aa ilowiag Iran «Qk In i 
]fneial,part aoaaiTd |oM,partaUfirclairt 
If stose, cafteade most or cbiymltle, 
Huby or tupjz, lo tbe twctve ihal sbonc 
la Aaron's ba'asl-|>lale; and a slcae l>e>tdet 
Imagtn'd rjllRT ofi tban l'isewbere seeo, 
Tbji Uauc. or likc lo tbat. whicb hen» below 
Pbilosopbers in vain t,o Iohk hAw sougbt, 
In *jln, Ihnugb by iheir powi-rful art ibty bliui 
Volatil Herii.es, aiid rail jp uiibound 
In varioua »iiaj>e» tÀà Proleus frou tbe sea, 
Drain'd ibroagb alimbeck lo bis native tbrn. 

Wbatwonder ibcn if fldds and réglons barr 
Breatbe fortb elixir pore, and rivers nin 
fOiakie god ; wben wiUi ooe virlioos loucb, 
^ aich-cbyutic sun (so far froin us remote) 
VMdMM, «iik icrrotrial teoMMr aU'd, 
Ban in tte daifc aa Many piteiaas tU09b 
Of eoloorflaflati aud cffecl so rare? 

Here BHtior mw to gaie tbe devil met 
Undauled; far and m nie bis eye toniuj.inds; 
For s^ht no obstacle fnund berc, nor abjde. 
But ail sun-^blne : as >vlien bis beauis at noov 
Cuiuiinaie froui ib' rqu'ior, as ibcy now 
^but uiiward still direct, wtu nrc no way round 
Sliadt>w troin body opa<iue can fall : aud tb'alr. 
No wliere so dear, staarpco'd bis visoal r^y 
To objecls disbnt far; wbcreby besoott 
S»m wilbin ken a glorioos angel sUod, 
The sanie wboai Jéte saw also in Ite ans : 
Uis back was tMV| tet not bis bftthtMOi kilt 
or kaamiac aoiif lafa a foMoa ilar 
GInled Ua teadi par MM kia kicto krkM 
Illostrions 00 HaAailden Icdl'd Wilh wings 
Lay watiog, raool s ao waw greal ckarge enplof 4 
lia aaam'd, or Ihi'd, iu cogHation deep. 
6lad was tbe spirit impore, >'> now in bope 
1 T>j llnd \\\n) Mii^bt direct lii> watidenng light 
I lu Paradii^, tbe bappy acat of nuo. 
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But firsi he ca^Ls lo ch-Minc hls prop«r sinpf't 
^VIllrll e\-e niigbtwork biu danger or delà; : 
Arui iiow 3 siriplinf rherub be ap|iears, 
Noi of Uie prime, yet sach as In tais fafc 
Tootb snil'd uïesiial, aod lo every limb 
Saiialitc (race dUfos'd, m well be feign'dt 
Uadcr a «mmet Ma SowiaK bilr 
' ID carii on «Ufetr cheefc plaj'dt wlii|s ne wore 
or OMiqr «Mtan'd plane. sprtalM wiih gold ; 
Ub Mit Ot for speed soccinci; and h(>M 
Belitiv Ma décent steps a siiver wand. 

Uc drew nol nifh unbeard ; tbo angel brifhl» 
El» ke drew nlfih, hU ndlanl tisawe inro'd, 
A(.'i>i<jnishM [>y his t'jr, lin<l siniglit was klOWB 
Tu' 4rcU:iii^;el Urie!, one of lUe fe*eD 
Wbo In GmVs présence nearestto bis Ibrone 
Stand te^iiy al comaiand. and are his eycs 
Tli.li ruD ibrAugk ail the Heavens, or down lallir«l1b 
Bnr bis swifl crrands. otcr aotot ind dry. 
fftt set and Uod : him SUN IkMaceofls? 

• Uriel, for ikn of iltoce iereu spiriis thit ctsnd 
lilligbl«rQ«d'aM0i Uuoiic, floriouily brigbt. 
Tte InlM «ont bis ptAWHÛm»» wtll 
iRlirprctcr ihroagh liighial Hemaa to bring, 
Vhcft ail bU sons tbf enba««j attend ; 
And kere an likelicsi by suprême decree 
Likc hoDoiir lo ubijin, and as his cye 
To*Uit uft il)ls iievv création round; 
Unspi'iikjtilc (lesiru lo M-f. riiid know 
Ail ihe'ic hls \vni)(lro4i!S Works, but rtiieflr uian, 
Hls clik-r tlrli|:tii aud (a«oar, blm for wbon 
AI! ihe.ve dis works so wondroos be nrdalii'd, 
il.iHi l ;<iuj;lil Mil' friim tbeqiiires of chcriibnu 
Aloue Uiu.> wjaUeriag. Brigbieat serapb, teU 
In ^^bkll of jil tbese sbining orbs hadi lau 
His lixeU seal, or flxed seal bath uone. 
But ail tbese shining orbs bis choice lo d«f|l{ 
Tint I wa; lod Uo. asd. «iili secret |«M 
Or open adoiiialiM» Ua teboid, 
€• «boB iteiNtt Gnttor loth besto>w'd 
VofMi, iwl m lAon brtb ail Ihese gnccs pour M ; 
ntt boaia Un ttisU ihingt. as is mot, 
The Hdveml MAet «e may praise ; 
Wbo Justly halb driven ont tiis rebcl focs 
To decpcst »e!l. and, lo npair ibat loss, 
Crcaiej iii,'. ;;r\v li.ippy race of mea 
To M.rvo ùt;itT : wisc are ail bis ways. • 

So spakc lUc fjlse dissenibler oapercei«'d; 
For ncilher luau or angel cao disrera 
llyi)orrisy, iheoflly evil thaï walks 
Invisible, cxrcpt tn God alone, 
S) lils pi'imissive will. tbroogh Heaven aiid earlh : 
And ofi. tbODgb Wtsdom wakc. Suspicion »Wc\is 
Al Wisdoni's gâte, and to Simpliriiy 
Resigns ber chai|0, «bil« Goodncsi ibinks uo IU 
Wbere no lit «hkk DOW for once bcgotTd 

VricI» lha«|h regeat of ibe aa«, Md beld 
The dnrpât-sigbted spirit et «Il 1« Hmmb t 
'Whù lo tbe ftiudaleni ImfMlor bol, 
fa bla oprigbtness, answer (bas relan'd s 

■ Fair angel, tby désire wbicb letida (o taiew 
Tbe wofi» ut Ood, lliereby lo glorifr 
TIh" i.ir.r. ^T, II',, lis lo no t'icî'<s 

TliJi leiclifi Dlaïue, but raitur iiM-riu praisc 
Tiie tiiore il »eeins exress, ihat Wd iliee Uibet 
Kruni ihy empyreal manston ttiu'i alune. 
To wiiucss wltbibine eyes «h i r perhap*, 
Contenied with report, taear oniy m iieaven ; 
For wonderful iiideed arr- M liis works, 
Fleasaul to kuow, aod woribiest to be ail 
llid in rcuienibraiice ;.lways wiib deligbt ; 
Itut wtiatcrvalcd mind eau comprcbeud 
Turir uuniberi or tbe wlsdoin inUiiite 
Tbai kcMgki ibMi lOrib, Iwl bid ibflk cuaea deayt 
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• I saw, «ben al bis word ihe fomitesa Ma», 
This «orld's malerial niould, came to a beap : 
Confusion beafi hto «oiic. aid wild Vfime 
Stood ral'di stood vatt Inlelude ronln'dt 
Till si his McoodUddlot daritee» led. 

Ligbi sboM, and «d«r fron dlaoïder spra&f . 
Swift le Ibtir aetwal qu.iriers ba^led tkcn 
The ceabtoe» elenents, eanh, Ihmd, air. Ore; 
And Ibls eOierci! (|uiiiiess.ci.<-c o( Heaven 
Fiew npwarJ. ^plnll.'(l wiili forins, 
TliJt roU'd orbiriil.ir, an i luni'il lo ^lars 
Kumberless. as ihou sn-vi, jiid Uuw ihey motet 
Eadi had lii:, place j[>pijiiiif[l, cach bis coHiei 
Tbe resl in nrroii w.iiK iht» universe. 

• Li>ok (kiwiiwjiU 011 liât globe, wliose bitber sid« 
Wiib lifilit fruiu lience, tbouith but rcflecled, sbiw»} 
Tfaat place is e.irih, Ihc Seat of man ; thaï llgbt 

His day, wbicb else, as ib' otber lieuiispbei«, 
Night would invaile; bal ibere nri^bbooriof MNl, 
So caU lhat i^poiiie fair siar, bar aid 
Tiineiy liderpôaea} aaJ her nmdUf i«eid 
ftiU ea«nf, $UU raeewieg» ihroogh edd Heavn. 
WMh lermWd llgbt her «MMlcBante trlfam, 
■ceeeMa and emplies to cnllgbteo tb' eanh; 
Aod te her pale Uouiinion cbecks tbe nighl. 
Tbat ^pot 10 whieh I point, is Faradise, 
Adam's abode ; ihose lofty sliades bis bower. 
Tby waylbon call^t not iikns, me lume reiiuircs. • 
Thns said. heiuniM ; aud Sai.in. bo^nig low, 
As lo snperltiur spiriis i> «ont in Lleaven, 
Wbere hoiiour due .iiid revereuce iioite neglects, 
Took liMve; and low.ird lUe coast ofcarlb beuealh* 
Down froni tb' ectiptic, sped tviib bup'd sucrcaa, 
Tbrows bis sleep fiijtbl in ojaoy sa acrey «teri; 
Uor atKfd IIU 00 Miibaie'a lop be Ugkia. 
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THB ARGDMBIIT. 

dllai^ aM la >WHI rt et E4», and nifb llM plM« mhmt be mart 
nm «Meapt Ibakoia cntcrprtM «bidi b« niilcrtiMk iUm «sMnd 
MandwaiMlaiilo Maf dMMi «tUi Uii^MdaMaf 
r«riMii,bir,M«yt«ad Aiipâr: ko* al taiglh «MinM NMaV 

ia CTil; ieuntrra on to PartdiH-, «luMe iiul»arJ prMpcel Iwl 
Miaatian M itHtibeé; onrirap* Ihr boundi : tili in lUo 
ut a rt.r'"»rinl en thc Irec a( Litr, a> Ihc hi;h.:>l in Ibe pirdcn, 
tn lo.jk tiuml hia. The fuicn d>^cribcd; SuUn'i Ont tifhl of 
Aàim anj Eté : hit «nnrlcr at tlii-if firrlli tit fortn md ba|>pj 
»Uk, but «ilh r.'oliiliQii lu V 01 i llK-ir . uitrlit-iri llwir dt*> 
r«ur<c, ibnKe ijallu r* tU^l llu: tin- si Kn0iilcd|:e «4i forbid- 
4«n IhMI tacd ef, uadrr |nmuI1} of df«tk {«lAllMmon inlMidi 
ta tound Ma tcoiiiialioii , b) fedutwg Umm t* toMM^rcM i ibtn 
Iraf c« ib«M ««bu* la lw«« ftitUMr •! Ihcir alafo by mm ttim 

■neani. 11«wmWI«, Vriel, diNCBdllIg M « «oiiheMS, «M* 

brici, «bo had in chirgc lfa« gîte al Paradkm, lhat wme e«il 
•|<inl b«d etcaped Dlc dwp, and ftvcà al nma bt< «ph4Tr îii 
) lb« «hape si a faad »n|rl do»ti lo I'»r*.iiH, di^coi. rod allfr 
I l)j (m ti;r>uui y;r>luff> iii ihL- uiûiinl. (i-ibnrl |.conii>..-4 td (ind 
I hiiu cro m«rBi»g. Kîgbt canun^ on, Mau «nd Kfc vlxcnur^ nf 
Koiiif lo Ibclr rcM : Ibtir baser dctcnbcd i Ibnr t-u-mi, - n,it- 
•bip. Cabhc), draaiiis torlh bi* banda of ai|bt«ttcb lo »aJk ihr 
•wnda «f faïadiaa» «fpatnM Im ilMag aii|«to U Adaai'<t bavtr. 
I<tt «ha ««Il iplitt shtoMballMm étHaf tam bam to Adt» «r 

tLire altepinjc ; Ibm- Ihcy ÂihI hiot al tb« «W OTBiai Isaiptiag 
b«r in a dnaio, and briai; htm, Ifeaa^ wiallllag. t» Cabritl; 
bi «baai f i m li oa i d, b«MMrafitU| aaiMn, vmum iwlHaam • 
bol, btodmd bi a itga toai neaiaB. ttca Mil ar IHiadha. 

0 for lhat warntng voice, wbirb lie, wfao taw 
Th' A|iocaljpM, beard trj im Ucavca aioodi 
Tben wben tbe diaf on. pet le aecond nel. 
CaMe fuhie» dewn le be mng^ es sM, 
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■ Wm m IV lalabltoBtii m Mrtbl • dut mw. 

'^Hiile tloiK vas, odr flrst parents bad bcen warn^ 

The coininK of thelr secrel fue. aiid '«ap'd, 

llaïUy 50 "fc:»!'''! Iii^ iiMrtil s:;ir '; fur ii'^w 

Saian, now ian.iii! d a uJ» m^»'. i jme tlowi), 

Tlip lenifit«r m ih' areiist'r of m;>Tiltin<l, 

Tu wreal» on inimrenl frail niusi hi< 

01 thaï flrsl hMh . .nul lii . ri^ilu i.i llri: : 

YH no reJoirinR in hH speei), ibnugu UuW, 

l'ar oir.in(l (parless. nor wilh ranse to l<oa>.l, 

lie^in» bi« dire allempi; whirh, ni|;h the birtli, 

Kow rolling buils in hU Uiiiiuliiious breas(. 

And llkea deviUsh engioe kaclk retoils 

Opan Mmielf : borroar «od doobt disiraet 

Bh lnwklad ihoogliiis, mà fraoi the botuta atir 

Tic HUI wilUa Un t for «HUn Un Hell 

He Mngs, nd rooad abaM bim, nor froui ITell 

One sttfi. no nore Iban fron bini«elf, ran fly 

By rhanpe of |>bce : now consclcnrc wakes tapir 

That sluinlwr'd ; wik*-* Un; l»iUt r meniory 

ur whai bcwas, «i. i! i , iiid wbat rousl bc 

Worse; of woisc lir» N «<trsc <.uffrriufi:« (nusl cnsoc. 

Sonwtiiiies lowanl.s FjWn, wlu. h n .» m bi«view 

I^aT plpasanl, hls giiev il ImA he iix^ s sjd ; 

g<Mii(>iinit's lowanis Hp:ivom and ilu- (ulMIaiingsUi 

'>*'hirh now s;tt bigh in bis aieridian lowcr. 

Tben, mor-h rrvoivinf!, ibiis in slfths brgan : 

• 0 Ibmi, (bat, witti sarpiissioft itlnry crown'd, 
LookVl from Iby sole dnniinion like Ibo God 

Of Ibis new world ; al whnse sighi ail the stais 
RMtetbrirdimiiusird be.ii|4; lo thcc I rail, 
■bI «ilb M friradiy troice ; mil M (bj lÛM^ 
Omd,^ tell ihe^ howl tel» ihj bena, 
ThM brint to my nauiriinnee fraoi «bit ilaiB 
1 lien, faow glOTions OBte doi» ibj s|*er« t 
Till pri<le and wnrse ambltimi Ibrew ne down, 
>VarriDi: in Heaven ifiaintl HesND't iMtchleM Kl»;. 
Ail : wlu icfore? hedeserr'd no KOCbnilRB 
Fruiii iMO, whora be frenleil vrhiitlim 

In thaï l>ri|:lit f.Tiil'' Tjrc, ;iiii! willi lils ^'noil 

Upliraliknl ridni': !;> [• nn.i'. lii-- -ci v k i' h.ird. 

^VIla^ rould lie Ui-m i" .n^.tr.l bim praise, 

Tlic e3sic^^ rff.)ni[.''ii-i\ .nni \<.\) lii'ii thanks^ 

)low due! v't l<'^ ^<"'*' r"<'^'<' in me, 

And wroagbt but nuiire; liHed up mi bi«b. 

I 'sdain'd sobjcriion, and ihouiibi ont- |i liigbcr 

WoQld set me highesi, and in a niomeut qiiil 

I hv debl immen^te nf endlc.<« gratiiude, 

So Imrdcosome ; »lill piyini;, siill lo owe : 

Forgcifol what from bim I Mil! receiï'd ; 

And tindentood noi thaï » «raiebii mind 

Bj owiag ontt Mt bat MiU pays, al oi»ee 

lndcbied «ni ihrbarc'd t «hai bordco ibeat 

0! bad Ut pvwcrral dcsiiny «téMÛ 

Ke sornc inferioir angel, I bid (tlMd 

Tben happy ; no anboanded bope bad nVd 

Ambition ! Ycl wby no(? somc oiher power 

As «reai migbt have aspir'd, aud me, ibough mcaii, 

lirawii lu hi< but uiIut |i<>«cr> js Kr<'ji 

Fell liKt. but Nl;mil wii")!;!!.!-!!, (ruiii wiUiiii 

Or Uoit) willmlit, 10 ;nl lfiii;il,iliuns 

H»dst Iboa Ibc >.inu' fn-i' iinil [iowit to sUnd? 

Tbmi bJdst : wb'.n h -iri.ni Un r wiul loaecaw. 

Ilm Heaven's free iu«e iJe.Hi ctiu.iiLy lo ail? 
Ile ibcn bis love accur$e<); &iocc luveer htm, 
To me alike. it deals el«rnal woe. 
Nay, cars'd be tbM; since againsi bis, lh|«fi| 
Cboae beeijr whm it now so justly rues. 

• Ma nlserablc! wbirb way sball I ÈJ 
laltilie mvth, anl indiiUe desnairT 
mich way l ty is BdU ofadriai Belii 
And in ttau lowesi deep^ i Inwer deep 
Slill tbreatenint; tu devwr me opena wide. 
To wbicb ibe llcii I suffer .siN;ni> a llfjvt-o. 

« U! Ibeu at U»( rdcnt * ù> Ibcre no |>l«ee 
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None left, but by sabnih'iion ; and thaï word 
I)i<da>n forbids me. and niy dreid of shame 
Among till' s|.ii iu boncatli: whoni I !H.-dae'd 
Wilh oificr i>rv.iiii«<^ ami otber vauiiw 
'Mi.iii In M l'iiii: L l'ia-tiag I rould --ni.ilae 
Tir ( iiiiim;m,ii iii. ,v1i 11»' ! ihey Unie know 
Hu'v ili- ir V 1 idiile that bcusl so >"jin> 
Undcrwbii loruicnts iiiwardly I gruan, 
While tbey adore me on the thrnue o( HdH* 
Willi diii leni and Hrepiio bigb advaAeTd, 
The lower still I fjll ; otily suprême 
la niacfy : socb jojr amblikm flndi. 

«Bat car I coBld repeat, aod ewtd ebM» 
By aci ofpMe nf Cnmer staie; bo« aoea 
Woaid biiibai imll bigh tboaghis. bow aooa aHif 
Vbat lèlfii'd Mibn)issinii aararal Saae «wdd reçut 
T«in made in pam, as violeu and iM. 
Por ncTcr ean truc reconcilemeni gnw 
Where wonnds of deadiy hatf haie picrc'd so deep i 
Wliich wuuld bot Icad \w lo a wur-.' ri- i|.<e 
Aud lieavier fall : su shoold I pur« lu:,i; dcar 
i^lifiri .,!( Iti)ii(;hi with donble iiDiart. * 

Tbti luuws iiiy (itinl^hi T; Ihcrpfore as far 
From gr^nling be. . ■ I from N ;:i;ini: pcace : 
A'I bope excludeil lim^, iKiiuat, instcad ' 
Of us «ol-cast, exii'd, bis new deliglil, 
>linkind crcaieil, and for liim (bis world. 
So, farewell. bope : and wiib bope, f.irt'well. ttU\ 
Farewcll, rcniojse : ail good to me islosl; 
Kvil, be ihou ray guod ; by ilire 31 Icast 
Pivided empire wilh Ilcavi irs Kîlig I bold, 
By Ihee, and mure ilun baïf petbaps irill raignt 
Ac man ère long and Ibis new wotU abaU bdow. • 

Hius wblle he spabe, cacb paatioB diaai'd Ut face 
Tbrice ebaog'd wlib paie lt«, envy. and d«apairi 
Wbich taarr'd Ma bwivwM and beinfU 
Htm cevBicrteit. iranyefe bebeld : 
for beaffenly tnind!! from sidi dtsimpm foal 
Are e»«f clear. Ubcnof bc ï.ood .us .u; 
Eaefa perturbation suuxitliM wiihoalk^ard caJm, 
AitiUcei of frjHti; and w.is the lirst 
Tlial prji tis'd fabeliood iiiider sainlly show, 
Deopm-ilite Ui conccal, i . li ! witb rcvcnge* 
Tel Dot enaugb bad iirai tis'd tu deci'ive 
I riii uiirr vv.nn'd; «boso i')"*' pnr^iKNl him dOWD 
1 lir w.iy lie Wfnt, aud on Ib' A>^yri.vi niouot 
I Sja iiini dIsQtiur'd, mort- llijii rould befall 
Spiril of b.ippy son : bis (;c>iijru> fierce 
Ile niark'd. and mad deim-anour, Iheii abHM^ 
As be t>u|>|>nsed, »li uooteerv'd. anaceo. 

Su on hi' rares, aad lo ibe border oandt 
(X £den, wtaens dcliekoo!! Faradl^Ct 
Mow nearar. crowoa wlth bnr eaclacnre greei» 
A* wlib a nini nuHtnd, ibe «beaipatgn bead 
or a aieep «ilderaec». «buse bairy sbiea 
Wilh ibicket ovcrgrowii. groic-que aud Vlldi 
Access (letiiod ; ;uid ()\ei-iie.id up giew 
losupcralile biglub uf l iftte»! »hadc, 
Ci'dar, and pitie. and tir, and brancblng pain, 
A S) Ivan >rone: imd. as the raiiks anend 
Sbade aliovî! sliJiilc, a Wimdy ibcalre 
(Ks; iii ni-t M' w. Yt't binlier iban thelr lopa 
Tbc ^L'Kiiiriitts ^vall ol Par.nli-'i: uji spruiig ; 
WhiCb to our gênerai sîre gjve prospect large 
Inio bis netlier empire nei^liliourini; lonnd : 
And bigber Iban ib.it wail a clrfJing row 
Uf goodiiest tii-^s, iiiaiien wtib latrcâl fruit, 
Blos&uni.s and Iruils al onre of golden bue. 
Appe»r'd,«ilbgay cnanvU'd ntouri nlx'd: 
On wbicb dn «am were glad inpnesii'd bis keaaa» 
Than m Mr cvenlng clo«d« «r bunid bow, 
\irben Oed bMh sbower'd (be earth. 

.>;o loveljr «enaV 
Tbal landscaipe : and of pare, uuw purt-r air 
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MuNt Us apffOMii. ud 10 ihe tort kMfkv 

VdiMll MIghl >Dd Jor. ahte M dilra 

AU ttiness bot despair : now penlte gaies, 

VtBBioc Ibeir (xlorirerinis wing«. dhpeiM 

Native ikeifaïue^, an ! vslii^iK r wlK iice th^f Sfols 

Tbose \u\mj S|>o{iï>. As Mlivn lu llii iii who ntl 

Bfyond ilif cipo of IIo|>c, ami iiuw uic pass'd 

Mounibic, (iir at sra lulrlll-(M^l wiiids bUtW 

Sabean odours fimu ili ■ -^hk y ■-hure 

Of Araby the Mcs M ; wiiii su( l> ilclay 

Well l)lea^'(l ilit'y sljck iti'ir i'uur>c, and maiiy a league 

Cbrer'd wiih (lu- iLnU hl ^«iiifll uldUccan siuile>: 

So enlertaiii'd lii.'.se uilo.ims swncU ibe Dend 

WlM> cuM ibelr Imm; iluw|h wiih ibm baiisr fleai'd, 

TiM ASBOMOB Hili ta Isbr fiUKé 

nu diowkia.iInoiiieMBMT'd, feMdMspsii* 
Of HoWt's soD, aadwMis VMgeaMeieiil 
FÂm Media post lo .£cypl. liicre ra»t boand» 
Now lo IV ascenl of tlial slerp savage hiH 

SaUti h.iil jnurne\'d on, pcnsiv»' aiid slow; 

Ikil fuillier Juiiiid iioiic; so lUirk eiiiwin'd, 

As one continued l)rjke, llic uinliTijruNMli 

Of ^lirubs and t.iiit,liiip l'U>hi'> liid |n-ipli'x'd 

AU vf iji.iii or 1-i-aj.l ilnl iiais'd lh,il vv.i). 

One i;;iio iliere oialy was. aiid Ibat look'd t'jil 

Un ilic (ither slde : wbicb wben tbe arib-felun S3W, 

Due eulr^nre be dis^lain'd; and, in conU>iD|it> 

Al onv sligbt bouiid higli o^erlcap'd ail boSMl 

Of hUI or likihest waU» and sheer wUklo 

LlehisonUsteeL 

As «Iwa s pmrHof woir, 
VlNMi Imatsr drHcs (o aeèk ne* hanit for prcy, 
Valcbing whenthepherds i>en ilieir Bods al «tre 
In hordiëd cotes amid tlie Oeld $«cure, 
Leaps o'rrthc fi-nrc wiili east> tnto tbe fold : 
Or as a Ibier, l>(>iil lo uiiboani Uic rasb 
Of SOUK' tii h buL;;her, wm^e suli-i.niiijl diiors, 
Cross-bari'd ;ind b.iUed f.ist, le.ir nu .i>saull, 
loal ibe wiiidiiw i liinh^. or n'er tlic ii.e>: 
Soclonibthis firsi i^-r.ind ilni'f inio Guil s fold; 
So MUit- Ictii lii> rliuuU Icssd hiriluij;> r;itiib. 

Tbciicc up bc flew; and on tbe trec of Life, 
Tbe middle iree aud bl^bt-it ibcre lb.it grew, 
Sai Itke a cornioraiit; )cl nut trae Ufe 
TUcrcby regain'd, bal «at devUingdeaih 
To tbCQi wbo liv'd; nor os ite vIHm Ikos^ 
01 thaï Utè-civing plasti IM onlr 1^4 
9tt rnspeOt whatwail uSVbad leai theidcds* 
or iDinorlaiiir. 8e liule kaom ' 
Ânjr, bat God alune, to value rigbt 
Tbe good beforc bim ; bot pcrveris best Ihings 
To wor>l abu!i«,oi lo tbcir naMne^t u>c. 

Deni^tb hiiu wtih new wumler nuw Ir- vie».", 
To ail deli)tbt uf buiiiun bcnse iX|io>'d, 
In narrow room, n^^luro's whole wealtb, jea murCi 
A Ilej\eu un earib : for I'li>^ful P.iradlse 
Uf God llii- g.iideii m.)'-, by liuii iri lu' ei:>t 
Of Eden planled ; Kileii ^l;I•U ll'd lu i line 
Frum Auran ea>i».trd lotbe loy^i towers 
Ofgrcat iieleucia, buill by Grxlan king*) 
Or wbcre ihe suu^ of i:ideu long befure 
Dwell ia Tela>sar. la ibis plc.i>aul !>oil 
Uls far nwre pIsémai gardeu Oud ordiln'd : 
Osl of Um fertile ffwwl le eaw'd te grow 
AU mes 01 ngMoil Uod for aight, sndl, Mei 
And aU asrid item slood Ihe liée oriift^ 
Htgli emlueni, blooiulof auihmaial fruit ' 
Of vegeubie gold ; aud nnt to llfe, 
Our de:ilh, tbe liée of Ktn vilidge, grcw fjst by, 
linowledge of good. bioi^lii drjr by ktiowir.^ ill. 

Suulbwjril t.). ii weijl .( river ].ii;.e, 

Nor cbjiiu'd 1"^ course, mjI lii;.ni(;|i liie sli, ;:;.;) lûli 
Pa.vs'd uuJellie.Uli iiigi>lf d; fur do [ luil lliri.tvii 

Tbai muuuuiu a» bit gardeutuouid, bigb ral»'d 
Ufw Uw lapM cBiMiiif vlildii' 



Of pmss esta iMm IM(r ttUM Dp drawn. 
Rase s AvAibiralsi», aai >iirHli nany a rlU 

Water'd tbe g;iri!f n ; ilienct- Diiiu-il feti 
Down tbe sleep pUdc. and uiei ibc neincr flood, 
Wbirb front lus d. rk m |i.i^>.);:e now appeao^ 
And DOW, divideti iiiUi foin main sircains, 
Runs diverse, vanderin'^' n i y :< fjiiious realm 
Andi pnnlry, whereof berc nceds no aecouni; 
Iliit r,i:lj' r lu lell how. If arl cuuld lell, 
How frooi tbat .sappblre fount tlie cri»pcd bnMiUi 
Rolling on orient pêarl aud sands uf gold, 
Wtib auiy enonr noder pendent »lude> 
Ran nectar, vlsiting each plant, and fcd 
FioiNfs «ortbf of Païadiioi wbicli sot aise art 
b bedsud curioBS Itiioto, bot iMoiebaon 
ÏMl'd ferth proûiie on bUI. aad dalo. and plaln; 
Botb «tere ito noming «an Orst tnnnly «mote 
Theopen lield, and were the unpieit^d 
Imbrown'd the noontide bowers. 

Thus 

Ahappy runil si-nt of varions *lew : 
GroTes wlios<- r.i li tree> vvepl odomus i;u:iis jnd 
Olîiers, wbiive fuiit, liuiinvtiM wilb golden rind, 
lluiij; .oiiijlde, Ui-»peri.iti faldos Irue, 
If Irue. Iierf oïdy, ,iimI of ilelit iou^ lasle. 
Ueluixl ibcui !.ivv:is, or k'vcl duwn$, and Docls 
Greciog tbe leoder herb. were iuierpos'd; 
Or palaiy Uilork, or tbe flawery lap 
or soDie irriguons Valley spread her store: 
Flowers of ail bue, aud witboot ibon Ike rose. 

AwMiHrside, noibngooasgrolsaidcsms 
or cesl ncassrO'or wliteb ibo snoUiiif vioe 
Uys ibnb ber porple gra|ie, and genliy crerps 
Loxnriani : incanwhile muriuuring waters fall 
Down Ibe slope bills, disperh'd, or in a Iake, 
Tbat lo lir fringed luiik wilb niyrlle ( rown'd 
lier cr.y>lal luirruur bolds, unitc ilieu sta jnii. 
Tlie biids Ibeir qiire appiy -, au», veinai ans, 
Uicatbing Ibe MUt-ll of Ueld and grovi-, ailune 
Tbe treinbliiii,' le.ivos ; wbiie universal l'an, 
Kuil willi Ibe (irai es and llie lloui> i'. d.iiico, 
Lcd on ib' cil rn.il sprin^'- .Vol lhai f.iir lield 
Of^iina, vshi re IVmm j inui' gjlbi'ilnt; QoWSM» 
lleiiîelf a f.lriM Ilower, by gloouiy Dis 
Was gathe.' d, \\liirb costCeresall thaï pain 
To aeeii ber ibrongb ibe woHd ; nor tbat swsw |Mie 
or Daphne by Oroulcs. and tb* tnspii'd 
Onlaliaa apriog, aigto wUb ibis Paradiso 
Of BdcasIrlvBi nortlMl Njselan ialo 
Girt wiUi Uie river TrlieOf «ture old Cham. 
Vbmn GcoUles Annion esH. soi Ubyaa Jow, 
Uid Aui tltbea, and lier Hscld SOI, 
Youug Baccbus, froin bis itepdaue Rhea's eyc ; 
Nur wberc Aba.5in kiugs Ibeir Issue guard, 
MounI Aniara, Ihou^h lbi< by .souie ^uppos'd 
Tiue l'ji.Hu-f, u:.lr: iiie l-.iliiop line 
liy Mîus lieail. eio lo^ d »iib >bining rock, 
A ^«tiole day's j>.i.rnt y Uigli, bot wide reuiolo 
Kruiij tbi^ As^yii iii ttarden. ^^befc Ibe Quud 
Saw, undeligliied, ail del gbt, ail kind 
Of liviug Cfcaiure-, iieM tu sighl aud Miiage. 

Two of far nolin i >bapc. erect aud lall. 
Godille, ereU, wiib uatitie bononr clad, 
la naleil niiyesly, tceui'd lords of ail ; 
And wwtiv scoM'd : for ia tteir loefcs dtrJae 
Tte inage of thclr gbirions Mabor AÛMt 
Ttutb, wisdon, asacthide severe aod pnni 
Se>crt', bat In troe Btial firtedom plac'd; 
Wli^'iue truc aiittioiiiy in luen : Ibuugb bolb 
.Nul ni ia;, a^ Uieir si x iiol equ.d. seem'd; 
Kor ( uMien'p.ailon In- .mil f.i|in"d. 
l'or ^ufme-s sbe Jiid -v\iel aitiatlise otace; 
Ile fur Gud oniy, ^bc fur God m biiu. 
Uis lair large (ronl sud eye subliiue decUr'd 
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Roun ! fnHi, lii>; parted forelorl nunly bouc 
ClusieriDK, iiul nnt boniaili lus UioBlden bmd : 
6be. as a vell, down lo ilie slcnder iitêU 
llfT nnadorned golden tresses wore 
DislievcH'd, bot in wioton ringleis wav'd 
Astbe Tine fnrls lier tfudrKs; wtiich implifrl 
Sobjcflioii. bul r<'<]uir'd wiih gcnilc swaj, 
And i>; ber fieided, by hiu be»l receii'ds 
Tielded vrilh toy subaiis^ion, modes! pfUS» 
AvA sweet, itinctaol, amoruus delay. 
Ror IkMaqfllerioos parts nere ibcii cflocal'dt 
Thei WBS Ml ggiili cbuie : disàooest sbaas 
or mian'i màf, ioamr dUhoaoanMe, 
. SIii4k«, hsw hM» }« iraaliM «n «ultod 
• WUk «hoirs iMMad* mm Omn of leniliii fait» 
Am) bMhVi Um «nn'g Ufe UtkliplMlIWi 
Siuipltcity ail «poitels innocenee! 

te iMu'd ibey Daked on, nor sbann'd ibe siglt 
Of 6fld or angel; for ùnfj iboogbt no itl : 
80 lund in li^nd ihcy pa^s'd, tbe lotetiesl pair 
TïM eret sincc in lovu's rnibraccs met ; 
Adam the goo<tliesi nun uf mcn siac« boro 
His wns, ilic fiirol of lier dniighlers Eté. 

Vri<\-:r ,1 i.iU of shailc, itijt on a t;rwn 
KlWhl wlnspcnug so(j, b) a ffe^fi founUin-Mde 
Thvy sat ilicm down. and, aflcr 110 more toil 
Of tbeir »wcet ganlpuing Ubonr, tban snffic'il 
To rrcoinniend cool uphyr, and made ca»e 
More C3.<y, wbolcsoiuc lUisliud appctite 
More graicfut, to thdr sanier-truiis ibej fdli 
Nectarine frtiUk wUcbtIia caopIblIlMClH 
Tielded theai. OtMmti is ikcy ail lataw 
OllheMft downy bank daiua>l'd «Ub lowtfS. 
lia afoary palp ihey rhew, and la Oa riad, 
Siill as ihey ibirsled, acoop llie brimntng «Iraw . 
Nor eeiitic parpose nor endearlng srailes 
AVaiited, nur jnciiiT:]] i!,i!!l,ince, as lirMTitts 
Fair roupie, linl M li, ii.ijipy riuplial Ifnpiip, 
Aloni' .is ilioy. Alxjut llicm fribkini; [d il 
Ail l»ca.«l» of th' curili, Mnce wilil, .-iiui ut aU cbaae 
Id WOOd or wilderucs», forc>l or ilcii : 
Sporling Ibe lion ramp'd, and iu bis paw 
Dandied ibe kld; beats, ilger;, oanccs, pards. 
Gamboll'd bcfore them; Itae onwieldy elepbsalt] 
To maie tbcni oiinb* nsed ail bis mighi, aal 
HisiUka imbaaci»! etasa iher «crpanialï. 



Bia taHM mil. aad «T Ms bial goila 
Oii« proaf mAceded ; «Mfears oi the fnw 
Catch'd, and oow flll'd wiih pasiure gating lal» 
Orisedward ruminating; for tbe son, 

Dcrlin'd, wis liasiing now \Mil> prune career 
To tb' oceaii i&lc>, aud in Ui' aMendiiig sr^le 
Of Heaven the stars ibat nsber evcniog rosai 
"^'hen Satan still in gâte, as firsl ht i^tood. 
Scarcc thus al lengtb fail'd spoech rcrovcr'd sad . 

• 0 Hcll ! what do ininr fje^ with gne( bebold? 
Into oor Toom of bliss thus Ingli advanc'd 
Creaiares of otber Baoald, cartii-bom 
Mot spirils, yet lo heaveoly «piriis I 
Ltitia iatekar I «iMm ■! ihoaihu ( 
HTMi wnlar, mmI «eaU km i «a ihdr Alan 
la ilciiAftaefaaaaAIaiMa» and saià grâce 
Thehaad thatfonafd iheM m ihetr sbapc hatb poui'd. 
Ah! genile pair, ;e HtUathInk bow ntgb 
Toor change approaches, «hen ail thèse delighu 
"Will tinisb. ;ii»d deliver ye to woc; 
More w(H', il» n»orc yoor laste is bow of joy; 
llappy, but for so 1ij|'|iv ill M-rar'd 
Long la cuuiiiiue; and Un» bigb yonr Ueavca 
IU fenc'd for Ileaven 10 keep ooi sucb a foa 
M now is enter'd : ycl M |Hirpos'd foe 
la )<)U, whoni I coold flV Mai InIMB, 

Tbougii I anpiiied. 

«La«gw«Mi}a«tM*t 



And moUial amiiy, so strait, so eloa^ 
Thit I witfa yoQ nnst dwcll, or yo« * ' 
Henceforlh : my dwelling bap^y m^iy mx pleiM, 
Llke Ibis fair Pandisr. yonr seii^^g ; yet such 
Accept yoor Makers work; br gatc It me, 
Wblch l as frfcly pivi* : Hell sball unluid, 
To i iii! r:.ii[i yoa l«û, her widest p.iles. 
And ^«nd forlb ail Uer Linir» : ibrrc will roon* 
Nol llke thèse narrow limiis, lo reçoive 
Toor nomeroBS off^prinR : if no bcitf r plane, 
Tliank hini wlio puis nie Irlb [0 this revenge 
Ou you, wbo wroog aie noi, (or bim who wrM|*d* 
And shotld I at your hannicss innooenea 
McU, as I do, yet paMia nason jost. 
Bmmv and empira «Uh iffciife enlarg^ 
■y caitoatiii thii aew «wld, eamacla aie mw 
T««ft«bstflla*.«lMa|kteHri,IataBM abhar.» 

80 spake the fieud, aii «" 
Tbe tyrani's plea, aieoa'd bis < 

Then from bis lofty sund on that hlgk I 
Down hp alipim amonj? the sportfnl berd 
Of lli I I f i r-Tn ar 1 ",,iiids; him-scif nnw one, 
No\v iiih r, .1- ilii ;r aiiapc M'rvcd Ucsi bis end, 
N'i'jn : lu lus prey, and iiuespied, 
To mai'k uhatii 'iftbeir shic he iiitire luigblleanif 
By Word ur .iciion niark'd : jbout ibeni rint 
A lion nuw he ^talU wiib ficryglare; 
Thon as a liger, «bo by cliancc hatb spM 
1 soaie poriiea iwo genile fawns at play. 
Straight couches closes ; tlieo, rising, changes oit 
His rougit «alch. as one wha châie bis ^«»d, 
Whence raddif he nlgbt airasi tdae lhan MM* 
Grlp'd II «Mb paw : wfaaa Adam, flrst of mes. 
Ta fliit or «aoien. En, tbas nwviog speech, 
TkmM Un atl car lo bear new otlenoce Oow : 

• Sale psTiiier and sole part of ail tbese Joys, 
Pearer thyself tban lilî , ticrds musl ihc Puwer 
Tbai nulle us, and lui u<i ihis ample world, 
Be inniiiieiy ^oùii, and of bis good 
As libéral and frtc as infîniie; 
That rais'd us from tbe dust, and plac'dUkM 
In atl this happiness; who ai bis band 
Uave notbing mcriied, nor caa perform 
Aogbt vhereof be hatb need ; be who repaires 
Ffom ns no oiher service tban to keep 
ThU OM. iWs caqr dMfc: of aU iho ttoai ' 



Saaarfams, not to taste that tnÊf Ma 
OriMwtedge. planted by theufoof tifet 
Sa aaar graws deaih to lito, wbate'er death Is; 
Seata drndfnl thing no doobt : for vrell Ibou koow'sl 
God hatb prouounc'il it death to Uste that MOI 
The only sipii of our obédience left • 
Anioi Dany &i^ii.s of powerand raie 
Con[<;r:'d upon us; and domtDiOD given 
Over ail oibcr créatures that possess 
Earlb, air, and <iea. Tb^n let m net tbink hard 
One ca.sy (irohibilion, wbo enjuy 
Free lejvc ^o large lo ail ibing» c)»e, aBdcll0k« 
Unliniiicd of mamfold delighis : 
Bat lot as «ver pnise Him, and extol 
UafeonMysMlmiacMrdalichtriti task 
Ttt ifiM lhaa» gwiÂig pbuli, i 
Whkh, mit II taflaoïN^ ytt «Ub lha« ' 
II» «ho» Uns Biaa lapllid s 

ABd from wbom 1 was Ctnu'd, lesh «f Ibr I 
And wltbont wbon am 10 no end, niy guida 

And bead ! >ylial tbou basi said h jiist andrlflttl 
Kor \ve lo Fiitn iiiderd .t.l prjis<'s uwc, 
And daily lUanks : I cliii r . / Iio eojoy 

far Ibe happier lot, enjoyiii); ibee, 
Pre-cminenl by so oiucli odds; wbllc ihiiu 
Like consort lo ibyself canst ao «hera iiod. 

«nmif icftiMBiliiir,' 
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I in( mAV, ail towd bimH MpaAI 

Uadcr a afeade oa InKii; mA «ondering «taia 
AaA irinl I mt, «berne lUlher broogtii, »ni h«V* 
No( (lUUdi far from ibence a uanniirinK loaad 
Of waters is«ord froin i rave, and sprvad 
ïiitô :i liquiJ 1-1, lin ; Iheii stcmrl unnioT'ii, 
Pure iir <>f Hr.iven : I ihilluT y>eat 

WUh nnrxtitTifnr'rt ilioijnht, nncl laid me down 
On tUp {Ti tt'ii kink. lo look inU» ibe clear 
SiuMiti i kt-, ilui ti) me «ecm'd inoUier tkf. 
Â% I bent dowa lo look, Jdsi opposite 
A ^ba|>e viibln the waiery gleim appnr'4, 
B«iidiag lo look on me : I started back, 

II starieJ back; bot p1cJ<'d I soon rrlorn'd, 
tkaâ'A tt nnâtu'i n «om «ttb Miswirlag lotkt 
or isBfaAr «14 tm: ihm I hid tCd 
Mlaeayes ini aafw, h4 ptaUiriili nia iMlve, 

Had BM a volca ttas wmll aie : « "Wlnt Hmm laesi, 
mm llicn (boa «cest. fair creainrc. h ihyself t 
Vlttl Ihee il came and goes : bat follow me. 
And I will briog ibee wbere no '-hadow siafi 
Thy cooiing, and thy soft r mdrarcs ; ke 
>A'bo$e inufic ihuu art. him ihou sbiltai^Bf 
InM^panbly iliiiii-; tu hitn sbali bear 
ifuiiii: -ji ike ihyseir, an4 OMoca M «dTi 

Mûitier of huiiun race. 

• \^'hlt rotild I tUf 
Bat follow slrïigbl, iavbibiy ittas tedt 
Tllllaitied ibee, (air lodeed aod lall. 
Under a platane : ;e<, melhougbt, less fair, 
Lcss winnlDg aoft, \as atolabijr mild, 
Tkaa tint «Booik «alati iniaïa. Back I larali 
Itm Moiilag err'ta ahMl : ■ Mm Mr, Bi«i 
vrioai^rMihon? whoin fbw Vai^ef Ma IhMaM» 
His Ml. fel» booe ; to (ive llea Mar 1 kat 
Out o( m; aide to ibee. nearest my beari. 
S4jl><iUiiiti:il llfe: to hare thee by mj side 
HiMi; crcrili an imlividuil solace dear : 
Vurt oi in^ iïoul, I scek iliee. ind Ibee chim, 
Mjr oiher hsU : > wiiti ihji Oiy geiiile haad 
Stis'd mtne : I }\e\M : anJ froni that lime sce 
Bbw beaeiy is excell'ij l>y nuiily ;;race 
And wlsdoiM, wliich jloiie is irniy fair< • 

spikc uur Konorjl niolh^r; and. WtlhCfCa 
Of eoojut!^' aitr.i. liiin iinTcimiv'd 
Aod meek ^urrendrr, tuK-cinliriiring Wm'i 
Ou cor flrst tatber : l»t( hcr swelline brcMI 
Nakcd met bit, oader tbe flowing gold 
Of ber loow iraiaca MA : be in deUghi 
Balb of hfr beaotj aad cababslve cbumt. 
flarin arUb MWariMt le«e; as lapiicr 
Oa laa» imlliii. '■Iiia 1mi iaqir^i» the daatfi 
natahBdl^leMni aad pnMllber avinallp 
Dm kliw pai*. AsUa iba da« lara'd 
For envy i ye( witb Jealoiu kcr flulign 
Ey'd tlient askance, and to hlmself ikiu ptoio'4 : 

• Siglil balefol, sigbl lonuenting ! thaa lha» tna^ 
Inparadis'd la one anotber's amis, 

Tbe happler Eden, shM enjoy tbeir Qll 
or blUs on bliss ; whik- I la H«tl 'M ittrtist, 
Wbere aeiiber jdv nor love, bot flerce datta^ 
Among OUI ottier turiiieiil!^ not tbe tea^l, 
Still uufultill d, wiili ii.ijii (>r luiiKitiR pines 

• Yet let me ooi forget wbal 1 it^se pin'd 

From Ibeir owa roouUu ; ail i$ iiot ibcirs, Il «eems : 
Oae blai tree tbere stands, of Knowledge uU'd 
ForbkMeu tbem U» tasie : knowledge forbiddeoT 
SaaiMeaa, waaaalMai Vby liMMild ihair Lanl 
Ba^ itott ihitt can & ba atai la fcaaw? 
Can it bedeaibfaadilaiberaaiysiaad 
By ignoraaca? tt ibK ibeIr happy aMa, 
Tbe proof of iheir obcdienre aad thalr Mdi? 
Obi bit foundaiioB laid wbereon to batld 
Thcir mini Uciicc 1 Mil! exciiL- iht'ir iiiioda 
Witb more dcsire to koow, and ui rrjea 

N. — rat m. MST. 



Cavfawa aamaairfit laïaiiitd «lih deilgit 

To keep tbem low, wbooi knowledge aiight «ail 

Eqoal witb i;od»; aspiring to bc sucli, 

The) laste and die : whai likelicr can en5oeT 

Bol first witb narrow search I must walk rooad 

Tiiîs carden, and no cornor leavo unsiiifd; 

A fhatiro but cbanr-e uuy Ic.vl wïu-rf 1 nny meet 

Somc wamirrinp >|>trit of Ile.ivi-ii by fonitljin-ild^ • 

Or iii Ihirk ïb;(le retirM, from hlin lu draw 

W h.ii furUipr woiild bt> li ^m J. Live wUle je W||r, 

Y cl happy | air; enjoy, tiil y rctara, 

Sljort pùsures; for long woe» arelo socreed. • 

So sayiDg, hi<> prood step be scornfol lurn'd, 
Bot witb tly tircoœspection, and began 
TbnMgli «aad, ibraagb vaste, a'er bill, «l'er dale, hU foaai. 

Meaanftlte In atMBt leagliaie, «htn HeaiaB 
viib aaitli aad accaa mm, iha saïUae aaa 
âlowiy deiceadad, rad wtih ri|tti upect 
Againsi tbe eastera gatc of Faradise 
Levell'd hit evenlng rays : il was a rock 
Of alabaster, pil'd ap to ibe riouds. 
Conspieoovs far, winding witb onc a-ccai 
Accessible fromeartb, one eatrance high; 
The rest was craggy rlilT, that oTeihuog 
Still as it rose, impossible lf> cliiidi. 

Belwlxt thèse rocky piliars tiat>riil sat, 
Obief of the angelic gaards, awaiiiog tîfjlAi 
About hin exercb'd beroic games 
Tb' anann'd yoDth of Heafeo ; but nigh at haad 
Cclestial arntorr. shields, helms, aad spears, 
Uang bfgti, wicli diamond (laming and witb geid. 

TbMier uow Ofiel, flidiag ihnagb tba em 
Oa a «aa Imm. airiftaii a thaoïing aiar 
In aaïuwn ihwarta lha algbi, «bea wpanis Vi 
Impress tbe air, aod dMiw* Ibe onrlaer 
From what point of bis conipass to bcware 
Impeiaoua wlnds : bc ibus began in ha$te : 

« Gabriel, to thee thy cottr>o |jy loi li.iih gîTca 
Charge and strict watch, thaï lu ibU lu(ii>y place 

cvjl ililnR a;iprùafh or enter in. 
Tlils day al hightli of noon txme lo my sphère 
A spirit, zealous, lu' --ct uiM, lu Inow 
More of th' Aimigtiiy's wniks, and cliiefly nuo, 
God's laiest iaiag« ; l di-M rib'd bis way, 
Bcnt ail on speed, and mark'd his aery galt; 
Bat in tbe raoant that Iles from Eden noftb, 
Where ha Ont llf liled, soon discern'd his looks 
Alien fkanfleaven, witb passions foui oh^car^d : 
Miae avapnaaad UasUUi bai aader shade 
lou^^olUia: aaaefikabaaiib'dcnv, 
I te», biib Tcatared tnm Ite dcap, la lalae 
New troaUetibiai Iby caia anstba lalad.» 

To wbom the «higed «inrtaar Ibaa latarard î 

• Uriel, M wonder if thy perfea sight, 
Amid iKe «.uirs brictit cirrîc where tbou sit'st. 
Sec fir ^tid widc : iti al itiis t'aie AOne pas^ 

Tl; ^ mce licre plar'd, but such as ' 

Weli ktuis^Q frout lieavi'u ; aud iUicc uil.k.i^.! Iuuui 

No creatore ihence. If spirit ofotber ^o^t. 

ik» minded, hare o'ericap'd thèse eartbiy boands 

On porpose. hard thon know'i>l it to excllda 

Spiritoal sub<<t.trtce wiih rorporfai bar. 

Bot if withia Ibe cirruil of ilu'^e walks 

In whaUoever stup« lie tork, o( wbom 

Thoa teli'st, by mofruw dawoiog I »ball koav* » 

So promis'd hc ; aod Uriel to tais charge 
Reiara'd on that bright beam, wbeiB polai aew rais'd 
Bnra bia abire damwaid lo ihe saa. «nw Mien 
Beaaailiiba Aaeiaii «todiar the friaie «rb, 
iBCNdlblabow sarill, had iMOar laU'd 
DliTinl;or ihis less folsbte eanb, 
By sborter iight to tb' east. had left Un ihCMi 
Arraylog witb reflecled purpic and gold 
Tbe ci'ouJâ Uui liii liib wcNicrii tbrune attend. 

jKow came still cveuiug ou, and twiligbt gtay 

ao 
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■id fA her Mher Hw} aU Ibtep eM; 
ftlenrft accoropaniod : for )msi ami Urd, 
TbCT to (beir gri&sy rourh. thèse to tbeir Dcsls» 
WVrp slunk. liDt ibe walieful aigbUngaI«i 
Shr ail nw\>i I -il.- ber Muontus riescant sspgj 
SMfnre w.iN plf:i--'il. 

Now giow'd Ibe flriuamal 
\\ ihliviiiK x^piihlrcs : Hospems, lliat led 
The -( irry ii'-i. t 4f ti:inlittv>l, llll tht moM, 
Hismg in cioudcd iiiajc>l]r. »t lengtli, 
Appireiil que<>n, Diivrii d her |>cerless ligbt. 
Ami Q'tt tbe dark ter sUver Bantie ttnw. 
VheB Adm Un 10 El* : 

• Fair cMHOrtt ib' h'ipr 
or fliiM, and ail tuigf now reiti'd lo rett, 
Nind » or Ule tapoMt stoee dod InOi «ei 
LOmt and IMI, aa dar and oigkt, lo nen 
SoeanMln» «ad dw liaiely éew of stccp, 
Vum faninf with aofi «lombrou!* w< iglii, incUni» 
Oor cypliils : oiber crealores ail dny long 
Hotc idic, onMnployM, aud Ions nn'd resi ; 
Man hatli hisdaily v>nik ui di niiod 
Appoinird, wblcli tî( > l i- ih^iiiiy, 
Ami llic ri'^iiiil (iT IK'.iVMi uii Uls 1Va|t» 
Wllilc ollici- iiiiiiii.iN ii:i.irlivc 1.111^6, 
AnJ (j( llicir ('iiiiii;s (Jail l.ilrs nu acrc>uill. 
Ti>-iu«»rruw, ère (te?li luorniiig -iri' A ilic casl 
Wilb liril approach o( lighi, wi- mu si l<e riaONi 
And at oorplcï'iant labour, (i> re(onii 
Ton fluwery arbour^i, yonder alleys greeo, 
0<ir waik »( noon, «itli bnucbes otn^mwAi 
Thaï bi^lI uiir iOMl nauiring, aad reqali* 
Mut taudsUunomn to ktplMr waokm srawth : 
IbOM M oM O M a alao, and lli«e dioppiof gona, 
Ital lie feertfomi, nnsifUIr and nnanoolli. 
Askriddance,{f «eam latitadwUh «M; 
Mt-auwbile, as luiurc wills, night blds us rc^i. > 
To wbom ihusEve. whiih pfrfrct beauij adurn'd : 
• My ïiilliuiir :uiil ili^, mm ,, wliai Umm Ud'<l 
rii:ir>;ueil 1 i Wy; s.j llml l>lll;n^^; 
Coii is iiiy i.iw, iii.iu i.'iiii,' : lu kiiow no more 

I.S Wui;i;m .s li:iniic-t liiiiiw II jimIIhT ]ir<iis6. 
A\ilh inei' coiiM-rsiiit;, I fur;.ilall l;u>f; 
Ail st-M^oiis. anil ttieir [|i.iii(;>', .ill ploise 
Swwt lliL' lut' jUi u( ujorii, lier risiiij; sWfel, 
Wiibcbâmi oi earlle).t birds; plaisant Ibe son, 
A^'ben Or>l ou Itais delighifui Und be spread« 
Ilis orirat Uanti ou hcrb, (ree, Irali, and flonor, 
OUatoriof wilk dew; ftagnot ibe fertile earth 
Aller aoftAavsn; and aneetltecooing on 
or gntefnl etenlac nlid } dien sîloM nlf M» 
With lUa kar aolaon bit J, ind dris Mr nioo% 
And tlte» die f raa or Beaven. ber starry tiabi i 
Dal nelibor bre iib uf Dinrn, when &be asceada 
"Wilb cbarm of earlieril birds; nor ri!>iug san 
On ilifs deii|thlful laud; nor herb, (ruii, Oower, 
Gltstcriog wilh dew; i)or friigranrc afti<r sbowcrs-, 
^^■r ur-itt''"! evciiiiin im.d : iii'rs:l i;l iuk"'» 
M'iih llll-, h.T M>l.-mii l),idi nor w.ill» liy iiioon, 
<in,'ii;i(riii^ -.i.ir.i^iit, wiilioDi iltci' i>.<.wect. 
but wlit'ief^re ait nigbl lutig shlnc ihesc? Ux wtwin 
Ttiis glurious <ighl. wbcii &leep hi li ^l]LllaU efet? ■ 
To wboni our général ancesmr replud : 
« Dasi:bler uf Gu<l and m.iii, uroimpiish'd Eve, 
l lieje b3Te Unir coatse to linbh rvaud tbe eartb, 
r.Y niorrow cvening; and tiw» landio lonit 

«der, iboDgbta aatlona fM inbom, 
Mlnieteriag VéH pieinr'd, Ûier aetaud ria») 
jtat iniat darkneas ahovU BigM tcfrii 
;£er «U poaaession. and mllngnlsh llfe 
tu nture aaU ail tblog»; whi<b tbcae soft fliti 
Xot only eoiisbten, bat «Ith kindiy beat 
Of\:irii/us inlluLvir c luiiiL-nl and waiTn, 
f eiuptT or nounsta, ur in part ^d dowa 
Tbeir aidiar tkinn on nll kinda ibat po« 



(On «artb. mde hereby apter lo reeeiie 
Perbellon fmni tbe snn'^ more poteni ray. 
. Tht>c ilien, tbougb unlieheld In dcep uf urM, 

Shine not ta vain ; n»r iliitik. ilioii};b nii n wtire noae, 
I Tbat l!>'.ivi';i i>. ii'ii I :i '.;<ri : 'i ' .li . l '«t'.iiit pnlae' 
Millions uf >|.iiiia.!l cfi.»isi(i'5 «vJik «lit earih 
Unseen. bolb-whrn w.ilc, an>l win-n we sleep: 
AU lln*-^C wilh cease!p>s pi .iise works bcboid 
Boll) <lay aud nliilit. IIow nfirir frtmi siecp 
Of ccboing bill ur Ibii kel luvf we hcard 
Ccle-lial ttiircs lu Ihe niidniKlK ■lir. 
Sole, or respon«ive cidi to other':t note, 
Singing tbeir ficM Creator! oft in bnnds 
Wbiie tbeyieep «ntcb, ur nigbiJjr runoding walk, 
wiih Heaion^ lonAnI buinmuMial sonndi, 
In AiU barmonle nnnèer joln'd, fl»ir twm 
SifMo Ibe aiffii. tnd lift onr dMM«bisl« tttaaa 
Thua tadiint, hand in hand nlonrtbci poaa'd 
On to tbelf blissroi bower : tt wa» a place 
Choscn by ibc sotran Pl i iier. when htr fram'd 
Ail ihhig^ lo maii's ticlii^bifuJ bse : tlie roof 
Of lliickist iiivfîi w 1^ I r .ûveii sludr, 
Laurel anil myiili.", imi wiM hr^-lier grew 
Of finu and ri..;;Miii !,■ if : 1)11 rinii'i vj,|e 
Arantbiis ;i:iil i .k Ii i».ii<.'ou!i Itmlij »hraU 
FciiiM np t!ir venl.mt w.itl ; eaca beautenn I 
hh ail bi<e8, roses, aud je!>»aiiiine, 
Rear'd bigb iheir fluarish'd bcads i 
Mohair ; uiidcrru«t tbe violet, 
Cror^is. and byacinih, witb rich Inlay 
fimider'd ibe gnwndt nwte coiour'é iban widi t 
or caeUlcat enblew. 

Otberereabne bcre, 
BIrd, bMSti Inae^ or «orai, dont enter none, 
fineb was dialr an» of nan. in ^budie^ Uowcr. 
More sacred and seqaeiierM, iliouKh but feign'd. 
Tan or Sy|vanu$ nevcr s>lept: nur Nyniph, 
Nor Faunas tuuiUcd. Ucre, in close reecM, 
W'îlb nowcr^. garlandg, and swecl-snielliiig bcrba. 
Kspoused Eve deck d firsl ber nuptial bed; 
Aiiil ili rtvinly quircs die by meneau song» 
\\'h.i[ il;ir Ihe iienial angel ta our &ire 
lirùujilit (u r tu ii.iki'il beauty more adoro'd, 
Maro luu-iy, tban Pandora, wboiii tbe gods 
Emtow'd wilb ail tbeir gifU; and, ub ! luottke 
la sad event, wlieu lo ib' nnwi>er M)n 
Of Japhct bioiigbt by Uenucs sbe ensnar'd 
Manliînd wlib ber fair fuol><>, lu l>e aveng'd 
On bim wbo bad shtie Jovc'» aulbentic lire. 

Tbos. at tbeir «baiiy lodge arri« 'd, boUi iiood, 
Botb toraM» and nndôr open sby ador'd 
Tbe M ibnt oade bndi aky, air, eartb, and Ueaven, 
Wbbkihcf Mdd,ibo unoaTt lespkndent giobei 
And atarry pôle. 

• Thon aiso inadeM Ibe n^l. 
Makerooinipolcut, and tbau tbe day, 
Wbichwc, in our appoinied work employ'd, 
Uave Iluish'd, bjppy in oor uiiitn.il lu Ip 
Andmutital love, ibe cruwn ni -M n i: iii si; 
I Ofil.inril tt) Itwi- : Ihi^ ili'ii._i>.'U- pl.u i', 
I Km uv iiiu iarge, wliirc Ihy almnti-iuix' «.ints 
! pji i.ikcL^. and uncropi fjils to Ibe ground. 
I But Ibou liasi pramiA'il froni us iwu a rate 
To liU Ibe eanb, \vli^> ^lull wilb us cxiol 
Tby goodiicss iuUiiitt'; lioth wheu we wake, 
Aud wben ue ïeek, as n^iw. iby gift uf sleep>» 
I Tbis sai<l uhiiniiiiuus, and otbrr rites 
Ottserviiig niine, but adoratiaii pure» 
Wbidi <*od likc» liest, laio tbeir iamiust boinr 
Haided ttaey «ents and, oaa'd die pnittnf oT 
Tbœ irouiilesomediagBlaca «bicb we «ear, 
j Stniiglit Mlle by «idewerelaJdt nor tnn'd. I < 
Adam frnm bis fuir spooso, OOt 'En tbe rtMa 
Mjsieriuus of cuuuubiat love refua'd : 
Whniever bipocrilca anaiereir laik 
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0( porlijr, and phc«, aod iniWNBM) 
Debming as impure wtiit God dedwM 

Piiii.', .mil roioin iriils ii) some, leaws freeto »IU 
Our M;iU-r liiiK iiirrMse; who btds ibyUiU, 
But «iir dr iinvt'r. foo lo Goil aod iHiinî 

Ilail, wediied lu«e. injsl'riuu-i !aw, troc MUrce 
Of biintau vITiiiirinK, soit* i roimciy 
In Pjradise of ail ibings caoïuiun cix' ! 
Bj tbee adultcrou» lusl was drivun (\iv.n iiieo 
Amoiig ihe bestial brrds to range; b} UtM 
Foundcd in reason, loyal. ]a$i, and pan, 
Ri'iaiions dear, aiid ail Ibe chjrities 
Of faiber, son, aad hrothfr, Ar»l were knowo. 
Far be It Dut I sinald wriU tiiee «in «r Htm, 
Or iblnk ihM ndKlIttlBf Wlcrt yliM; 
Serpcinl Awiiiaii of d«MMk «nctt, ' 
"WlMMe bed ii oAdelTd tnd cbuie praoMMPi, 
Pre.'>ent, or pa»l, as saints aud patriarch» M'd. 
Herc Love blsjiolden stiafis eniplovs, bcre llghlt 
llis iitn>UiU lainp, and «aves piiii>U' \miii5'''; 
ll<'ir|;s IkTe andrevels; nul la itu; Uvugtil «iniie 
Ofliirloi^, loveliSN, ;oyi.'^s, uncndi'ar'd, 
&>uji IfUilHiii ; iior in rDiitt-arnoors, 
Mix'd daure, \>.ui:ini itij-k. <ir iiitihii);li: bail. 
Or Mrfnak', wbicb ibe ^uru■d iu%tt 
To bis prouil fair, Lest quiued wilfa disdaia. 
Tbese, InU'd by DijibtiDKales, eiubracitm t>lepl, 
Aud on tlieir uaked linitu ibc flower? roof 
Sbtmt'A ruses, vukirb ihe oiora repâir'd. StMp 
BIcsl fair; mi, 0 yel bappieu, tfftssck 
lIA.lttpfier awe, «Bd tam u» k«nr;DO moni 

Now had aigM ■ewii'd wilk 1er alwfanii eoM 
Batr mj ip hUl thls f ul saMmur nah. 
Aod frooi tlwlr Itorj port On dunUii, 
Fortb i&^uin^ ii ih' accustom'd bout, sluod ars'd 
To ibeir luKi't-NN.Hf'bes in warllkc paratlti; 
"Vi^ben G.ilincl tu tiL-it m i-uwt'r iiiu^ sp-ike : 

« Uuit'i, b.tli itirsf iirjw o(T, ujid coati ibcsouik 
Vilb >t:irl!>i w.ilrh; llic^^' (iliicr whMl Um IMtIfe : 
Olir cjrcuii iiiLct-T full wè*u » 

As llaïue Ibe; part, 
liait wtoeellng lo ibe «bield, balf Ui thc ^pi-ar. 
Proui tbe»e ivru »lroag and subtie spirils be rall'd 
Thaï near blm stuod. and gavo Uuùt Ulus In cjuigc : 

« Iiburie! aiid Zepbon. wiib niu^é spead 
fietnii itarongk Uiis gud«ii, IcMp MaaeiHCli'd m aouà ; 
BM AMIr ntan ilMW» tuv Mr cnMUMloditk 
Now Md potap» tniccpi aeeara nf tons. 
Tfeit mioiiiK fk«ai II» nui't deeltM mtft, 
Wto tells «fwne infcnul tpliil seen 
Hiikenmnl bent («tu eonld bave ibooKhtt) escap'd 
TItebarsof ilrll, on errr^nil li.id im d. ittit : 
Sucb. where ye lind, ti^i, biiiier brin»;. ■ 

SusaytI.g. DU hr Ird lilS r:Li|i:<;.I fllCS, 

îi:>îiliiiî ib.' lama-, Ihc-c lu ili/ ;,'ir'Afr direct 
In MMTi II <if whdDi lliey <ijii^lit : him liiey fduild 
iMiaat iike a luad, cI<js(> al i|m t^ar «>( Eve, 
A^sjying bj bis devilir>h arl ut reacb 
TIte orgaos uf bcr fjiicy, and wiib tbem for|e 
Illmionj, as bc list, pbantasuis aad iJreaW{ 
Or if, iMfirliiK «esMHn. be nilght laiot 
WaDiv»! tpirit», tbat from pow bkMd ariae 
Uk* ïaMiPbreatlisfroin rlwn pare, ibente iiIm 
At ]mt diMiaper'd, dfscMieated ibuugbu. 
Tain hopci, tiio alois, faordlaite deslitit, 
Btom Dp wlih Ugb coneelU incvndrriog pride. 

Hla tbu» inlenl Ilburiei wHb bi-^ >| r.ir 
TattEhM Ugbily; ror no (atsebooil cm endure 
Tooch of celc.'tlal leniper. but relaiii> 
Of force lo ils own likciic^s : np lu ^l.lrui 
Dtstover'il jtiJ ••i)iiiii>\l. As wIum j s\n(i 
Ligltts 11» ,1 lii'jii o( uitiu(j> |)iiw.lti, laid 
j i Tnr ibc luii, souit ni.i^.'Ziiif Ui slore 
Af ainsi a rooiour'd war; tbc aniuUf gniit, 
WàmMMMaN MttHthpali} 



S»atMiédmtaliiMr«tfiipe Uw dota* 
Baek atepp^d Ihaas nn Mr angeU, half aaa^d 
So sudden lo behold Ibe grjsly king; 
Yel ihus, onmov'd witb fear, accoiil bim soon : 

« Wbich of Uivi-f ri'liî'l s|.inis :"ljuilK''a lo Heil 
Cnm'sl Ihfvii, r-fiipM iliy prisiiii? iriuiiform'd, 
Wliy>.»l'>[ lliou liU' ;m rrictny in \>.rl, 
Hcre waKbiiig at lUf lifjil oribL";e Itiil sU't'p? • 

■ Kiiow TL- in<'. ihiii, jjiil S..t.iii, fiirj uiib Htatêp 
Know ye nui fa«T ye ànew me odo; nu mate 

For yoQ. ibcrc sililns wbrre ye dur«l noi toar : 

Noi lo koQW IDC argues yoursehes doIdowii» 

Tbe lowest of your ibrong -, or, if jo ÏMm, 

Why ask ye. aod nperflaoaa kagin 

Toor Dwsâage, Jlke toeod aa OMcb la vain?» 

- ItewIlM Om lepèoo, aïKwering scom witb scor« : 

«TUnk aot, ivnriied apirli, thy »iupe tlie «une, 
Or nndiiuinlsh'd brigbtoe^s, lo be known. 
As vrben Uiou stood'sl in lieaYcn oitrigbl and pue j 
Tlial (;io[y llirii, wlu'n itiu i no iiiorc j:iK)d, 
ik:(wrti'il fnnii [liCO : Itinu ri>M'ni!ilcsl uow 
Thy sjii uI (ii.uiii iihsi-uri' .mJ (ool. 

B41I ciniii', fvir [lii.n, lie »,ire. sh.ill .itconnl 
To liiin vlio M iU uv, i'l:.iit.'e i>lo letp 

This place inf loiable, and liim tram baim. • 

So spakc Ibe cherub ; and bis grave rebali^ 
Severe in youibfui beauiy, added graee 
Invincible : aliasb'd ibe devil «lood, 
And fail haw awftil gnodocia ia, taîd aav 
Tiitw lâker àhapt haw loidi; law, aod tUà 
Wi hm : iMl cUe^y to Ond beraobacrr'd 
WtliatiVTbIbly Ispair'd; yei seem'd 
Vidtuipd- 

« If I ninsi eontend. said lie, 

Rest wilb Ibe l'i-^t, liie scmltT, nul llie scnJ, 
Or ail al onc<:; lu uc i^inry will U; woa, 
OrlCH Iw M. > 

• Tiiy fi'ar, said 7<«plmnbold, 
M'ill save as triai wb;it ilu' k-.ist 1 ;in du 
Sini^le agaiiisi tlK'C. wii-ked. :iii>l Uimce weak. • 

1 bC Qcnd replied iiot, uvorronic nilb rage ; 
Bal, likc a proud sleed reiii'd, «ent bau^bty on, 
Chviiipiug biï irou cutb : to sirive or fly 
lie heid il mia; ave froui above bad qncil'd 
ilis beut, aot «fa* ditaay'd. Now dtawlhey 
Tbe wtuen point» «tare chose haUnotindins gaarda 
laai nwi, and ctodoi amod in aqoadniu joîh'iI, 
AuBtiing next c«iamid> To «teai ttcir chicf, 
OiMel, from ite froM Ihna ealTd atoad : 

■ 0 friands '. 1 bear Ibe troad k>f nimble feet j 
Hasiiog ihii «ay, >Dd now by.gliuipue di&ceni 
libuMti .ind Zi.'|>tion ilirou^li ilieshade; 

And \Mili ciiiui"- .1 lliird rcgal port, 
Bi.t f.iilvd ipleiidour who U iii> 
Aiid liorce deiueanu«r mcui> ilif |iiiiu >' i>rUi*ll, 
I Nul hki'lj tu |Mrl lii'iit<- wiiluuil l'unltfsl : 
SUiid Ûriu ; for lu bis look dcfl.mcc lour»* • 

lie scarri; bad etided, «bea ibuic two approacb'd. 
And bricf rclated wboiu tboy bruugbl, wbcie funod, 
Uuw bosied, in whal bnu and po-tlure coucb'd. 
To wbOB «ilb stem legard lbu< Gabriel spako I 

« WIV haM Ibou, Saun, brokc Ibo botudl pMailb'd 
To llqr ifoocKaaioa»; and diatarb'd tbe cbaqi 

ModÛeKfKbOOpffOW lOtlOttlMglM» 

By iby exampic, bal bave powar and rigkl 

To i|oesiioii iby bold entreaco 00 thia pûco 1 

Eniploy'd, il ieetm, to violatO sk'ep, aod Ibose 
Wbose dwetliug Goditath pbnlcd bere in blitsT» 
To wboni tbu^ > 't-in, «uh ru:i;('ni| ini)us lnuw : 
• Gabticl, tbuLi bjii i III IKasi'ii lu' lisicfui ui vvi3«, 
ADd >iitn I tu'iil tliL't' ; li.it :hi> >|iji -iitxi ;i»k'd 
Puis nu; la (l<aibi. Litioa ibero %iio Ihvi-s liis pain I 
Wbo U'iuid nul, Uiidiiig \»ay, break tou-o Touj Uril, 
Thoogb ibiiber doout'dT ikon woaidit UtjidI, 00 diMbi 
Aad bsidly waimie i» iteliiw phre 
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Fïrthest from p»lB, wli^re ilioii niitjlii'»» hopç tocJurigc 

Tornicnt wih ea^»', and soiiiicvt reroiiipenM' 

Bole wiiii deUgbl \ whicb In Ibis place i souftat. 

To ibec no reason, who koow'sl onir good. 

Bat evil ha&t mi iriert : and wilt objca 

Hit wHt «to boiinils us? Lec bim saicrliir 

Hi» fiM gitn. if IM inienis onr ataj 

ftt d«4Ml4iiiaiice : Uns nack iilaliiiM«ik'<. 

The nsitstnWiiheylMuUliK^reUKy a^i 

But ïkx fBptiK nol vMenM or tara. • 

Tbus ho in srorn. Tbe wartike ange! OOfri, 
Di»dainrulljr hiir.<<niiling. ihus roplled : 

• Oti ! \asi lU t n ' m Ifeaven to jodge of 
SinreSiiun (ell. whoiu follr orerthrcw; 
And now reiarns btn) froni hii prison '■■r;ip'il, 
OravfiT in donbl wheihrr to hoi^l iliom wisi; 

Or 1)1)1, whci jvk whal boldiio imiu^lu liuii liilBcr 
Cnikens'd (rom bis bounds in H 'H piescrib'd : 
So wLce bc jodges it to Dt from r;iiii 
Howcver, and to 'itcape bis poni^hmeot ! 
Ba jadge Iboa slill, presoinntoous ; till ibe wratk, 
"Uliirh (boa ineorr'sl b; nying, mcct tby flight 
BeTenfoid, tni scflurge ib:it wiiidom back u> UflU, 

UBiiit liée |«t M taUfr, Um m pein 
Gui eiiniMgttliiflaiieprovil'tl. 
Bat «hceerore diw ikiaeT «toieroi» wMi Aee 
Oase ■otdl Imte looaeTto pain lo (hen 
Lcss pain, less lo be flcd ; or thoa Iban (iMf 
Lcss hani; to endore? Gonntgeons cbief I 
The (ir>t III ni(;l<t from li.irUi llniii aliBdg'4 

To Uij dCierkd Ijos.1 lliis cju.-ic of (li^lii, 
Thoa sDrcljf ludst nol corne sole ru^iiivf. • 
To whicb tbe Rend i\m% aitswcr it, fniwning siéra • 

• Not Uut I ciulure, or ;.|iririk from piio, 
Insulting anRel ! ni'Il Uicm kium'v[ I slood 
Tbyfiercesi ; wlicn in luiilc lo ifiy aitl 

Tlie blastiHK voUird iMunder nudc iW ^.peedf 
kaà secoDik-d iliy fisc not drcailcd »pear. 
Bal Mill ib; words at random* aa iwfan, 
Affoe ilir liwz|wrie«M «hM betom 
Vtooni tofd aaaai» aad Ul «KDeiaea peit 
1. faJifetat teader; Mt » haard ail 
ThiMch m;» of danicr bjr binseir aMiiett 
I. Ibetefore, I alone fint oaderlook 
To ning itio dt'Sùl.ile ab}'SSt and spy 
Tliii iJew-crcaled world, whcrpof io Hrll 
Famé is not silent; lii-rr m U) liiul 
Bcller abiide,and niy alUicied povs( rs 
To Mille here on earib or in mid .^ir; 
TliOQgb for possession ptii ti> trv <ji)ce more 
AVhat thou and Iby guy U gn iis d^re against; 
Wbose casier business were to tiicir Lord 
Ilieb np in Ucaven, wilb songs lo hyma bis IbroMt, 
Aad practis'd diittances to crioge» aoi Ugbt. • 
Td triumi tbe warrionr angel ««M replied : 

• Té PW aad ainJgbt nnsay, preieodlDg Ont 
WlM loîbl pada, professing next tbe 
AifMS M Icadett Imt a Uar trae'd, 
SMamaadcNMitllM biiMaladitOiMM» 
0 aacred bbm «f Ibitbfalness prata'dl 
FaiUiM l« «tant lo tby rcbelltouenwt 
Ânny Ooiidr., flt body lo tit head. 

Was ttiis )our discipline and faitb engag'd, 
Vour ntiliiary obédience, lo di^^ohc 
Allcgiiince to ib' acknovvlodg d Puv^cr sapreaaeT 
And ibou, >ly liypocriie, who now woald»t8NBi 
l'îilroii n[ l)l>cnyl niore lhan thoa 
«nifc fawii'd, aiid criiigil, and !<ervilfly .i lur d 
UcaYea's awfui Mooarcbf «rtaerefore, bui iu iiopc 
To di!^passess bim, and Ibyseir U> reign? 
Uut mari wbat I arcad ibee now r^Amnt, 
Kly ihllher wlicore Iboii fled'sl : if ftOU IUa kOV 
Wsttiia ibese lullow'd iinit» llm appiar. 
DKk lo Ul' iBrem»! pil I dra( ihee cbatai'd. 
And aeal llM ao» as bTMtliNifeMttoMora 



Ttio fjfile t,Mlcs of IIlII, Ioo sliphUv lisrrM.» 

S<> ihrr.iliMiM lu- : liui S.ilinlo no llircjis 
GiïPlieei), but wixin^ inon" m r;igi' replied: 

• Tlipn, wticn I .1111 iliy oplivc. I.ik ofchali^ 
Pronii linia^ry tberub; i>ai cre itifn 
Far bcavicr load ihyself expert lo fccl 
From my prevailiog arm ; ihougb Ueaven's i^og 
Ride on Iby wings, and thon wiih iby r'«ipeers, 
Us'd lo tbe yoke, draw'st bi$ trinmphant wbeels 
la progrès» tbrovgb tbe road otUeaven star-cav'd. • 

While tfau ta apake, tb' angelie afMdnm brigki 
Tiim'd dtry nd, aharpoting ia MOMdhotM 
Their pbalanx, and begaa totoOl Mm IWMd 
Wilb p«rted spears. as ttalek et ifton a fMd 
Of Cercs, ripe for lurvc?!. watini; lcnd« 
Uer bearded grove of ear», wkiicb way ilic wlnd 
Sways ibi ni ; ilic cin ltil plowntan doabtiag standa, 
I^t on ilic llu'('>IiinK door hts liopefui siieaves 
rrovcrhilT. On lli' ollicr Mde, Sil.iii. ataifll'd, 
Callrrling ail hi> nii|;lil, dii^tcd >(nod, 
Likc Ti'nerifT or Ail,i>>, uiiiLiiiov'd : 
His siatorc rearh d tbe sky, and on bis créai 
Sal borroor plunt'J, nor wantcd in bis ggaap 
Wbat seein'd boib spcar *od sbicid. 

Now dnaitaldepda 
Itighl haie euswdi nor only Faradise 
Ib tUi ceaiBnihM, bat the suny cope 
Of Henen perbaps, or ail ibc cléments 
At leasi bad gone lo wrjrk, disturb'd and lora 
Wilh violence uf ilu', roiLflicl ; liad notsooo 
Tir £lerri.il, to pievent sudi lioirid Iray, 
iliMiK fniiii in H<'.iveii bis golden scales» jal aeca 
Belwai A.^iriM and liic Scorpion sipn . 
Wbercin ail îlungs fri'.i:i d rir-,t lu- we (;)i'd, 
Tbe penrtulijiis ronml i :irili willi bj|an..'d air 
In cotinii'rpûi>e ; ncus pondeis ail cvnits. 
Bailles and realm» ; in ihc^e lie pui iwu weighis, 
Tbe seqael eacb of partiug and of flghl : 
The lailer qnick ujàllcw and Itîck'd Uw besait 
Whicb Gabriel spying, ibua bei|iale âte Ocnd t 

« Salaa, I koow Uiy auengik, tikl Ihov Uvarat niM; 
Hellher our own, bot gitneo : «bal (ollr llm 
HobMitirbal arus ran do? sinrc tbioe no uore 
TbM Bèmen permiu, nor uiuc, lUougb duabl'd now 
To trample Ibee as mire : for proof look op, 
And read Iby lot in yoa celesUal 

Where llion art wetgVd, UA ShOWIt hMT lighl, hMT «nak, 

I( IboQ rcal'-i. > 

The lieiid lixik'd up, and kncw 
Hia DiOiiDled scate aloft ; iMr mon; ; bot ûed 
M inMfbii, nrf «feh Uh Hdibe ibeto o( light. 
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TIR AltCOnERT 

Mominf ipprau-fartt, tvt reUtc* to A<Um brt UvbbUMOW drrwa ; 
U UbM U Ml, fcl comlorli ter i tttf (WW Mb hi lfc«** évf 
lÉbMN : (hdir mminK hjnnalIlM dwr «f Ibeir b««Nr. Ca^t t» 

renin iMd inneuiiblc, tenit Rapbacl lo Mlmeolth hua otbi* 
obedicnee, o( ht> Crée cfUI«, of hit «ma; neâr it baoJ ; «he 
hc U, and «h; hit cnciaj, and «batcrcr dw Baj avail Adim t« 
know, Kaphacl canti do»n to Parmdhc ; faii apptarucedattrihed; 
hit ewelnr diicentcd by Adam >ftr air, liltm^ tt th« iatt ol hi* 
baw; \i' |!ac4 «ol to mtc( tnm, bririi;^ bim (:i toi lodgc, «o- 
tarlaim hmi «itta tbe ehelecM lruit< i>f rir>ili>a tVitHliw by 
Ewjtb'.'ir di^courK at tabl<^ : Kiv'*'''' r'''''"'iii< hi* ri,-s'12<', 
mind* Adam »f hii italo and el ht» euinai ; icUlc*, at Adaait 
rcquetl, «bo lhat «nanf », aad haw ha «mm ta ha f», bapa» 
Biug Uvm U* inl rwall tai Ha»***, and Uw •«•aain t l w mf t 
bM to d(«« ha bgiiw atelÉi 1» tta laila altto Ml^ «a« 
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<hm inciM Ihea to nM «ilk hui. pmoMag dl ta» Ml} 
T. 

Hiow Mon* her raty ilept li ih' «Miern clime 
Mttaiàng, soiTd ite «iHi «tth «rient peari, 

When Adam w^k'J, so etulooi'd; fer Us sleir 

Was aet7-tigh(, from pare digestion bred, 
Ami ii^mpcrate vapoors biand, vb'u ti iW oalfMUd 
Of \e»\es anti fuQtinR rills, Aorora's du, 
Llgbtly dispprs'd, and iheslirill ii: : i i mig 
0( birils on cvcry boQgb : m iiiurh ilic more 
His wondrr w,is lo flnd onmkeR'd Ere 
Wiih tr^Mi iltfcompos'd, and glowlng chrek, 
As thmogb Dnqoiet rest : he, on his ^ide 
L^aïung hair-rais'd, wiib looks of cordial ioTO 
Hong oTcr ber cnantour'd, and bcbeld 
Beaoïj. wbicli, wbeibcr waking or aslerp, 
8bot forlh petulUr grâces; iben wilb voice 
MUd, M frtwn Zeplqrnn od Flon bmihes, 
Hcr knd soft iNeUif , «Msper'4 Ihu : 

My (airese, m; espons'd, mj latesi fouod, 

Hcavcrr> l.isi, bcslgift. my mr-now deiighi! 
Aw-9kc ; ttip moi niiig sbines, and ilio frrsh lleld 
C;ill US; wc Uisi' tbe prime, toroarl^ how spring 

Our leoàed pUnLY, ho»Ulow« thc ciinm-Rrore. 
^VLJl drops Ibe ibvrrli, .md wtiJl ihe halmv rccd, 
How nDiure ptinis hrr roluar'i, how ilie bec 
tiils on Ihc blouiii f^lncliin; llquiil swcol. » 

Sacb wblspertng wak'd ber, bat witb siartled «je 
On Adam, wbom erabraclng. Ihos sbe spake : 

« 0 Mte in wbnni wy ibougbLs flod ail repose, 
glory, mf perfection: glad I see 
Thr Bue. awt nern niarn'd : for i ihie ti^n 
(Saefe nlgU tHI (Us I nercr pass'd] iiave dteaai^ 
Otémaei] uot, a I oftam wnii, flf ihet, 
▼«Ils «f d»y past, or nonv*^ ani design ; 
Bal of offencc and iroaMe, «Mek nf nlod 
Koew nc^er illl ibis {risone iriglit. Melboogbl 
Close at mine earone call'd mu fonb lu v^jlk 
Wilb gcntle voice ; I Ibougbi it lUinc : il i^iA : 
• Wliy sl('('|i'si ibAu, Eve? now Is the pleasaiU 
Tliu rool, ihf >ilen(. save «bcre silence yields 
To ilic rii^lii w.iibling bird, Ibat dow awake 
Tane^ sHet [(-<i liH lovo-labonr'd soiif; now reigns 
FuU-orb'il iho nionti, ;iiid witli mure i>li'isill(li||tf 
Staaéowy &cti> oIT Ibe face of tbiiigï; In vaio, 
If none regard : Ueaven wakcs wilb ail bis ejes, 
'Whoro to bebold but ibec. nalnre'* dCflra? 
In vbosc sigbt ail Ibings joy, willl nvitiMml 
AlincicA br <k| iwwlr aliU 10 im. • 

• f iwe tt et Hv oll. lot fiNMd «Im UN : 
Tnlndibec I direcied tben my walk; 

And 00, nieiboagtat, alone I pass'd Ibrougb ways 

Thaï broogbi me on • $oddcn to ibe tree 

Of interdieied knoirtedgc : fair il scem'd, 

Miirli faiffr lo my fjncv Iban by day : 

A 0*1, as I wiindcring look d, InTitidc it Stood 

One shap'd and wlug'd like one of ibose from HaetMl 

By os oh 9eei>: hH dewy tocl<i dl^iill'd 

Anibro&ia; on Uul iree bc 3l<o K'^tz'd : 

• And : • 0 fair pianl, said be. wtib fnill surcbarg'd, 
Dtiggs none lo ease iby load, and tasle Iby sweelt} 
Aor God, nor uan? is knovrledge so despis'd? 

Or envy, or wbai réserve forblds to ustet 
forbid wbo will, none shall from me witliboU 
Looger thy oCTt.T'd good ; wby else set hcref » 

« TbU saidi Iw (wie'd net, tat wilb «ruiiMMen 
fl« iMlcd; no dw^ iMwr cUirA 
Al wdtMdMtdewMfeWIih a «Ni lokHs 
■iiboil«,oi«M'«t 

«OftilldMMb 



Sweei of ibyself, bat macb more smeel Ikw tntf»t 

Forbldden brre, it seems, as onty M 

VHfOdf, jdaUeteaiakeKadeof iMi: 

And «hy notgodi oT uta^ «iaeiiMdilhaMOit 

CoMinBlBtted» mm ilnadank giwm« 

Ite Nthoer Not lapali^d, bot koanuM muni 

Bcee|hl||gr creatare. fair anicelie Efe; 

iMliko Mmi also ; happy ibouRh thon ait 

Bappier tbou nayst be, worthier cansi not ht : 

TMe tliis, and bé beocefonb among ilu- gods 

Tbjself a goddcss ; nol (o eanh condn'd, 

Bol sonctime<( in ihe iir, as we; wmnifm 

Ascciul lo Hcavcii, by iiu-nt ibino, and •.(■« 

Wlul life Ihc gods live Uicrc, and siirh lire Uiou. » 

€ So s.iyliiR, be drew nigb, inà lo me beld, 
E*en lo my iitooib of tbai same fraii betd part 
Whicli he luij plock'd : tbe pleasani saionry mrii 
Soqoicken'd apprtite. tbat I, meiboagbi, 
Coald not but taste. Fonhwiih np to itae clouda 
Wilb Un I flew : and nndemeatb bcheld 
Tbe earlb ouisimcb'd immenM. a prospect «ide 

ABd mioM. WoBd«ta« Maqr lighi and dHnio 
T» ihii hîîih cnitttion; «Mnlf 

leii» wm gone, and I, mellMniItt, eeak domi, 
Aftd f«a Mtoep : bol, oh ! bow gbd I wah'd 

To flnd Ibis but a dream ! * Tbas Eve ber nghl 

R^bied, and tbos Adani auswer'd sad : 

• Uosi iiiuRe ot tnyvcif, jtid dcjrer haif, 
The trouble of Uiy UmujUi» itib uigbt ia »leep 
AfTcds me equally; nor an 1 like 
Tbis uiicouih drc'jra, of ovil ^prnnir, I fear : 
ïi i I V I wbencc ? in ihoc cjii barbonr none. 
Cl ejtcd pare. Sol know, Utat ia ibe soal 
Are loany lesser facnities. tbat serve 
Reason as cbief -, among Uieso lucf neit 
Uer office bolds; of ail eXiMnl Wnfe, 
WUciiite Ive walckfU acoact Kpievil, 
ahe twm IwviirtIoM» aaiy abapes, 

^W^^Jc^^ ïdiB^^fc^i JI^^^^H^^p OIT ^U^^^oto^s^p^ ^fcl^BCA 

Ultabit wtÉÊm ur «bal dany, nid eail 
Oar tMii1ad|o or opiirirat ibeo Miiw 
tnia ber prlnle erit, «hea Miore reett. 

Ofl in hcr absence nilmic fanct w.ike^ 
To iuiiuie ber ; bat. misjoioing sbapcs, 
Wild vrork prodnces ofi, md most in dreams; 
Ili malcbing vrords and deeds long pasi, or laie. 

« Soaie sQch resenblances, melbinks, I flnd 
Of oor tast eveaing's uik in thi« tby dream. 
But wilb addiUoo $tra n ^e ; yet l>c Ml Md i 
Evil inio tbe miod of (iod or man 
May corne and go, so aoapprov'd ; aod leave 
iNo spot or Uaae beiilad : «liicb givos me bope 
Tbat vrbai in sieep tboa dMal abbor to dnaa^ 
WaUni Iben netmr «itteoaaeii lo do. 
looet dliÉaartart Ibao» uer dooi ibeee Ma» 
Tbat wontio boMott ibeerfM «od aaww 
Thm «ba fair morainglfat sniloa on ibf «raild 
And let os lo oor fie* loplarawaia rtae 
Among tbe groves, tbe fennWns, and tbe iower». 
Thaï open now ibcir rh4;ire->l bosom'd smclls, 
K<r»or\'il fruin nijtbt, and kcpt (or Ibee io StOre. • 

So ciiet'T d f^ir spousc, and abo moebeae^d. 

But silcnil;. .1 Éiiuk irar Ift fail 
Froiu elther eye, and wip'd lUcm with her hair • 
Two other prwious drops, ibat ready stood, 
tacb in ibeir rryNUl ■.luice, hc ère iliey fcll 
Kiss'd, as tbe gracioas sigas of sweci romursc, 
And pions awe thaï fear'd lo bave oITtiided. 

So ail was clear d, and lo liie ddd tbey hasie. 
Ballnl. from under ikiirMbacoao roat 
Soon as ibey furUt wcre cône lo oyeo ti^ 
Of day-spring aad Ibe aao. «bo^ aearce np-riceN, 
WUb wheois ICI hoeefini d'or ibo «ceafrèliBit 
aiot pualld 10 th'eHikblBieoii ny* 
Macoiertoi i««HilHdiUfiUlbo«Ht 
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Oi l'Mtàœ iiod £4en ft plilis, 

Lowly Ibey bow'd adorlnp, and M-pn 

Tlieir ori^ons eaeli uonting daijr pald 

In various style; for neiUwrTarioasMjle 

Nor toly npuire wanted tbey to pniM 

Their Maker, in Et sirains proMMcÛ, «Mmig 

Uaiied|iai«d; ncb pronpi cto^UBte 

Ftow'd hm Orir 1^ ta pme «r MinmM vin», 

M«w UIN1M0 On iNiN liie«r hM^ 

To idd BMin mncMMSt awl iher iliM tagM : 

« Ilew m dir gtwioos Works, IiMfiii«r iiwdi 
AIniglUf f TMo» tfaU unlirnial fraiN. 
llitts wonilio. s fiir; thyself Imw wjndr.ius tbwl 
L'ii&|>esk3l<li', whi) sir»t jliose ihv-o He.ivens, 
To on invisible, or di ; . .1 
lu tbe^tbjr lowc-t Wiitk-» . yet IhcM- dnl irt- 
Thjr goodnrs} beyoïid iliouiitii. |i<>wit ilivinc 

• Spoak, jre wbo besi can leil. }e son» of llght, 
Angels ; for je bebold bim. and wlih songs 

And clionl sjmiphnnies, étf utibool aâykl, 
Circlo his tlirone rejokilf : |B la BmwI} 
Or eanb joio sll ye crealores to «loi 
BkB tm. Un iast. Un nldi4, «vd «UtaMlMi. 

■ FSriitM oftiicB, iMi in ik» trdR «f Bl|bl. 
U beiter ttm Mooff ml to ihe dtm. 

Sort ptedie of day. thaï erown>i tbe smlIlnR non 
Wilh thy briglit cfrrirt ; praise bien in iby s|tbm 
Wkile A. y arisc*. lhat sweel hoar of prime. 

« Tlmii siUii, itf Uils Kreat world boih eye and Mal, 
Ait,! v. IcdRC bim thy groater; ^ournl lus pr.ii-i- 
in Ut) iiiTiuil c«Br»e, Mb when ihim l'imili -i, 
And wlii-n lii(;l> hj^i ■^siu'J, nml «îu ;! ihn;) fali'-l. 

• McMiii, lh.1i iiiiw ii.pol'-,! the orit'iit ii.jwliy'sl, 
AVilli tlie fixM ^i.ir-, lix d in their orli lli,<t îlîest 
And ye Ûie oiber waudirring Qrea, lliïl iituve 

In myslic dance not ^wttboal song, resoaud 
lUi prai.se. wbo ont of darkneu call'd up U^k. 

• Air, and ye ele<nenU, the eldesl Mllh 
or naton'i «mb. UM la toticraioa nin 
Porpounl dKle. luoliifara, nÉ als 

Aid wnirWi lit iklogs; M foor eoMoUss chaigo 
▼aiy to oar greot Maker tUll ww pnlie. 

« Te m\»U and exhalations, ihai now rlio 
FrMn blll or streaming lAe, dii>ky or gny, 
Till the sun ptini your flcecy «klrii wiib gold, 
In honottr to tb' world's greai Auiboor rise ; 
WhiMber lo deck wlih clou.ls iW uik oloi^r d sày« 
Or wel ihe ihirsiy eurtli wiiii liliiut; .stiuwei^, 
ni»ing or falliug, stiit .idt.uiii- bit praise. 

■ Hi^ f>rai>c, yc wiuil», iltat front four qaarier» blow» 
t)i< iiiiL- ^iifi . r liMid; and wave yonr lopK, ye piltt, 
WiiU i \etf plant. In slgn of Witrstiip. mtye. 

« Fouuiains *od ye ibat wari>ir, a^ \e Oo», 
M«ta<lious niarmur^, warbling lun« bis praiiO. 

« Join votées, ail ye living suuU : yc liMf» 
Tliai shiKiug up to Ui-aven-g-)le asceod, 
Baor on your wiugs in jour uol«» btji pralM^ 

« Te UtM iD watm ftlde, and ye Uui waik 
Itao «Mik, lad ti«i«ty ticad, or lowly <ntfi 
Vilains If I k aUaat, iMra «r ««aa, 
To Ull or faOar, lIwaiaiB or fiaÉb ahade, 
Madeirocal kr ay aoof, nd laafkt m ynlai. 

«Hall, aaiftraal lordl ke boaatooaaatlli 
Togivo os only good; and if II4 al|kl 
lLi%e galber °d au^bt of evil or eeaeeal'd, 
Dispii ïC K, -ii now ligbtdL'ipeh (lu- dniV. • 

So |<!4y'<i ibey innuceiii, and tu ilieir iliougUl^ 
Flriu pcace refovcr'd sooii, .mil «iiiii^a » lim. 
On lo ibeir wraing's ruiil \>i)ik Uil'J tuile, 
Aiiioug sweei ilov»^ ju>l n;jw. :>, \» liens anyiow 
Of fruit-trees o«er-woo<ly rvac4i d 100 (ar 
Tbeir pamper'd buugks, aud needed banda 10 Chod 
VcuUleaacadwacea : or ib«y led the vioe 
Tomdkar dmiake, apous'd, about him twiuai 



Uerdower, tticadopted clusiers, in adnrn 

HU barren leates. Them ihus cii pH) d i.ihdd 

Wiib piiy Heivcn's bigb Eing. and to bim calTd 

Rapbael, the sor i;iblc ^pi^it, thaï dciga'd 

To iravel wlib Tubias, and secur'd 

nis marriage wiib tbe .sevi'0-tiiaes*waUod BKrid» 

• Rapbael. itaid he, ihw bear'tt »kat fUr M caMk 
Saun. from Hdl 'icap'd Ikrongli lhadailaoM pif, 
Hatkiaio'dia Pacadiiet sad bowdiitdikM 
Tklo niakt tbe kantte pair; Iwwke daalfai 
In them tt onre lo rain ail m;inkii)d : 
Go tbereforr, lialf tbis d;iT as friend wilb friend 
CfiiivorîM? wilb Ad.irii; in ssli.ii Uv.ivr or ••\iv\c 
Tliuu fliid'-i hiiii friim ni iki.iu rtiu'U, 

Tores|iii<' liis i1,i>-l.ili"Mr sviili ri'|)(>t. 
Or wilb repoM ; and >uf-b dtscourse bring oOt 
As may advise biai of bis lMp|>y Maie. 
Ilappiaess in bis power Icft free lo will, 
Lefi lo bis o«n free will; hU will througb fiW, 
Yet malable ; wbcnce waru him 10 bewate 
Uc swene noi. loo sernre itclibim wilkai 
His danger, and fr»iu wIlOqit wbtl «iMMif, 
Laie fall'n bimseif froni Honcn, fa ptotUogMir 
i be m of otben frou Ule aialo «f Misas 
Dy viokaceT 10, fbr ibat uball lie wldolood* 
Oatkr : »>i-> it^i bim knmr. 

Letb wUblly lratisgrr>sing, he prétend 
Surprisal. ooadeioDUh'd. nafvrewam'd. • 

So .spakc IV Eteniit Paiher; and foinrrd 
; AlIjasIIce : nordd.iy M liic wlIl^•<■li \jiui 
A fier bis charge rte L'i\'d 1 luu fiuu. au.uug 
Thoosand c<'!psii;il iirU iius, wliere lie stood 
Vcii'd wilb biit gurgcoa» wiug», up spriuging ligU 
Vkw iliui igb tbe niidst of Heavcn : Ih' angetie ^afeai 
Uti eacb baud partiag,7o hIs t|>pt>d fue w^y 
Througb ail ib' enipyrt-u: lu.ul ; UU, ai Un-' ^..ne 
Ofîfcavfn arriv'd, Ibc g^te sftf-open d wiOe 
O.'i i.»:ilL".i tiiiges turniug, as by work 
Dltme Ibe sovrau Af C lil M ct had fcaai'd. 
Prom beiice no daad, «r, IB «kainict Ui liik^ 
Sur lutcrpos'd. komver «aall, ko nh» 
Nul uaooafiina lo «tkir aUatag ^Htm, 
Earlb, aad the pidoa of God. vMk aadara crowa'a 
AkoTOiUklIla: aawfagaky tko gtav 
or GaUleo, laai auar'd, observes 
loiagln'dlaodaaDd regioius In tbe uuoai 
Or pUot. from aœid^i Ibc Cyriades 
Delos or Samos flr»t appearini;, kens 
A cUiOily s|.ot. Dusvii ihulii'r proiic in lliglil 
tic spctkij .nul tliriju^ti Ujc ithert'al sky 
Sails belwef II \Mir;as .jihI mirld'^, wiib >icady wlaf ' 
Now on iIm- pour Mtud», ibcn »iib qciick fan 
WîunuvNS Ibe liiixouiair; liU, Miihlii soar 
Of toweiiut; la^Il'S, to ail Ibe fowU tw u.tKt 
A pbœuix, gai'd liy ail as ibat sole bird, 
When, to cnshrine bis reliqoea lu Uie B»é^ 
Bright leuplr, 10 Egypdaa Tbebes he Mes. 

Ai ooeo on ik' «asieni «llf of Paradiao 
■a UiUa, aad 10 Us properakape rcunw 
A, amph «log'd : »la «Inga ke mre» loàbada 
His llneaneiila divise : ihe |«lr ikat clad 
Eack sboilder bnnd, cmie naniIinK o'er bia kieaal 
"WVth régal oru^mcni : ibe iniddle |>aïr 
Cirl iikc a lilany louc hisW4i>i, .m l rrrnid 
Skirled (lis loins and ibigb:» wilb du Vil) 

Alldc«lUiul> llipt 1:1 lli'iNr.l; lh<- llil d ^1J^ feci 

SllJilun il Iro;ii l'iiliir lii:t'l w Aii k'.i.iii r il laail, 
Skj-:iu< liJiM : I.ile .M i.i :, ^ Il Uu >lLijd, 
Audshooii bis pluui>->, Uni lica%«itiy |r:ij,'rjac« Qll'd 

TbectrsattMde. 

Siraigbt knew bim ail tbe baada 
of .mét is undcr viai> b; aud lu bU Mute. 
And to bis uiL:.vage bigh lu bouonr itsie: 
Kor ou sonic uic»sji;c bigh ibey gueu'd biai kaaadt 
Xkatr (UiMiaf laaia ko paaa'dt aidaow is aoM 
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loto th« bltofal itli, Ihroagh ercrres o( mp^ 
And flowering odoar^. tassi», nanl. ind Utai 
A wildcrntsis of sweeus : for nainro hrre 
XVanion'd ss in her prime, and play'J al will 
Ber virgia faneics. ropring fonh more swrt, 
ViM jfettre ral««rsrl, fnariMMt Mtu. 

Htai (hnngh ihe «tricy loKst onmrd com 
Adm dlMvm'4. m in tbo door bc Mt 
or Ms MMt bowar, «hito lowlhe ««nttdm 
Sm down direct kb tenUl njt to wum 
"EauU's innio«t womb, moro warinth ihan Adam ttti» : 
Ami Eve wilbin, due al ber hour prepar'd 
V r (lillucrsatMry frnils, i>f ia>if tu |)lcaw 
Tmo .ipfxniir, and noi dlsrdi«b ibir^t 
Ofnrri-iruu- draachis belween, fnini roilky »tr6M, 
bcrry «r ^.'r.ipe : to wlion ihns Adsm rsU'd : 

«liante tiKliôr, Evf, ami WiirlM lliy -\zhl biimll, 
Esictward aniong- tbo<^e (ree>, wl»l itiurtuu^ -ti.j|ic 
Cornes this Vity inuving; secms anolbcr Binni 
Ri«'a on aiid-uooa; sone gn^ tl• lJl: ^t fruai Heavea 
To IIS perhvps helnriags, $wi mli vonchMfe 
TbU étj to be oar sgesl. Bativ wiib specd, 
AM, «bat tby ttont coataii, bitof telh t nâ fuu 
Aftndance, oi lo bomr lid ctc^ 
Oor bttteiily sinaetT : welt we vaf affiiid 
Oirgîvcrs Ihcir owii gifls. and brge btilow 
Vmu larfic bcstuw'd, wbcrc n:ilure niullipliei» 
Ilor rcililr prcinui. .nul ]<)■ ftro^ 
Uore fruitfui ; wbtdi iu>IiiicLs u^ nul lu spare> • 

T»iibiMilb»S*e : 

• Adjin, e.inli's liit nw'J luotiLt 
ôf 6od In^pif'd; snijll«tore will -irv, \s\ivTe ilOM, 
Ail seasoiiN, riji* l»r iki- trins.- ou ilie 
Save «Itat by frugal «.luriiu liitniies$ gain.H 
To nouri'^h, and sopciilu ms uioiM roiisumes : 
But I will basU>, and from eacb bougli and brake, 
£ach pLjiDt aad juiciest gourd, wUI plack incb clMki: 
To Mtertali oor *iieel-e;ue:»t, as he 
BeMdbig ihatt conlcss, tbal bere M earfh 
<M bMb dispenM bli bontticc as in Hèa««n. • 

80 aariag, wUb dUpaiebhil lodu m haaia 
Ebelnnn. on hoipitaûe thovgbis tnient. 
What rholi L" t > ilin(»s<" for dclic-ic); Ik-sI, 
What order, s«) conirivcd as not to mis 
T.i>ic--, iiot \M>U join'd, Ini li j: nit : I i.l liurig 
T.1^Il- .ifii.T itite ui'hrld «iin ili iii^-o: 

li>--lir^ lu'rlt.en. rul froiti c.i.-li 1i'ii,!.,t >lilk, 
"tt'ljjttvcr earih, all-lii'i«rHii; mo.lu't. iieijs 
In India East or We>i, or umM..' -lniri- 
lu Pontas or llic Punir coast, or whcre 
AIrinODS relgn'd; froU of ail kinds, kn coat 
Huugb, or smiioib rind, or beardrd liti>k, or ibell, 
Sbe Raibers, Iributc large, and on ihe board 
Etais wUb nnsparlnt! band. For dr:uk the %nft 
8h» enshea, lairffcnsive mast, and meaibc 
Wnm aany 1 barry, and Ikoa ««eei beraeb pien'd 
SU vuptn daieei creaaia; Mr ihcae 10 boli 
▼anubar 11 faaaait fnni ihentitMMttn giwnd 
Vtib me and odoota Itam tbe abnb mllM'd. 

Ifeanwhilc uiir prinltive great Sire, lu MM 
Bte god-like eiic-.t, mlkaforth: wilbont MM* Ualn 
Accoaiiianied iban wiih bis own complète 
Perfections : in hinisetf was ail bis siate; 
More »oleinii l)i m Ui<' irrlmis ;>u!)ip tbal WHl 
On princf-. <*\h-i\ iii. ir r > li i> .inae lune 
*'f ti ir>i'> It'il, iin.l (.T.siiius lif'Miicar'd wilh guUf 
baziie^ ibe ciowU, »n«i >fi^ ibein ail agape. 
Mearer bis prescnre Adam, tboagb nal aw'd, 
Yei vrlili submiM appnMrli and revereoce neafc, 
As to a i'uperionr nalare bowlaglow, 
Tbiiaaaiil: 

« Native of Hraven ; for oiber place 
Xone cao tban Ueavcu sucb glorioas sbape eoolalni 
Si arc, by docending fiooi iTie Ihronea above. 
Thoa* bappf nkcca ibat baat delgn'd avbite 



To want. and hononr the<e; vonchsate «itli u*. 
T«n Diiiy, vshu yH liT soTrift icift po«»e>s 
This spacioiii« groon l. in vonder «bady bowar 
To rest; and whai iliç g^rden rholcestbeait 
Tu sit and usie. lill Oiit oteridian beat 
Be ovcr, and ibe an Mi« coal deeUoe. • 
Wbon ihna ibe angelU Tlnne answn^BUd : 
« Adam. I fberefere cana; aor an ttea ineb 
Created, or soch place basi bere M dMlli 
As niay no( ofl invite, tboogb spirita OT Hmtea, 
lo visil ibee : lead on then «bere ihy U^wi-r 
O'ersbides ; for tbese mld-booni tlll evemng riae, 
IbmalvUl.» 

So to th? «Titan lodge 
They eame, Ibat Me Pomoiu's arNour ^nnl'd, 
With floweret< rfecfc'd. ami tn^nnl snii Ps ; tHit Bw, 
L'iîrti-ili'd >3vi' isiîti hfr^elf. more lovc-Iy (..ir 
Tlun wood-nyoïph, or ibe f.airMt godde<u feigo'd 
l 'f itiree that in niounl Ida naked slrove, 
Slood to entertaiii ber gnest front Heaven; nn«eO, 
Sbe Dcede<l, virtue-proof; no tbooght inam 
Altef'd herebeek. On «bom tbe aogeâ Bail 
BBill»«rdi Ihr hoir aalotatta* nTd 
iMg allerio bicamory, accoMI tm : • 

« Bail, noAerornnAlnl. «bOBB ftiWH 
Sball flU tbe world niorc numeron* lrilbll| eaot, 
Tban wltb tbe!>e variuus fruits ilic Uces ofOod 
Haaobaap'dlbiaiable! > 

ïiMy'i) lif fsnvy tnrf 
ThflrtaWe was, and mossy *' 'i^ lu i round. 
And on her ample square fr>>!ii suie \t> ,ide 
AH .iiiliiiiin pil'il; lli nii;h <vrinu' .inil .n/l.inin Itore 
Daiic'tl itaiiil la hand. A wbile discovrse tbey hold ; 
No fear leM dinner eoolt nbn Ibnabepo 
Oiir flnihuur ; 

• Heavenly atranger, plojve lo taste 
Tbcse bûunties, whirb onr Nniirisher, frum «bow 
Allperfert good, nnnif;Kurcd ont, de«crpds. 
Ta 0» for food and for deligbt batb caas'd 
ne «aifh 10 jiaUf nntavoinrlbod, pcrtofi, 
Toapliiuol natafM t oniy ibla t fcne«r, 
That non cdeailBl Faiber glrcs to niL > 

TonbflmtboMgcl: 

• Tlif refore what he glTcs 
(Vliose praiic hc cver snng) to roan in part 
Spiritual, ui 'y of ^mu-^^i splrits be fuand 
No ingmtcftil fiiixl : .inJ Uii»\ .ilikStlMiaB pifO 
InlfUicenli il siitKijnrc.s [ctiuire. 
As iloih uiiii r.UiiMKil; and both COOM^ 
Witbiu ibem eveiy lowcr faculty 
Of sensé, wbereliy tbey bear, see, smeH, iMdb, lasiot 
Tasiing concoci, digest, aasiotilate. 
And corri«>reaI to locorgoraal Inm. 

« fer kiow, wbauw «as etaaied naeda 
To bo amtaio'd ond feé : of cieBCntt 
The ifOMar iMda ibe puer i cufdk flMaaa i 
Bnih and Ibo aea Ibed olr ; iheair tbaae Ina 
Eihereal t and aa |g«Ml lisllbe moon ; 
Wbenee In ber visage reond Ihoso spab, nnpurg'd 
Vaponrs nnt yet into her sub'tance lum'd. 
Nur dutb tbe nioon no nonrisbment txMe 
From b'T n.ni-i roniinrnt lo bigbcr 1 rl-^. 
Tbe snii, ihai lî^'ht Imparts to ail, reçoives 
Ffuiii ail hi- :iliii.Li;i.il fci uiii;'iTi!>e 
In iiuntitl t ulMlJiion-i.iaiid at even 
Sops wltb tht' Océan. Thongh in Ifcaven theCnia 
Of lifp, .imlini*'!! frnilage bear, and viiirs 
YicM i.ir; lïiuugh from 01; ih- li..iiglis eacb roon 
We brn^b iii'-iluliiousdens; and timi iliu gruaud 
Cover'd >vilb pearly grain : yet Go<l hulb lien 
Vsried bis Itouuty su wilh ucw dellgbla» 
As niay compare with UeaveO; and tO taaM 
Tbink nol I «bail be uke. • 

Sodownlta^sol, 
Aid to ibaii vfaadê lUI) lor aetnlaily 
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Tlie anyel, nor ia misl, Ihe foomo» glw 

)>f ijieolagbnii i botwiihliaea dl^ptidi 

or reai huBfer, and i noMK-iiv,' ntii 

To tran«ol»<<omliie : wiui redouods, transpires 

! Iiroucb ^|ll^jls vNiili e»s« ; nor woader; If If fli* 

(iif footi cittl lU' eoipiric atckeBiUl 

Cjo toro, or liolds il pos&iUe lo ion, 

Aldtto of tfniMiest ore to perfed gold, 

Al &«M|1M KilK- 

ItonwhUe M uiAc E«« 
JtinhUfé MtodtWj lirtfl— to$ cofC 
Vlih jiMiMt llfMm cf«n*4. 0 Imomim 
P w in lm FanMM! ircw, ifeM, 
net ted ibe tons of God euiue lo haT« bam 
BnBOBr'd at thaï ïtfht ; bal in ihoM ImvU 
Love nnlibidii Liii n .-r,'ii, rtor jcalousy 
Vr'as undcrsloorf, liwr injunl lover's llell. 
Thw wlien wilb meaU and irinU iliey Mnik'd. 
t Not bordcfl'd nature, soddea mliul aruM; 

1b Adan, not tu let ili' ocmion pi<i. 
Glteu liim by UiU great con(ereaee, lo ltno« 
Of iblDfs above bis world. and of tfaeir being 
WhtdneU lu Beaven, whose excellence be aiw 
Timttai UtMrn so far; wbose radiant foitMi» 
Dtviifl MtBÊtt, «bote blgb firaer, m far 
BictaM hnan» Us mij iptach 
ThMia te «MffNri BiiihMr te tamlû * 

• IiInMlHl «Mb M, iHnrtwir I mN 
Tbjr bvoor, f« Ibis homtor done lo man; 
Uadcr wbose lowly roof ihou hast Tooebsard 
To enter, and thèse oarDiiy fruits tu tant, 
Food uot of anpels. yel arcepli'd so ; 

A ihat luorc willinttly iliou couldst not seeiii 
Al llnivea'» high fi-a>is tu hitve M ; yet wkiat eomparcT» 
Towbom itic ^sin^ed hienrcb replicd : 

• 0 Adam, «oe Almighiy U, frou whom 
AU ibing» proceed, and op lo bim relitni. 
If uot àepn^i from good, created ail 
Sflcb 10 perfectioo, one firsi natter ail, 
Baiied wiUi variou forma, varioaa dcyiwt 
Of nbilance, and, in things Ibal live. ot Ufci 
Bm wm nfa'd, mm ipUltBMt aaé pon^ 
As Muer loMn fla^i, or MMr iMdim 
SkU to ibeir seieral aciife aplMM mUfifi, 
TiU body np to spiril work, ta liooDdi 
iMfoniMirdiacMkUnd. 

« So from Ibe root 
Sprioga ligbter Ibe greeii tialk. from ibeoee ilie Imw 
Uore aery, last ibe bright eoasumnaie flowcr 
SpiriU odorous breaibes : Oowen and Ibeir fniil, ' 
Uan's Boari'^hmenl, by gradtial srale snblim'd, 
To vital >piril« aspire, lo aiiiual, 
To iAlellectDat : give botb li(e aud sensé, 
iMMf and uodersundiog : wlieoce ilie sont 
IcMoo tcctéT»; and itMim Is ber beiig, 
INtnnlve «r Inbiilifg : dlMOtm 
It «tatt f«Mi| ihn laiier BMi 11 011% 
DUerlnt b« Il «t ktod Un fMM. 
Wonderwt ibea,irtiilO«lllpr|ManrtNi 
If I refuM noi, bol emnert, as jnw, 
Tu |)rop«r subsljiice. Time may cuint;, HfheRWl 
Vr'itb aiigcis luay [larliciiiale. aiul fiud 
No iiicoiivcuieni dict, uor luo IibIu f.irc : 
Aud (ruw lliest: cur|>ijral imtriimniLs p<<rli.ip$ 
Your bodiesoiay al last tura a:i to spinl, 
Improv'd Ity inicl df lime, aitd, wing'd, ascCfui 
t.llnreal, as Vie; or lujy, ai cliuicu. 
liere or iu beaYeal} l'araiiise dwell; 
If ye be foDml obedieni, and tetabi 
L'ualteraWy flra bis love enlirc. 
Wbose prugeny yoa are. Heanwbile eoJ«y 
Ymu IIII wbai btppinett ibiabap^y staie 
Qta MBprcbctd, incafaUe of aiore. » 
T* «In» Ibe pairtarcb of naoliind rcplled : 
•0 faMHlUa apirii, propitioos gucsi, 



WcU bast liiuu taoght the way thaï mlKht direct 

OarkMwlrd|;(>, and ihe scale of nalare set 

From ci'furo to circuiiittrence; wberOM» 

In oontoniphUaii of cfcaied lbing<, 

Br sipps iitay asreiid lo God. But ssy, 

Wbat mraut tbat rauilon Joia'd : If >e lié fwaU 

Obedieni? Caa we wani obédience Ibea 

To bim, or poMtUy bis Iwe dcserl, 

Wbù (orm'4 as bm Ibe «joil, and plac'd M tel* 

Pau lo Ibe «ma«8Mne«r «toi MIm 

IhoM MiM oa leek «r ifjwiMMdt» 

T»iilmiibetn|il: 

• Sm af Batvaa M< «fih, 
Altead : Tlil IhM art bappy. owe lo God ; 
Tbat tboB eontiouest surb, owe lo ihyielf,; 
Tint is lo Ihy olcdienfc-, tUorein sutid. 
Tliis was Ikiat caution givrn \\Wf ; lie advis'd. 
God niadc tlicc jurfori, not lin mutable; 
And giiod he Djjdi; iliC4-, Lut lo |>frsevere 
He teti il in Ihy powcr; ordam'il iliy wiU 
By nature free, not ovcr-rul'd by faie 
Inextricable, or strict oecessity : 
Oor volooury senrica h» reqoires. 
Noi ow aeeeulUKiAi MMè «lih bim 
Finds no acceplaace. nor ran flnd; for bow 
Can bearts. noi tree, be iried wbelber tiMf Mr*e 
WilUag or Bd. «ho «iU bat «batlb^ uni 
By datUny, and caa m oiher cboose? 
Myself. and ail Ib* angclic bost. tbat siaid 
In sigbl of Cod, entfaron'd, oor liappy stalo 
Uolil, us you yuD^^, wliilr nur (lUi-iliriiiO hlMit 
Onolhcf sunty noue : fa'cl) wt'itrvf, 
li«cau.-,e we fu'dy love, as in ourwUI 
To loïc or nul ; lu this >tjnJ or faU 
And soiM are f ili ii, lo di lu jr icefaU't» 
Audso from lleaveii lo deepcst HeU; 
From wliat t)ii:h suie of bliss, into «hat«W • 

To wbuui ont greai progeaitor : 

• Tkf «orda 

AtiotUve, aad wiib more deligbted ear, 
SMm taslnctor, I hive heard. iban wben 
ChaniMe«M|sby DlgbtliMiiiMigbboortatkliia * 
AerfaI anaie aaid : narkoew liât 
T»te bolk«ill and deed creaied fioei 
Trt Ibat «e net er sbaU forgcl to love 
i Our Maker, aud olM^y liiiii wUote commatiJ 
iiiugle ts yel >o ju^l, uiy constant lliouglu.'» 
Assor'dme, and siill asMire : ihoucli »li3t ihou lell'si 
Ualb paas'd In llcaveii, ^')iue doubi williin me tuove, 
Dut more désire 10 tu'.ir, if ihou consent, 
Tbc full relation, wUuh ma%l aetia Iië !>trangc, 
Woriliy of sjcreil siluncc to be beard; 
And we bave yei large day ; for scarce Ibo aoB 
Ualb On'isb'd lialf hisjottroey, and scar(«la|lts 
Bis olher kalf in ibe gieai tone of HeavaSi • 

nos Adan nada laqnest; and Haphad, 
Afker sbort pNM acaenUng. tbis besan : 

• Uigb aniler ttoa ci^i^si ne, 0 priM^fMaii 
Sad usk aodbanl;ror bow shaU I relaie 
To baman semé W IsTHtble exptoitt 
Of warrinc spirits* bow, vitilioui reMna^ 
Ttic ruia of so luany {;loriuu> once 
And perfect wbile ttiev stoud? bow last oaMi 
Tbe si'i rels of aiiolluT world, pcibaiis 
Kot lawtul to rcvcjl? NCt for Iby good 
Ttiuts dis{ieiis'd ; auJ wbjl surmocints Ibe rCScii 
Of human seuse, 1 ^ball delineate m, 
Bv likeniQg spiritual to corpoa'al fonus. 
A» atay express ibeni best ; ibuugb wbat If eartb 
Be but Ibe sbadow of Ueatreo,and tbing Ibcrein 
£acb to otber likc. mure iban M oarlli is IbougblT 

« As yaithUworM «asaottandCbao» vUd (rails 
nelfB'd wbere ibeaoBeavess uow Ml^ «k(m«Mi«o« 
Upon hcr centre iwisM; wlien m a day, 
(Fog thne, ibougb in eieroily, aiiidiod 
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To notiuD, mosam *ll thmgs ilnnble 

Uy i^reseni, ^l, an l fiitiirc) on soch dij 

A» Heaven'n xmt yeir l.nu-,;'i forih, tl)« empyre»! bosl 

Ofangt'h, tiy l;rr[it'riJl suiiiiiinn^ r,ill'J. 

Innonîer-jlili- bcdire ihe AiiuiglilV !» throtie 

Fiiritiuilh, fruin ntl ihr oiid^ orHcJten, tttftÊi'â 

Uniier thrir bienretis in orders brt)(bt : 

Trn ibouMnd thousand eiMiKiw hi(t1i advuNTdi 

S(and.ird8aD(J gunr.ilons'lwixt van ud mr 

Sin-3iii in ihe air, and for dl-siincHoil Mrw 

or biennkifls,«f ordm. nd dcpMi 

Or in iMr ilitleriH liM» bcar taktard 

Btif «mmMii, actt or «Il aari |«w 

IcniM «BlMif . Tbi» wbaa la «te 

Of dirait inesprenible Ihejr siood. 

Orb wltbin orb, Uie Fatber tnAnitc, 

Bjr whoni in Wiss imbosom il ^al ihf â)n, 

Alt)ld^l, Js from s flaininn- iiimint. whnse lop 

Bri>!hiin'>s li.iil iiiiJt' iiiviMliic, Unis \[\Ac : 

• lien, M }i.< ïii^iL'L^, pri:^t!U} u{ litilit, 
ThroMs, DomiMtioii», Prine<M>oms, Virtocs, Pomitt 
Iloarmy tttfree. whieb anrevok'd »ball »tand i 
This il.iy I lu\e IcKoi wbom 1 déclare 
Mjr onty Son, aod on (his bol; hill 
Uim bave anolnt(>d, wbom je now bebold 
Al oiy righl hand; your bead I him appoint; 
And br mjseK bave sworn. lo bini sball bow 
AU knev ta Heaven, aad sbail «oiifc» bin Luit 
trader hit gteat tlce-gemii rrifa Mlê 
Vllled, w one indifldMlsoal, 
For cvcr happr : htn wbo dtMbQ*, 
Ile disotiejs, breaks anion; and Ihltdairt 
Cisi oot from God and blessed vlstoa, ftlU 
Inio aller darkness. deep ininiirM, bis place 
Ordain'd «ilbool redempiicTi, vsKIk.uI end. • 

< St) spjkc Ih' OriiiiiiKjU-iil. wjlli liis W(lrll^ 
All^tx•Ul■<l V»cll plfis'il; ail sn-in'd. Lut Wtre MM ail, 
Tbai day, as olfaer solemn days. ibey s^enl 
In song and rtanre abnai iho :>acred biti ; 
Mysllrai (Ijncc. vvhlrli yondtT tuirry sphère 
U( planeij, M.d of lU'd, in ail ber wbeeli 
Rpst-mbles ncarrvt, maies Inlricake, 
Eceeottic, interrolv'd, yel regabir 
TkM MHt, «heo nio»t Irregnlar Ihe; ttm t 
And ID iteir ■ottou tafami diiioe 
80 NMoMi ter chitplat tOM% ihtt MTk ovD ew 
LWcittdtHgbied. 

« Kveolng now approMli'dt 
(F«r iveteve also oureveoing and our aiorav 
Wt oors for change deiecuble, noi need) 
Fontiniih rf<jrii dince losweet repa»( llM^Inra 

De$iruu>, a:l isi dreles as Ibey slood. 

Tables aie m I, and un a sadden pil'd 

WiUi Jiigeis' liHjû: jwil ruiiied nectar Oows 

lu pcail, in di.iw>)rid, anJ nuvsy gold. 

Fruit ol delii liiiis »iues. lin» (!ri)\vtti «»f Heavfn 

On (lowers ri'|iij^'d, and willi fri>U fluvstTi'ls rrvtwOMj 

TIm'v rai, they dnnk, and tu cvitiumuiun sweel 

Qii iir iminuruliiy iml joy, securc 

of surfcil, wbere (ail uiea»are only boand:^ 

Eice», bcfone tbe ail-boonleoos King, wlio «hmwr'd 

WbUb copiuos band, rejoiring in ibeir joy. 

« Now wteaaaibr!)»ial nighi wilh clood;» exteTd 
Pmiltel nMDtof <ted, «teoee Ughl md itede 
flpriflg tech. ite ftM «f lnl«lil«il HMtMi ted ctaiTd 
To gratrfBi iwiUglAltar aigkt WMs DM iten 
In darker veitl, md roceale dffm di»pe»'d 
AU but Ih' unOeeping cyetof God lo ml; 
Wide over ail llie plain, and wîder (ar 

Tîi.ili illl llM^ i;lM|Mhr> r.tnu lll ollt^lircJil, 

(Siith are ibe louiis uf (iiMi) iiu- aimi iK luroo;:, 
Uispers'd in bmds < I lilc'. tlioir i aiup cxionl 
By living slreams aiii I ihf irtes of Ufc, 
Pavillons nmiibcfl' >■> >uild< n rear'd, 
CekMtel labemacle.", wbicre tbey «lepl 
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Fanii'd vrith rm{ wind$ ; sare Uujse, wbo, in Ibcir COflrx 
Moir iiwijiiv .iiiolu tba flttfna iteM 

AlUrnan" atl night l^ng. 

* Bol nol s« wak'd 
Salan ; so call bini ouw; bis former name 
Is beard no nwre in Heaven : be of Ibe llr»t, 
If nol Ibe flrsi archangel, greal in power. 
In favour ind prf-cminence. vct franghl 
Wilh envy agjjnsl ihe Son of fiod, Itol d^ 
Uooonr'd by bis great Faiber, ndpfOCWM'd 
MeséWi &iBg Moioied. c<mM mC bar 
TbnNifh pride ibat sigM. ni iteKM hteiclf te ptir'd. 
Dsep BttUee tbrnce conedvilf Md^bMi. 
Bmi as ald Bi«bi broof^oa Ae dartf baar 
FrIeaillcM l» stei-p and »ilcnce, be re*ol«'d 
'Vllb àn fablegion$ to dislnd^r. and Inve 
Vawor^bip'd.unnbey'd.lLe ilironc ^np^rnlC| 
GODlemptuoa» ; and bis nexl snlKirdinate 

Awalifnin;;, Itn:-. In liini ni >rir<'l s|.,ùc . 

• Slcçp^i itiitu, ro[ii|iaiiiiiii lU .n '' ivh.it .siccp cao çlasc 
Thy cyriiils'' ;iriil rcnii.-ttilici'>t wii.it di-ffca 

Of ye^ler.liy, v.» huo ti.Mli iiassU Ibe it[ts 
Of HMvcim Aliiii^lU)? Tboo tp me Uiy Ihougliis 
Wa»i mmi, I mine lo (bec was «ont to impart :. 
Bolb waking we were one; bow iben can now 
Ttiy siccp dUMfltî New itws Ihoa tecst iii|io»'d ; 
New Uwsrnai Mm «riw reiga». aa* ariaii «viafia 
la «• «to gêna, aew carnsda, lo dtteie 
WteidmbcrtI w| CBMe : ama fa lUg pbee 
T* aller b aol salé. AsMatMa ibM 
Of «Il Ihaie mfbdi «bicli we kad Ite cbieft 
T«ll Iteai, Ibatbf MMOMad, en yet din ai|bt 
HcrdUMlnwyclaad tilihdnvn, I ara to ba«te. 
ADdallwhu undcr ntf ttii'lr liaiiinTs wave, 
Hoffleward, wilhllyiiit; nitrili, Mlietc wo pocsc»» 
The quartt-rs tue nurib; Ibcre lo preplff 
FilcnliTiJinmciit to rercive our King, 
The grc.il Mc^muIi, and lll^ m-w cai^maidd 
Wbo >iHTiliiy tlirongb ail ibe liifrartin. * 
Iotend!< lu iuns triuiupbant, and ^•ivr i n>$. • 

• So «pake ihc false archange!, and iofat'd 
Bad inOuence Into tb' anwary breasl 

Of bis asiorliie : lie logetber calts. 
Or sevcral one by one, ibe regenl powrrs, 
Uader bia icfeat; te lelU, as was uugfai, 
TteklteMattHIglifiimBaHding, now cre ni|hl» 
H«« m dte alfbt bad dbiacaaèef d Uaïf ta, 
Tte (peat bknfctel (laadard waa ta «vtat 
Telu Ihe taf|e*<ed aaïaa, aad casu teiwcca 
Aiiibiguotfs wordsand jeriontles, la goaad 

driaini iiiici;riiï : tint jll ('1h'>M 
Tlie wunied .ind -ufictuiur vuice 

Of Ibeir gii-at |ii>ii'ni.iii' . icr ;;rL .ii indeed 
lits name. and iiuh w.i'. iii-. ilivin- m Hcavens 
His counteuJiire, .un ilif umniin^-'-iir ilui ^'uldM 
The Mari) lloïk. ailni 'il tlirni ; .md wiili lic> 
l)rew .iller liiiu llii" lliird parluf llt;»r[i\ liii-l. 

• Meanwhitc ili' etcrual rye. wtaosc iiigbt di^iM 
Abslrnsesi tbooghis, from fonli bis boly laannl* 
And from witblii Ihe goljeu lainps Ibat boro 
Nighlly bcfore him savr wiilioal Ibeir li|tlii 
ItebeUioB rlsing ; aaw io «hoah bow spcaad 
ABOBf ite MBS or aiora, wbai anltUadal 

Wcta baaded la appose bb Wgb dccrae; 
, Aad, MriNBf, 10 bh «aly Son thu aald : 
«Saa,ibaalawboai mj gloiy I bebold 
Ialnnres|i(endpnee, heirof.ill niy mighi. 
Nearly il now miii-crus os to li" Mirr 
Of onr onimpùit'iii'e, ami ynlM uLiat arms 
Wo ntcan to Vvid «bat ancicntly \tc ctaiBI 
Of dciiy or empire : i>uch a fuc 
Is riM );;, wlio i^iIcihU In i ni 1 lu-, llimfie 
E«;iijl II) ijijrv,t'iriiii;;tiM'it ,|ir >[i.ii I'.m.-. imrih ) 
.Nor -0 I oiilpiil, lialli in Im> Uiihii-M lu Iry 

la baille, wb^ our poner i», or our righl. 

31 
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Lft ts Mlvite. aad 1» tUa haMrd itim 

With wbil furre is Irfl, andatl ein|i)«y 

lu uur iltffiir*; lest unaware<i wc lose 

ThLs C)ur hi^ti (1I.HC, uur •..mciii.ir) . mir litli • 

< To wlioiu tbe Son, wiib aspect aod Ht»T, 
Li^liUilni: diTine, ImfiblK, WltM^ 

• Mi^-lity F.i(h,T, iiMafhrfÉet 
jQStly tiasi in deriiion. aixJ, secore, 
Laagh'si il ibeir vain designs and ioiddIis 
kUt'er tome of clorjr, wbom Ibfir baw 
ItlutiniM, «ben tbpj tee ail régal pontr 
Civen me ta qatU Uwir prié», and in 
Rnow wbetber I be ialUMâ lo 
IlgrRMi,«riw fond ihe mm hi 

«i»ap*kellw8oa. 

' Bol Sslan, wiih bis powert^ 
Vtt ms advaoc'd on win^ed »peed : an host 
Inniiniprablc -l.it> uf nlglil« 

Or ikUr» uf aioriiiiiv, ili w-drops, wliirh tbe tOB 
Iiiipcaris on every Icaf jnil l'Vfiy lluvvi r. 
RCflon» Ihfj [Liss'il. llic n;iKlily r(>'''u£irs 
< If M'ri|iliini, :iriii l'ulciititcs, iiiii) iliroaes, 
lu Iheir lri|ile Ll<');rcr>i ; rfifiuii-, lù whirh 
Ail tliy (liimiiiioi:, Ad iiii. is no inore 
Tban wliat ibis %Mtkn is tu M tbe eartfa, 
And ail ibe se», fram one entlre globose 
Strrtrb'd loto longitude; wbich haTiof patsTi 
Al IcDgtb inlo liiiiits of tbe iiortb 
Tbe; emt; and Siun la Waia|al acai, 
High m abUl. brUadiv. «a Mil 
Val^i OD t MMti «llh gifiiiMa aiA tamiv 
Vim 4iaBioii«p«rrtNlK«BaidfMl«or|«Ui 
ne pabee of gtcai Ladfcr (ao call 
Tkat aifvriare In ibe dtaleet of «M 
In<erpret)'i!'), wtiicli uoi Univ Jiet, ht» 
AITetling ail eqii.ilily wilh G<m], 
In imitation iif tli.it iiiniiiii Mhvri'uii 
Mi^iuli >N3s dri-Ur'kl tu M^'nt of lir.iven, 
Tbe iD«)uiii.iin u( tbe CongreK.iii<iit r.iU'd; 
Kor tbUlier be aiisetDbM mi hi^ imn, 
Prclending so coniDian<le,i t.> < ii^rsuii 
AUmiI tbe great réception ol ibeir King. 
Tbither to corne; si»d witli calumnioy<) art 
or coooterfeited traib tbus kald tbejr baan : 

• Tbrones, Doiiiinatioat, IrineadaMa, TItIMa, 
If ifecae usK^iOc tuics jet nai^n 
Nol Bairij lltalar, iliice bj deerae 
AMtter avar kaik la Uoiaalf fanittMTA 
An fnm, aD4 iscallfa'd ««der lli» aaM 
OfXtHtMiMoi. for wlmi ail lUs b>sie 
Of inldiil«ht narak, ni Imiiiad neatinf hère. 
Th» only to consall baw «a itajr bert. 
'^'Itb wbat au; bedetls'd of honoar» aew, 
llereivr bim loininK to rifi-ivi» frOBi ns 
Knce-ttibuk' ycl uiiii.mi, |irii>trjll«»B 
Too mnrb lu ono! l'Ut douliii- Imw cudur'd, 
Tuone, and 1» lus im ige uuw procUlni'd? 
But whal it beiti-r connsels mipbl ereci 
(iur miods, and lejrb ns lo ca>t «B ibts )<ikr? 
Will yt sobniii yoor iieck«, and cikttosc to bea^ 
The sapple kneeî Ye will wA, it I Irau 
To know jre right. or If je know yourscJves 
N'jiim and sons of Ileavea, pusaeia'd befoTB 
Uy none; aod l( net equal ail. yel 
t^nUj f tae ; for anima aud 
lar aaiirUi Ubertr» tai «m 
Wb» et* la naiwiihM, or right. aaaoM 
Monanhy oter «Mh ■> Utc by rigbt 
Bis equaU, if in pMnrai ' 
In frec<iom eqnalT or ca» telraddee 
Law and edirt on us. wbo withoul layn 
Krr iKit : niniti li<9» (or tbi^ lo beourlord, 
Anil l'vA for ;uli>r.iiiiiii, in U\' -.ibnx 
Of UM>»e impérial iitle», <«b>cb a»Mwt 



Oor bdnf orMad'd 10 g overn, mit lo Mrw. • 

« Tbus fjr bis bold discoorse wiiliout contraiil 
Had aadience; wben among tbe ^frJl>).lMl, 
AiNliel. thnn n\uiiu uonc «villi Fnnrt- z.mI ^iIiH^ 
The Deily, jnd iliviiu- l'iniunjinl.^ oln-y'd, 
SUmM ti|i, Mu\ m j (Uriie mT jie.O st'vere 
Thi' c iirrt'ril of (nry iliQs o|'|>nVd : 

• <i :ir>:iiin''Mi lil,iv).li<'tir>u'', faUe and prood^ 
W'okK \>iiii iinu Mr e*er to i«*»r in Heavai 
Kirirf i,hI, Irait of ail froui tbee, fngrjte. 
In place Ihyself $0 hiph al>ove Dit peers. 
Caiist ihou with iiuploos uMoquy coiideaiB 
Tbe Jundecree ol Cad, pranoiae^É aad siNra, 
Thaï lo his ooir 8«R br ilCbi eadaad 
Wiib refil aceipAre, evaty bmI in : 
SliaUbeiidihakiwe,aadiar 
Coafeta hin ri|btU liii(T n4iMl. tbaatiiVM, 
Flatly ni^Bst, to UdI «ilb bwslba free. 
And eqial oter eqoala to let relgn. 
Dm OTOr ail «ilh onsocrecdeiî power. 

• Sbalt Ihuu giTr l.i',^ i<. (io.l ' sb.ilt tb>>u di< 
"M^'iih bim ihe poim^ ol hN riy. wh» mid*' 
Ib.'i' wUM tini 1 irt, ^11 1 fuini'il ilh- iiiiuiT» i)f Mravea 
Si.i II .IV lu- ].li'.i~M, ..ml r in .iin-,ri ibM llicir beillf f 

Vl'l, liy t'X[l,'M. IICL' l,< Ijtit. Hl' kllDkV lioWl 

And ui our ttood and o( our diguity 
Ilow provident be is ; bow far from iboaiM 
To makc u» l«s$, bcnt nither 10 cxall 
Our happy siate, und«'r oite head 
Uniled. Oui lo grant itlhe« 
Tb.it (V]ual uTer eqoals mwarcb icigi 
Tbiaeif, thoBib «leat aad gortau, deat 1 
Or ail angdie oMirB joiv'd la «na, 
Bqoai to bbn begottcn Son? by wbom. 
As bj hia «ord. Ihc mi^biy Fatber made 
Ail Ihtugs, ev'u Ibre; and ail tbe .<ipirits ef ] 
Byhioi crealed in tbeir brÏKlit degrees; 
Crown'd tlieto wiib glory . and to tbeir e;i m < i 
Thronrs, DouiInalîoBi. Princedom*. Viin.. ,, rj*ti>, 
Es'fiilnl Piiwi'r^; iint liv lus le .«li^rnr'J, 
Itut n.iiri' illu^iiuiuv tujJt! ; stute Uc liui ticad 
One ni mir huiiiIm r thos reduc'd bernmes; 
His laws our Um; ail iMinoor to bim doue 
Retnrns oor owo. Cease tbea this inipioBS rif^ 
And teiiipt not tho>ie ; bot hasteo lo 'ppcaie 
Th' inrrn^d Pather atid th' incensrd SoB« 
Wbila ftairdoB auy be foand ia liaie bcso«|bl. • 

• S» «pgikB iha fecveai aBfaI} bat bis leal 
y (me seeoadad, «t aal «f aaaaoa jadgf'd, 

Or >in|iilar lad nab : «beiaai r^jok^d 

W ^MUm, mit haagbty. ihns replled : 

«Thaï we werc foini'd then. .-jySt ihou? and tbe work 
Of serondary liand by task traiLsferr'd 
Fioni Fulber tu bis smT siraufte (toinl ami new S 
Iiniirine wliicb y^e vrtiuM kno» wii. iirc k'.irn>d zaÉaiBW 
Wlirii tliii fre.ltioii Wilv* Ili-im-tnln i .1 llmii 
riiy m iiiii^, \^hii'.' Iii' .M.il.ri li.iv bnngî 
'U c kituvv ijti Ifuit' \\lii'ii \\<' vtt'tti uni a» iiiiW; 
Knuw ooni- bi'forc u-.. M if-Sn'uot, sel(-rai»'d 
Ry our own quii'Li niia^ potier. wIhii fatal ousrM 
liai <!ircled lii> lull orl>, Ihc hirlh mature 
Of ibi^oor iiaiive llcavi'u. etbereal ••«ns, 



I Our pul.vstui-c ix our owh ; our uwn ri^bl 
' Sball tctch us bighcst dcads. by praol l« liy 
wiio oor e^ual : ibaa iboa «hall beboM 
Wbeiher by a«ppllcatlaa «a Mead 
Addicss, aad ta bcfiri iht alaiitbiy Ibroaa 
neaecching or tie^^i^ag» Thia nparl. 
Tliesa iliiing» carry te Ib* aaoinlH Kiafi 
And fly, ère evil intiTrepl Ihy fligbt. > 

• He sald ; anJ. tbe sound of wiiors deep, 
lluir>c uiuriiiur e>~bo'd lo bis wuids .iii|il>ube 
Tlirou)(li the iuliniie bost: tior li's^ fur tlul 
Tlie fljiniii.; >ct .; b IcjU---. itinii.ii .ilnnc, 
Kuceaipasis'd round wiUi ioes, iiiu> auiWMr'd boldi 
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• O sHenale froni God, 0 «pirit irrurs'd. 
Fiiis.iiki'ii of ail pooil! I u-c th> f.ili 
lifttftmin'd, snd iby luplfs'- in w, mwt'e'i) 
In Ihls perOdioiis frnuil, rmii i^imi ' i ri . il 

>°o mure l>e ironblrd how to quii Ihc joke 
(If GiHi's Me^siah ; ll)'i<-e indulctnt la». 
Will not beMW t«Q(h>;<rit; oiIkt docrt'i-s 
Agitiust Ibce an Booe fortii wittoui rrull > 
Tli4 goMeo «crplre, wbich tboo dids irrject,. 
U now «D in» rod, lo kniie »nl limk 
tkj Mobcdkace. Wctl iIhm dkl»! ad?i*e : 
Yci DOt r»r Ihy advice or ilircais 1 1; 
thtit wicked Iriiu ievntpA; thp wraik 
1ni(M*iirli'ni, r.t^:n.' mlo <iiil<li-ii duiu', 
l)isiiii(tni«li lu i : lor nooii expeci lo fi-cl 
Jl N ilunditT un lh> hiMcl, de«(Muiiig (ire. 
Tlien wbo crt ii('4 ltu'<' hiiiciilinn Iririi; 
Wben, wliii i 111 liiini iii' ilice, thi-o >liiit kn.'W.» 

• So spslie itie M<rj|iiii Aluliol, r-iiilifui (MiDd 
Aniung ihe f.iilhk>ss, f liiliiul oiily liC} 
Aiiioiig innuraersbit' Tilst-, uiiruov'd, 
l'iishilpii, UDS4>(luc'd, onirrririfd, 

JCt» layalty he tais love. bu> leal ; 

Nor nralîer mr eiJUBt»le wlib bim WNMifiiil 

T« mn« AwN iralb. cr cteofe Us cMslant mind, 

Ttoi|h «Initie. Fmm mdMiI Uimi fiirili he pass'd, 

Long \»^y tlireafk lio«lll« won; wbkk to usUin'd 

Sapcrioiir, mr of «mirnrc ittifé Ufhl; 

Ami. li'ili ri'iiiiîi'il «rorn, lus |iji<k li hirii'il 

Uii liiosc praud luwers lo ^v^'ifl ileMraciioa liuoai d. • 



BOOK VI. 



THB ARGUMENT. 

I ctMiUhn» to retoto Inw McliMt Md 6aVrM «m Mut 
lirlk to Mlle •CBimt SaUn «nd hi< anci Tlf Ër<l Bctil ■)• 
Crlk«d : Mm mu) hii pa««r< rrUrr und^r nii;ht : kc J 
MUacil : >n*rnli di'tllî'h eofEil i'*, «tii«h, in lti<; wcunil dii'i 
■fU» Wii'h4<'l nul hi* anurU to •«me di<0Mlrr: kiil Ihrt al 
lrn,:th, pnlliriï up notiiiUin*, o'i r 1' H J h"th llu< f«r«c a»'', 
mii-tiii i" iif - .'.ïi' jcl.lbe tutti'ill i • t -v <?n«\nf,Goà, on lli.' 
Ihird <1>7, vnd< M''«i**i hit ion, loi »huia bo hid rMcrtrd llir 
Clorj of lhat titlnry. Hi-, in Ih* jinwrr «T lu» F*lt»rr, r«iwin|; lo 
Ute pUce.anii cau^ing âU lui U^iuMla lUnd «UU 00 «lUer ittlo, 
«Uh hto chariot «nd liMndcr dfivkng tato tlM aiM «t U« toc- 
■id, parMM Ihm, «mUe M mltl, to«wd» (ht «ill «f M«i 

«en ; «hi«h Oi'vui-it;, Ihe; Wif Ao*n «ilh hoiTWr (ild «MlMon 
Into Ihc pWo or |iun»)ini<-til vti'p»r«d far UmB (• Iht dM|> 

Mwalrt ntvm «ito Iriuavli to bit FatlNrw 

VI. 

« AU lighi llit dmiUeis ïïÊtfil, aiyunocd, 
1bfM|^ Hcxwnli «Me clnoiptiii ImM Ms m^; llll Honi 
WaA'd bjf the ciff liig Hoors, wltli mj btU 
Vatori^d 11» iaKs of IWt. Ttwre fat a caw 
'WllUntlie Kmnt afGod f ; V> Imthrone. 
Wbm llphi anil d.irknc!><i m l ' i ; i iuul roaiid 
Liiiltte inil dl^lo()ge hy t irn-, whii'li niskeftlàmùgll Bnicn 
Grairful vir.i«.>ll)iile, iike mu\ ni^lit; 
Li>:llt i.<vSUe> (orlll, :ind »1 lllC OlIlCl ilrïOr 

l>1»«<<iui<)us darkiiess tiit«r«. till tier litiur 
T'> vi I. iiif H<',ivrn, lliim^h djrkiti ss ilii-re diIkIk wdl 
Si m UMiiilit lii-ie : .mil iiuw (orlli lUc ir.urn, 
M.< ik m iii.tiol Ili-jti'ii, aiiJvM Ml gold 
Kiiipjreil : liaiii k'Iiiri.' tifr v.iiusb'il iiiictit, 
Sliot iliit.iU(;li wilii orit'ui tK-.iui<;, wlmi jll ihe 
Oivit'iI willl lliick l'Uiik lk'l d M|ii.idiuiis liiigbli 
Cli.«rioi^, jiid Huiiiiiig jiiii-. .iml lit iy >iee(l!i, 
Jklkcliiig l>t*M 4M M«<4>, lifst luel bi» tiew : 



W'it lu- p^rrciv'il, war in proriact ; and foand 
Already known wlut lie fur news had ihought 
To havi' rf|Kirii d : jbdlv thp«i mitM 
Aiiiiiii;; iliiK* IriiMiiliV i ijwiT'', hiin ri'cHt'd 

iib joy auà aerlaiiiatiuns ioud. HM ont, 
I lui of so manjr myrUds fillen, yet OM 
liplDrn'd, not iost. Ôa lo ih« sarrevi liilt 
Tli<-y led bim UgbippUudcii, and presrni 
Qetm ibe «wt sipnrae; tram wbence a «riee, 
Fnm «Didtt a goldip ckNrit Ah «M «a* brari : 

« Semtl of Qùi, «ail doae; «dl bMl Omm ftogbl 
tte betler light, urtm singl« hast nalMaln'd 
ARainn reToKwi moliiiudes th»- raus^- 
itf irulb, in «ord miclilier ihaii iliry iii arœs} 
An'l fiT llu' li'-Iiini.i:y uf Iiiitli li:>sl borne 
riii*ef>»i rr|irii.ith. fir ^^o^S'' lu lu'ir 
Thsn violoofc: (.tr vv;i^ ;i 1 iliy ri'.-, 
To siand appr<i«'d in Mf^Ui of God, iboQgh worlds 
Jodf'd Ihee per»?r*t* : ihe easier rntwjoesl Uftw* 
Reniains thee, aided b) :his bost of friends, 
Back on Ihy foes more (tloriont to relarn, 
Ttian scom'd Iboa didst départ; and to $ubdM 
By forr«« «ko reason for ita-ir law re fn<ie, 
Rigbt reasoo for tbeir law, and fur ibeir JUuf 
M«i«iah, wbo by rtgbt or mrlt reif ns. 
Go, Mictaaei, «f odôllal armica prioee; 
AbA ibM. in «lliuiir VfowcM rmi, 
Cabriel, laad lartli io baltle llKae mf Mn 
Invinefblf : lead fortb nif ataKd sabia, 
By tboitvinils .)ii<1 by millions, rang'd for IgM 
Ei]U4l m iinn l»i>i to lhat i;odlm rrew 
Rebellicus : ilii in wilh lire and hostile ami!! 
Fearless a^^jnii -, .md. lo ilie brow ot Heatra 

Pur^Uil)^, cinvi' Ihftli nul f.dlii l-i'id aild 
Inio ItiL'ir (iljre uf l'UiiMiuH'iit. l'ir ^ulf 
Of Tjiuru^, wliifh u.iily ojn'u- «ide 
Hi» ûi'ry eliios lo rcceivi- tia-it f<li. » 

• ik> spakc tbe sovran voire, and rioads 
To d^rken ail ihe hill. -md smokcto roll 
In dusky wreiib», rcl-u unt (Unies, ihe sign 
or wraib awak'd ; nor wilh le«s dread Ike 
Etbcfcal iritnret from on bigb 'gan blov : 
Al «hicb coaiBiaod ike fowen BiUiaot, 
Tkai «lood tat Unven, ta alfUi fodiiM joitfi 
Of ookM imstsiiiile, mo^'i on 
lu klltnce ibeir brigbi Irgiont, (o ito Nud 
(If iii^tniniental haraonj. UM bnatk'd 
ileroic arUoor lo advcntaroMa dceds 
ITiMicr iliclr (.'ixiilke leadm, in ihe une 
«KUijil uu\ iuf Mcs<iab. On tbey move 
liidissolnbiy Uroi; tim ùIiM')^^ liill, 
.Nor siuiieniiig v;,:i', nor vsik.i^, nor stresni. Jivide» 
Iheir pcrfcct uiik> ; Im liigh .4 uvl' tlir piiuiid 
Tiieir ni.ircti w.i>, .nia il»- [ .i-ivo .m upUnre 
'J'Iurir nitublË trcjd : as sslicii ilie luul Uld 
Of birds, in onleny array ou wing, 
Caïue «umuion'd o«er Edeo to retvtvc 
Ttiiir ujujf^ oi ibce; su over «an; a trad 
Of lleaveii tbey oMrcird, and OMngp 0 pfOtlaM «ido, 
laofbld ibe iength of tbis leneao. 

«Allait» 

Vkr in <kk kadaoa to (bc nurib aypeat'd 
ttm «klltMiiklrl a dery région, atretdlfiil 

lo iKitiaiiou5 a.«pcet, and uearer view 

Brl^tlt'd wilh upright beams Innuuicniblf 

Of rigid .Hpea;>, ..i.'l iu Uuds llum ^M, mnl skicMl 

Vitrious, vniid l.u.i-ifnl .iryuMn'iii |ii)rii.i\ 
Tlie bJlided |i -vM-i» hO.iI mi ll t-tin;; un 
Wllb fiir'CUiN rxjii U.lmii ; (ur Un > vo^ ii il 
Tli.it M'if-s.iiiii' «lay. by flubl. ui Uf 
l'uviiii liie iiMiinl uT Gi>d. .nid un lu^ :lir>'iir' 

l'u sel llu! tUVIlT of IiIn .slalC, llll! plUil.l 

A^pirt'i ; but llicir Dimi^liis pruv'd luiid aiid tain 
lu llio iiiid wjy. Tliiiii^h sti.iUiio lo us U sCCtnM 
Ai lirst, Ibat angcl >baold wiik aitgel wur. 
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Ami in flerrf hAsilnf iiifi t, Aho wihiI to meet 
Se iifl (n festivjls of joy ,irid lovi> 
l'iiidiitnou'i, as sons vt oiie |:reat Sire, 
Tiyiiininç ili' Elrrnal Faiber : bul llic sbool 
or killel iiow bPKin. and rnshicK SMWl 
Of onset cndcd iootx each luildcr (baa|M. 

• HigU in tlic midst, eulled a a (od« 
Tli' apostate in tiis sun-briKlit cluriM iBl, 
Idol or a^ieity divioe, entiot'd 

vritb ibnlRK dwrKliîa «nd foldm iblcUf » 
Thta ligUed trom lilt eafeoM nmwe, roraiw 
Twiil h«at aad Im>»i lut iiiifraw sfiu mt Itft, 
A «mûM tmml, and rroM la ft«iil 
Presimlfd «oAd In lerrlMe amy 
Of liideous iPtiKili. lté 'lire ihc rroadjr van, 
Oii thc rouRti Lilt;i> .if itl' it join'd, 
S.iliiii, «iili vast 3H 1 lnii^;lily sItuIl-s .iilvinc'd, 
Udiiic Ituvi^rin;;, .inuM in ;ii|jiii.niil ;iti(l puld. 
Abdfel llul ( iiiliinl iimI, wlirti' \\c sttK)d 
AuMiOR iiie luigiiifesi. Uem on hieliest deeds; 
And Unis liis OMO undaiiiiied beari explores :' 

• 0 Heaven ! Ibat sucb rcsemblance of the lliglte^t 
SboDid yet reiuain, wlierc (jiih and realty 

Reniaiii not : wlicnifore sbuold ooi streagtli and nii(lit 
There foli wliefe virtne fdIcT or weaàeit pnnt 
Whe» iMidett, ihMigb lo siglit aiMOM|aefaMdt 
81* pQlaaaMC, tnaUng ta «f Alaii^y'a aii, 
1 awailo Iff, «hoae reaaoïi t Invettied 
ViMOiiiid and Cite : ROf la tl aaf M Int Joit. 
nat hé* wbt ta dckaie otlfnDi baih wnn. 
SlMOld wfa In amn, In both disputes alite 
Vifior; ihon?ti lirtiii>U thalronte»! ami (oui, 
Wben rejson iu deal wilh fmcc ; v, i so 
Mosl rejMin h lli.it rr-jMin nvcrromt'. « 

• Su [loiiderinj;. nrnl, fiom .iriiit-il |(ters 
Forlb stf-iipiiig ii|iinisiie, iKiif-wjy lie mei 
Uis djiing foc. at ilus prévention more 
Incciis'iJ, and iliu>. «ci urely bim delird : 

• PruuJ, an iliou nul? ihj hopc wasto bave îtack'd 
The hi^liili of iliy j-j.srîng unno|.|Ki!.'d : 

Thc Ibrone of God unguardrd. and bis side 

Abandon'd, at the torrour nf thy powcr 

Or potent tongue : fool! not lo lUià bow vsta 

AiainM ih' Onmipoleat (o rise in aratt} 

yn» aat«I sinaUeal tbioga conld, wlQuwl coi, 

Ilaw rais'd Incaataiit anrica lo defaai 

Tbi IMin «r friih coUtaiy haad 

Rtacbing beyoïd ail limit, at ooe Mow, 

Uiiaided, coulil bave flnish'd ibee, and wbcira'd 

Thy légions under darkness : bal ihou scesl 

AU are not of tliy train -, ilieie l>e, wlio failh 

l'refL-r, and pictjr lo i-ikI, l'mu,;!! ilieit 

Tolbeenot visible, wlicn I aUme 

Scem'd in ihy winlil i i nintons in dissent 

Freni M : my m'i l llimi >rist; imw leam loo laie 

Uow few »oiuttime& ma; koow, wbca tbooMuds en. • 

• 'Wbom ibc grand fo(, wUk 8enniral«|eaakaDce, 
Tbas answcr'd : 

« III for Ibee, bot in wisb*d bavr 
Of taj rtfCBge, irsl sougbi for, ib«n retora'st 
TMn IlShk aoditioiis angel t lo nedw 
tbyaMiiM lemnl, iiic OrstaaHV 
or Aii flgbt baoi provol^'d, sbm Ont tbal tongoe. 
Ittftptr'd «ith eooiradiciion, dtirst oppose 
A tbird part of Ihc gods, in synod inet 
Tlii'ir dcilirs lo ,is>..'ii ; wlni. ss\\\ t' ihpy fcd 
Vi;,Miir (livim^ williin tln'iii, imh .ilh.iw 
I iiiiiM|ii)li'nrL> (0 luinc. 1I:U >si ll tltmi ram^ 
Ilcf.'rc Iliy fe.lows. amliiliini^ly idvmii 
Kroni iiK' snine iilunu'. lli.U lli> sih'i-l">i iu3\ sImHV 
Ueslructiou tt» ibi: te^l ; (Ut* ii*4>c iH^wcen, 
(L'nanswer'd lest Ibou boasi) lo Ihco know. 
Al Orst I Ibougbl ilut libi-rly and Heavcu 
To bejTcnly soûls had been ail oue ; but now 
I M>r thaï niost liiriMigii slotb bad miicr taw. 



Minisi rini; spitiu, irain'd op in feasl and toof I 
Sach bast tboii arm'd, ibe niinstrelsy of BOMWI, 
ServilJiy wiUi frerdom lo conlend, 
As bolb tbeir deeds compar'd tbis day sball prove. ■ 
« To wbOB in brief thus Abdiel Mern iqillod i 

• Aposlale, siill thoo err'sl. nor ead «llllid 
Of errinf, ibo|iatb of imb imolfl t 
UnjBtfly UNO dopcaf'atltfriUi ih» Bama 

Of aenrJiMte, ta aem wbom (M ordains. 
Or natale i God aid aaime Md ihe jsame. 
Wben ha «ho rôles t$ worililesi, an<l rseda 
Tbem «bom be govertis. Tbis is serviiudc, 
To serve ih' nnwlse, or bim wiiom iijtii ri l>L IIM 
Against bis wortbier, asUi.in- ms\ M-r\c tbee, 
Tli>M>lf iMt fri-e. tfui lo tli)M-lf i;nili'.i.rd, 
Ycl Icwdly dar'si mir niim>riiiii: liplH.ijiI. 
Reign thon In Hell, ihy l.ini;<':oni; lei lue .seivc 
In Heavea Gad tm'i- Ia'^\, .hhI dis divuK' 
Bebfsis otioy, wortliiusi lo Ik' ii|.iei."d : 
Yel r)i,iins in Hell, ugi nuimi, expect : oManwbUo 
Krom uit> rciurn'd, is erst iboa saidst, frooilUghl, 
Tbis greeiing on tby iuipiuus crest rcceivc. > 

• So saying, a noble siroke be lifted blgh, 
Wbicta bung not, kit M) swif» wilb loaipaal fdl 
On ibe prood ata of Saian. Ibat ao ai^ 

Nor moUon of awifl ihoaghi, Icss eoiM bl» «MeM, 
Sucb rata latmepi : lan paces boge 
Ue bark rcroil'd ; tbe lOBtb «D bcndcd knW 
HIs mas.sy si'car opsiaid : as If on earlli, 
Windsandcr ground, or w::tir> foi. in^ wsy. 
Siddonghad push'd a niotini iin from iii> f^^u 
If.<lf >unk willi nll Mis |iiiiO'. Ain.i/ciu.'m sciz'd 

illio tcLid Tliriiiic-, Ijiu ^n'JliT rj^c, losee 
Thus fojl'd llu-ir iiii^liiiL'si ; uurs joy flU'd, and Shoal, 
^ Pie-^jge of \iftiiiy. Ht-rce désire 
Oi bjiu-l : wlipied Micbaol bid Sound 
Tb arrbaugel iniinpcii lbroa|b tbe fMl flf Hcav» 
It souoded. and, the MlbfU aralea mg 
Hosauna to tbe Ulgbcat : nor alood al paa 
Tbe adverse irffawa. narlcaa bfaeonaMn'd 
IbobAfridabock. 

• Now slomilng fury rme, 
âmA daaNNtf saeb as beard in Heaven lill nnw 
▼aa noiar : amu onarmoor claMiing bray'd 
Horrible diseord, and ili>.' nudJin,; wbcvis 
Of brazen tbarioLs r.i);'d : dite w.is ibe noixe 

Of COIlflirl; OViîl- biMd llic iIimii,;I Iiiss 

Of Oery dans iu llatuing vudies Qcw, 
And Oying vaailed ciibrr bo«t vrith in, 
So nnder Oery tope logeiber msb'd 
Both bailles niam, r iinoas assaull 
And Ineziingoliiliable r.it;>>. Ail UiMvin 
Resouuded; and had carili Im?i>ii nun, jii oarlb 
Had to bcr renirc sbook. Wbal wooder? wbru 
Millions of tierce encounlering angeU fougbl 
On eitberalda, tbe feattaf wboa coold wiahl 
Tbese clanenla, and arai Uai wlibtbe iscce 
Ofatlibeir re^oMtbawMichMom of powar 
Arav agalMM arai; nnoberlctt to hIms 
Oicadfai combustion warring-, and dislurb, 
TbOBgb not destroy, tbeir bappy native .-«ai : 
Uad not tb' eiernal King ooinipolent, 
From bis strong bold of Ueavon, bigh oAcirul'il 
And liiniied iheir iiii^-lii', itn'ii^ti nuDibrr'd snril. 
As carh divided U-yii.n m\^h\ li .vc srcnî'd 
A noitierous liosi -, m siton^ili i';irli .irn rd balid- 
A legiuii; ird in ni;hi, yiH kadvr. set-iu d 
Eacb ss.irriiitir siii;:lea)iu cbicl; expert 
Wben (0 advance, or stand, or luni the svtay 
Of baiiel, open wben, and wbcu lo close, 
The ridges of «rim war : ito Iboagbl of flisbt. 
Noue or reireat, do onbci oiniog deed 
iliai argncd fear; cacb on hlasalf nlicd, 
As oaly ta Ma ami iba amaMoi lay 
or victory. 
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THE 

1 HtÊAl of Bianiil ftnw 
Wmdm, hMlaliiltetfwiriée «ntipnail 
TItl «ar varioots (omeltaMS M tm potai 
A ttnidiiig Oghi ; ihM, «nriDg oa mati wlif, 

TomeoKNl ail ihe air; ail air seem'd Utea 
ConOitliag Bre. Long lliiie in even scale 
Tbc baltcl banf, lill âaUo, Wtio itui da; 
Prodifnous power bad shown, ami ro<?t id arma 
Au eqiiul, r.ingini; throoch ihe dire aiucl^ 
Of âgbting serapliim cwifas'd, at leogib 
Saw wbere ib« smid «f MIclMel MMHc, ■»< UTd 
Kquadroiis 31 once. 

• With hage (wo-banded anf 
Bnndtsb'4 alofi, ibe borrid edgeciM éam 
Vidc-wasUng : «wk dMBMitoa to «MhwmI 
Be hutad, nd ippos*d ihe rack^orb 
or iMbM adanol, bis ample skieM, 
A «M drcmlnnice. At bis appiMcht 
n» greM trcling(<l from bis mrifle tsil 
Sttrceas'd, and glad.as bo|)inK Irtc to end 
Inlestine war in Heaven. ih' arch-foo sLiWucd 
Or captive dragg'd in cbains, wiih liusulr frowji 
And visage ail inOam'd, flrst tbus bcgan : 

• Authour otevil, unkoown lill tby rmuU, 
Vniuin iJ i[i Heaven; now plenUoos as lituu gee>i 
TbeM- arts uf lulefal strire, balefal lo ail, 
TfaoHgli beavieiii by jast mrasnre on tbyself 
Aad iby adberenu : bow ha^l Ibou disiurb'd 
Ueaven's blessed peaee, and iato nature Uoagbi 
Jlisery, uiicreaied tiU tbe crinie 
OC llr nMliool how hH» ikMi iHtItt'd 
ni Mlict JaM ihoaMuM» «ace «iilghi 
Aad MAIUI. now prov'd blie! Bat ililA aai hm 
TairaoUc lioljr rest ; Hema caM Hua oai 
ProDi jII bf r confines : Ucaien, tbe seai of MIm, 
Brttûis mi Uie works ofTloleoce and war. 
Ueoce iben. and evil go wiili thee aloog, 
Tbjf off^prlDg. tollif place of evil, Ilctl; 
Tb»m aiiJ thy wicked crcwl l'if ' ■fr/.y.c l>roi||, 
En ibib avi'iiging sword W^iit lii) «iouiii ; 
Or somcinun- !<uiiden verj^eance, ssiug'd froaCadj 
Precipilate tbee wilb atigmeoied pain. • 

«Sosp^ibe pitaeaaf«B|aliiia«hOBihai 
TbaadfMsaïf : 

• Rar Ihlak dm wiib wiod 
Ofactf OiaMala im, «Inai ftt «llh dceda 
Thoa caBftaoï. HMrHwa tan^d the laMaTlhoe 

To flight? or If m bu. bal dut Uiey riia 

IInvai»qui»h'd; eaaier lotnosact wilb me 
That tbcu sliould^l hope, impcrious, aii l v, uh Uiic.iin 
To cbase me licnfL'? err nol, ibii slial; < iid 
'llie ilri(e whuli lliou ralTsi evil, luit >\c siyl0 
Tlie strife of clory ; wlucli we iiicaii lu win, 
Or lurii lliis lli'jveu il>»elf liuo llu^ Ui-ll 
Tiiau fjLk'si; Lere liow^vert» «Iweli (ree. 
If not to rii^'ii : nuanwhile tby uliuost (orce, 
AiiJ joiit hiui nam'd Alnigbly to thy aid. 
I (ly nul; bot bave sougbt tb«e (ar and ûi^iu • 

Tbef cadad parle, aad bolb addre^s'd (or dfht 
UaïKiàaMat lattu^ thoifli nMi tbn laafaa 
Oraagtli, aaaialaH^BriawiuiiUai» 
Ukia an aanh caaafkaeas. ttai oay lin 
Hana iBfglaalioa la sarh highth 
0(|odUkfl paner? for like^i goUs iticy seem'd, 
Stood tbey or ntot'd, in stature, nwlion, arnis. 
Fit to décide tbe empire o( greal Ueavcc. 
Now wav'd ibt'ir (iL-ry ^vkù^ll^. aiitl in ib£ air 
Uade borrid circitst; iwo ijruad suns lbelr^bields 
DIai'd i>[iiKiNUe, wbite eipcciation summI 
lo horruLir : from eaeh hand wilb sp««<l rctir'd, 
Wbcri' er-st iliuktst tbe angelic ibreig, 
Aoil leil large Ucld, uu^^Ic witbin Ibc wiud 
«iraaahaaaaaoïiao: 

SadiM, to settortb 
Sfflai ikiags bf anm, Iff. MUMate caacaii kaka^ 
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Auiong tbe constellations war «ma a|nHS, 
Two pianets, ro^hing from aspNt anifga 
or Oercest opposition, in mid 
Sbould conbai, and tbeir j^rring sphnM umfound. 

• Togeilicr ImjUi, willi lu-xt \' lin ikDiy arai 
Uplifie;! iiiiniiiifni, one siroke iliuv ,u;ij d 
Thaï ralgbi deterniiiie, and not need regieal. 
As Dot cif power •éi once; aor udil& app«ar'd 
In might 01 !^wift prévention : bot tbe suaid 
Of M ichael frum tbc armoory o( God 
\<'ii givt'ii liiiQ le)Dp«r'd so, ihit neltber keca 
Nor solid micbt resisi tbai edge ; il OMt 
Tbe cword of Saiau, wiib stem ferca h» larila 
Oesceadiac. aad ia hait cet «haer; aar «laid, 
Bot witb swIft «iwal WNiae, dcep aatering, ahaini 
AUblsrighiaida. 

• Thaa BMaa Irai baaw pain, 
Aad wriih'd him 10 and ftaeaafolf'd; «a tore 

Tbe griiiiii),' swont wiili dtseoaitnooos waand 
Fass'd throutili liim : Lui iti' t-ilicrral sulHlBnca daa'd, 
Nûllong divisible; and from ihe i;.i,sli 
A slreaiu of neclarous buiiiuur issuing llow'd 
^gutue, sucb as celeslial spiriu nay bleedi 
And ail bis armour slain'd, ercwtile so bri|h|« 
Forthwith on si! side"! to hb aid ws5 mn 
By aiigel!. iiiany aiid slruni;, wlut lDlerIu)^'d 
l^kncei wliilé oibm bore hiio on ibeir sbielda* 
Back lo bis cbarioi, wbere it siood reiir'd 
Fim off iba fllfls af «ar : ilteta ibai Malaid 
fiaadtfng ftir aagalab. aad deapUa, aad akaBM^ 
Ta tad bhBMir iBi BaMkai, and Ua fifda 
BnaAM by aack fdiaba : aa flir beaeM* 
Hb conOdence loeqaal Go<i in power. 

€ Tel soon be heal'd ; lor spiriti ilial live Ibroagtioot . 
Vital in every part, iiuL as fr.iil u n 
Iaenlrail<!, Iiori or Ucad, hviT or rems, 
C,Miiioi bui by anniliiUliiiK die; 
Nor in Ibeir lujuid texture inorlal WAaitd 
Ee«'t»e, 110 iiiore lluri r an tlic iliiid air : 
Ail bcarl tbey tive, ail bead, aile eye, ail car, 
Ali iotelleci, ail scnse; and, as tbe picase, 
Tbey lluib Uteuuselves, and eolour, siiapc, or $lze 
Assume, al likes Ibrui best, cond^iu^e ur rare. 

« llaaawbUe iaeUier paru Ufcadecd» dcurrr'd 
VeamW. «bat» ibe biI|^ al flalclal Inibi, 
Aad «Hh flaree eastgat yianîid fba deap anay 
or VafaMh. farioas kiag; wba blm deM. 
AntI al bis cbarioi-wbeHs tu drag biai bound 
1 brcaten'd, nor from tbe Uuly-Une of Ueaven 
Ki-frain'd bis longue lil.H|ibeiiious ; Lut :>iioii, 
Down dovea lo ibe waist, witli i>luitc('d .mus 
Aad aneaaib fabi fad beUawIng. 

« On fjib wiujj, 
Uriei, and luphael, his vuunting fuL-, 
Thou^b liu;;4-, jtid lo a rock oi liiaiuond ann'd, 
Yaai|(usU'd Adrameloch and Asmadal, 
Two poteot Tbroni'ii, lhat lo be less lh*a (ods 
Disdain'd. but lueanef lhaagbis Icara'd ia Ibeir 
Maaglad wUh fkuUy auaadaihraatb plaie aad nail. 
Nar aioad aaaiiadM AbdW la aaaor 
Tba aibciii ctew, bat «Miiaiaahled blaw 
Ariei, and Arfoch. aad ihe vfoieaee 
Of Raniiel srorcb'd and blasied, ovcrthrew. 

* 1 migbl relaie of tboasands and ibt'tr iiaiurs 
Eternité bcreoii eanb; Lut ibo^e elea 
Angcis. conlenléd witli tUctr Umc in lie,iveo, 
Seek nol ibif praisc of men : tbe oiber sort. 
In migbl IbougI) womlrou* and in nrts of w,ir, 
Nor of ri'iiowii le» eagiT, yei liy Jikhu 
t^ncell'd from Ueaveu audMiretl iiwiuury, 
Naueless in dark oblivlon Ici tbvui dvvell : 
b'or strengib from iroib diviUed aad Iran jasi, 
Illimdable, uaugbl uicrils bal dispralta 
Ani icaaatiay, jet lo gloqr aapfarea 
Tala^tariaaii, aad ibiaagb lafmqr >cék» tame : 
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Ttierefore, elemal «iIcbm b« iheir 4ooiii. 

< And now, tbeir lulgbtiea «iikU'iI, ibc InMl ftmn"', 
Wllh ntiiny an innwd itr'd; de(orin«d rout 
Entff'd, «Dd (oui ^iMMart >ll tlxî gruund 
Wlili sbivcr'd «MNar «rami and m a hMf 
fibariot aad clMioMcr tav «veitm'd. 
Aad lery foaiBlii MMdi; «bai aïood, nulffi 
0'cr>fKarled,ihm|h U» btot Satt«ic iiaai, 

OefeD^iTC searcc; orwUli pale feir «ur|)rts'd, 
Tbeii Qisi wiili (car Mirprb'd, «ad s«n>t ot ^tin, 
Fleri i(;rni:iii;iioiJ*. to such etil ItroaitlX 
By >in lii -4i«4lieiirc>: till llul buur 
i\ol li.ili i- lu 1v3r. i>r (M p. «m. 

• liif isiim\\\ e ili<' iiiviotïble saiBli, 
In rubic pbatani lîiiii. j4vjiic'd riililf; 
Invulnérable. impeamMbly ann'd; 
Sui'h liigb advanUges thelr innor^iice 

Gave Ibcni above tbcir fur^ ; not lo bave Uêa'à, 
>oi lo b.ive diM>bt-y'(l ; iu rii;hi tlit v Ntood ^ 
Unwearîed. uiiolmoxiuus lo !« pain'd 
Br wouad, tbuugit fruiu ibi'ir plate bjr lioMnra nm'é. 

«Nuw ni«lu Ihs' c«ui^ bcfan, aad, ov«r HctVfR 
Indurliig darkaeM, fniehii tnce iMpotH, 
Aad iUaaM m ike «diMia dm «I «ar : 
Qttder tar doodjr eavtn iMlk iMii^d, 
Ticlorand vaii(tui>h'd. On Uw liM|bieRllgld 
Midnel aad bU angrls prevalMl 
EncampinK, |4 irM m gn^nl lli<'lr ^>.lt<')ns rouod» 
Ctierubir wavmj; tires : mi ihe i,iU< r i>Jrt, 
>ji,iri «iili tiiN ril>t:lii(.iiis di&appt'ar'd. 
Far ]ii ihc d^trl diiliwlg d ; and, void uf resi, 
ilis |H](i>[iutei locouacil c.ill'd l>r in^lii; 
And in Ihe midst Ihu* andismay d k^an : 

• 0 now in danfer trird, now Lnown i» «ma 
Noito be overpower'd, ciMnp^iQioiis dear, 
Fooad «ortby not o( llberty alonr, 

Tm mm» pictCDce! tal whal «e mure afiMl, 

.HiOMMr, dlMMAtfli^ ^oif , Md mwwB ( 

'WbokBfe aaiiaiii'd» wedar l> dovliifai l|bi, 

(Ami if «a* i^r^^aat attrnal dajsT) 

"What Haetnt'a iotd liai pMwt fuik-»! to srnd 

Afaloslot Iroai atoal Ma tbrooe, and jud^'d 

Snfflcient u> «alidui* as lo bis will, 

Bdl pruvM not m : tben failiLle, Il srems. 

or future ^M' lu^i ili-rin hini [li<iiii;t> iill n>)s\ 

fh»n(*cifnl Ujou^bl. Titic is, li^s iwnày jim il, 

Siiul' di'-jdvanUiie \>r cniUirM, ^i.il |Min 

lill iluvv ml kntiwii, Ui, kiiown. jsmkmi couleuin d; 

Since no« vti" inul this our erapf ml fam 

liiMpablc o( oiurul injury, 

Imperishablc, and. ibou^h pierc'd wiib wawda» 

âwia closiag, and by native vigoor beai'd. 

Of mt Utfn so «mail, a<i easy Uiiiik 

Tha itaud; ) parbapa aum f alid an*» 

WtafMu Mi« vtolâi, «han aen n* naei, 

May aerw to bailcr ■§» aid «laae our foaa. 

Or eqoat «bal kctwara oa made ito «dda. 

In mm nooe : If Mber hkdden eau» 

Lad (bem wperioar, whlle we can presmo 

Onburl oiir œlnd.s, and uaderslanding &oand» 

Dm «earcband cuu»aUaiiun wllt dbrluM!. • 

« lie ui; and in Ui' asseubly ueil apatOOd 
.Niiirucli, of priiicipalirie» (hv prime; 
A» (Jiii' lic-iuinl c^uiii i) l.-uiii «'HIC. SgbI. 
Sun- Iml il. riM'ii .iriiis lo li.noi- ItifWU, 
Ai.'l, I liiuay 111 j>|iL'il, Uiu> .111^»» , i iui; >|ijl,i' : 

• Ui'livrrcr fi<i;ii n.-w i>,ir.i^. ic nin lo frce 
Eiijnyiiienl of unr n^lii .i> ^t<iK ; w t hird 
Fftr god», aiid lou uiiequal wurli wc lind, 
Aplnsl nnc^aal arus 10 lliitii lu pain. 
Afaina niiinin'd, iiupxssive ; (ruai «lii>ch e«ii 
BiïD aiost needs euxie -, for wlniav9lU 

Valonr or alnagib, tiwoKh mtcUen. qurll'd «ilb pais 
WUch ail Mkliuea, aod mkêa reiuias ibo bioda 
or niiMcitt Sente otpIcaauM wt bm| wal 



Spare oui of lue pertiap», and noi repiitr, 
Bat live conleui, «bicb ts tbe calitteal |fc * 
Bal pain is pt^fetl niiscry, llic worst 
Of evils, aad, eïif5.>ive, overturns 
AH patianœ. U» wfae liMrefate can imM 
Wiih wlMt Mffo ibrciMo «• ai^ oflfead 
Onr ;at oKwwpdcd McaitoB» or «no 
Omelm «iib like dtfeoee, M aie donenioa 
No ieaa than far dâivtTance v>hi\ wc owe. • 

• Wbefelo, wllb looà compus'd, Salan ri>plled : 

■ Noi uninvcnted IbaL which llioo aright • 
BeHcv'si Ml îtwin lo our sncfcs--. I bring. 
Wliicl» of u>, l'i'li.ilils ilii' li( iRht Mirf.icc 
Of Ibis etbeii.uu> liim/lil winnuii sl.im!, 
Hiis roolint'ul uf ^jcn. u> Hi jumi, jiimn M 
N^'iib plant, fruil, ll>j»er awbro^ial, gt in-, .iii l ^.M; 
'^'lui^eyc',» ^tupcrllcially survoys 
Ti>Ë»c ibiu^>, as nol lo mind fiuin wheure itie} graw 
I>eep uader Krouiid, matcri.'ils d.irk and craila^ 
Of spiriloo» aad itery «pane, liil, loadi'd 
Wi'b HeaTca'a nj, aod icnper'd, Ibay iboot teU 
•jo beaoleou*, opeoiiy lotbeaaibleat ligbtf 

• Thase 10 Ibcir daik oaiMl; tbo d«p 
Sball jriaid at, profnaai «iik lobmal taae, 
Wbteb. hib» hoilow eicines. I«« ood taoïii* 
IhMt-^ann'd, al ibe oiber boaa «ilb tout of In 
Dlialcd and iufuriale, >hall mwI fonh 

Frmn far, wilb ibundenng noi^e. aaiong oor boa 
Surb iniplentenU of tiii»i-hl4'f< a> .>liall da«k 
To l'ici'cN .mil ii'i'i \vli( iiii \>iijh'M r si.iiiils 
A>I\<TM-, llijl ttii'> vli;il. f;',i! Hc ii.ix 1- *ll"jrai*d 
Tlii- TliiiiJii' rur ol lii> uuli ilri'.n;. ii Ihi.i. 
.Nor iiiitg «.iiaii lie our ljl>wr-. yfi i-tr «ijwn 
Kirci t sliall eud our wisb. AleauMlule revive; 
Abandon fear; lo slrengib aod counsel join'd 
Tbink. nolbing liani, rouib iitss lo be d«s|»aii'd. • 

« Ue euded, aud bî* wurda liteir drooping cbeor 
Euligtiien'd, and ibtir languicb'd bope rcfiv'd : 
Tb' inteniioa ail adnUr'd. aod OKh, boV bt 
Tu be iir iuveoior ai^'d ; M oatf II aMai'd 
Once fouiid, wiiith yet nnfoond DKMl «ooid ba«a IbOoibl 
luipu«!»ibl« : }el, baply, of iby raco 
lu tolara daj^ 11 aialie« abould abooad, 
SOQW ote, inlenl oa ni{!>chief, or in^pii'd 
Wilb dcviliivb macbinatiuu, mi^Ut •:. mm- 
Liic iiiiiroioont lo plagiii- iiu- i l n.ca 
l ui sin, on .mil luulu.il >l.uut;Utrr bent. 

( luriUAiUi iiuiii rouni'il lo tbe work ibc] Ikw : 
Noue arijuiiig Mood; lunamcrable baads 
W'crc rcady ; in » morm'ni np ibey lurn'd 
Wldi- Ihe (< I< m;jI >(>.i, .nul -.iwbeuealh 
Tbe origin,il« ol iMturt' m Uicir i lude 
Coocepliou ; suipliuruus and narous foain 
Tliey found, tluy niin;{led, aud, witli tUlKle an, 
Coucocleil and adju^u d Ibêj rêdac'd 
To blacàe»! graiu, aud inio siora co««e|'d. 

■ Pari Udden veios digg'd op (oor balk ibU esnb 
JBolnU* noULo] of uiocnl and atone, 
Wberaof lo ruoad ibok ONgioea aod ihelr balb 
or missive mbi ; pan lountiva roed 
Piovide, pernidoos wltb oae toncb to Bit. 
So ail. ère day-spring, under roibriuus algbl, 
Setrcl Uiey liulsb'd. .lad in order sel, 
Wîih iili ui I !• I uni-pociiun, uaespii-d. 

• Now «Mien fait nji^rn orieul in Ueaven appear'd, 
Up rose tbe xiclor-an^ois, ;ind lo jruu 

Tbe oiaiiu lniui|>el >uiig : in amis ibc} i>Ufi 

Of Folden pauo|ily. rt'fu.gt'nl liosi, 

Soon kuided ; olliers fiuui ilie daunnig hîJla 

Look'd round, auo ^iouti. eaiii iuj>I Jlgbi-aruad HBOr, 

Eacta quaricr ; tu tkMj ilie dtsUul foc^ 

Vbere lodg'd, or «biiber ll«d( or ir âc Igb^ 

la moUen or la kdl : bioi «mm ihey bm 

Undar apnad «naigaa aioving uigbt ko ikm 

Bol Im baualiao. Bacà wllb «peedicaïaaii 



* 
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0HB»4|tB|» woé ia nM air alou<l tira» «rM : 

• i». «wrlMrs, ara for UkIu; Um futti T 

VImi m we thoDght, will site us iQBf pinvil 

TUs 4ir; feir dui bis flighi ; so ihiri a tùai 

lie romes, ■m l m uIciI m iii^ f.icc I SW 
Sad resolnikin, .nid .•■-iiun' I cl tjch 

.ubniiintiiie coïl gird I', :>miI c'.)^!i 
Fit WfW h>\ ht'lni, en(H' f:i>l litx iirlii <; ^tllelll, 
r.itriie pven or hi^li; Tir ilu^ will imur i 
If i conjecture ;tu)(tit, do lirixtiifii! sbowrr. 
But niulini; slonii of arrows Inrb'd wiih lire. ■ 

• S« warn'd he tbem, awire ibeniscUts, 
In order, quit of ait iro|)Cdiincnt, 
InMant wiiboot dLsiurb Uiey took aUrm, 
And onward diot'U embailM ; wben, bvbidd! 
KM diilint br» «iib kearaf Um fne 
àpfMiMÊg fiwuBd haft; ta feollow eoto 
Ttatolnf Us derlllvh cnfliienr. InmTd 

On every lUe wflh AMmiof «<|nadrons dcay. 
Tu hide ibe fraod. A( iaterview hotb Mood 
Avtliile; but saddeiilf al hvni ipjxur'd 
Satan, and thus was br:iri.l i'<'niiJi.>:i'liu;: loti^l : 

< Vaneoard, to right mu\ li-fi Dn' iront unfaldi 
Tlut ail may »ep, wiio half huvs ui' 
pMfi'am) r<t<fi(K>siire, and ttiiU 'Hteii btt'au 
Stanri r<':i ly t'i ivceivc tbciu. if thry lik» 
Oar ovfriare. and tara noi l»a<'k ikerverse : 
But lhat I doiibl; boweviT, witiie^is lleaveol 
Beaven, witnrss ihuu anon, whilc wc dlselnric 
fn^tfU part : yc. Milu> apiHuotrd stand, . 
IM M iw Ittie tai duife, awl teiclljr iMck 
«• wofQoti, «a lM*itot*ll mtir tair. » 

• StscoADt ta anlilfiiM» «orrii, le care* 
Bad vMt vIm» to rlîlit and teit Uoat 
Di«lde4. and lo tifkei flanl reiir'd : 

WMdi 10 onrey^dirover M. ne«r and siraDKe, 

A triple niount4'il r>'ï> otpillariii laid 

On wheeU (for lik». tu ti iiars iiio^ lUey ^^l'i-m'il, 

Or bollow'd bodlcî uj Io i ( . ilv i.[ u. , 

AVith Itraucbe-s lotit, in w^'u^i tir i:iNi,i,t:iiii fell'd)! 

Bm-s, ii'ij:>., Sloa) IIMU.'.I. Ij.iI ijc: tlh'ii inOUlll 

y>nb litilrous urihct* ijap il un us vttdi:, 

Porteodinn hollow trucc : at carh btbind 

A &era|<b >luoJ, and lii bis baml a ri.-cd 

Stood w^iMlng tlp< wiilf Urc ; wbile m; suspensa, 

Collccied stood, willita (wr llu>ii«;l>ts araus'd, 

^ol long ; for sotUcnaU al «ace ibcir reeda 

Put fattli, and ta a mm* ventappited 

Wilk oieeM «web. binediata ta a don*, 

But tfOon obscur'd wiib >iuokc. ail lloven app<»rd. 

Fron ibose iicep-4iiro.>tt'd eugiuos Iwlcli'd, wboae rwu 

Eiubowel'd wtth uutraw'cuus ooi>c lUe air. 

And ail ber entrails lure, dis«or([iug foui 

Tlieir dcvilish glut, ihumln ;>uli> aad 

Of iron (zlubes-, wbifb, mi ilic vu ;iir li.i^t 

Li-vi'll il, svilh such iintu'Uiuiis fur) Miuili'. 

lli;it, wUitm Ibey bit. lu ne un luiii ujigbl »UiDd, 

Tli 

lif tbousands, aoycl^u ïiti.li4iitet {uU'Si 

Tbe sooMcr for tbt ir aruu : unarra d, Ikqf atf|lM 

Ilaveeaiily, as spiriL», cvadid swift 

by «juick coutracttiiii or rebio\t>; but aow 

fmi\ diuipalloa fullow'd, aad tàtt'd iwl( 

Koraen'd il lo reiulkeir aerried Ue». 

Vfeac slioaU (tey dot (f on ilwr nuh'd, icfilw 



Daabled, «wU raodcr ibcm yet mon dtafWt» 
àxA ta ifeeir làcs a laugbit r; ri>r in Tiew 
Staod tuX'i of «enpIUnt anoibcr row, 
In pMtnre lo dl»plode ibeir t^toad lire 
or Ibunder : back dcfeJtcd tu rcinr i 
ITiey wgrscabborr'd. Saiau iR-helJ ilnu |iln;in, 
Aud lu iiiy ni.i.i.'-' tliiiv II) ili [Mon (.in'd : 
• 0 (rleiMb, «lij coQie iiol ou ihcie Tkiors proud 1 



ErenUla OÊf laica \ 
To «Menain dttai Mr with «^'ti-ont 
AndhnaBt (iitol «onld «e mn% pro(>ooa 
Of canpoiiilion, slraiitht they rbangM tbeir i 
PIew of, and Iniu slrange vagaries fell. 
As tliry would daiire; yf t ( ^ a li im c tbey : 
Somewhal rxtravajtiinl nuM wilJ. iinliips 
For jny iif iilTcr il |mm. i- : Imi I >u[i|i'/se. 
If uur pfOi.us,il> iiiici- :in-iiH Wi ic liiMrd. 
We &hoald romiit l llu m lii ,1 (juii k ri -ult, • 

• Towboin iha^ r.i.'lial. in Ukc (!.>iuc»»nir 

• Leader, thi- icini^ wi' ^i^nt were u■rlIl^ of wci| 
Of bard con'ents, and full of forre ur^'d borne ; 
Such K yte inight pcrrrive amus'd ibem ail, 
Aoi stombled luany : «bo récrives ibeni riglii, 
Had Med from bcad to foo( weil iiader»iaadi 
N«t uderataod, tliîa fUl ttaf haie besides, 
TÈiet Aev nt wIim oar iwa «ait not Bprigb^ • 

« S» tbey anoaff tatmielm ta plra^^ant veia 
ftood acoânc. hdgbiefl'd ta (bPir iiiaugu» beyoïid 
Alldottaof victory: Eiernal lltgUt 
To mslth witb ibeir inventions tbcy presiui'd 
5y> Cl-;.. ;irnl *jI li s l'iiiinltT iindi' a >f>>rn, 
Auil .lil tii^ li>i-( di i iili-il, Aliili- ilify 
Awiitlo ni li.iDlilc : im Itifj -^luoil liiit long; 
K.'sc ].roii.|>ii'il iliiMii jI ItTi^ili, jiiJ fiiuml ilicni arou 
A^Jni^t '•nrli liclli-li im«i lui'f lit lu i.[nin-i' 

« Fonbwilb ilK'butd ibe exituetitx, Uic pawet, 
Wbich God batb i» tais migbty angeU pLac'dl) 
Tbeir arwt away they ilirew, and to tb» UUa 
(For eartb balb Ibis «arifiy front Heaven 
Of pleasnre siliiale ta biil aad dale)« 
Ligbt as ihc llghtnin| gliai{i«e, tb^ na, Ibar tgtt 
Kroin ilteir foandMton» bMiântaf to and Art^ 
Tbry pinck'd tbe aoaicd biHs. wiâi aU ibrtr lood» 

RiM-ks, walcr!i, wood^, and by llie shaggy topa 
Upiifling, bore ibeui in Ibeir bands. Aniaze, 

iitc, .mit terroiir, seiz il ilie ri'ln'j liuvt. 
Wtjcu t aiiiing towanis ibtMu m» U,'t'<^4 liiey saw 
Tbe btitiom of tlic roounUins upward inraTd; 
Till on those cnrsed eogiues, triple row 
They mw tbem wbeiœ'd, :i"a .ill ihoir conndMNI 
Uiider tbe weigbi o( inounlains buru ci it< r|< ; 
Thcniselve^ liivaded next, and on tln ir lu-atjj 
Main proinontorles llung, wbicb io tbe air 
Canic ^badowiiig, and uppcc»»'d whoie légions arm'd. 
Their armour bilp'd Itietr bario, uusb'd ta and btnteVl 
Into thi-ir snbsuace peut, wUcb «roai|ht Um Mta 
lapiacaUe. and aiany a dolomb |iw«i 
Lwg siragiiioK nndt ncath. en ib^ coaM «tai 

Ool of SMb piiMn, ItKiURb »|iirils of pomt U|ta, 
PoKM al Uni, DOM gro!<» by .sinning growo. 

■ Tbe lest, in iiultatiou. lu !t>.i' ;iiiiis 
Heluuk theui, aud Ibc ncigbbuuriog Lullik aploio ; 

lijii^ jiiiiil iu>' .lir cncountcr'd bilU, 
lluil ii lo ami Ho «iili jaruljlion dire; 
i it.it uiider grounu tbey fougbl lu dismal Uu4t| 
liilirnal ii(n<j-! war >.p«'in'd a jçame 
To Ibis lii'Kur : liurriil iinifiMiiii U-\j^\i 
Upon coiiluâiuii iu!>e : aitd uvm ait ilej«en 
llu'd i;oii« lo wr-H'k, wilb min oversprcad ; 
Had itui ih' Aluiiybt) Faiber, wbcrv be iilii 
Sliria'd in liis sancUÛr; of Ueafeit mMtt, 
OoUïUlUog on Um suiii of ibuig», foiesetn 
TtiiK tumatl, and pcruiitted ail, ad«ls'd : 
"nul bi« great pupoMbe «litfK so foUI, 
Tn bonour bîsanolated San ■veag'd 
U|ion bis eneniat ; and to dadaie 
Ail power M hini tnmOetfi : wtMnee (o hia ta^ 
Tir a&>ev'Oor ul bis ibrune, bc ibu» began : 

• Elfulfit'ure ot uy giory. Son beluv'd; 
Son, m ssiiu^i' l u e inviMbie is bebdâ 
VtsiU ), liy iH'iH 1 am; 

And in wliOM* luuii \>ti.ii b> dt-i ri i' 1 lUi^ 
iktoiid Ontsipoience! iwo daj» are pa^l* 
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Ttto J.iy», js ue l uitipuic ilic (i<i>s of Ueaven, 

Sliic« Mirh^i't aiitl his {iowitn wcnl ftulh (0 taiice 

Thcse dtsoboilidil : 'ore liaili {'"vn iln'ir 

A.» likeltr^l wa-;, xslirn iwo su^ li <ai-< mt'l ann'd ! 

Kor to llipni>clvi's 1 U'fl Itii'in: jnd Wuio knoVjt^ 

Kqaïl iii Uitir niMiiiin ilicv ui'te funu'd. 

Sjve what si» lutli iin[);«ii'il; which yrlMtO HtQUflil 

iMCflskbl}, for I »as(»enil ihPÎr iloom : 

Whcnco l« iicr|ieiDal Ugbt iliry nenh niasi bit 

EMileM, tBd no solvtion nlH lie liMPd. 

• Ww «MiiMl hill pwfnnn'd vint wir «i d», 
lad 1» dlMoHier'd rage M loose Uenins, 

'Wiik knuitaiM, ta «llllimpon, inn'd; nUch iMkes 
iWiM wtitk in Heaven, nid dJUgerMi to ibe miia, 
TWo daystre thmrora |asl. Ihe ihird is ihinc : 
For Ibô; I have ordain'd II; and ihiis f.ir 
U.1VC f.uffet'â, t\>*i Uic ttlory iiMjr i»c tbioc 
OfrH'litii; Uns prp.tt wur, •.inre nonc but tbou 
Can fiiil il. luiti ilift' sui 11 virtuf ami siifh grare 
IlDmfDSO I li.ne ti.irivfii>'il, lli.ii iii.iv knuxv 
In Hcivrn and HpII iliy puwrr Ai-u\e cotnparCi 
A ru), Uns perverse r oiiitii</iiiin ^ovrrn'd Ûêê, 
To manire»! Ihcc wortbicsl <o be heir 
Of ail ibings; lo be heir, and tu Ijc ktng 
fiy aacred onctioa, iby descrvcd righL 
fio llm, ibou Miyhliesl, In th; Faiter'a niglit: 
Ascoid ny cluri«i, |bM« iko npid «heela 
Thn iMw Bcaiw'a taitb, Mag bnh aH ny %nr, 

baw aoi iboniert iqr siMigMy anus 
OM Mtaad awart apon ibf palt-tanl ihigb ; 
FlflM ltaea« aont of darkness; drivr ihi'in nul 
From ail Heaven's boonds liiio ibe uiier drep : 
TliiTO lel Ihem Ic.irn, as likes iiir ni. lo dnpiat 
•JikI, arid Mfîi.ih his anoinied kii:;:. • 

• Hf v.iul, :iriil 011 lils Sun wilh r.ivs ilirfcl 
SliOFti- [(ill : lie 3ll 1ns F.iIIut fiill c\;iM"ss"d 
InfiïjMy iiiln lus Lice ri-irn'il ; 

And itiiis iln' Kiiiji Goclliciil .inswfriit'^ >|tak« : 

• 0 K.iiticr. () Sii|iri tm' of inMVf bIï Tlirunrs, 
Vint. !li|ibesi, UoUie^t. lii-si; ihoa alwa}« sedl'al 
To glorify Ihy Stm ; I alw.ijs Uiee^ 

As is OMtst Jail : ibls I my glory a««OBiir, 

M r cxallMlop, «id my wkiie deliglil. 

Thaï llMMi, it ne «ell pleas^d. dwlar'sl iby wlM 

Pedird. «Meta l« wm ta aU my bliiu. 

8«eplre and power, llqr giviog. I assninc ; 

And gtadlier <^h»ll re«ittn, whrn in ibc cd I 

Tboa shall bc ail in ail, and I iu lliec 

For cver; and in me ail whoni ihou Ioy sI : 

Botwhnin iliou ImlM, I hait'; uiul i- iii put (A 

Tbyteiruurs. a> 1 piii ilu lilllllIl(•^s on, 

Image of tbe>' în Ai llun^s. :uni slijll 

Arm'd wilh thv luii^lil. rui 11(m\cii of iIil-sc rebclj'dt 

Tt) ilieir prep.ir'tl \V. n>.iiisii)ri iirivp.i duwn, 

To ckiains of d4rkitcs«, auil ito' uiidying vronui 

That front thy i>br'dicncc could revoit, 

Wbom to obvy i> ha)ipliie&s eniire. 

Tben slall thy saints unmlx'd, aad fraw ih* inpUDS 

Far acparate, cireUflg (hy lM!|y aflOM» 

UnMgMd InIMibibi le Ihce sieg. 

Ujn» tf Ugb ]n«t«i aed I aneng iten cfaief. • 

« Se he, «'er kla aecpiie liewing, reie 
Froni theriglilbaaéef glery «bere he sat; 
A nd ilw tUrd sarRd tMrn betan to abloe, [sound 
ixiwning through llcaven. Forth'teih'd «ilh wbirtwM 
Tiiv chjriot of i atcrnul Ueity. * 
Flasbing tbkk fl.inies. whn'. wiidin wliocl undnwOi 
ItSfIf insiiiiL'l spiiii, Iiut r,.>iiv(iiv't) 
Ity (yur ( litTuljic shjpi'>; four i ^ im. Ii 

II.kI ttondrods ; as wllli sl.u s, Wicw IhiiIic-, ail 

And \viii(i> wcif H-i MiUi t'\(^ ; '.wiii vjcs. Ibe nAeds 

Of bery), and careering lires between : 
Orer ibeir beads a crysial llnujniciti. 
WlcteM a sapidilre (bivact inlaid wtlli peie 
Amber. aed cetoon ef ilie ilwiMqr avA* 



• He, in celesiul [m > tU ail jira'd 

or radiant Uriw, work di^inely «miipht, 

Ascended; at U right hand VKtury 

Sai i^gle-wing'd ; bcside bfm battg h\s bow 

Ami (juivcr with tbree-bolted Uiuadrr storM; 

And fniu abouS him fterce effinion roHM 

Of smoke, and Int'licnuii; nmie, T.ui s|urkies dire. 

• Atlcnded witb tlien tboasanU iliou^and saisis, 
H« onward caoïe ; far off bi» eoming »boDC ■ 
And iwmiiy ihoeuad Ul ibdr nomher beaid) 
Chariois ef (M, half ee each hand, «ce» cecB i 
Be ee ihe «legs et cbarab rode MbHaw 

Oa the eiysiilliae siy, te sawhlre ibrra'd, 
lOutrlMS fir and wiJe; but by bis own 
PIrst wen : tbem uncxpericd joy sorpris'd, 
\VIi<Ti tlic preal piisiçti of Messi i|i blai'd 
Akifl l)_v .inj;eN iKjrnr, Ins m^mi m Ucaven; 
l'nder wlio^r nindin t Midiapl '•unn redflC'd 
His arniy, firrunifns il on illhcr «inp, 
(Jnder thcir Hcad inilmilii'il ir, one. 

• Bi'forc him Power Uiviiu' lii^ \v;iv prepar'd ; 
At his command tb' uprunled tnlK n-tir il 

Eafh la hi< plire-, Iboy beard lus voie*?, and «ont 
Olisequious : Uwvt'O bis vrontfld fjrt- rcrie» d , 
And witb fre^li nowe-rei^ biil aad valiey i.iuil'd. 

• Tbis saw bis liiplt's^ foc», but »tood ubdar'd 
And to rebellious O^bl rallitd ibeir jwmn, 
InsenMte, bope conceiving fron dcifeir. 

la hctvenly apirii» cooid aadi pc r ta nn aw dwctit 

Bel le conffUee the iMOid «hai aigoi etail. 

Or wondeit eiwe Ih' ehdiiinie le itteMt 

Tbey, barden'd more by «tiai migbl moM trl'fn, 

lincMii^ lu sce liis -floiy , ;>l Ilic sight 

Touk eiivy ; and, aspinn^ lo Im liightb, 

Sdjud ri'-cniluiili'd lii'in-, by furc4! or fnad 

Weening lu prt)sp<-r, 3\id at leoglb prefail 

A,;3lDsi Giid and Jilc5-sij|i. or lo fall 

Iti aiiivers.ll riiiii l.i-l; ;ind now 

Tu Unji luule diew, disdainliig (ligtal. 

Or fatnt relreat; wbeo ibc greai Sonof Ood 

Te ail bis bosl on eiiher hand ihos spake : 

• Stand siill in bright array, ye saints ; hcre sUnd, 
Te angeU arm'd ; tbis day from batiel resl : 
Faiibful liaih becn yoar «rartare. aiidef Oed 
Acccpted, (earkss la bis rlgbieoat caeae ; 

And ea |e leeeit'd, aa ha* e ye àtuff» 
InvIeclMy : but eC tbts cecsed crew 
Tbe pnni^hment to oiher band bclongs: 
Vengeance is his, or wliosc lie sole appoinU : 
NunilMT lohi-s day's work is noi «:iljiii'd, 
Mot iiiuliilude; si^nil only, and hehold 
God'a intlli,'ri,uiiin ini iliv'sc Kiidii'-> punr'd 
Bï nie; yrju. but nu', llu-y ba«t> despLs'd, 
Yd ciivii-d; d^jiiisi me is M their rage, 
Ilcc^iusc ike Fatber, to Mbom in Ueaven sapmni 
Kitigdum, and power, and glory appcriaisa, 
llaili huiioBr'd nic aceordiug to hb will. 
Therefore to me ibeir dooni bc hjlb a&sign'd ; 
Thaï ibey my bave iheir wiah, le iry witb ne 
In batiel leUch ihe ilteiigcr pnwii thaf alb 
Or I aloiie a^-ilnsi ibein; alice ly ^iNNglh 
Tbey measurc ail, of elher eteelfamee 
Noi emolous, nor rare who ihem cxrel.s ; 
Nor other strife wilh tbem do 1 voucbufe. • 

« So i\rAe Itif Son; .md inlo lerre.ur diang*)! 
His couDleiuni e, Ukii scvt ri- tu lu' l>eiietiJ, 
And fall of wmti Ih-iu on lils t<u>-niics. 
At once Ihe four spresui nul Uieir Marry wfnj:» 
U'iili drcjiUul sluiles conlignous, jnd tlic 
Of bis berce elunol roll'd, as wuh liie suuad 
Of torrent floods, or of a numerous bo>L 
Jtte Ofl bis impious focs rigbl onward drove, 
Oloeny as nighl; «nder bis bocnin,; whede 
Tbeaiedfasi (■pytean sheoà ibraethMi» 
M Inlihe ibnn liaatr ef Oed* FUI iMi 
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Aman iheni be «nivdt in bis rl|M bind 
OiiH{ilng ihen thouand thindm. «Iildi h$ ttM 
Irftft him, soch « !• iMr «Mit tiiir< 
VliSN*: lli^, MtoMIfû. M rcBitltnee iMl« 

Ail cOtaraRe ; down ilieir Idle weapons dropt : 
Ccr siiif Ids, and helm.<. and helmrd bfiidi be \ 
Of Thrones and mighlr s«npbim pr««tf dr, 
Th.tl wjsb'd tbe ninanialn<i now mislit ite «gain 
Tbrown on Ibem, « >licl(er froni !•« ire. 
Nor k*»' 1!» eitlicr ^i'N' l('^Ilp^slllOll^ Wl 
Jli^ .irr.iws. frnm ihr fiuirrilil-vlsau'il fotit, 
liislinrt wiibe;e«. ;tiiil irom ibe tiving wta<%l5 
Dislinri aMke wHb moKitnde of tyts ; 
One iplril in ihf m nH'd ; and e«ry eye 
Glar'd liRhlolnR, and i^hoi (onh («rnirioas Dre 
AmMp ih* •ccors'd. Uni «illwr'd ail Ibdr slrenglb. 
Akd AT Ihefr «»iiied trimur Mt ilm dnio'd. 



Tet hdr W» streigtli lia pat ml fiMth. tat ehcek'd 
Bit ibooder ia nid wlltjr, for ht mnM 
Noi to de^troy, Imt rooi iheni ont of Hmtct : 

Ttic uvi flliritVMi lii' r.iiN*il ; .uni n tiivd 

or i;iViN iif liui>)r.;ii> (1(11 l> la^fUu'fcltiriiiiK'il, 

DrovL' thcMi l'i-fiire luiii iliunder-strock, piif ucrt 
Wiili Ti'jruui.i jud wiih Fiirlf* ?he borinds 
And rry«Lil wall of Hcaven . ulnrii. ipeitins «Uflb 
Kii;ril inrtjril, :ind s spicious gjp disclos'd 
Inio iIk* wnsU'fji ii,<i>ii : ihv inunslrous si^bt 
Sirucà iti^iu Miiti tuirrour barkward, bot far worst 
Urg'd llirm bcbind : beadiung Ihe3]$«lv(s ihe; ibre» 
Down from ihe verge of lieavcn : elernal wnih 
Borni after Ihen lo the buitoinIrM pit. 

• Hell heard Ih' OMOlImMe noite } Oeit ai» 
Bmvcd luiRl*! Hflaven, nt wa«M tate Oed 
AflHifelad; Int iMct btehad ca»t iMdM» , 
En dnt fMMdtHan, ind tm tnt M bMHHl. 

« NIne days tbey fell : confonoded Chaus iMi'd, 
And fell lenfold confusion In Iheir fait 
Throogh tus wWii .titanliT; so hage a rout 
Infnmticr'd hiin wi(h fuin : Hrll a» lasl 
YjwniriK rcreivM IIhtii «Im c, 311^1 un Ihen cImM . 
Ili'll. Mu'ir fit tut>ii.ii|iiii, lr.Hi;:lii wilh flre 
UmiUL-iu lulil<\ 11:0 tienne i>( woeand pain. 
Kisbarden d Heavcn rejtiic d, and moo rrpair'd 
BerniDral brcacb. relorning wbence II loll d. 

« ïSole Victor, from th' expulsion of bi^i focs, 
Mi'!>si.iib his triuniphal rlurloi lorn'd : 
To lueel biin ail bis saintji. who silcnl StOOd 
Eyc-wilne«seïi of bb alniignly acls, 
WiihioliMac ■dfwc'd; ind, as wenl, 
iMcd wilb bmchlBi palm, eack «nier bright» 
iNfUliiii^ nd hiai sang flctorions King, 
aoa« Bfeir» and Loid, lo Wm dominion givrn, 
WortbieM lo iclgn. 

Ile, celebrated, rode 
Trimnpbanl Ihrougb niid lieaveu, inio ilie coirtt • 
And temple of bis mighiy Fsiiher thron'd 
On bigh; Wbo inlu vWiiy lam n'reiv'd, 
"Where nuw lie »IU at tlje ngtit band ofblisx. 

• Thn%, measuring Ibings In Ileatcn by UiingtgaCBflli, 
At Iby reijuest. aud ibai tboa may'sl bewjre 

By wbai Is pasi, to tbee I bave reveal'd, 
WliM aiigbi lune else lo banan raee becn btd ; 
ths discord artUek iMCdl» and «ar ia Heavea 
Aanaf th' aafclie powm, and ihe deap titt 
or ttaa» 1M ksgk Mpit^, «bo icMru 
Wlife Satins lie who railet uow ùii itM, 
WlM low h piottiog bow ha an; sedaee 
Tbee aUo from obédience, Ibat, wilb bira 
Bere«*'d of bappine^, Uioa iiMy'»t partakc 
lli> putii~liim-iit. t'k'trial miMry; 
Vi'hiili «ould bf ail htssolaceand ri'vctiKf. 
As j ilfs)>iiL' donc .mains: tbe Mosi 
Tliee oucc to gato coœpaaiun of his me. 
BailMra Mt M Ui leapMloiit «ma 

N. — TV* fAK. JMMT. 



Thy weaker : let II prodl ihee l' bave heard, 
By terrible ex9niple« tbe reward 
or diMbedIroee : Ira ihqr aiight liave sioad, 
T«t IhU t If—bar , aad far lo tnMffnaa. • 



BOOK VII. 



TUF, AIKilMF.NT. 

Bs^bact, ti th« rojuml of Adain, fMtt itom mni m^trltn tbK 
«orM wM Rrtt cri!«l<><i ; Ibat Cad. t(lrr th« riptlling of Mtn 
■ad Us âagcli sut of Bn?«n, a«cUr»4 hit plMwn ta rm(« 
«MÛ, «M «Ihar «rMtiim to dmll Ibtnia ; fiiidi lit 



tM «Mb |l«rr« aalatiMdiMa «rMid*, la tmktm lba«a(b 
•rtrtitlaB la ifa dkjis lU Mgili «dcbial* «Mb bioHN Ib* 



VII. 



Desnend from Ileaven. L'raui). I^v ihjt mme 
If rigbtiy thon artratl'd, wbo^c v.>iro divine 
Followtng, above th' Oiyinpian bill I Mut, 
Above the fligbl of Pegase.in wing. 
7 lie ntcaning, noi the name. I call : for Ihno 
Nor of the Ùoftn nlne, nor on tbe lop 
Ofold Olympus dwcll'st; bat, beavenij-bara, 
Before tbe hilU apprar'd, or fuuniaia lam'd. 
Thaï «Mb Sleraal Wladoat dbt coBverse. 
Wifieai Iby abler. aad wHh her didst pl*y 
In preuDce of th' Almighiy Palher, irfèaa'd 
Wilb tby celeslial »ong. Up-icd by Ifcee 
Inio tbe Heaven of Heavcns I have presom'd. 
An eirihly gnest. and dravn empyreal air, 
Thy lemperiiip : wtili like s,ifety gaidcddeani 
lU'lurn nie lo m) inliM' iMorinTit ; 
Lcsi frcim Ihfs llyinK ^ircd iitimiril us orna 
B.'llfrMption. thonpli irum u hmi-r < lime), 
KiMiioiiiilcd, (111 lir \lci3n liold I fall, 
Erroiicuoi tbere tu wamter, and forlom» 

Half yel remain« unsung. but narrovfr iMad 
Wllbla tbe visible diornal sphère : 
SUiding on earlb, not rapt above the pôle, 
llora aaiè 1 sing wlib raortal voice, uaduaf'd 
Ta haana «r mate, tboagh taN'a on rtll dqfi, 
0* e«U di|» ihMgh blTa, and cvil tongacst 
ta darkaeia, and wtlh dangen compSMii'd Hwnd. 
And mlMode; fel not alooe, while iboa 
YUIfftt ngr slumbers nlgbiiy, or «bea morn 
Piifkf IbocaM. 

Slill goveni ilinn my soag, 
(Jrania, and Si audieric« llml. iliaii|,ii Ww. 
Bal drive far offthc liartmtus ili-Miiùm c 
Of Baccb»> .nul lii< levellL■^^, ilic rjrc 
Of thaï wilil rout ilui ii>r>' ilit.: Xbr<»i iau bard 
In hli(M)u|H', whfn'. >\L>o(ls and rockn liad ears 
To rapture, tiil ilic 'nv ige clamoor drown'd 
Bolb barp and voue; nurcould tbe Muse défend 
Uer son. 80 fall not ihou, wbo iher implorps : 
For tbou art beavcnly, sbe au i-tuiny •\irv». 

a»s, geddeas, what eneaad, «hea iUybaal, 
TheaftUe af«hn|el,hid foraanva'd 
Adam, by dire aaiBple, M heanra 
Aposusy, by «haï biMl In Herraa 
To ibose apo»uic» : le»t the like bebil 
la Paradise 10 Adam or bis race, 
Charg'd notlo ihikIi the inicrilirtcd Iree, 
If tbey innsgri-ss. .uni >iigbt iiai »ole coinmand, 
So eaMiv o1k') iI jiiiiil ilis rboice 
0( ail Uaies el^ lo plea»e their appeiiie, 
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He. wllh ht<( consonrd B«t, 
Tkfl Harj beard allcnilve, and was flll'd 
V^Uk atolralion and dcep niov. lo hear 
0( Ihlift M high aid tutofet Ibiam lo iMr tlioasbi 
ScnahMflMMe, M htMlB HMm, 
A«t war M BMr ihi pMW «t Ood In Mte. 
Wiib Mdi eoBAutaa > tat ito eril Mm, 
Driven batk, redounded as a flood in thote 
l'mm wboffl il '■ftnng ; Impossible lo mit 

Whenre Adam «oon repeal'd 
The doubls thaï in In^ Kr irt 3ri><0; anJ ilOW 
I.fd on. yet iinlfs', wiiti ilc-irc ta knuw 
What nearpr mi^hi fm . m h un; how thU wortd 
Of Heaven aiid t»ni% ronspicuous Asri br^Wi 
^^'bcn, and wbereof crealrd; for wbat cioM; 
>^'lu( wiUiia Edeg, or Milboui. wai donc 
Before hU mcniory : as one, wbo«c drougbl 
Yet tateé aJl«;'d, Ml ejres the amcnl iU$m, 
yftone llqnid namwr beard a«w thint mlltt, 
PraeenM OM» in atk Ut hcavenly goesi : 

« Ann lUnp and M o( ttondcr (n oar Mf*. 
Far dileriRK frum thU wofli, thon bail ttMal'd. 
Divine iaterpreirr ! ïij Immt Mtrt 
Down from tbc empjrrean, t<i fuKwarn 
Us timel; uf whai oii(ilic elsc bave been oor lo^s, 
l'iiknown. wliicli hiiinan knowtedfe conid noIfMeh; 
Fur wtui ii lu iIj infiiilieljr Oood we ove 
IniDiuiUl llunk-, .itiil lus jilti)oiiiv||ii>en( 
ile«ive, vvi II •ioli'jiin iniriHiv,' lo ubsi'fre 
Iminaubly t»< Mivr.iii wili, itu- cii'i 
U( wbat wr are. Bal sincc ibou ïmu viMckAard 
Geniljr, (ur oar iostnidiou, to impart 
ThiDfs abov««anklf UUMfW, wbirh jtl coM«ra'd 
Oor knowiag, m M tiiglMWt Wlvloni seem'dt 
]M|n toàmudi naw lover, and relaie 
mMMr nn Im iwAaii* •>* knomi; 
aMrlntbuMlMt BcMWivMcbwnlMlMM 
IHaiHiao 1i^,«iik wntni Iim tdornV 
Innamerable; and Ihts whicb jrtelds or Dit* 
AU spare, the ambient air wide inicrfui'd, 
£ini<r3cinc roond Ibis nL>rt>! c mil) : what nanit 
Uos û Ibe Creator, in bu> ti<>i) ri>>i 
Tbrough alleiernit}, m late to build 
In chao»; and ibe wort betînii, how soon 
Absolv'd; It Dnfortijil l'uni niairVl iiiilold 
Wbat we, n«i tu explore ttx* H i'r>-i> 
Of bis eternal empire, but tbe mon- 
To magnilf liis works. tlie more we know. 

• And tbe greal light o( day yet «atas lo ruu 
Mncb of bis face, ibougb sieep; «nspeuse InUeatta, 
llelil by likyfoiee, ihy poteat voire, be bcaitt 
And bMicr «tn dolay lohcar Um itU 
His goMiMinn, iid Ihe rising Mnb 
or nattin Irm m «nap|«Nnl dM^ : 
Or irtbe iiar of ofcnlng and île nmon 
Uastc to iby aoilience, ^igbt with ber will briny 
Silence; and SIcep. li$(enlng lo ttiitr, will witcb ; 
Or we can bld bis abseurc, till Ihy $ong 
[End, aiid diiiiii** ther pt? the nmrninjc shloc- • 
I T!iii> AiL<iii Iris iiiiiv l't'-tnigM; 

'AiiiI Unis Uir j^iiilli;^.' aii-.vvw'd ii'ilil : 

i 'Tlll^ iil^M iliy ri'iiiii-M. wilb faatic» .isk\l, 
lilil iiti : thuagti iu woiiiit AInilKlitJ \^<>rk& 
Wbat words or longue of scraph an Mifflce, 
Vr heart of m»n suflirc In rumprebeiKlT 
Ifci wlial Ihou raitst aiiain, whifli best nil 
,Ta gloriiy DM Maker, aad inlèr 
iTlice alao tarvier. iball n«t b« «filhheld 
m bearfogt anHb connlNtloii kam abow 
1 bave reeetv'd. lo anMcr Uqr «eaira 
of knnwledk-e widitn boanda ; beyMd. abataln 
To ask ; nor let thine own invention! b.i!>e 
Tliiin^ mit rrM-.il il, \sliMh itr iiivi^ihlp Klng, 
uni) onini»cienL, hatn »uppress'd m oigbi, 



To none commonirable in eartb or Hesm : 
Eaough is kll baatdei lo «earrb and knMr : 
But fcnowledia ta a fond, and needs no kan 
lier Icmperaco «wr «ncclte, t» know 
b ■easoM^hal Ihe niod wf «ail conMn: 
O^pmiaaa «tao «iib inrfaii. and aoon «ma 
Viadom to foUy, a* nootitbncnt M whrf. 

• Knovr tben, Ibai, after Lurifer from Beawn 
(So call bini, lirigbtpr onee amidM ihc bust 
Of ange!^. lli .n tl.jl -i.irllic sCirs 
Ff II with lii^ djiniriL' l. ïions lliroogti lin; deep 
Iri.'i tii> (il:ife, in.l tlir' ^,:('.t .S ii n. lura'd 
Vlrt,.ri,iii'; viiih lus ■^:>:rit-. ili' omnipotent 
i:id ':;!l K.Utu r Irmii lih llif une belield 
Tlu'ir riiiiililiitte. and lu liis Son tlitis spnke : 

• \t lfa»l oar envions foe hath fall'd. wtoo I 
Ali nie Uaaeif rebellions: l<y wiioiie aid 
Tbi< inaecMitU* hiph sirength, tbe seol 

or DeUf uftttÊ», ua di»|KMeis'd, 

Be iraaiH lo bave acird, and inio Ikiwt 

nnw annf, «bon ibctr place bnon» btrano mon; 

Tel ht tlie greaier fan bave l«pt, t tw, 

Tboir station ; Hcavpn rct popnlooi, rettins 

îfnml<er «aikieni to posse<>s hcr reaims 

Thongh vridr, and iliis bigb Icntple to frei]QMI 

Wilb DiinMeries due. jml «.olcniii riies : 

Bnl, lest hi! hean t-xali liini in the liami 

AlrMflT fliinp, lo hive di'|>''n'ilc«i Heavea, 

Vj il iii.:.Fi- fiindl* dceiii ii. I r iH ii'piir 

'IbH deUiitient, if such il i > Ui i- 

Si'lf-loM; and in a moment wi i > r. .itc 

Anoibcr world. ont of oni' man a rate 

Of men innumcralilr, ihere lo dwell, 

bere, Ull bf degrees of merit rais'd, 
niey open lo iben»elvc« at lengih the way 
Op bltbrr, nadcr long obédience UM t 
Andenilh be chang*4 loBeafiMi, and Mttfenin«nitt, 
OneUn|ioni.iflf and anion wiihonlead. 

• Vetmrblle tnbaUi fax. ye iHJweta nf Herant 
And thon, mj Word, begotten Son, by Ibce 
This 1 perfurm; s\teii iliou.^ and tie it done; 

.My over>h»duwing spiiit and i>ii/iit wiiti ilipe 
t vend illong : ride fcirlh, and liiil ilir ili > |i 
\\'iili:ii appointed iMiunds |i« llrj\t'ii irni loitbi 
lin the deep, liefausc I un MiioiUi 

liiiJiiiiN -i', iiiir v:ii-nons lliespace; 
TliouKU 1, inirirrnmsrrib'it myself, relire. 
And put noi furtb my KOudiK-As. wliirb ia f 
To ad or nol : nefes>jty anil riisiice 
Approjrh not me. and whJt 1 will \s fale. • 

< So >pake ib' Alnij|;l)iy, md lu wliai lté spakc 
Uis Word, tbe Allai lio^lhrjd, gave effort. 
ImmcdlMe are ibe acte of God, moi« vkUi 
Than line oraMiioni bnt lo baoïao ftn 
Oannoi nrtibou pioeeM of ^teceb bt Md, 
8i» loid as earlWy nation ean melfe. 

• Great triuinpli and rejniring was in Heaven, 
Whcu &ucb was lieard declar'd ib' Alnii|;hly'« vriil i 

• G!<ir\, ihf) lu lii-' .Vos! Hiitlj ! guod wlli 
luiiire itwit, auti m Uteir dwclling^ peare ! 

l^lory lu liim, wliose jiisi avrnging iie 
Has driven oui ili' ougodly fn>iii lii» sigbl 
And Ib' liabilalious of llie jnsl: lo hira 
Glory and pralite ! whosK wi^duni had ordalo'd 
(iiHid oui of evil lo creJlu; iii^U'.id 
Ot sfinis iitalign, a l«iier raa* lo bring 
LiM (beir vaunt room, and Utcnre difbaO 
Hta goed lo worids aad âges inlailc. • 

• So «aog Ibe biaranbtee : 

On bis great espedlilan novtppcai^d. 

Gin v^ilh tiinni|iuit nro, wllb fSdiaMe CI0«a*4 

Of luajoiji divine : sipienee and lovo 
iuiii i' r, and ail hi» Falli>-r in him ^bo^e. 
Àbuui bis cbariol ounUierleu were |i«ir'd 
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Cliernb aod Serapb, VounUAa and Throbes, 
Aod Virtnes, wlogwl spinUt lui ciurioi« wii>e'i) 
Frum lli' aroMNiry o( Ooâ; «itere Mwl of olJ 
Mjitids, bcMMn im bmen nMOlatM loëg'A 
lf4Mt a soloim àt$, baiMH'd M iNd, 
Cele^tul cquipjij'e; and MV CHW Ibrtt 
spontaoeous ; fur wllkin tten apiltl Wi, 
Attendant un tlieir Jxiril : lle^voti opeo'd vid* 
Uer«ter-<luriii|; gaies, banuouiuus Kuand, 
On golden hiti^,!-- ihovuiî;, lu li ; foiili 
T1>eKi!tu<<f Ciloi) , iii lus [mwiTfnl Wofd 
Aixf -'"l'irit, ciHiiitii; lo rrc.iic iii-w worlils. 

• On lii'.ivcnly t;ri>i)rul ihey sinoil ; and Irom (bc shore 
Thi'} vicw'il Ilii' s.i'-t imiitra»uriili|L' aliNs-. 
Uuif4^tH)os as a sea, darb, wa»te(ul. wtld, 

Up frooi Ibc boltou tora'd bjr fariouji winds 
JÙ4 aargiaf waves, as moaoïains, lo a<^<>ault 
BèrneDl IllMil. >■><! witta ibe centre mixtbe pote. 

« iHtiMSk Jt liMbled mves, and tliou dccp, p«aee, 
Md AMII 0OWiilt Void: jour discord cndl > 

« Kot slaid; bat. on Ite «inga of «ÉwnUai 
Qpllfted, in paienul f loir rode 
Tar into Obaos, and Ibe world oatiorn ; 
Far Cbaos bcarri hU voie« : bùn ail tais traia 
Follow'fl in liri^lii iiri>r4'ssi<)n, lo lieboid 
Cn^alion, jiiil ilu- \Miiii!ets of kU niight, 
TliL'ii >Uirl tlii' fersid wheels; and n> hand 
lie UNik Ibe solrtm rotupassw, pu i.arcd 
In God's eternal More to cireu'» ' ciiie 
Tbis universe, and ail erealed thinio : 
One (oot be center'd. and ibe uiIht uun'd 
Routd UKOOgh Ibe vasi prohiiidity obecute; 
Axd Mid : 

• Ttaoa breneod, tlius tar iliy iMMindt; 
This be Uijr jast dneonfeteiire. o woridl • 

■ Thm Oad ihoBanoD «r««ied« Uiw Uw Midi, 
Malter onform'd and void : darkni» pralbiiid 
Givcf'd ib' aiiv^> ; tmi od ibeutt'ry cabu 
Hb broodiiig Uie S|iirilo( God oottpmd. 
Aud viul virtue iiidis'il, aiid vilai warulii, 
ThroHghout ibe fluid msss; but downwurd parg'd 
Tlic lil.ut, tariaieous, cold, tnfciii.il du ;:s. 
Advt'ue lo life : tUeii fuunded, lliui cuii;;ltjl»'d 
Likc lliitigs I» iitf; the ri-sl W si vt r.d (iiaco 
Dispaitcd, and 1jc1«>c:<mi spun ool ttu.* air; 
Aud cjrtb, »eir-lialaiic'd, ou lier rentre linf. 

« Lei Ibère be ligbt, > s)id God : 

« Atui rurtlnrtib Ughi 
£iberal, Ur»! of ibings quintessence pare« 
Sprung froDi thc deep ; aud from lier nalht 9Ut 
Tu jiHirnvy tliruugh tlie acr> gluoni be|Mi 
Splier'd In a radiant duud, fur yet ibe Mi 
W» noi; iho la • cloedy iabeniaele 
SigoiTB'dUwiAiie. 

« 0«d saw ilic wn foodt 
And llgbl from darfcneM bjr tb« bemifptara 

DMdi'd : ii|;ht ihcday, and darkiM»s n:gbl, 

H<- ii iriiM. TilUN was Ibe flr&l daji even aud Mm : 

Nor |i3st mu t rbraled, iiur uiLsung 

Dy Ibe ale^iLil qttircs, Wlien orioiii ligbl 

Exbaling 0r^t froiu d irkiiesa ibey Uebe:d; 

Kirtb-day et Hi.tM u ;ind eartb : wiih joy and stMNit 

Tlieboliaw mùv. rs.il orb Uiey Oil'd, 

A'id louch'd (beir golden liarp», and bymoinf (mis'd 

Godand is watk»; Grcalur bim tbey siiug, 

fiodi «liea iKI «veoiJig w.is, and wben lirsl morn. 

• Apta, Ood nid : 

•Lot ihcro bo ûm/uêM 
AaM Ibe waters. «od let it dlvMo 
TbOnMM» ftmi llio «aler».» 

«Aud Mande 
no liMacDi, npoiie ol luiukd. tm, 
TmÊfanM, eteneatal air, difos'd , 
In cireotl la ihe otlermost cmmik 
Of ihU ireM iwuuli pulUwo dm «M ma» 



Tbe waters uiidemeatb from tboae aboTO 
DiTiding : for M eartb. so be tbe viotU 
Uuilt on «irOBldOOOS watei^ caltn, in wide 
Cr^iaUino occan, and lta« lood adinile 
Of «Ihoc fu-ieaMf'di tel derce dMOM 
(^DUgBOio vlghl dlsleaipartho «Mo AraaM : 
Aad Heifen is ntn'd tbe Ntmnm : ao oteo 
And morning eboro« sang ibe second dajr. 

• Tbe earib was rorio'd, bal in tlie wuaib as JH 
Of wjlor--. t'iiUirviiii injtinltire jnv.ilv'd. 
Ajifiear'd ih\[ : ijVi't .ill liii' f in' i:f iMrdi 

M.<ill iiiciii flmv'd, lli<t idli'; Iml, willi Witm 

Pruii&r. Iiuiiiour sofiftitug ail ber globe, 
Feriiicntcd ttie greal mulher to cOMOlia^ 
Saliatc Hitb génial molsinre ; 

• When fùtd said 

• Ik gaibcr d now. ye waters under Heaven, 
Into one plarc. and Ici dry laod appear.» 

■ hnuedtatelf ibe aMMMaiBS base appegr 
Eaergeol, aad ibeir braaé baie baek» aphaavo 
Into Ibe ekiodt; Ibeir lopo aaaoad tbe aày : 
Sobigb aoteat'd iho luM Mtia, ao bnr 
OawKmkabaliav boHiai Iniad aad daapk 
Apaebwtbedof «aient dilibertber 
Hiisted witb glad precipitanee, uproll'd. 
As drops on dus! ronfdobing from tbe dry : 
Part hse in crj-t il or ni\v dirori, 
For hsMc; Mh-U ilif qii-.ii coiimMiid iiopfesa'd 
On lli'J -.will (Iii.)il^ : .l^ ;:niili-s M ih« call 
Of iiuitiiM'i» iiof «>{ armles Ibou taa&t beard] 
Troop to Ibeir standard, so Ibc wal'ry Ibrobg, 
A^'ave rollinj; afier wave, wbcrc way thcy fouad. 
If $leep, wiib torrent rapiare ; If thrungh plaie, 
Soft-cbbiiii; : nar witbslood tbem rucli or hill ; 
Bni tbey, or under groiind, or circuit wide 
Wilb serpent eirour wandering. found their wtft 
Aod OllUte vva»by ooze deep channets wofa; 
Eaiy. eif God badbid ibb pwod be dry. 
Ail bol «libin ihoae baaki, tahare liven ooir 
Sifcaei, and perpetoal diiw Ibair honM irala. 

«Tba dnr laad. eaflb; aad Ibe sftal wa iU r le 
Of caovrcgalod water», be call'd teu : 
And saw tbat tl wa.s good ; aud ssid : 

> Let tbe car* 

Fui fiuili Uis; VLiiuuL gias!!, Iicrb yirliling seed, 
And trult-irec yicidiux fruit afti i lu r Uiid. 
Wbasc sced is in bcrsclf upou tbe eaiili. • 

< lie scarce bad said. wben tbe bare earlb, tlU tbta 
Pi'^eri and Inre, un^irhtH. uoadom'd, 
Brougbt foitb tbe te u Jer i^iu-s, w|ium:i verdaioaM 
lier universal face wiili iiieasani green ; 
Tbcn berbs uf evcry 1im(, ibjt suddcn lloiiei'd, 
Dpening ibeir variuus roionrs, aud niade prsy 
lier bosuui. snielling swecl : and, ibe&e «.earce Wem. 
ForibllDuri<«h'd ibick thc eluslcriai viie. turtfa mfl 
Tho kwelliug gourd, up stood Ibe coroj reed 
EnbatUed io ber Odd, awl ib' feaiiWo abrab, 
Aiidbaahiriai ùiaried batr iaqdldt : laat 
Baie» ■• tadaen. tbe suuly traça, aad afread 
Tbeir bnnches bong witb ro|>loa$ fralt, or gemm'4 
>V'itb blossoms : witb high wuuds ib« MiH wrre crOWa'd 
Wilbtufts Ibe vallev», and racb (ouniaiu sida; 
Witb buidi rs nHit llie il\t(3 : lli.il l'.iilli ii:jw 
Scetu d iilie tu licjven, a seal wliere gods uiigbl dweU, 
Ûr wandcr wilb deli|bl» aod Ima I» feauol 
Her sac red shades : 

• riioiiKii l'tid lud vf'i ii<4 faVd 

Upon Uie eiiriti, aud uian to lill Uie gniuud 
Nooe was; but from the rarth a dewy utisi 
'V^'eni r.H\ waier'd ail ibcgrouiid. and eacb 
IMaiil »t Um ii> wbirb, cre it v>*s in tbe OUlll, 
0«d matk. aadefeqr berb, befurv it grcw 
Oh iba grcea stem : Ood saw tbai it was good : 
8a eveaafld aiom rccorded the tbird daf. 

• Afaio Ih' AloilKbtr apakc : «Let (hctebe ll|bM 
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'Mit' rlitjf finiii i.ighi; aihi Ict ibeoi lie (or signs 
For se4SAns,an(l (or days, ind circling JtUit 
And lel llicm bc for ligliis, a I ordain 
Their iofltee in tbe IrmincM «f Hmtm. 
lù fi«e IHHA «n tlw cMlit • ai»d it m* w. 

c.And Ood mdo tvofifat Httu». Rreai IK (btir iic 
T« m», tbe irreMtr u Ime nie bv day. 
Tbe less !>; night, atlorn : «td «de Itae «111% 
And »cl ibciii in (lie flrinitnent of Heaven 
To illLiinIriJi-' ilu' l'.irih. .nv.ï tulc Ihc day 
In llieir > :iiiiJ ralL> liir ni^it, 
Aini liLitil (niin l'jikno^ lu iliu.le. i.oil sa*. 
i:<uive)tug bi.t «oik, ikjt il wj> ïfuo l : 

« Fur of celestUl biidies Orsi ibe kuii, 
A mighiv •';«h?re, he had fram'd, anlighl!>oine lirst, 
Tbooph eu oïlicrpal mould : then form'dlto l 
Ulobose. Arnl encry niagnilude o( sUn, 
Anii Mw'd willi siar» tlie Heavon (biek ata I 
or llelit by (ar Ihe greater pirl be tool, 
rraïuplaoted frotn ber cloml; sbrine, and plae'd 
la Ihe un's orb, nade potoM ta iceeive 
And dfUk ihettqnU li|M: Ûm loifttin 
Ber frtliM'd baans, gicat paliee low of if|hi. 
Hliber, m lo Aût fMUtalA, oUwr ilan 
XcpilriRI» to Ibelr golden urcu. dfaw llght. 
And htncc tbe moming-planct (.'iMs ber bon» ; 
By lincture or rcflecilon iliey aui^iLcut 
Tiieir small peculiar, ibouiih from buman sigbi 
Su f.ir miiyU'. willi ihimiiiiluiii Si-rn. 
Firsi iu biï eotl ibc ^.uiiau> j.iui|j vus secn, 
Regeni of day, and ail Ihc horizon round 
Invested with btighi ray% jarand tn roii 
His loii^îiiiide ilir.iuKli lli'jv. ir> road ; llic gnjr 
Lijwn, iiiii itie Tu tJilf'', WUtic hm daac'd, 
S)ieil<liii|^- s'At'ot iiilliit'iir)' : li-y-. Liighl ibS notMt 
But oppujuie iu leveK d west was sel, 
Uis mlrrour, wlih fuil face borrowiog ber U|hl 
from hin ; for olbcr lighi sbe needcd none 
In (bat aspect, aiid slill ibal distance kceps 
Till nigtit; ibeo in Uw easi ber uim sbe shlacs. 
Befolv'd on Unven'e great nie, nd her teiga 
Wilb lhaauad letter Ugbi* dirMoal bnUs. 
WKh Ikoaand Ihooiaad attn, ihrt Ihaa appear'd ' 
C|aafitor tha beatliplMfa : dMR Int adom'd 
WMi tMr bilgki laailaarica ihai ad and nu, 
Had evening and glad nmia cnrmi'd iht hurita daj. 

« Aad God said : 

• I.ci Ibe waters générale 
Hi'iilik'» ^iili ^pawii uliiiiiLl:tnl, li>ing soul : 
Atiil Ici fgwl fl> athjvi' lliL" (Milli, «lUi wiii^îs 
Display'd ou iti' mmu (Inu.niient ri! Ili-aien. > 

• AndGod ereated Ihe (ivA uiiaUs, and each 
SoollivlHg, eacb Ibai cr<'|>(, MiiKii plcnt«oii*i| 
nie walcns generated ly Un ir kinds : 
And every bird of wîng jfui Un, kiad ; 
And «aw Ifaal il was goml, and ble&s'd Iba 

• De fruilful, niultiply, and la thc scas. 
And Iakrs, aod ruoniog slrcanis, tbe walan III; 
And l<-t tbe fowl be muiiiplied on ib' cartb. • 

• Funhwiib Ihe sonniia aal acaa» aadi CMtl »Rd kay, 
Wilb Uf lunnanbla anana* aad ikaaia 

Of «ah ifcat «f ik thair fl». ani «Waing tcalea. 
GIMe Mdarlln grcen wave, iu srolls tbat ofl 
laaâ Mm bM aea : part single, or miU tuAe, 
Oraielba sea-weed ihrir pa^^tmv, and ibrouKh grotfes 
Of coni siny; or, »portiug wiih quiek i;lan<-e, 
Smiw 10 Ihe suii ibeir wav'd cuat^ ilroja wkU gaU; 
Ui, iu ibcir iKMrlï sliells at ea^. Mciid 
Moisi nnirinieiil ; or uwWr i<j,\^ \hm tond 
lu Jolnled antwur wiiicli : uu smooili ilu' M-ai 
And uendcd dolplims \>\.tj \ Imi^k' uflmilL, 
Wa!k>w!nR nnwiclii), «■ihimiknia m iktif gaiU 
Ti iii[ii->t (lie iifc.iii : liicri' I iiM.iUwu, 

UugaA t>( lî^iag oaaluret, un tbe deq» 



Sireicb'd lilLe a proiuonlury, «k>o|is, oi »wiiii«, 
AudMeros a uovlii); land; aud at bù i:ilK 
Draws in, and al bis Uiafc sfMWts oui. a srj. 

« Meaawhile te la|M cava, and fens. and &%oi«l( 
Tbeir broad aa «aaMNoa balcb, from ib' egj; ibai saoa 
Boming «nh hMly ropiaie fanfe «aalna'd 
TbeIr aallew jevagibut fealherV aaoa aad Mfa* 
They mtm^i Ibdr pe««s and, «oaring iVair 
Wiih claag deipis'd ibe groand. ander a elabi 
In prospect; tbere Ihe eagtc and tbe staik 
On (llfs aad cedar-lops Ibcir eyrics bnild : 
Part locaely wing tbe région ; part, luorc wisc. 
In coumon, rang'd in figure, wedge ibebr mf» 
latelligeni of seasons. and t^et fonh 
Their aery car;iuti, tilgh uvt-r scjs 
Flyiog, aod nvcr bnds, wiili mutujl wing 
Easing Ibeir fli^hi; ^irt-rs ilir prudenl craaa 
Herannoal voyage, iMroc oa wiads; tbe air 
Floats as Ibey pass, fann'd wiib innatober d plumes. 

• Frooi Itrauch to brancb the smaller birds «Ub 
Solie'd Ibe trood», and s.ptead tbeir plainled wjigi 
Till even; nor tben tbe solemn nigbtingale 
Oas'd warbliiig, but ait nighl lon'd ber soft la|a> 

• Olbeia, m ailver takca aad rivan, baib'd 
Tbair damy bicnt; ibeawa» witt aickad iiecfc« 

kcr «tiiie wings maniliaf gnidly, fo«» 
wilb oary feel ; yet oft tb^ fait 
and, riâing on slilT pconous. lawar 
The ntd aereal sky : otbers on gronnd 
Walk'd Droi; Ibe cresied cock wboise clarioo Mumle 
Tbe sileiil lioars, and ih* olber wbose ^'ay train 
Adorn^ bim, coloar'd wbilb tbe florid liue 
Of rainbuws and »tarry eyes. The watrr» tbns 
Wiih 0«b replenisb'd, and Ibe air wilb fowl, 
Gvfning and oiorn soleunii'd tbe fiflb day. 

• Tlif sixib, and of création last. arose 
Wilb cvcniog barps aud matin; when God said : 

« Let tb' earib bring forib soul living in ber kiud, 
Cailla, and crcepîng tbiogs, and beau of Ihe caïUi, 
Eacb in ibeir kind. • To rarlb obey'd, aAd afji g^ 
Opening bar brtUe wtob^ laam'd ai a bicih 
IwiiMiaii IMnf crcaiBie», iierrea fiwM, 
tMâ/û uA M pMra i Nt of ih<> groand ap nse, 
Aa fran hli Mr. lha «IM tetsi, wherc b« wons 
In forest wild, io tbicket, brake, orden: 
AiDong tbe trecs in paira Ibey io»e. titry waià d 
Tlie cjtUe iii IW ÛcWU 3t\ù uieadows greei: 
Tbo.sf rare aiiil >o lUry, tbe&e iu Ourks 
P.(.siurinu al hiut, jiiu m broad hersi> u|i>-[iriiiig. 
Tbe gras^y elod» ituw calVd; m\r li iif :i[i[ic.ir'd 
Tbe tawny liun, pawing la Ulc 
HH hinder ^3!U, titem N|M in^">, itiuke (roui li«nd«, 
And r.ini|)Liiil ^il.lke^ lirs Lininlrtl iiuue : lbaaUM<V, 
Tbe liblMtrd, and thc liger, as tbe mole 
Rising. Ibe crumbicd eartb above ibem ibrew 
In billocks : tbe swtfl slag from under ground 
Bore Dp bis brancbing head t acarcc from bis 
Bebemotb, biggiM bont «f cartb, «|ba«'d 
Uis vastness : OeecM thelbcla aad Hatiag, 
As plaoïa» amUgaMS batwaan m adrf l8B>d 
Tha lifaHiane. and acaly cmcoille. 

«Al «ON cana «haieaer cnapa fte gittanl, 
Imact ar «wai : tbose mVd tbeIr linber fana 
Fur wing.s, aud smalleM linéaments exact 
II) ail Ibe literies dcck'd of !>uiniueiS pride, 
Wills M'^''^ "' -''II'' l'i'ii'l''. .'^uii' •iiid grcen: 
Tbe*-i' a iiiif, ttii II iiHi^ iiiij.i'ii^iiJii ilrew, 
sur.ikiii^ ilii- Kiu(ni<l V'iiU Mii'.iDiis ii.ne; nol ait 
Miniiiis uf lui ire; ^unte uf M-r|>i'iil-killd, 
^\'ollJIOll^ iu It-n^lli :inil lortinU'iice, iMWaN'd 
Tikeir snaky toUU, aud »d<ied wiags. 

• Pliai «vpt 
Tbe parsiinonious eiuiocl, proviJeM . 
Of future ; in miuII rwoiu large I 
ffiMam of ïaM muaUir, pertapa 



Digitized by Google 




Google 



'î ■■.M n». Lij;. . ■ 
"W» l; Irifr g 'A ... 

- ■ .j , ' rv? », w 

■mf rt'i' 'I' . V ' r • 

• . f 

■ ■» - 



.-r • 



1 - 



1 . *: 



I • 



FoltOW'J "llti anl.iiii.itioii, -m il ;ln' M.îUBrt 
SjOiphODiOiis i.'l luil r:iui:.jij,l ttuit tUll'it 

i turuiODics : ike uiib. Uie M 
I (UlOB rciui'nilicr'»!, Un ttm Utud'ui). 



• - J..V., •> -. • . ■ 

•4 . > ,■»» V «r - 

. TÙBif lup|.iij! ï^, mû. j'f(>cH:re uiini;fii: • 
' • sk> biMs ttiej, ao4 Ihe einp« rc^u ruits 
! Wiita lijllelaijiu i Uia» wa$ sslitolh 



Digitized by Google 




.•>V i i/s'!^ ' >/».•»».»■< <(».#,{«./•. .y 



TBE PARADISE LOST. 



Of coQMHnnlir : cwttiiliig nexl •nm'é 

D d ki n tl y, aid baiMs ter miM mKi 

WllliteDef inafà : ike rtst are numkcrie»s. 

And thoa flidr-Mton» know'st, ind gaT'tl Ifemi nancs 

Neediess to Ihee repeateJ ; unr nnkiiown ,y 

Tbi> !tf n>en», subileAt k-ast wf ail ikie fleld. 

Of Inift vwtnX someiitiK-s, wilh brazcn cyes 

And lijiry iii^ue Irrriflo, Ihoagh tO Ibce 

>'c>i ii'ixious, liut olK'difiii al llij catl. 

■ \(Hv llrjvfii iii ail Icr plory 'hcin»". jnd roli'd 
Hfr imUions, j< ihi' greal flr!>l Mn^i'r's luiiil 
Firut Mhiel d tkicir (uiir>e : earlti, m ber ncb adiic 
CoRSunjiuaie lovelj sniil'd -, air, waler, ranli, 
n.v ffml, lish, beast. was flttmii was swnin, wa» walk'il, 
>- rt qucni ; and of ihe liiA tgf jrel reatïiu'd : 
TlKte «*pie4 ict Uie anMMmrfc» tte ci4 
01 ail i«t dm t • cmnit^ nbo. Ml jHMM 
M Inrie at «(ter creMiitt, tet «adMi 
Viik atDcittjr «f fMMM, migtii «cet 
Bis stature, and upright wiib front serene 
Covern llie rest. !«lf-^iio\MaK ; asd front tbcurc 
Magin.iiiMiioLJs lo corresponil nmiIi Ueaveji, 
Oui grju'ful lu .irliiiiwlodKO \vh<:ac« bis good 
De&rend.s thilher Hith liejrt, »»d ««toe, aad f|M, 
Dirwled in derolion. (o jdore 
Afid ni>rv|ii[) G(.<^ :>.i;iremr, wlio Dtade hiia cbiflf 
or ail hi« «urtis : litert furt; ih' (ioinipoicttt 
Eternal Vaiher (for jfrhere is noi be 
Ffete»! ?) ûm» lo bis Son aodibl; spdte t 

« Let os maie nom man in o«r inafet m 
b «r sliiUUuide» «id kt (bem nie 
0«cr ite Orii ud tnl «f Mi Ml «lr« 
BcMt «rite dcid aod «NT ill ite cti«b, 
Ali VHI7 cmidBf IblBf IbM CMCpi Ite pNid. ■ 

«•Tbis said. lie form'd ihec. AdMi Ibef, O mnl 
Sut of ibc «round, and ia thf nosirilt brcalb'd 
Tbe brr-iih nT hfâ; in bis o»n imige bo 
Creal«d ihee, in tb« image of Gud 
Etprpss; mil ttinti beiam'st a liTlngSOil» 
Maie te cfcai< ii ilu'f; Inl ihy fi>n«»ri 
Pemale, for ma-; iIkti IiIl'>>'iI tu.inkîriil. and ttid i 

• Be frnilful. mullii'h , ?ii>l t'ill nie i-artli i 
Sobdoe it, an I itirutJt;li<'Ul iluiiiioluii liolil 
Over flsJi of tbe sea, and (owl of ilie air. 

And evei7 livinc thing ihal movcsoo tb* CWlb. 

AVhcrever ibns creatcd [for no plac« 

Is jet distinct hj ntm). Thcnc«, ss Iboa Kww'dl* 

A tiwghl Une inio this delicioua |ip«t, 

Tbii twden, j^nied with ibe Kecd ot Ogd, 

IWetidde boUtiabetoUamliatia; 

Aad fitcilf ill ibaii |iImmm Iksil for foad 

Ga«e tbw : aU Mrt» m bm (teiaU ttTcaitb ykMt, 

Varieijf wiiboot end ; bM of Ite 1m. 

"Whirh, tasled, ynoiX^ tiiowledpc of go^J ovii, 

Tbon niav'st ool : ïji Uii? day Uiuu ealM, liniu dicat : 

iVaih is iIk' p. ii.iliy impos'd; bewar«, 

AiiJ Ki^vcrnwtl. iliy ajipcUle; le»l Sin 

gnriiii>c ttii'c, .111(1 Ikt U'mV .iiuiiil.iiii, Dcy.'ii. 

• UiTc lîtii>li'il ho, and ail ilui îii- li.nl uude 
View'd. auil ln'tiuld ail waseniin'.y ^uoil; 

So fvcn aad worn accomplisb'd ilte »îsib da]f : 
Yrt not till tbe Creator, from hls worli 
lX>sislinK. Ihuugb onweatkd, up reluin'd, 
Vp to tbe Heaven of ileavei», bis bigb aktdoi 
TteMC Kl Miold tliU new-cieaied worid. 
W addlllon of bis empire, how U thow'd 
In iN^eet bm bis ihroDc, bow toAd>bmr Mri 
AnnMViat kff pwt id«a. 

• C^btnd»^ 

Fullow'd willi acclamation, iMl Ite aouid 
ifjnipbcinious o[ ten Uiuii>aud barps, tiutiM'd 
Augîelle bsriuoui» : ib« uarlti, Uk tir 
ifwandad (Ml wiaitei^ai. fét thN teard'tt). 



2I>3 

Tbe Beaveos «od aM ite Ma»Mlatima nng, 
Tbe ptsMls In dMir soUmi Ifadodif atood. 

Wblle tbe brigbl pomp asrended Jobibnl : 
• Opeo, ye eterlasiing gain! Ihey snng: 
Oiien. ;e UeaTeas ! jroor liTlaf duors ; let ia 
Tbe great Creator, from bis work reloroM 

HagnlQr/nl, his six day>' nsnrt., a Mnrlill 
Opeo, aiid b<.*uc£ft)rili ofi; f^r (iml deiga 
To xlsil oR tbe dweltiniis of just men. 
Deligbled; and witb fréquent iiiUrroorsA 
Tliither wlll send bis wioged mcs>ca|as 
On errands of sapernal grâce. « 

• So song 

The glorioas irain a<«rfndiDg : be Ibningb Beaicn, 
Tlui uprn'd >side tiir blaiing portais, led 
To God's «(orul booiedlfMt Ite «aj; 
A bread ani an|ila nai, «tea* tat to |«lé 
Aad pavanent alars, at atart ta Uban i fp W i 
Sera ia tte gatnjr. ibat ariiky wg, 
Whlrb nightiy. as a dRUng Mnt, thaï ieeit 
Fowdcr'd witli sUrs. 

« A ni! nû\^ on carthlteacicnlb 
Evenlng arose in Eili », fur ilie ^an 
\^'as sel, and twilighi from tin- c ist came on, 
Poreronning nigbt: \tlie;i al iti*- holy nioont 
OfHeatetiN lnKli-'x alrd U>|<, Di' impérial ttraM 
Of Godbead. fix'd for evcr Irm and »are. 
Tbe Filial Power arriv'd, and sai bim down 
AViib bis great Faiher; for be also went 
Invisible. ;ct siaid [sncb privilège 
ilaik Omniprésence), and tbe «ork ordain'd. 
Aaiboar and End of ail things; and, front woik 
ffnw Mttiat. Meac'd and teiion'd tte seicmb dav. 
At Kaiing on itel day koni aU Ua mrk. 
■nt nd In ailnnct boiy tept : Ite haip 
Had «Ml. and rcMad aoi: tteanlawi pipe, 
And dolcteer, aO «rgans of sweet alopi 
AU sooadt on fret \>j &triag or golden «ire, 
Teniper'd soft toningi, iniermis'd wiih voire 
Cboral ornnison : of intense clonds, 
Fontittg from golden i't'iis4-r>, bld (be œooiil. 
Crtsiion aj»d tbeslt dajs" jns they song : 

. Oreal aro tliy works Jrliù^abl iiiliiiite 
Tby po^M'r! wh.il Uwii^lil oan iiiea>ure itice, or toogoe 
Beiaiciliee' Grfjicr nuw m ihy retnni 
Tban (rom titc giaiii angcls : itiee ibat da| 
Tby thnoders ma^niQcil ; bot lo rreain 
Is fRalcr tbta oeated lo destroy. 
Wte can Impair ihec. Migiuy King, or lionnl 
Tky «aptant casUy Um pruttd atienpi 
Of sptoùn npo8tale,and ibeir ,coaaseis vain. 
Um teat KpaU'd » «bile iopionali tiwi ihoo^u 
tlNin dteinisb, and from (bet «iibdia» 
Tbe nnrnber of tby worshippers. Wteacti» 
To lessen ttaec, against fais purpose aenet 
To inainfesL tlie more thy migbt : bis evil 
Iliou am^l, iùA froui tbencc creat'sl more good. 
Witness this new-nudc worKI, anoiber Uea«en 
Front HeaTen-gaie nt>i Ut, (uondcd in view 
On tbe clear byaline, tbe gUâsy sea; 
Ofaaiplitflde ahno^i immen^i-, Nvitli stars 
Nnaterov^, and cxery sur i ;1 .] > uarld 
Of deslin'd babluiiun; bm iliuu IknuWst 
Tbeir seasons : jiiiudk tbcse ibo .s^al uf men, 
Earth, «iib ber neUier oœancireuuiruv'd, 
Tbeir pieasant dweiiing-place. Tbriri' b;iiJpy men, 
AjuI sons of neo, whoni God batli ttans advwc'd! 
Crealed lo hls image, tbere lo dwell 
And ««nhipbiaa! and in rtward lo rato 
Over Wê «orhs, on cafih. In sna. nr air, 
And moiUply a lace af «aiahlppers 
lioiy aod just : HiiaatepH.tf lb«r know 
Tteir bjp|>inc»s, and pWWNfenprilll!» 

« So suog tbey, sailte aHpftcin m«| 
WMtbaUeteUte t tbas «aa aaHiaib kpu 
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• ABi Ihr MfMM tlUk MM Wtm. that wOtà 
Bourlnt Ihis «wM Md ftce af Aings lN<sad, 
AmI «bit Mure tby 1MID017 wts doue 
Vynm ihe b«finninK; thaï posleritjr, 
tiiform'd by iliee, ini^'lii ktiow : jf i'Im- thoa seek'll 
Auifbi, Dot sarpa&»iiig taoaiau luCiiMire, say. • 



BOOK Vill. 



THK ARCOMEirr. 

AêU» wqairct r«nccTniii|C rcle<<i(l mol'iom : i< JcitiMfuTti uh«c- 
ni, udnborU'i) 1» «nrch rathrr tbinci meri- «iirUiv al knam- 

Mgr : ÀAim <<<■ iil.> . inâ, f'M it<"<troni ta drUiB Uaphcel, rc- 
Uli-^ lo liiin «hil h ' ri'!iM'ri.lH'r.'il hii<-l hi> own rrralioD ; hit 
pUcinil IB P«riiili-i : tu- l.ilk Milh (i^i.! oi.tir>Tjiine «nlitiid* *n<i 
ftt «oeieiy: hnl'ii -( mr< lir.,- iin;ill j1' »i1I> F,»< , hi< .fi'<-..iir« 

with tk« anftl tticrca|M>n, »tio, «n» aAmoniUom rep««ted, de- 
VIII. 

Ite Mfil aMied (tMllii Ad»n^ «ar 
flo ctanMiBK Mt Ut tcdoo. itol be awhile ' 
Tloiibt lia tilll «pciUflff, itill siowl tx'i 1» kori 
Thn, as i«w «ah'd, ilms fntttuttj nplied : 

■ Whit itaÉls SBfletenl^ or wbai leemiipeiiM 
EqaaU bate I loraider thee, ÛW99 
Mislortan ! who tbas largely bast allay**! 
The (hint I bad o( knowlettge, and voocbsard 
This friendly f'jndfsrtuMMii U> relaU; 
Tbincs, else by me iiiiM'.irih.ib:e ; uow beard 
With wondrr, bol dejiglit, jrul, iitisdlV, 
WUh ftlory ïtlrilmlrij lu ilir liifl» 
('ri'Jliir? SiiiirlliiiiL' u'i iif ilviulii ri'inniiis, 
'Whttb onit itiy ^u.iiUoii fjii re*«lTe. 

« Wbenl belio.il Hhn (,-»K)41y fraïuc, this world, 
Of Ileaven and cjrih cousî!.tîng, and c<)Di|iale 
Tiieir utJgQtiudes; ibis eadb, a spo'.. a graiB, 
An alom, wilh ihc Drnumcut wnjpar'il 
Aid ail ter unmbcr'd si irs, tbai scem I» roU 
Smccs iBnomimlmsibla \fm aacli 
Thctr diataan aifaaa, nd iMr twiH reiara 
Dlarial), naraij lo «■claie Uglhl 
Sound lÛaopadonaearth. ikh ponctoal apol, 
One day and nigtn . in all tbeir vasi survej 
U*e1e5sl>e»idM; rt iMJiuiii; I ofl admire, 
!li<\v X iiare, wise and frogal, conid rummit 
iuch iliï(ir»portion$. wilh supcrfluuus haud 
So manj iiubltr budies to rreate, 
Gnater m uauiUild, lo Ihis ooe use. 
For aught appears. an l un ihi ir otïm inpoae 
Such rwttiew revolmimi J.iy liy diiy 

Ili'(n; ill'il ; wlulr tlli> •..'(IrilUlA c.lrlll. 

TItat bt liei' tuighi with f^r Il's> roiuiass move, 
Serv'dby iiiore noble iban licr^fir. ^tialn» 
lier end wiiboal Icasl u>oUon. and rec eivc.<i, 
As tribute, sucb a Miinless jouiney brougbt 
Ot Incorporeal speed, bcr warinih and lifhl} 
Spccd, 10 desriitK' whose swirtntia mBdlcr Mis. ■ 
3a apake our sire, and by Ua oanaienance aecm'd 
VeiaflDf 4» aiodiona ilMaglil» alMniset which Xve 
Verrdvtni, «Iwie ahe aai miN In «iglii, 
Viih linittneaB nqjaaiie tnm toraeai. 
And grâce that ma who to saw wisb Itcr .suy, 
Rose, and «ent lorth aniung lier fruils and floven, 

To visil b«\v liii-N |ili>^pi-tM, 1 iid .uni ItlOOM, 
lleraurscryi lUej ai liei 10 ti\i\-^ -|jiuii,:, 
And , (duch'd by ht'r f.i .' u 11.: niu' . cLnllitr prcw« 
ïel weot atie aol, as uoi vuili >ucta difcourte 
MigUdd, «r «M eagalila bat ear 



Of «lat nas Ugh : aneh pkaanre ahe fvscrr'd» 
Adam rdaiini, ^ aole andiiieai t 
Bar Inibend ibe relater (he |netoi*d 
Befbi* die angel, and of Unt t» aïk 
<lneratber; tae, sbe knew, would interroll 
Oratefat digre&sioiïs, and soire bigh disputa 
'With ronjogal caresxrs : from hi5 lip 
Nol words alone pleas'd ber. 0! wtien niici mm 
Surh pairs, In litve and nioioiil ininoiir jhiuM? 
Wilti (;oilili"<--li)>(» dp'n«ifiii!ir f'irili ^hi:. weiA, 
Not onalicrKlei! ; UiT un liir. as fjiif.'ii, 
A pomp of winniiig grai es waited still, 
And from aboat her shoi dans of desiire 
Inio ail eyes^ to wisb her «till in siglit. 

And Eaphiel now, 10 Adam's dooLt piOpoilM. 
Benevolent and ficilc tbas replicd : 

• To aik or searrh, I blâme (lue Ml; liir fleaaw . 
la an ihe book «f Ood beroie ibee aet, 
'VrhentatoTMd bis araaftfoas muta, and team 

llta «sawina, boan, or dajrs, or aumibs, or yearat 
TUalo analn, wbether Rmen more or eutb, 
Iniportsnot, if ttutu rrckon n^'lii, ihc rest 
From man or .lliRt'l Un- prcnl Ar. lnlci t 
Di<i ssiM-;) lu conu'il. Jinl n<>l iJivui-.i' 
His H'crcis tii W i^canii'd by liiem, wlio iiugbt 
Rjiher M\nwe; or, if ibcy ïi^t lolry 
Cou^ectuiË, be his fabnc of titc Heavens 
Hatb Icft lo llicir dl^ipulcs, pcrhips to more 
Hi$ laughter al lb<-ir quaiiii opinions wide 
llercafler, when Ihey come to moilcl Ueaten 
And caltniaie Ibe siar» ; liow ihey wiii wieid 
Tbe miihlf Inné; bow buiid, onbuiiil, ronttiiV» 
To save appearaiicc« ; bow glrd iIms apben 
Wiib ceutnc and eccenlile aeribblcé o'iTt 
Qjrale and epicyde, orb ls oifc. 
AUeady by iby reamning iMa I gaeaa, 
Wlio ari i.i U'ad lliy «i(r»priii(;, jiid Mipposcst 
Tbat budic-» biiglii iiud Krt'.ii 1 -Imi/.il nol serve 
The less nul lniJit, \ur. lli .ixrn >ii<-i< jouraqsnil» 
£ulli silting MiH, Mic .':-'), c i>.'icivea 
Tke tanaOl. 

• ConsiiiiT iirsl, l(i,ii great • 
Or bright iufcis nol oxrrllence : ihc earih. 
TItongb, in roin|ausuu of Ueavon. ho sniall, 
Nor glistering, ni»y of sulid good conlain 
More pleuiy than ihe sun thaï lurren sbines 
U'bose virtuc on iu>clf works no eC;ct, 
Butin tbe liuiifiil iMrili; ibcre Ont recelv'di 
Hia twaîuSi onactivc Oise, thelr vigoar Ind. 
Tel M( M eatUi aie tboae bilgtal tnntnaries 
Otteienni tatie Aee,cnth*i bddianL 

• And tor tbc llcaven'a «fde eirentt, M it speak 
Tbe Haker*» bigh magnlioence. «bobtHi 

So Hpacious, anil bis line slri-irb'd ont m> f.ir, 
Tbat mau may knuw be dwx'IU not ni lti> oviUi 
An ediûce ic^i l.'r^c luriun: u> lit!, 
Lodg'd in a suall pdiikiMU; muI ihic rai 
Ocdain'd for uses lo bi5 Lord bcsi kuown. 
Tbc ttnifines^ oflhuM; circles ailribut«!, 
Ttumgli luuubcrlcÂS, lo Ui-» ■iiiiiiiinrciiiv, 
Tbat 10 corporcal sub»lauecs could a<id 
Spced almo^l spiritual : me ibou thiiikM not slow, 
Wbo siiire tbe nioming-bour &e( ottl troiti Ilcavcn 
Wbere GuJ résides, and ère iiiul-daf anir'd. 
la £den ; disuoce iuexpreaaibln 
Bit mnilecs ibat hnti* osm. 

« Bot ibb I nifc^ 
j AdntiUlng mollon In ihe Heavena, 10 sbow 

; InvaUd ibal wMcfh Ibec to doubi tt mov'dt 

I Not tt»t I so afflrm. though so it socm 

■ To thec, wliolusi thy dwcUin-; ir o t earth. 

Gud, lo rciiiove his waj's fn 'ii iinnnu scnsc. 

Plac'd Ucaveu (ton, ( n ifi >o l.n, tint earUily ajghlf 

11 il prcauiuc. mi^hl ei r m ibings loo higii, 

And ne adventage gain. 
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• il tbe na 

Ri' rpnire (o llic world , iimt mUer fllarii 

Ilv hh iUntiiye vin»» and Uu'ir own 

Incited. dance aliMlliln tariovs roandt? 

Thrir tMvdeiiiif cMtie, lo» U^b, no» km, dm hld, 

f«Hrm rt fe« roiragnde, »r tlmdtiif itUI, 

Id iig iInn Kea : »ad wtat tfiefentb lo tbm 

The ptatM nrlli. stedfsst OiOagli »he s*m, 

I)i*eii»iW]r ihii e (lilTiTi^nl motions movcî 

'Wbich tlse U) bf\i'n\ <>ptiflws ibon musl ascribCt 

Mov'd coninry wali th.Njrt (<l>lir|uiiic« ; 

Or saie tbe son h\> InKinir, .nul llist swift 

Norlaroit ar.il <Iiui:i.k iIhuiiIi ^llppos'cJ. 

Inviiihle fise altovealt m«s, ilic whcH 

Of .hï imi nlRht; whirh nteii, tioi iV^y Ufîlcf, 

H e^rth. tndaurioDs of borself, fcit li 

Travcllini? Mst. and wiib her part avcMe 

From ibc san'i bum mcei ni;bt. lirr oilirr |t.iri 

Siill luminous by his nj. V.'bat if lhat ItKlit 

Sfnt from ber tfarough ihe wide inas.i>icit«>us airg 

To ihe imoirfai aoimbc m* Mr, 

SotiBinnlsc kcr lif dur, as »b0 lif night 

TUs tatlli? icCfiMWsl, if land be tliere, 

f Ichb awi MaUianls : bcr $pots iiiou seest 

A» ckada. aad dmds may rain, and rain proiMa 

Ff oiu in bcr soften'd aoU, iaf HMM to tu 

Alloued Ibère. 

• An l otber snnu porii.ip-:, 
"Wilb tb<?ir ailt'fn!J:it moons, thou «ilt .Ir^cry, 
Conrnmnicating ni,ili' :<'iii:i;r l'u'ii: 
■NVhifh two grrat Sl Xt'^ ai iim:!' ihe world, 
Siur d in eacborb ;>i'l wiiti <>oinc thallivfih 
For.iucb «ast room in nature iinpos$es»'d 
By living Mui, ilrstrl and dcsniate, 
Only to shine, yei srarr« to roniritmu 
Eacli orb a glimpse «f litchi, confejrM M flNT 
Sown lo Ibi» bibiuble, whîrU rei»rn$ 
ligkl hack lo tbrm. is obvious to di»pDte. 

m BatwhctteritaBS thcae lUncs, w «luetlirr M(t 
'WbcIlKr 110 «vu, predomtoanl la Heaveo, 
Kiae 00 tho caith; or oartb rtioon iteaooi 
UefhMB iteeaatUsIlaaiiagmd beKii; 
Or Hlie frum west bcr sileni coarse adnoce, 
Wiib inolTrn^lie pare lhat spinninn steeps ' 
On h< r ^lilt aile, while she pjces even. 
And iuiêsa tbec »nfl with tbe sniooib air alonf i 
tr^olicit nul tby tboughis wilii iiuiu rs Iml; 
Lcave ibcni luGod aboTe; hitu .m.>ivi.> frar. 
Of otbcr créatures. Inni plcajie; besi. 
Wherfver jihrM, |i i Inm i!i<p«*e: joT ihoo 
In wti;U 11.' l:iv('s tu tliee, lln~ l'.u.nlise 
Ami Ui> Uit £ve; flràvft) tt lor (iiee loo bigii 
i o kii jw wliat paL<.ses iherc; be lowly wUe : 
Think oniy whal conceriu IbeCi and ilqr kioK : 
Vream noi ot olher worlds : wtiot etcalOfCi IbiTO 
Li«e, io «bal alaic. condUion, or degice : 
Gaolenloé lhal Iku^ far baib bceo reTcal'd, 
Not «f oank ooly, bat o( bigbeat Haoaco. ■ 
To wbooi ttoi Adaai, clcaf d of dooM, teplied t 
« Ilow fally bas! Owa »ailsCed lae. put 
IntelliRence trf Hcaven. aM^el .*erene! 
And, fieeil from intrlca* ii .<, mighl lo lite 
Tli« ca>>iest wav; norwiili Merfiluxini; ibougbls, 
Ti> iii.oiiiiiii Un- ~wr'i'i iii , ifulu whith 
tiii.i li-iiii liiil dwrl. i.,r ijl! dU .44XIOIIS rares, 
Athl II' i iti>'.i -t u^■, uiiless wetiur-olvc* 
.Srcik lliem vsuli m.di m i tlio.irliu jud noltwii Taifl. 
But 3i>l IlicniuiJ 1 V I» Ih rovc 
Ijnriii'ck'd, and oi Ucr luvtns >^ no cud; 
Tiil warn'd, or by exix-ricnce iau|(hi, «lie leara« 
'liiat nul lo know al large of ibiiiKs reiiMMe 
Ffoni use, obM'uie and »ubllei but la kmw 
Tbat wUcb bafore us lit-s in daily itfp, 
b ibo pria» «Udoiu : what ia now, ta HaaN^ 
Or mftatitt or food iofcrtioanao; 



Aod rendm n^. In ihinf s that ino«t eoneern, 
Unpractis'd, untire|»ar'd. and Mlll loieek. 
Tbrrefore, fNNU ibia Mck piUb M na doacoad 
A lower Qigbi. aod apcaliol lUift at taaid 
Oaetol i wbeMe« bapty. aieotloo oof arfM 
4MaeaielUBf noiooscaaooaMe tocA, 
By sufferance, and tby wonled fatoor, ddtRTd. 

« Tbee I bave hesrd relatinj; whal wndsoo 
Ere my remembrance ; now, hearMe relaie 
My ttory. wbieb perhaps tboti basi nol beard{ 
And il.iT 1^ H 'i vot '-[«'tii. un theo Iboa MOBt 
; Ilow sntilly loili-ijin itief 1 di>»)«e; 
Inviliii- ili.'i' lu hc.ir ^^tlll>■ i rfl.>le; 
Fond : wi rc II nol in hope df lliy ri'ply : 
For. wliiU- I -.11 witii ihi-r, I M-nn in lleomt 
Anil v\S('i'tcr iliy iii-.cuuri'e is lo iiiy ear 
Tluii tr.:iiis nf |i.il';i-tree pleaganic-i lo ihirsl 
And luinuT Iwiti, from latoor, at llie boyr 
or swiii rcpasi; lliey saliate, «nd «ooii III, 
Tboogh pteasaM; but Iby «orda, with pace dHiM 
luÉocd, Iriotto tbrir a w M iot aa oo aafleqr. • 
To wInoi Ib9$ Ilaph.tel answer'd beavenly mccfc i 
« Ror are Iby lips an^teful, sire uf axa, 
Nor toogue Inelnqnent; fur Oi<d on Ibco 
Abandantty h\i pift< halh alsg ponr'd 
loward and oatward boib, bis iinace fair : 
fipcaking or mule, ail eoniclinO'.'» a-id Rnire 
Attends lire; .iml cj^'i «m.l, o' h |}:uIimi rorm;; 
Nor le*» ihiriK. vie ui Ufii\iu i f ih% eartk 
Than of nur fellow-$ervant, and Inijulre 
Glailly iiii ) ilif' vvay« nîGod witb wan : 
ForGtHi. wt< s^y. îi-.i.'i boaOOl'dliCOiOOdial 
On ma bis iqual love. 

« Say theitlm OBi 
Fof I ibal day wa» absent, as befell, 
BOMiOMOVOflfO MCOnlh and o)> ntrr. 

Far aa oiconio* lowaid ibe gâtes ut HeU t 
8^Mmn in tau Icfton ^rh eoonnand wt bal), 
To $ee tint MRO IbCDCO iWUd toltb 0 8|MP, 
Or enemjr. frtdlo 6od vaa Itt Mo «atkt 
Leat be, iaeoot'd at sorb eraptlon boM, 
Desiraelifla with crestion lulght baro «tXH. 
Nol tbat ihey durst witlioat bii leare aiian^lj 
But «« lie sends upon bis bigh behests 
For »i;iie, a» sornn Kingi loi 10 IMW 
uur proiDpt obédience. 

« Fast we foand. fisUhH^ 
The diMiial );nte<i, and h.irrlfad(/d Mrong : 
But loii|{ erf dit ;i|)|'ro hIii r,-, lifjnl wilbin 
Noise, oUier iliin tiii' sniind ni danre or $ong, 
Tormenl, and loud Uiiieni, jnd iurlous rsge. 
Gitd we rrtura'd up lo ihn cokh of ligbt 
Ere sabbalb-evenlnK : so we had i« aiurfO.' 
But Iby relation now; for I attend, 
' Fleas'd with tby words no less iban ttaoo wilk «iM. * 
flo apabe tbe godlike power, and ilius our «iro ; 
■ For man to lell bow baono iifc began 
la hMdt ISar 1*0 talnaeif bagioniog koow? 
DefirowUi ikeo ttUl Ingwio coaaMio 
iDdM'd ne. 

• As new «aVd fton ooondeil aleep , 
I Soft on tbe llowcry ïierti I found nie laid. 
In balmy sweat , \\h\cU wllh bis beainis ibe tun 
S4»n drictl, .mil un ilii" rccLniy; n uMiire feJ. 
Slrainibl Itr.^ Il J IIlmvoii my w niilrriii^ t,'yc6 I Isiu'd. 
And j;..î il ..vsliili' tli.' . iti[ilr >l.]r; il,, nis'é 
By quici in'-iinrtive motion, up I ^p^ung 
A!( ibiiberwjr.i i-iideinniiHC^aoi oprigM 
Siood on oij feet. 

• Abont mr ronnd I .«aw 
Uill. dale, and «bady woods, and Minny plains, 
And llquid lap«e of murinuring sireaius ; by iliese 
] Créatures ibal liv'd and inov'd aiid walk'd, or 
\ Birds on llie brauebes warbliug; ail lbiog> Mml d ; 

Wilb fngnoco aod «Ob Joy *f boart •'«lAow'd. 
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• Sly-cifl rti»n peroftM, »nd limîi ht limb 
Snrfpv il, .TDd sninHiiOM w^nt, vomclmw^ rao 
Wiili sjpfi:f joitiis 'js livrly ^igonrled : 

Uut wlii) I WJ^, iir wberr, or fiorii \vh«l tM%t, 
K iievv nul : U> -|n'A 1 lr:c<), and furthwilh ^pakf) 
Mjf longue oUf y '<i, anj readily eoutd tiame 

• Tliou Sun, sait! I, (jir tigbt. 
And ibo» enliglKenu eauh, m irexb and py. 
Te bUK Md 4>l«». !e rivera, woods. >ih1 pblM, 
Aiii yvlliat IKw md imnr», blr CKaloiM, Mk 
Tdl, if je saw. bow I caM (hn. ho* tant 
Not of iDTseir; li; som fint Malrr Itai, 
la gon<lii«s anJ in powcr pre-emlnent : 
Tril nie, bow may I know biin, how adore; 
Krom ^^ll()nl I hivc XhA Ihos I niove and Ihw, 
And fiel ilut lia lui picr lUan I know. 

• Wbile Ibu-s I rallM, :iti<l Mr;i;'il I knfw aOl «btltar, 
Froni wherc I first tlrew :ilr, aiiil Uisl ia-lwld 

Tiii-. 'i.ii'i ' iijîlit; «tu'ii .iii^wer Donerelurn'd, 
Oii a Kre<'ii ;>lM'ly lutik, iiinfii^c of flower», 
Pensive [ >.Tt n>e ilown : Itn'rc sentie 'Iccp 
Firsl foond rue, and wilh Mifl oppressiim seit'd 
My drowsrd sensc: unlroubled. \\<My.U I tlHMI|M 
I ibrn WH pa<^sini; In iiiy former &ia(e 
lii«milllr, and furtliwiib to disMive : 
WbiMn suddciily siMd at niy head a dreta, 
Wbose inward apparition genlty nior'â 
Mf luej 10 Mteie I y« had beiag, 
AmI Uild : tDC «ne, nclbMghl. «1 «hapc dl? In. 



• ny mMHton wMti ita», AdM; lii», 
nnUMIt ^ lUCn innunierable ordain'd 
FliM r*lher: alt'd by ihc«, I coiue iby gaida 
To tlie garden of Miss, thyseil ptefUti'* 

• 8o «aying. by tbe band he look mt nta% 
And uviT lichlf and waters, as in air 
Smouih-sliilmt; wilhoal iicp. laM led me op 
A ^\,inls M.' iiiiuin; \sliu$cbigh lop was plaio, 
A nrcuii \>uie, cnrUiVil wilb ^oodlicst Irees, 
rijnleil wallkS uiid la.wi-rs; ih.il V.UA l saw 
Ofeartii before «carre pl?a»jui sefin'il. Each Uce 
I^3den wlib faire»! frnii lhat bung lo tti' «f» 
TcofUlig, siirr'd in me soddcn appctilc 
Ib pMÏcà aud eal ; wbercjl I wak'd, and fAttd 
Befoie mine eyes ail real, as tbc drram 
Had Uwly sbadow'd : licre bad ne'w begon 
Mj «Ndértaf, tad m be, v«bo wa» my (old« 
Ut Wtar, hm aamig ibo utes appcar^d» 
tNWMt «Mm I l^tfldBi. Iwt wUh antb 
toadnntMadtUalMlI ffHl 
SuMh. E* NU'd se, »Bd : 

• "WNs itaa MBihi'si 1 311, 
Sjid niildly, antbonr of ail tbis ihoB lecat 
Abuïi-, or roond «bout tbee, or beneatb. 
This Paradise I givi< ilur-, nniiu it ihine 
To till and keep, and ut ihc (mit lu : 
Ot « very trtL> Ibat In Ihe gardcu Ero<»* 
EaUreely v^iih gtad beart; fr^r liere no deanb : 
Botof Ibc irec vvhLiM- oporaiiuii bi iags 
Knowledge of goud >Unclt I liaTOtct 

Tbe pledge of iby obédience aud (by fatth, 
Amid ibe gardco. by Uic liée of Liff, 
lleoientbcr wliai I «^n tbee, sbun lo usie 
And abiA ibe bitler consrquvnce : for kwiw, 
TÊÊÛÊfÛm eat'st ibereof, my &olc conuMaJ 
THNH^HS'di Inrrlublf ikoa abali diet 
Vraa ttal dqr Mortal ; aad iMa tappf iMt 
Shalt lo»e, ex|iell'd frua talMtaMita «aild 
01 woe and sorruw. • * 

« Sicrniy be pronoaie'd 
Tbe rÏRld inifrdirtion, wbich resound» 

Yet tlte-tl .1 '. i!u- »'-ir, itiouiili m my 

Mot to lueur : liul tMvn bis rJcar a.s|)ecl 

; farpoaa Ihai wmfi t 



• Wat Miy ibese Mt boandt, fe«til Ae «aMb 

To ibee ind to tby race I give ; as lofda 

Pcsc-i^ it, anJ ail ibings lhai tticreln RfC, 
Or live lu sea or air; beatt, listi, and teirt. 
In stgn wbereof, eacb bird and beasi bebold 
After tbeir kinds; I bring ihem to rMei«e 
Prom tbw Un ir iimws, and pay ibce fealiy 
Wlih low <sul>jeciion; onderstand ilie same 
Of flsli wiiliin iheir wit'ry résidence, 
NathiUier saniBNîQ'd, since Ibfy rannoc rliançe, 
Tlieir f Icinent, to draw liie liiinnrr.iir. • 

• As ihos be spakc, each bird and iwasi bHiotd 
Approarbing iwo and iwo; ibe^ cowering low 
'With MaDAIdNnent : each bird sloop'd oo bis wiuf 
I MH'd Uwm a> tbey pass'd. and nnderstood 
Their nature: vilhcach kiKnriCdffa God aaducd 
My ludden apprdMoalm : lil lu Acit 

t foKBd net «tat aKUMMgki 1 «aiM atlOi 
And to tbe hmenly Ybkatin» fnmwNi x 

• 0, b) Yi)ui naiiii*. for ibon above aK Itaae* 
Above iiunkiiul, or Jiightlhan mankiod Mgter* 
Surpa^.sesi far my lunuiii; ; how raay I 

Adore thee. Auilioor of tbis univcrse, 

And aJI (bis go<>d lo iiian? for «bosenfflltalnt 

So tmpiy, and wiih hsm!« «o libéral, 

Tliou tia-t [iroTidcd .ill iliiii.'s : but wlih BU 

I $.e£ nul «bo partakes. In &olitode 

Wbal bappioess? wbo can enjoy alone : 

Or, ail eajoying, wbal contenlmont flnd? • 

• Thos I presompiuoos ; and tbe Vision brigbi. 
As «ith aanlie won bri|Men'd, ihaa repliod : 

• Vtat «airu itaa aaUitdtT It nai Oa carih 
Witb nriou iMnf cnaiiNt, aad On air 
Replenlsb'd, tnd ad «taae at ihj csainaiMl 

To coBic and play bcfbre Ikce? Know'stlhoa DM 
Their bnguago and tbeir «ays? Tbey als« kiow. 
And reasou no( contemplibly : wiih ibcse 
Fiud pas^limc, and bear raie ; tby realm is large. • 

« So spake tbe I'iuvitiuI Lord, and s^einM 
8o ordering; I, witti kavc u( $peecb iiuplor d. 
And bumUc deprccaiion, Ibus replied : 

• Lee not my word's ofTcnd ihw, hcavenly PuAcr» 
Sly Maker, be propitiou* «lulo 1 spe.ik. 

Ha»i tlioD «01 made me bere ttiy snbsltUila^ 
And tbcse inferioor far beneaib aie aal? 
Amung uneqnats wbat sociely 
Can Mirt; «bat bannooy, or tme dellglit? 
Vf'bicb WHM ta uMnal, in proportioB dua 
Givea and tpuHi^i i but, .i« dtqatltr, ' 
The eBelBieeie,tt»oitaraitllfeiilsB, 
Ganeot «ell aeil «ilk eilter, b« taon 
TrdiMs alike s o( teliowsbip I speA. 
8acli as I seet, dt lo panicîpaïc 
Ail nlional ileligbt; wbrrein tbe brnte 
Caooot he. hamaii coiisori : ibey rejoire 
Each vMih tiii ir kînd, lion v^iih lioness; 
No dlly tbt'iu Ml i>aiis iliou tuM( conihin'd : 
Murb less un U\tû >mUi Urasi, cr wUli fit»! 
So wcll converse, nur wilb U»e ox (lie apo , 
Worse (lien ran inaii wilh bea&t. anJ iea^l >>f ail. » 
« Wlicrclo lir A1mi|;bty anTOrrM, iiol displi'a»'d: 

• A iiite and suUtle lu|ii>mcss, I sre, 
Tbou to tliy»«lf {tropoM'si, in liic ihoice 
Of iby associâtes, Adam, and wi.'. lasic 
No pleasore. ibougb in fiteasore, kMitary. 

Wbat tbink'!4 tbou tben of me, and shll mftltMt 
Seem I m tbee sulBcieoily fom^'d 
0( tafpbwaa, or not? wbo aai alooe 
tnm m «lemliy : for nune I liew 
SMMA m ne or likc, cqual nodi laie. 
How hate I ihce wiik wtaM lo boM cM«ane, 
Save witb tbe ereatore* wUrh t wde, and Itaae 
To me ioreiiour. innnite desteots 
Ueneaib wbat oiber créatures are to tbee ? > 
llewlr eeawcr'd: •Teaitale 
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r:ie bigfalband deplb of iby cicrtul w tys, 

Ail banian tttortgbis corne i>bort, Sapreine o( ibiogs! 

Ihtn in ilivsfir àtt perffti, »ni in tiiee 

U no defieieMe (ound : nul m is man. 

But in itîiWs >i>e raase of bis désire 

Bf coimmiifaD «Uh bU like to bdp. 

OrMtaMklsMiMtt. No Dccd ilul dwii 

ShNldtt |»ropa^e. aIrcMll Infloile. 

Aid Ibroogh ail nuiuben usolaie, Ihoigb Otê * 

Bol wan L) niiiiitMT is lo ni nurf^t 

His fionlc iin|ierfi'cljon, jiul Wfct 

tiVi: of like. bis imifie iDuiliplicd, 

In unrij defecli^e ; wibich rrqiiircs 

Cotlatenl love, ami ili .i r-i mnij. * 

Tbou in Iby seeresy, aiihuugli jIoiu:, 

B«»t witb thjwirauosipauic'd, seeï's-l Mt 

Soci)l ronioioniuliOD; )et, no piras'd, 

Cjnsi rji>c iby creatare lo «liai bigtiib Ibou will 

0( union or commoniuit, dritted : 

I, b; eoaveniiii, anooi ibese ereci 

Froro prone; ht in Ibeir vtji toiu|>lace»ce Oitil. • 

• Tbus I MtthoMtBTd tpake, and froedoiu us'd 
FcfaiMitfc, m4 MceflMce loaiA i «hicli pin'd 
TUi nswcr Itam «fee gnciras T«iM 4l«lae : 

• Tins far 10 117 thee, Adan. I wu picat'd; 
ànd l>nd ibee knowtnf, ooi of bcasu alone, 
WbicbtboD b.is( riKlilly lum'J, but or ilo'!k-ir; 
Eipressing »M ihe i^ml utlhiit iti^c (ree, 
lly image, ool iinparlêd lo tbe broie, 
■Wbos<» fcHowshlp ilierefore unoieei for Ihee; 
Good rcasiJii was ibOB freel) ^liould-ît disitke; 
And be so minde^l slill : I, ère ib<iu mti's\, 
Kmw il OM t(ood (or man to bc alone-, 

And no iach conipany as iben Iboa saw'tt 
Litcndiil Ihee; fut irial oaly broogiit, 
To ttt bow Itou cmMm jidge of ûi mé neet t 
Vtei ma l MagihaU pieaieihee,!» «M«r*4. 
Ikf iftadctt, fby fli beip. thy odut 
Vkj wIA «Mlly to iby beart't detin.* 

• Ile enileil, or I lirard no more; for nov 
M) Bjrihlj lij Uis liwvf iily iutTpower'd, 
Wbichil biA long »tt>od iinder, straioV to( 
Id Ibat celestial colloqijy Nuliilmc, 

As wiUi ail olijfti iLjl t'xii'ls llic sta'^o, 
Dattied and »peni, sonli down ; aud sougbl repair 
Of sieep. wbicb iiistantly fell on me, call'd 
9$ Mlnro as In aid, and cios'd mine ejet. 
MIm tj» be clos'd, bot open lefi Ibo «Il 
or t»ntj, ny ioteroai »igbl ; by wbicb, 
Absiracl as to a irance, iiielbougbl I saw 
Though slaopiof, «tm I Ity, «i nw dw tliiffe 
Aiil gioriooi tefore triMm awoto I noti i 
"Wh» tioepiag. opeo'd ny lell sMe, and look 
Tron Ibence a rib, wltb cordial spiriu vani. 
And llfe-blood streaming (resb ; wlJe was the 
Bul suddi'iily witb fle^b Oli'd iip and heal'd : 
Tbe rll) \ic (orm'd and f.i^hkiii il wiiti bis bandit 
Undcrhis (■oniiiiit: U^mh à rri^.uure grew, 
ÏLin-likc, luit dilTfrenl sex ; su lovcly bir, 
Tbat wUai seem'd fair m ail tbe world, seeiu d tiow 
Uean, or in ber surom'd up, in ber contain'd 
And in lier looks; wbirb frooi Ibal line iufiu'd 
Swceiness iuto iny be»rt, unfeli before^ 
And liMo aU things ftof» ber air iosptr'd 
Thft^rll flf line and amnot ddigbb 
8he dlfappeiiM.aid Icftnedaill; I «ik'd 
Te Snd her, or br cm lodoplovo 
Her lots, «od otbcf pleasaics ail alpin : 
Wben ont of bop«, beboM ber. aol far of, 
Sucli as I S.1W lier in my dreani, adorn'd 
Wiih wtt.n ail cartb or Ueaien could bcsiow 
Tu tii.iU' lii'f aiiji.iiili-' : m slie came 
Led II)' U'-i lii-asi'niy .M:iki.T. Umiigh unseen, 
àml guided by in» vuici' ; iior aaiiifurm'd 
Of nap4îal taactiiy, and Barrisse rites > 
K — TU»*ft*MST. 



Gnre wjs in .il hvr >if\\'i, ileiYen Interdrtb 

In every ^;l■^lut<» ilitîiliiy and ;ovf. 
I, ovrrjoy d. crm d nu foilM».ir .i.iiud : 

■ Tbis lurn luih uiade amends; ibou hast faiâH'd 
Thy words, Creator bonnteous and bentgn, 
Giver of a4llbliigs fair! but faire»! thts 
Of ail tby giflsl nor envtol. I now tee 
■ono ol nqrlWN, teik of aiy Aaib, ByscII 
Befonme t Woaian bfearsaaict «f oan 
Eitracted; for ibis casse be shall fortigo 
Paiber andnMther, andl* bis wife adbrre; 
And ibey sbali \k one (if^h, 00e lirart, one soal. 

• ^be beard me ihiis; and iboai;h divinely btoagbt. 
Tel iniiucencr. and vjrgin moileîi\. 

Uer lîrtue, aud tbe cooi-nenrc uf her worib, 
That woold be woo'd, and not unsongblboiMli 
Not obvions, not oUrosivc, bul rruPd, 
Tbe more désirable ; or, to say ail, 
Nainre berself, tboigb pure of siufui ibougbi, 
>VroogbiiD berso, Ibat, seeing me, sbe lam'd : 
I follow'd her; «te «bat «as homar luiew. 
And wiikdlM^lois iM^atty spprof'd 
My plaadad iwMa. T» Un nnpUaliMnifr, 
Med iKf Uishini Htelto MM : au ~ 
And bappy roasiellaliowi, 00 lhal hoar 
Shed ibeir selecleal inflocnee: Ou earlli 
Gave sign o( t;i.ttiilation, and eacb bill ; 
Joyoos tli<- l>iriK: frcsh gairs and gentleain 
Whi>pLT'd il m ilif «Dods and fioni Iheir «rings 
Kuni,' rn'f, llmig oiloiir> froiii lia- spicy sbrab, 
l'isiiorliiig, iill lin* ariioruiiv binl of niglit 
Sang S|MJiisal. and lud lusie iln' ev('ninb--«l»r 
On bis bi l-lo[). lo iiRlil Itio Liridal lamp. 

• Tbus bave 1 tutd Uiee ail tuy slalt-, and brougbt 
My story lo ibe sum of eartbly bliss, 

Wbicb I «liof t and most touftsi 10 flud 
In aU lUlîll «iie diligbt iudeed, bot surb 
As, io'd ornai» iNrta in Un nind Ht ckaoge, 
Nor vAcMot dnires itao ddkaclas 
I mean otiasie, tigltt. MHlI. karba. foill*, aad 
Waiits, and tbe nwlody of Urda : 

Bot bat 

Far uiherwise, uansported 1 bchold, 
Traotporicd loocb ; Iutc- passion llrst I fell. 
ConimoilOB strange! in ail rnjoynienls eise 
Sii|i('riuui .ind an«o*'d; here only wmV 
A|.»iii-i iliL- rliariii of bejfliy'» powertul ^laaco. 
Or iialuie fail'd m ini>, atiJ lefl somi' part 
Not proof enougii sucli oUjcci lu susiaio; 
Or, from ny side subdacting, u>uk (K'ikup« 
Uive iban enongb; ai least on ber bestooTi 
Too macb of ornamcni. in ontward fkaw 
Bbèoiate» of Inwsrd less exact : 
iar laîu I «odarsiand in ibc prime end 
or naioM kir AT tafwtaor. in tbe mind 
And iaward beokkt, wbick mal ««el t 
In ouiward also ber resenbliof las 
Uis image who made bolh, and less expre^sinf 
Thv cbaracicr of ibai duiulnion given 
O'i r oiber i realufe» ; ycl, wben ! approacb 
Hei loteliness, s«ab»o3uie sbc mo»», 
And îu berself coniplclc, so \scll lu liiow 
Her own, ibat wbu sUe wiiU to do or say, 
Seems wise^i, «irwousei.i, diserwtrsi. best . 
Alibigher knowledge in lier 1 n-s^me i .Us 
Degnided; visdou in discoarsv- uitb ber 
Loses discouDl'nanc'd, and llkc fuUy ikaWSi 
AMborli} and itawa un ber waii. 
As «M totmilr' Bntp notafter nade 
Oewiodillyi «Od M oanaonnato att, 
Oiealoeis oTnlnd. and nobteneis, ikcir. cat 
Build in ber loveiiesi. and créole an »M 
Alxwl her, a* a gnard angclic plM'd, • 
r, v> 1 ihc angel *itb cootracled brow - 
• Accuse uoi uatutci ibo taaib dooe hct iua t 
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IM llioa but ihine : and be noi ilIfTItlcnt 
or wisdoBi rte tacrU due DM, l( IkM 
Dinni» not W. vlwii mm Ikaa Med'tf hcr 
liy iHrfbalivg awnweh lo iMnis 
Iflt* ncelleti, u Un» tbfteir pafcttt'tf. 

« For. wtot «tarifa iImm, vint innsportt llM m ? 
An ooiside? Mr. M dombl. and wmtlhjr Well 
Tlijr cbrri«hii)K, thy honourinit, and ihy love; 
N'it Hiy uû>]enUin t welnh nibi heriliy^elf ; 

l irri VA^'if : iifl-liriii". iiiilliiut; iiiiifil^ iiioi i> 
'iluii seif-<-.'»lCi:lu, i,'ruui)<li''l on Jll^l in i rii^til 

''■Vfll niaifS'it; nf (lut »kili ili'- c i'k u knovrlM. 

Tlie more she will .ifknowii'.l^''' ihcc li. r bcad, 

Ainl 10 rMlliiesyicld «Il h< T : 

M^de lo iiriorn for Ihy drllKlU tiie innre, 

.S ) awful, tbat with honoor iliou niay'si love 

Tby role, wtao sms wlien ibou art seen lent wiM. 

• But If Ito teDM of tiiurh, whercby manliNd 
b ptopifiMi, mm iitli dw deUsbl 
llcjwid ail oilwr ; driik II» «mm wmkwni 
T« cMite ndMdiliMtt; «hiek «aili aMfce 
To Hun oHde eaumum and dN nVd« V Mllrt 
Thercln enjuy'd werc worlliy m Mbdoe 

Tbc >oul of Dian, or piMion in bim mm. 

« AX'li.il lii;Mn III lii-r mk n'iy' Ihou Illld'Sl 
Atlraeiivc. liiiiMjii, r.iii'>-i;ii, luvf&llll; 
In li'Vins ih>.uilo»i wcii, m pii-Mon net, 
AV'litTfi ; irue lov,> rcirivi-l< iioi : luTe reflnes 
Tlie Itiuiiplils 311(1 inMit ciil.ir'^r^ ; li:illi tiisSWM 
fa reason, and ts jiidirious ; i$ ihe !>mIc 
By wblch to lieaveril» lu»e ilum nwv'st aiirrnd. 
N<il -^unk m cariMl pl^nrc; for whicb aase, 
Ainnni; tlit: lieaslft no nMe r.)r tbpe wa> Toiind. * 

Tu wbuui Uius, Mf ihMh'd. Adam replied t 

• Neitber ber oviside lonn'd «o fifar, Mr M|IH 
la |irt»crraikia comaiM 10 iM kinda 

(Tbottgli bigher of ibcsaBiil b«d b| far, 
And witb luystrrioas revwene* I dceai), 
So ntiteb dellisliis me, aa lbw>« (itreM Mit, 
lliuse tbousaïul decendes. ihn daily llow 
Fruiii ail lier word« and actions, nilxM wlih lorc 
Aiid »^M'>'t (..liiiiliaiire. wliicb dcrl ire unfcigtt'd 
Union ul uiuitJ, or m ii» btUb onu sotil; 
llarniony to bdiold iii vredded pair 
MofC grAirfuI liian liannoiiioas sound to th' ear. 

• Yt't ir.i'H' i imi : I 1.» ilir o dUi'Iose 
AVIut iiiwatU ihtttte l feel. not tlieiefure foii'd. 
"^'ho uicel wiUi variuiiii ul>jec(<, frum Ihe aote 
Variousl; tcpn'sfiitiiiR; jri, Mil! ftx'e, 
Approve tlie be>l, and luliow v\b.it I approve 

To kna, Ibon blata'ia me not ; for love, ibon têf9^, 
Lcadt 9t I» Bcoven. is botb tbe wif and fUei 
Dcar «Ml m ilicn , if la«r«il whal I-»k t 
Love ttol tbe beavnly apirite, and bow Ibeir lofO 
Expri>v< lliey? by looks only* or dn llicy mil 
Irradianrc, viitual or irame^liatf lourb% 

To whom IIk' m ;< t. wilb a «iniilo Ibal |lt«M 
Ce]«:^iai rosy red, loves proper hnc, 
, Animi'4: 

^•^ m LCI U «iflftirc tllt'i' tli:il llioil kilOW'st 

fJs liappy, and wiiiiniii io^v iu> li.i|ipitii-ss. 
. Wliutcver piirc ibnu in tire bixiy cnjoj'sl 
(Aiid pure lliou wert r rcilod), we enjof 
In euiiuencc ; and ob«tacl<> flnd iione 
Of MCOibraiie, joint, or llnili, eicluslve bartt 
Easier iban air wilb air, if «piril» enbracf. 
Total thtr nu, nnion of poiewiMi pnra 
I*etiriitf , nor miraln'd coivofuco nced. 
As leab lo mtt vRfc loih, or aovl «llb aaul. 

« Bu i c»É Mw M laoro} iho parifaïf aun, 
B^ond ibe carûi^ ONon cape and «etdani iiira 
Hespcriaii setï, iny signal to départ. 
Bc &troog, liTc bappy, and love! but, flrst ol nll, 
Ilini, wlioin to love i» lo olx-y, nul k<>ep 
U\s great comaMud; Ukc beed kat passioa aw«)F 



Tliy jodgnii^nl M 'do aoKht, ntlrh eKe free Wlll 
Would not odmii : ibine, and of ail ihj aona, 
Tbe weal or woa in thee Ui idae'd ; beilVOi 
I in Ibr peraefcrtng aball rrjolee. 
And ail ibeUeat: ibad Ibai: toaland or Ml 
Fiee to Ibhie own irMlmaMt il lii'«. 
PeriiMl wllhln, no «aimrd ald require; 
And ail tfniptalion to tran8«r<»<> rejiol. > 
So saying. bc aroite: whom Adjiii iliii<! 
FoIkiw'dailUibenndJeiion : 

« Siiitp lo part, 
Go, lii'.ivt'iilv c:ics!. dhiTP.il me-^ciipcr. 
Sent Irom >ov'ran Rooiinm i adore t 
Genlle to me and alTjlde hath been 
Tby conde!>4'ension, aitd shall be bonoor'd e%îT 
Wilb grati-ral memory : thon to mankind 
Be good and friendly Mill, and oft return: • 

So parted ihey ; tbe aiib^el up ta Ileaven 
Flma ibo Ihkfc aiade, na4 Adam lo bit bomr. 
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TIIB AlkGOHENT. 

Saljn hiTÎn; ronip3«*r>l Ihr «trth, «llli n'^ilalrd enilr ninri <. m 
» ui>>(, lij ni;hl iiilo l\,^(iii'o; fultr» iiidi thc «cri-i ni «Itsi i i. 
Ad*m ond Eve m th» nnniin^ fa farth la lhr>r Ittionr), nhirh 
F-'i* fir»po*r< lo diii lc in uiri:»! pliT*. ^s'h («baurin; >t<art : 
Ailiiii ronMnIt not, sllriinf! Iltc <ti'-ir, Ihil cnroif, of 
whnm Ihfj «m* rDri-nirinJ, •hnuM aUtfii|*l ber romul • 
T.rr, lolh lo be thr. i;ht not i-irrtini,]!*-) I or (irni cimii;b, iirpr» 
hcr goins apirt. Ilii' r«lh^ <t<.-<irDii< In m»t,i trtil of lu r «tr< > gilb: 
tlltm «I lait jirU*. Tbr v r|N-ril Unit brt iImc : Ma «iibtic 
pnMb, tnk iniîiit, tbm -pi siins t *iU> niMb diUny mlal» 
tint Bw éba*» «Il «Ib* cmliiret. Im, «•■dritag !• bMr Nw 
Mtiwnl ipcak, a^ki ho* li« atUltMA !• h«mM ifttiiK and «Mb 

«adcntaiWIla!:, not ttll noi« ; iha «triicnt i>j«n<.>r', (lut bf li*- 
Unit «f • CITt.ttil Ir. ,- in tli,' id iL 11;' :jltii rii Ik.IIi le "p. . eh 
•imI rf4,i>n, 11'', t^inn *nii! .if Irï^f Y^' r->fMîrrs \r lirin^ 
hrr lo Irr.-, aii.l li i I' il If. I'.. tn .il k . fie fi.rMd- 

' àtn i >.rr|>fiiit. |;ri«'»«ii lm\À> r, i^i idt ..ilnl -« 9t--4 lit-' 
I pimrntt InducM hiT al Iniilh lo .-4I . , . i l' i- 1 'il'" t'"" 

|(aal«^ d<*UbcTjl>-ii awhilr utuikit-r to ttbiï«,^t to AU^iu. 

Mt; al lut krinci him «flbf fmU; rrUt<-« vhA pcnnirlt-d her 
lo «al UMr««f ! Adam, tt fini ■matcd, Imt ri rci-î<tn|; hrr Mt, 
rMalvtl, throii^fc vcli«an«iict of ki««, I0 pcnib «ilh hrr ; aatl, 
exICMiaiiaf tbc InnfMtl, Mil alfO «t lb« mit 1 Iht «iMit Uw- 
. iwT ia tbaa balb ; Um| «aak lo ««wt Ibair mbtiaaai Ibio 
Mil» lariaoea aad tMaaaMM «f ma aaalb». 

IX 

No more of talk wbere G«d or »ntif \ gueal 
\\ iili lujii, as wilb Iiï.n fritrnd. Iiuiili.ii tis'd 
To sil Indulgenl, aiid niih biiu pjJlake 
Rural reiJi-i; { ruiiiitiiiL; tiim ilie vrbile 
Venial disidurx' uiiIi iumM. I oow nuiilcbasge 
'l'home noU'x II) tr;i.:ii'; ImuI itiMriiM, iOd IMM^ 
DisUivi! on Ihe part oï m m. revoit, 
Aii'l (liM(lif>!icnce ; on lin- p.ui uf IltMtei 
nom alieuated, disianre aitd iii'iiji.sie, 
Anger and jost rebuke, and jad):iiH*nt giten, 
Tbat brooght ialo tbi» «orid, » WOf Id ut WoÔ^ 
Sin and ber .sbadOff dflalb, «od Ji}Mrf, 
Deaib'a baiblngcr. 

SadiaakI fMUftUKM 
ffotlcM. hitvoiv bcfole. ibM itatimih 
Of «lem A Aille* ou bla foe pnnort 
Ttirice fngitiTe aboot Troy-wjil ; or rago 
Of Tarnus for Lavinia disesiious'd ; 
Or Ni'iitniii , iir Jiiiic lli.ii t-o ]iiii(f 
i'erplea il Uie tiitxk and Cytberea's son 
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If aoswerable siylp I on oljUta 
Of n.y n-l.-ii:il lair.iiK,-»*, who deigos 
H»'r iJii;lii:> ^l^UJlllHl aiijni|iliir'di 
Aiut ilii t.^ti ■ \'> lue luiiibctini;; or iMipIlM 
E.isy 11)]' unpreui-ilitalefl verse : 
Siricc flrsi Ibii subjecl for heruic song 
Vieb'd rue, loag tlKtoshig and bt-giiiniDg ble} 
ttM aedulous bj mian io indiie 
War», |iiib«f(u tki onijr argaineui 
Umte decm'd ; rkief nmurr; ta distect 
Wah Ittng Mtd ledkMs luvoe foUed IdI|Mi. 
Io luHiM felga'd; ibe beUOT liKtind* 
or paiieiee ami hM^B mrl|nlmi 
Uo^on? : or lo dœrlba neet tnd {rames, 
Orliliiii),' furniture. inblam'd sfaif Ids, 
Iiii|>resse< q isint. capjrbons and »ieed&, 
B.i-'i^ .irnl iin^i- t'-.<njini.-s. gnr^i'inis Luitjlils. 
Al juLi-i iiiiii i..i!Mcni ; Itii'ii in.ifijlwli'il ffasi 
u|> 1 . \Mtii H ^'>''i> ,iitd ■ fnfiiltoln 
Tin' sliill iif rtiiiiiif i>r ofllre mv'ju, 
H'ti Ui;,'. \m.,;l <:i>ih giveshmie un» 

To |a*rKiii or lu |»u«;iii. 

> Ml', uf ibese 
Nor «kill'd nor >tudioEi, biglier srgoBWDl 
Uiiujins; safflcieuiiif iltelf laniM 
Tbai utoe, aolat «B agt Idiibto. Mr^old 
GbMMi, «r rem, damp my iBlended urinf 
JkynHTd tMd iweh tlu y iiuy, if Im u/im 
V«t hutt «Im> hiinp h uigliil; lo myiear. 

The ittB «M wni, and afier bim ibo alar 
OrHespernit «bosc Jàte is tobridg 
TwiliKhi upon itic eaiili, >bort aibiier 
Tw'm liA^ nighi; und iiow frucn end lo cnil 
> - liemU(tbert* lu.; \ci 'ù Un: liMiiz.m mund : 
\\ rici, <M.m, vUi.j i.iic ilul !.. li.t,' tlisj threal!» 
Gf G.iliriri II I. 1.1 K ii ii. iiiiw iiii|iru»'d 
In mediUk'tl tr^ut] miti uidUo!, ticnl 
On nun's de>iructiuu, iruugre whal mlghl b}^ 
Of beavicf on hlm^elf, feirlesi return'd. 
Bj nlihlte fled, and at ntidnigbl reinrn'd 
FroM eoai|»«sing ilic rarih: aatioaa of daj« 
Since Criel. regent of ibe >un, desrrled 
Bis «Blranu, and fonwarn'd liw «herahin 
Thaï ïtii Aeir «atch: dwiict ftill «t infiiiA drtwe, ' 
Tbe cpace oT ee«en eaniluiied nights he rade 
"Wllh darlneut Ihriee lha (tiniaqciial line 
Ue circted ; four liuie« rross'd lhe«ar ol Hi|ht 
From fMj!e to |>olr, iravorsing «eh eotnre ; 
On iir vi^Mi ti-iiiiii ii , ,111,;. 011 îlir- fo.ist averM 
Froiu enlraiice ur cliciuiitc MatcU, Iv i^tealtb 

N<>w not, thoii^li Mil, iHiiiiiiii'. iii>i vvraaihl Iho dhaiie, 

Wherc Tigris, al Die ioni ol r«uiii>e, 

Inlo a guif ^but iindor grouiid ; till pjrt 

Ilo-ie u|> a founUilii \>y lliv trre ot Lifo : 

Id witb ibe river ^unk. aud \>iib il rose, 

Satan, involv'd in rbiof niisi; ibeu sosfbt 

AVtiere lo lie bid : sea be lud M-arrii'd, aad iand* 

From £dea over fwla», aad ibefool 

Haolfa. ay beywid th» ttW Ohi 

])iMm«ai4aa fw amafcifat nd Is iMgûi, 

West froat OmalM to ih* ocan tanV 

Ai Daiieii; ibcm-c tu lb« laDd «hCM loiW 

GangCTi and Indus : 

1 tiii^ ilii,' ùrl> île rojin'd 
AViili ujrrùvt >eaï«.ii, jiul vmiu iiis(ii-i:iiuii Jeep 
Criii.<-ider'd cvery treainri-, « nii i,( .iil 
ilusl u|i|Mrtuni- Uii^lil sei «i- lii> witc»; and luund 
Tbc scr|K ni t>utiUi>l IioaI ot ail tbafléu. 
Uicu. art4rr lont: UiImio iricsululc 
Of thougbiï ri-Nulv'd, liù liual itoutence chosa; 
Fit M'!>sel. Ilttol uf fr,iud, la wb^ni 
To enter, aud bis d.,tik ^uggcilion» bide 

f row iharpeai tigbii br» m ike wHjr tnab* 



Wbalever ^leightii, none wonM SBifleioos mari, 
A$ from bis wit lod native sobtiely 
Proeeeding; wUirb. in olher bea»!* oltsen'H, 
Douli iiiight lio.ki i(f ili.ittiiiir |iiisvi-r 
Active «iliiin, Itetond ilie ^tme tif brnie. 
Tbas he resotv'd, but Srtt from invrard yrief 
Ris bursting pjsfiiRn into plaints tbus ponr'd : 

■ 0 eartb, bow like to Heaven, If not prefenM 
Ifore jasily, seat woribier of fods, as bnili 
Witb second Ibougliis, rebmllir ^> <J><> '• 
Fier «hat Ood, aOac bellar, «ocm woaM balld? 
Tkmatrial H«af n. daneM loadd hf etlMr Heaiew 
That aUne, yel bear dulr.MthtflflciMtt bopa, 
tigbl abo\'c ligbt, for Ibee alone. » se«RS i 

fn lliee conreatri i^ M ttirfr ]iti'e\r)\ii lit-aïaa 
Of sacred iiirtnnue! As Gml iii lleaven 

l5 Ci'll'.ri', )i I uXli'llik In ; itlcU, 
Ci'Dlrini;. rr<rlv'.t fii'iii Jll 11h'<o mbs : ifl thCC, 
^iil iii •Ii('iii'fl\i'>, ;ill l'icir Lriiisvii Mri'.ie appeaCi 
l'riiilui iivl' m lir-rli, |iijui, and uobter birlh 
«>f i'ir.u:nv'^ ,i:iiii;.ii& witb graduai life, 
oi i;ruwtli, ftcuM), reaton, ail snnim'd up In naa. 

■ Witb wbat delighl roald 1 bave walk'd IfaeeMlHMit 
If I coald joy in au^l .' swei-t intercb-inge 

Of bill, and vaUcf, rivcn, woud5, and plains, 
Now bnd. now sea, aadabwea wUb fwest ermni'd. 
Rock», daai,aiid eavMl BiiIinMae of theit 
f ind place «rMihp ; and tha Maral mb 
Pleoeafes aboat nM>, ao bibA Riora I fM . 
Tomteni within me, »-i fnn lbehal«fdl aie|B 
Of ronlraries : al) gtiod to me beeonie« 
Bani". .111 . i;i Il' jM a iii'i.-li wotm' «(KiIiI I)c niy staia, 

« lUii iieitUtt licri' -l'i-l» I. iii.. iior tu ileavon 
To ii'ist'II, uniesii by uM^icniiK llt-.ivcu'ii SOpieaie ■ 
iNui buj»e to beiiif«t'li i;ii-iT.ilit«> 
lly whjt I seek, l>ul i'ilifi> U> ni-nkc MU'h 
'. As I, ihougb lber«i>y wurae lo me ntlnunil : 
For only in desiioying I flnd eau 
Tu uiy rrlentlcj^ tbou^bis; and, liina doitroy'd, 
Or won to wbat niay work bis utier Iu>s, 
For wbom ail ibk ma BWde i ail thU «lU looa 
PoilBir, as le Mat lieh'd to nal «r wm : 
In woe ilwos ibai daainiCtiBB vide nngr ibbib • 
To me thall he ibe (lorf taie aaioiiK 
Tb' infernal power>, in une day to bave warKil 
W'hat he, Alniigbty styl'd. six aigbis aud days 
Cuulinued luaking ; tnd wbo knows huw long 
Bi-fure bad beeu coniriviug * ibungb peibap» 
Not longer tbau :>ina; I, iii oac ulgbt, freéd 
Froiu servitude in{loriuos well ni$b bal( 
Th' angcllc uaaM. aad iUBBBr lefi Ihe thran 
or bhadorers. 

• Hf, lo W jveiig"d, 
Aud lu rtipair h>é muiheu Uius impair'd ; 
W betber sucb virtuc sp«nt of old now faU'i 
More angels lo creale. if iliey al lea»t 
Are bis creaied; ur, to »j>ite us uiore, 
bciertuined to advjncc iuto our rooffi 
X créature furui'd uf eirib ; and lliai BBIow^ 
Esaliod from m bato origUai, 
WUb beavefilj tpolU» our apoits : «bat be deccwd^ 
Ue efTecied) mn b» Biadc, aad lof hlai tout 
Magoiicenl lUa «orM» aad 'eirUi Us aaat, 
Biai lord yraooBItt'd} aod, O Indigniiy ! 
Snbjected lo bis scrvke ausel-wiujis 
And njiiiing aiiuiïters to «aich aud (end 
I iicij- eartbiy cb,irge. 

• ( if ibe^f Uu' AiviLioce 
i dft'^d-, Ji:d, U> cluJf. llius \(r.i|iliii iiil5l 
Of nKiliii;;lit ^.i[iuiii t'i'if dIim uu-. .uni [l'v 
In eveiy ltu:>b .iitd i>r,ike, witeie lup m.iy llod 
Tbe serpent sicepitigi m wbusc uuizy lulds 
To bide me, aud ib« durk inteut I briug. 
O fuul descenil iliai I. wiiovrsl cunteoded 
[ WiUi god» 10 sil Ibe higbeab am now coasinia'd 
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Inio I bmt; »nd, nix'i wiita bestial slinc, 
This essfnce lo inc.irii.iio nnii milirule, 
Thsit 10 ibc highib of iieiij .i-pir'il ! 
liai wti,il vrill not stiibitioii ri'vrnge 
Dc&ccod to? Wlio aspires, mua tlonn .is luw 
As blgli be S4).ir'd , itbnoxioa», flnit or Iiki, 
To basent ttiîrigs. Revenge. al flrst \t\ao^h swwi, 
Dltter ire lonc, back on ilself rffoKs : 
Let il; 1 recfc not, so il ligtbt well aim'd, 
Since higlier I fall sliort, on liitn wbo MU 
l'rurolir* mj envy, ibia new favonriie 
or Ueavrn, this inan of clay, son of despiu>, 
WluMi, n» iht more u» iplle, Us MaiMr nic'é 
Vnat iâu s ifille tbm wtHi spflB h lot KpaM. < 

Fo ««ftHf . ihnMfh nch iWtM ûsA ut ir|« 
tlke a.b1iA ntist law-crccpinp, he Md on 

niiilitight searcb, wbere sconest hr migbt 6n4 
Tltc serpent : liim fasl slerping soon hc foond 
In I^ibyrlnlb of manj » lonnd self-roH'd. 
His hrail Ibe mldM, wcll stor'd with i^ubile wilrs : 
>ut jci iii liorrid s^btdc or dlsmal dfn, 
>ur nucciit yei; bol, on Ihe ^n-^sy lierh,* ■ 
Kcatlo,« uiifrar'd be sicpt: in ai his mouili 
Tlie dcvil l'nter'd ; and h!? Iruial stase, 
In hparl nr he.iil. posses^ing, p.Qon llttflM 
Wiih 3c[ inieUiienUal: bat bis sieep 
Di^iurb ij iKHiWtKhii close th' approarh nf iMni. 

Now, when a uered ligbt began to diwn 
In Eden on tbe bomid Ilowers, thaï brcath'd 
Tbeir nonitif tiieeiise« wben ail thioK«, tbai iHvtlitr, 
ïtam IV cariV» great altar teni tp «lleat pniH 
Ti» ibe Creator, Md M< atttrite lU 
With gratrfnl smell, 'furA came Ite hnim pair, 
Anà JoinM llieir loral wor^lilp to ihe quire 
Ofercainres w.inlinc voire; lhat done, partalie 
Tbc seasoii. prime fur <iweclesl «cents and ains : 
Tben commune, bow thsi day tbe best may ply 
Tbeir growini: worli ; fur murb tbeir work ouigrcw 
Tbc hand-i' dlspiîeb f>f îwo, (rardening so wide; 
Auil Evf llrNi u> lier <iias bogan : 

• Ad.iui. «t'Ii may \v(> Ijlioiir still l« dr(»«s 
Tbl.s gardi-n. siill lo iMid plant, licrli, aiid flasver, 
Our pleii.s3iu t;à.>>k enjotn'd; but, iill mwv baads 
Aid us, tbe wjrk andcr our laboor grows, 
Laxurioos by restralnt : wbat we by day 

Lop overgrown, or prune, or prop, or bind. 
Use nifhi or two witb wanton gruwih dCfidat, 
Tudiof 10 «ild. Hkhi ibercforc now adiiiil^ • 
Or IMT «IMI 10 mu miad im tbMghttpreMtt : 

• Iicl M dMdo our libotit; tbôi, «hère choit* 
iNdtthM. or wkm DMBi wedBs «diMlier lo «toi 
Thé WMidblM roand ilitt aibear, or diicrl 

Tbe cla$pinic ivy wlierc to climb : wbile f. 
In yooderspriuK of roses inlemiix'd 
Witb Diyrlle, (Ind Ntli u to redress lill noon ; 
For, wbile su aear eacli olbcr thus ail day 
Oor task we cboose, wbat wondcr if so near 
Lodks inlerrene and siniles, ar otijt-ri new 
CjisDjI di.scoum: drawou; t^liiiti iiUiTinii't 
Oar Ais'i wurk, broùgbl lo Ittilo, ibu;it:li l*'ftin 
KiiriT, and th' liour of snpper come.» um-ani d 1 ■ 
Tu wbom uild answcr Adam ibus return'd : 
■ Suie Uvc, assoriaie sole, lo me beyond 
Coinptre above ail living ircatores dear! 
Wall baatlbou uio4ion'd. well tby tbooghu miivj'i 
iiiiw «a nighl feestfuUi ibe «mi «bich hcae 
i.ud halli aiclgt^ «ii «or «r no sMt pais 
l iiprab'di (h MlUni louiier ean be foond 
t» woouB, ilaaiotMdyioasdMid good, 
And good tMitt in ber ki»band to promote. 
Vet iMM m tirictiy hath oor Lord impos'd 
Laliour, as to debar n.>; %«faiMi we un -d 
R<:/ic>bii>ent, wbetber fond, ur t.ill t>t,>tu<*en. 
ViKMi f)i Ihe niiud, or Uns s\SL'ct iniercoor»*' 
Iri looks »nd tuiles i for «miles froui rcasou flow, 



Tobnilo deaied,aii4 are tf Imite iMidi 
Inve. noi tbe lowest end of hoanalifè. 

For nni to IrfcMme toil, bot lo dell^shl, 

Hc raade us, ami deli^lit Ut rcason join'd. 

Tb'^f paths and bowors doiiM iiut l'Ul our juint hands 

AVill Voop froni wilderncss wilh casp, as wide 

As we need walk, till younper hand- ère long 

us : hul if nuich loiivorso iKTlwpç 
Tiiee satiaie, to sbort ati««nce I r^iuid yi^d) 
Por solUode somelimes is best soeiety. 
And sbort relirement orges sweei return. 
Bot oiber donbi possesses me, lest barm 
Befall thee sever'd from me, for tbua bnon'M 
Wbat batb been mra'd os ; wbai oalieloit far. 
Envying our happiuaai, a«l of Usown 
Despairiog, Hcta'lo woril as «w and t/bam 
By sly assaalt; and somewbere nigb at hanl 
Watches, no doobi, witb greedy bope to tnt 
fli> wish and be>l advj ii ipe. QS asnnder; 
I Hopeless lo circuiiiveui ii< join'd, where eaf II 
To nitier speedy aid mighi Irni a m-cii j 
Wbetber hi<i l^rst design Ik to \vuli>lraw 
Oar feally froni r.od; or ta dlslarb * 
Gonjnfîal love, ihan wbifh perhaps no Wfi« 
Enjoy'd bv ii* exfiit-N lus oiivv itiorc; 
Or Ibis, or mor^. Icave not liie f«iiblul sîde 
That gave Ibe being, slill shades titee, and pralteit. 
Tbe wife. where danger or disbononr lorks, 
Safesi and seeniliesi by ber bnsband slays, 
Who gnaidc ber, or «libber ibo ««rst «ndafCS. » 

Té iiiMMi ltoti«|ln najeitr «f liw, 
âs «wkIhi io*ta. and mm «ntindoess iMca, 
Wkh Mcti aBtttfc cowpoure Ont repiied : 

• fMbprIflg of HeaTen and eanb. and aU eaidl'a tard 
TiM coch an eoemy we bave, wbo serks 

Oor rnin, both by ikiee inform'd I learn. 
And from ibe parti ng aogel overheard. 
As lu a sliady iiuoL 1 ^lood brbliid. 
Jusl iben relurn'd al sbai of evenlii',; n^wen. 
Bol, tbaltbou sbouldsl my iirnini-^s ilu-refoft dNkt 
TuGod or Ibec, because wi' tuve a (ue 
May tcmpl il. I expected not to bear. 
UU violence iboo (car'sl not; being sucU 
As we, not capable of deaib or p.iin, 
Can eitlier noi receive, or r^n rcpel. 
His fnud is ihen tby fear; wbirh plain infera 
Tby equal fèar, Uul roy firm (^iib and love 
iSin by bit ftaod be sbaten or aetloe'd ; 
naaglMa, tataidi hnr faaid ihegr loilnir in Ibrbnia*, 
Adam, nrft-diagghlof ber M ibea ao daarf ■ 
To wbom wilb bcaling «mda Adaai i»|dlad s 

• Djngtater of Ood and non. iniBMtriBw! 
Foraocb iboo ari; frum sin and blaewaMii*: 
Not dfffldenl of ihrc du I diisaade 

Tby absence frotn niy sigbi, but tu avoid 
Th' aliempt Itself, iniemled by our fbe. 
For lie wliu ihougb in \ain, al least aspMact 

Tlie teinpied Miib di^lii»noar fou) ; soppos'd 
>'in MKurruptible a( f.uili, noi pruof 
Agaiii-it tenipuiion : tbou tby.self wiiti scorn 
And anger wooldsl resent ibe olTer'd wrong. 
Tbougb ineOcciual fond : niisdeem noi tbeo, . 
If snch affront I labour lo atert 
Fnm Ibea alona, wbick on us boih »i oore 
Tbe «aenf» ihangb boM, will lardiy daroj 
Or dailog. Inl on ae lli' aanall «bail ligM. 
Ifaritaon kli nallenand iMan gnila eoMamt 
Sobtie be nend* mat lie» «bo eenW «edoct 
Angris : nor thioli aoperiloaac «then' aid. 
I, from tbe inSoenrc of tby louks, receive 
Access in evcry virtue ; in tby ^igbl 
More wise. okhi' «.iii lifui; sirongi-r. \f nccA were 
Of uuiwani »iu'i)g:li; ^^I^ilp shamc, ilmn lnvilting OS, 
■■ ^ll:lIln■ II) 1m' i»M'iniit;o ur (ncr-ri'jfli'd, 

I W'oold uimosl Tigour raisc, and rais'd anitc. * 
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Wliy shouirtrt not ihou like sens* wiiinn shf* feel 
Wheo 1 3m présent, «nd ihy triai i \wo< 
\Yn\\ iiip, besl wiiness of iby «iriiie ined '' • 

:^ ' -pilie domesltc Adam ïfi (ils r irg 
Aiid oiiirimoittal lo«e; b«l Eve, wt)« «boogU 
LeM attribiiied lo her fatlh sincère. 
Tbot hier repljr wiib accent sweet rcnew*!! : 

« If Ibis be onr roadition, Ihns lo <h*irtl 
fa narrow ciraitt ■inlltri'd b| a Im 
sabtie «r iMatt, m «M niMi 
SlHte «Mb M« defciiM. «Icimr ■«} 
BiwiriK«elupp;. atUiii tarvfkanit 
Bal harai précèdes nol stn : oalf Mr foa, 
TempiinK, affronls us wiih bis roal «leem 
or oor inic^nty : lus foiil e<«leeiu 
Siickii nu dislionaur on our dont, bot liinit 
Poiil on hiiiiti'lf : ih^ii wtitr f jii :. nn'flor Ittfi 
Ity u»? wbo r;itlier iloulilc honnar gain 
Fioni bîN ^uniiiNC pruvM Uiit; flnd peate wiibin, 
favoor froffl Heaven, oer wiiiiess, fron th' e«eol. 
And wbat Is faiib, love, vlriue, nnassajr'd 
Alone, witliool cxlerioor lielp usiaiu'd? 
Le I us nut tlien S05pecl oor bappy »tale 
Left M imperfect bjr Ibe Maker «iw^ 
As Bo( secore to single oc combio'd. 
roilto ov kapptafw. If |W« Iw 
Aid liniNft M Bdn,lhit opoi^d. • 
T» «kMiitan Adta tovMtlr «eplM : 

• O w on — , beat m ail UrinfK «s Ikt wlll 
Of 6od or<);iin'(l itieiii : creatlaf hnd 
Nolbing inipcifcd or dt Uœnl left 

or iU ihat he creaied. moch levs nun, 
<)r augttt th;ii migbl bis happjr sutlc j^ecore, 
Securc from oiii\«ard force •' wllhin hiiuself 
Tbe «Jaii'r'fr lir-.. nci Wes wUbio hi« power ; 
Agalnsl las '•^ H : ' i m reçoive no hnnii. 
Bol Gud le(i frec ihc wili ; for wbat ottejt 
Reison, is free; and reason lie niade rigbl, ' 
Bol bid ber well bcmre, and ^till ertti ; 
Lest, by some fair appearing i;o<h1 surprts'd 
8te 4iclal« Mm, oa4 oii»-inf«mi ibe «Ml 
Ttt ds «tel M iUmulf Mb fafkM. 

• VM fkm vliinit. bM trader tm, «4tiBi| 
Hm I ibMU Mlad thM ait. Md alad tlM me, 
Flm w$ tMM, yct p(v<«ibie tn swerfet 

Siace WMOB «M iiit(M>i>!.itily ituy IMCI 

Stime spccieas AJeri by ihe foe iMban'd, 

And fall ioitt decepiKHi unaware, 

r^ol kee]>lnj; striclrNi w iidi, i> >he wii wari'd. 

Seek no4 lem|>taii>iii ilu n, whirii lo avuid 

Were bi-lUT, ami imivt lilcl;, il fm n rue 

Tbou sever nol : irial wiU cvnn: uioonghl, 

WiiuMsi iliou 3|iproTe Iby cun-.ijncy? ,i[)pro»e 

First Uiy olteilience ; Ih' oihfr wtio can know» 

Mot seein^' iliee ;iUi iiii>tt'<l. wbo aiteci? 

But )f tliou tinnk, triai an'iougbl niay Ind 

L'> ttoih "ecurer, tban tbos wara'd tboaMMM* 

Gui for tby ^Uy. nol frce, abomif Mm mtn% 

On in tby native innocence, rtif 

Oo wbat Ukh hutof viruei mmm >UI 

PorGodknnrdallKolMhdOMMspifti iftlblie. • 

So iptiw (ht pMriaNb «f manliod ; bat Bf« 
PenUted % jet nbHlw^ibMKb lasi, replied : 

• Vilh tbjr pemiMiOB iben, and ibns fomnin'd 
Gtiiefly by «haltby owb lasi re*sooiof «rords 
Tuuch'd only: tbai onr trial, wbeo liasi suugU, 
May and os bolb perbaps far les» prepar'd ; 

TliL' wiliinger I gu, nor niiiih eipect 

A Itie !Hi lifuud Wlll lirst (tu; meaker seek; 

8ê beot, Ibe more ^ll lU t>banie bim bb repoisc • 

Tbas saying, (rum tii-r hiisb^nd'* Kand ber band 
SoflïbC wUtiiIrew, aiul, like n woixl-u'Opb li||ht 
Oread or Utymï, ot u( hein * tuiu, 
Bciook bcf to Ibe graves ; bat Ltella's self 
In tatfm'it »ui i/ UU m» l il>e de|iMt, 



TliOOfb riot as slie wiih Uuw and quiver ^mi'd, 

Bot wltb siirh pjnl.'iiiii? ifKiii as an, >«t rode, 

6oi|i|«^« ôf Ilie, luil forin d. or an-;el^ broucUt. 

Te r.ilt*>, vT l\)ii)aiia. lliU'i .iiioru'il, 

Lilrst >ltt; seem'd; Pomuiia. wlicn shcfled 

\>rtum[iu; nr la Ccres lo lier i hioe» 

Yei Virgin of Proserpina fiom Jove. 

Uer long wltb anicat look bis eye |MIN*| 

Dctîgiiied, but dcfiring more her stay. 

Ofl be ta brr bis cliarge of qoick retom • 

AepMicd : «be l« tala •» oft cifSf'd 

To be iMtra'd by mm awid ibe bercr, 

Aed aU ibing» io best «lAer le ietiie 

Noootlde repasi, or ■flereeeB'e lepoev. 

0 mocb derciv'd. «KbltiMiif tbe|»le»£fe, 
Of iby presBiu'd rriom! event perverse! 
Tlidu nv\er fiom ili.it hour in Pjr.iili>o 
FuiiiidM elllier >\>i-el repa^l tir MiuuJ repose; 
,Sacb ;<ii>l>ii>li, tilil aiiiong swcet flowm and Aldê^ 
Wailed wiih hclli\h rancour imininent 
To inierMpi lùy vmj, or send ilur lurk 
l'«>poird of iniiOrcncf. f»f failli, of Um'. 

For now, and sina- Or>l IneA ofdawn, tbe ttÊà^ 
Mere serpent in appeaianre, forib was cooiej 
And on bis qoesi, where likeliesi be iniglil tld 
Tbe wly iwo of maokind, bol la Ibem 
Tbe «bole included race, bis porpo»'d prey. 
In bewer awl ieM be sonitai, «beie ui| tait 
Of gnm er fardeB*plel, iMMt pleuMl lar, 
Tbeir leadaeee, ar planuileo Ibr ddighit 
By foaaiala er by «bady rltaiiei 
Ue saugbi Iben bolb, bat «bfc'd bU bap ibIiM lod 
Kve separate; be wisb'd. bat not wllb bope 
Of whii so M IJoin cbanc'd; «brn (o bis wll^ 
Bevoiiil lus lioiV. i;ve R-|karaic lie spics, 
Ycii'd m i rloud fi u^rancc, wltclc >tie slood, 
Usdf .vpitJ, 3>»i iliifk ihi' ri«<^ blusliiiiï round 
Aboat bergl0>t'd, ofl sloofun-^ lo supjMirl 
Eacb flower of sieuder statk, Winne iwrad, thoogbfaj 
Carnation, purpte, aiure, or si^eck'd witb gold, 
Hong druopiiig unsuoaiii'd ; tbeiii sbe u|>sia]n 
Genlly «ilb myrtle-inod , oiniiless tbe wUlfl 
HefMif, tbovgb raireal bOMiipttried Oewer. 
Fna» ber beat proi» ee fer, mmI siens M aifh ! 
Ncatcr be ditw, and wamy a walk iravm'd 
Of aiauliett caMH, eedar. pine, er paSm: 
Tben niable aai boM. aew bH« lew Mce, 
Aboi^ ibieb-^Mven ariiereis, and lowers 
ioiborder'd on eacb l>ank, ibe band of Kve : 
Spol ntore delici>ius th m those gardeas feign'd 
Or uf levu'd A<lom'^, or rriiownM 
Alcii;(HJs, ^llJ^l iif oli] I,u'rli>s' son; 
Or lh;it, mil iiijsiic, «heic ilie sJiuenl kiii^ 
Hfld djHijiu'i' «uli lus fjir KfXiUiiri -poose. 

Mu(h lu- llu' pl.iu' Jdiiiii'd, llu' perron mOff. 
As une «liu iuuK iu popylous ciiy peut, 
Mirbere bouses ibirk and Srwers anu iy ibe air. 
Forib isMiiug on a suiniuer's moni, lo brealbe 
Aniotig Ibe pteaout villages and farau 
Adjuin'd. fron eacb ibing met cencelves delifM. 
Tlic MwU «f iiaiB, or leddcd iraia, er biae. 
Or dairy, earta rural sighl, eacb roial laond ; 
ir chance, talib nynpii-libe slcp,blr vlrgln pats, 
Vbai pttaalof aceai*4, toc bar new pleascs aMwai 
Sbe mast, and in ber biol snaH ait deltgbl : 
Suili pliMsnrp look lue serpent to brtmM 
Thi!. Iluwci j |>bt. tlhs swcct rcccss ol tvo 
Tlju> cjrly, tliu> .ilijne : lu r lifavcnly foni| 
AiiKelir, tiiil iiioie !>ofl .ind féminine, 
lli-r Kiaceful iimoi i iur, lu-r every .nir 
Oi sfsture, ur ir.<s( action, o«cra\v°d 
IIU inalicc, and wiib rapine snrci'l l>oreav'd 
Uis ficioeuess of ibe licrcr luli'nt ît b >iir»bt : 
Thaï space ihe evii-onc aLisirai iid sioua 
Vraoi bi» e«« cvU» aad fur ibe tiwc rcnuia'd 
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Stuttidi V good ; il enmit; disarn'd, 
Of guile, of hjle. ofenvy, of n-vr ii,'*' ; 
But Ibe hol tiHI thnl alwa^s in Utm litirns. 
Thoaiih in niid liejven, «nonended dis «Irllfshi, 
And toriure« hini now more, Ihe more he >.ees 
Of plejsiire, nol for liini ordaln'd : thcn soon 
Fierrc bate he rerollecis, ami »\\ liK iho«ghi<( 
Of oiUchief, eratulailng. thos exriie^ : 

• Ttnagiiu. whiibcr haie je led nel «iib «tau nrcrt 
Gm^IllM ibn tnoiparUd. lo IbifM 

Vhat Uiher bnnglil us ! Ml hne; Mr lH>|ie 
orp»ndinbrflell,liope liere lotaMe 
or pleasms Ml «Il plf^'-uro lo dr^iro;, 
Save «tel (s Ib deslroying : othrr Joy 
To mr U losl. Tbcn, let me Hiit li-l pa<ts 
Occasion whicb now iwVcs , brhold aloae 
The woman, opportutu' in .i l . ti'H |tis : 
lier linsliand (for f va-w dr ro itni) uni nigh, 

^\ hiJ<t' iii^hiT inli'.lcrli;j| liio;.' 1 vtiuii. 

Alul siiengib, ut roura.'c tua',;hly and of Hmb 
ileroir liuill, Ihougb of tiTicsIrial mould : 
l'oe nol informidabk-! exrnipt frotii woond, 
I iiM; $0 ninch hath Hell debjs'd, and pain 
KnfeeMed n»e, to whit I was in Beavett 
Sbe fair, difinelT fjïr. Ai love foTfodt! 
JUti icf riMe, iboDita (error be ta tove 
And keMtyi wi «ntroacli'd bj dronfcr bue. 
Haie Btronfer, wNtor ibvnrof tove welt MgnVs 
ne «tf lAlrh lo ber nta now I tMd. • 
So «pake ibe enemy of aunklnd, «ndûl'd 
lu Mrpeni, inn;alc badi «nd loward Eté 
AddrM'd bl$ way : iioi wiih indt nied \v^vt>, 
Prooc on Ihe fronnd, as sinrc; but on lii> rejr, 
Circular ba^i* »f rhiiig fotds, tbat tono M 
FoJd abnve fnlii. a siirgm',' niaw! hK hcad 
Cftsieil ;(i<ifl, :iiicl c.irl uihie liis oyos ; 
Wtlb biirniïb'd n^ck o( verUaiU i;ui(i, erccl 
Âniidsl bb circllng !^pires, Ihal on ihe grass 
Floated rednndani : pleasing was bis »hap« 
And lovcljr; never sioreof ^«rpenl-l>lnd 
LoTelier; nol Ihose ihat In Illjfria ehang'd 
HernilonenrilCodJlius. orihc god 
la Bpidaim; nor to whicb irMMbnii'd 
Anmeetoo love» «r l>iiiioUee. fc«i{ 
Ifc wiib Gif mpUt; tbts vitb bcr «bo bore 
Scipio, ibc higluhe?lQiw, WHb lnetoblb|ee 
At IKI, as OM «bo «ooght acceH. bal feai'd 
Te inlcnuiil, slde-lung he works bte way. 
As wbeo a ship, by skilfol .'■im^riMii wrought 
Kigl» rim's owuth or foreiand, wlii ir itif wind 

5u vaue4 la>. ami ii( U\i loriuuu$ train ' 
Curl'd loanv u wjiuoo «Naihln ilgbtorBvet 
To iure ber eye. 

Sbe, tiKL mI. tteard ilke «Mind 
Of ru.stUng leaves, but tnindcd not, as us d 
To iuch disert bcforc tacr ibruugb ibc Oeld, 
Frum eTery bcasi ; more duteous »t ber ull, 
Tli.in al Clrteaa cjII ibe hcrd dl^ub'd. 

He, holder no«. nnuii'd hefore ber «irnd, 
Bdt » la giie adnirtug : oA be koWA 
Hle tMWl cnat, iiid siet'k cnao^d peck, 
Fawnlof t *wl IleVd tbo groinid whereott sbe ini 
Un KCûtle ilnmli cxiiri-Mim lurn'ci tcnptli 
TUt t-ye of Kvo, lo tiurk Li-> pl iy; he, glad 
Of ber aitfiiiiuii giin'd. \sliit •^rpenHAflCU 
OrganiCf or uutmlM: ù( .lir, 
lJi& fraudulonl leinplalion (bus : 

• NVondcr nol, «uvran nibire>$, if |i«r)K!>s 
TbuQ canst, whoarl &ole wonder! murh \eM arm 
Thv lonk'i. ihc Ilejven of tiiil iocss, witb dudtillt 
l)is|>lt'3NM ili.i I approarh llk*tr Utils, and gaie 
Iiiulialc; 1 ilias. single; nor h^ve fm'd 

Thy awfiil brow, more awful iti.is rvtir'd. 
fiiNtt icaeuMaace ef ibf Miker fair* 



Tb«e ail ibing« living gaia on, ttl tbings ibiait 
By (:iî!, iiiiil ilij reli'vii.il Leauiy adore 

r.u rlihiciil IriK' il! li.i-n l>«$t bell«ld, 
AVIicii' (jiiiviM- 'llv .hliijii 'li ; l'iU liflr 
In iliiv eitciu^Hre «iW. ilu'^i- Ihmsi^ :imoiig, 
ri/luvilcrs rude, and sh.'lliiw ui (li-sr.'iii 
Hair wbai in thct- fair, one maii «tcept, 
1^ ho scf$ thoc? (and wint is one?) wlto sbaoldfl be t.\: 
A ?<3i! aiuong gods, sdor'd a ad serv'd 
n.v iingr'U imiDl>crlesg, tb; diUly Mie. ■ 

S«) gloc'd (be leupicr. and Us |u«ea loa'd i 
Inio tbe baan ef 1^ U« «nids aude «tf , 
Ttaongh at tbe voire vucb aiarvelUDC ; ai kflflfa, 
Net oaeimï'dt (be Ibie ta ewwcr jpike i 

« Wbit «mt Oito neaRf laenafeof en* pMOdaee'd 
By loDKoe of broie, aod binutB aense eiimia'it 
Tlie Unit, al Ic.ist. of ibcMS 1 ibougbl di-nled 
To beasis ; wtioui God. on ihcir rrc^lion-day, 
CiiMir.l tniilc 1,1 Jil .iri ii'iil.ili' miUiuI : 
'llii- l.iltor I il. iiiiir: lut I i iLloii luiiks 
Mruh HMS'.iri. iiiiil III llii-ir .icitmii, ofi appeOM* 
Tbre, Net |)t-iti, >uiii[i':>t l^easi ul M ilie flcid 
I kncw, liut iii>i wiili huoian voire eadaeil : 
Redouble Ihen tliis iiiImcIc, and say, 
H(iv\ cjin'st thuu itjieakabie of nmte, and how 
To iite so frii'udly groim alHjve Itie rest 
or brutal kiud, tbal dailjr are la sigbi? 
Say. far satb wonder déin» eiiemlan dna^ » 

To whanlfae seMelU Icatpier umi tepUad t 

• EmpiCss oT Mil Ciir «erld, let^lendtat liet 
£a«.y 10 lie tl Is to telJ Oice ail 

WhatthoacoBiDniid'si: »nd riglii tboa sboaUll hl «bef 1 

< I vi'i at Orsl as other braiiU Huit «raie 

Tli<- iiniliti II bi-rli, of iibjcrl ili>jut;liiv .m.l Kiw, 
A-. i;iv fijoil , mir «ught l.ui Kh^d lincem'û 

Ur >«'\, -i|i|'; I Ii:'iii)i'i1 1111 lilii^ : 

'l'ill, Mil .1 i'.i^ i\t\tU^ llll' tll'Ill. I <'ll,lllt'''d 

A i; inl.j née fjnli^tani lu Ii-ImH 
loèiien willi fruit uf f;iireM cutour» luii'd, 
Euddy und gold: 1 ucarer drew logaie; 
Wbfo froui ibi-lMiugbs asavoury odoar bfown, 
Gratt'ful 10 appellle, niurc picas'd my aeoMS 
i ban snjeli of swceiest (eaixsl, or Ibe leata 
Of <>vke or guai droppiog wjib atlh al evee, 
UoMici'd of laïuh or M, Uni toed Ibeir plir. 

• Ta sailsfy tbe sharp duire I baA 
Of laailRV ibose Mr appitf , I nosal**4 
Ro le dater; hungcr and it>ir!il at eeee, 
PoweifuI |>cri-oadt'r>. liiiii kcn'd ût tbe liceat 
Of tb:>t alluring rru:;. ui^ J itie kcen. 
AlH>ut thr in .v-'t irunk I uound me soon; 

Fur. bigh truin Knxiiiil, ilie branches wonid reqnire 
Tby uiiiiost TMh ' r Aii iin's : loond tbe Iree 
AU other beasis ihA -aw, wiiH likf d.-siro 
Loiiging and cnvymg stixid, Ina r^.nùA nui raOCk 
Amid tbe iree iiow got. wiierc pltitiy bung 
Tcuiplinj; io ni|;b. lo plufk and eal my 011 
I s|»ar'd nul: for sucb p>easure tlll ibathoaT) 
Al fecd or (oiiiitriiii. nevor bal I found. 

■ Saied at length, m kiog 1 aiight fereelv» 
Sinoid alteranion ta ewt ■<* 4egree 
Orteaioa ta my tamerd power»; aad epeedi 
Vanicd nol loDct tboagh 10 ibta sbape letaliM. 
Tbeiireforih to speiulailoas higb or deep 
I raru'd uiy ihoiigbis, and witb rap.itions mind 
CoDiider'd .ill lliiiigs visible l:i Hi' ivrii. 
Or earih. or inidiilc: .lil ihtii^> Im .nul ^<m1 : 
But ail tbal i.i-A .mil ^M,.il i:i iiit ilrone 
Si'mblanM' :iii<t m iky u-ju;) lif:iv<fiily ray, 
L'iiiua I iii beldi no fali u tliine 
bqiiivuleiit or second! wliicb ronipell'd 
Me tbus tliougb iiii|ioriiiiii- |K'rh.>|ni, to fume 
Aud gaxt*. and wursbip Ibre, of nglil dcclarit 
Sonan of creaiaios, uni«cr»:il djinc : • 

Se lalà'd Ibe epirlled sly soake { aad B«e, 
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Yti nme »mn'<\, imwjrj Uias replied : 

• Serpent, ihj DM rprtUtog Iwtos in doubi 
The Tirtoe of Uiit fruti. tn Ihre flrst ptotû t 

But sajr : wbere grows ihe Iree? fnm ImoelWW bt? 

Fur uflf ara ihe met of (kd lhat nnnr 
la fmdlw, nt f arioai, jet ■Dkwmi 

Tu M , in sneh aVmititn llei 4wr cbolee, 
As InvM a greaier store ef finit inlrnebM 

StilIksBfiog iDMrrtipdble, liil mn 
drow op to Iheir provision, and more tanûs 
Uelpto disbonl.'n N.Uurc uf htr birili. . 
To whoiM th.- «ilv hlulic mhI fUU : 

• Kll]|■^e^^. llu- w.iy is rcntly. and 004 lOlIfft , 
Bt'yunii a row of linrilcs, du a flil, 

F.i>; by J fouiit.iiii, (■[U' muiII ilm kpl [HSl 
01' l4o«iii(! miirti ;\ii>,l t iilrii : if ilioa artepl 
Uy riiiidun, I an lirjiF,- thi-i- ihillier soon. • 

• L&id (heo, • said Ëve. Uc, Ipjdini;, swilUjr FOiTd 
Id Un^les, and made inirirate seem firaight, 

To BiiMliicI swKl. Hop* «lefMes. ud ja; 
Bri|lMan> Ut «ml. As «liM a maderiag 
Goiipactof agcngos vapadr, «Ucb (be «i|bl 
Cooienm, Md tb» coM environs nui, 
KlndM ibroDgti agiiatioii to a flaaMi, 
"VUeli on, ibejr sajr, some evil spMt tOnit, 
B»«erbi( and bUting wiUidelusIvc liglit, 
Mtslods Ih' aniax'd night-wanderer fruiu his wa; 
To bug< iiiirl imie*. and ofl tbrou(:tt (n tmil; 
There sw.illuw'd iip and losl. froni -ui rmir ijr : 
3o glislcr'il ibe (Jîr>' siiAe. ami iiilo ri.iiid 
Lf>>) F.vi , iiiir credulatis uioiher, to itie trot 
(If tiiiiliiLiiion, root of ail oor wo«; 
Wliicti Mben sbc mw, tliu$ lo bcr guide sbv spake : 

« Serpent, we nii(;bt bjie spar'd our C0Diin| bllicr, 
Kruiller^s to me, Ibuugb froil be Itère l' exCCSVi 
Tbc crédit of wbose vlrt-ie resl wiili IbeOi 
VoBdroos indeed, If cane of *ach clIlKts. 
But «f this «B may natiastaiior worfai 
M M «MMuadad, a«l J«tlitlBl «aHoM 
finie dmcMcraf kte Yoffc : ùt test, we Hte 
Law lo ourselves; our rcj^o» our law. • 

To whon» ihe tcmpter goiicfiilly replied : 

« Iiidceil ! balb God iben f>iM ilut ol tUe ftvtt 
Of ail thèse garden-lree» je slull not eal, 
Tet lo: 1^ ii«i.ir ii of ail Ml rarili or airî» 

Tu wtiM:u ilnjv Evf>, yel sinl(-<^>! 

• Of iht fmlt 

Of cach irre in ibe garden we m»f eat; 
Butof Ihc fruit uf tbis fjjr Iree anildsl 
Tlie garden, tiod b^ili said : Ye ^li ill not m 
Vbefeof» nor »lull je loacb il, lesi je die. • 

Âe scane bad said, ilumgh btlef, «bea nu-a uiaro buld 
Tbe lemfter. bot with sbuw of xtal aod lo«e 
To man, and ladifttailoii at hU wroof. 
New pan pott ont aod, as lo paatkn aior'd, 
FInctuates dbturb'd. jelcenely and fat «cl 
Rab'd. as of some «real nniter 10 begln. 
As wben of old Minic oralor remiwn'd, 
In Altaens, or free R<inie, wliero e:iM]uenre 
Flouri»liii, >'im-r' tm.ii', M 'f^n-r. cau5e addMirdf 
,«ln."i(1 III liiiiisi lf cnlIiTli il ; whili- (Mrli pari. 
Million, cjch .Kl. \vo:i LiL'lH'niT- t ri' llio lnlignOt 
auuivllliteb 111 lli^litll Im:;.mii. .!>< lin (ii'l.iY 

Of préface brinAmi;, ilirm.jti ?r,il o( n-iiti 
fio »lauding, mofiug, or tu bitititU iip ttruwu, 
Tbe Icntpier, all luipj$>ion'd, ibiis brgaii : 

• 0 sautd, wise. and wi^dulll-giving{l(aM, 
M oibrrof science! uuw I (id iby poimr 
Witbin no clear ; ttoi omIj to dlscero 
Tbiogs in tlwtr cause*:, bnl to trace llio mgn 
01 biglicst ageMe. deeo'd honcicr «ise. 
Qocea of tiils oniverM ! do noi lirtivvo 
Tkoat rigld ibteau of dealli : je ^tl.<'.l noi d|0| 
Bwr aboild jioa? bj ibe IMt? it i^ivt'a jou llflt 
Te kMneladgOi kf ih* ibnaieMrtieok oa m» 



Vif, \«tio bave (oorh'd and ta»(ed ; jet bolb lift, 
And life more perfect bave «lUin'd ibun taie 
Meant me, lijr ventoring bieber tbnn mj kat. 
Shall IbM be sbot to man, wbirb U» llw bïaat 
h ofMst or will God tneente liia ire 
Por aich a peuj irti^t and aoi pnlao 
Ratbec foir damtewriitM^ «bon ibe poli 
Of deatb deMWWfd, wbaiew iMng deetb bai, 
lielerr*d uol from arltlrvinp what migbt leid 
To bappier life. iino^«li'il(;e of <;ood and etti\ 
' if ;:i_>iii|, howjijsiT (if t'vil, if wlul i>. cvil 
Itr re;tl, vfh\ mil kihiwn, sinri- ci-icr ^^lunn'd? 
Gu'i llit'ri'fiiri- c itiiiol linrl ye. :inil b*' jus|; 
No! ju'-i. nul r.inl ; nul fejr'd Hieu, mir vhffi : 
Tour fc.ir ii'-cir uf de iih renio*i-» tbe ft'ji. 

« U hy ihfn w«s (bis forbirt* WHt, but lo awcî 
U'hy, bnt lo keep yv |ow ami i.:iiiir.mi, 
His worsbipper^? He iinows, ibat tn tbe daj 
Ye eal iJiereot. jooreves, ibat iieeiD m eioar* 
Tet m bot dlm. thaU porfeel^ be Iben 
Openi and dcai^. and jo Ml be M goda, 
Knontog boih good aod evil. et tbey knoor. 
Tbal fe skotl be aa goda, alnce T u iMn, 
lolemal man, is but proportion nieei ; 
I. of broie, bunian ; je. of litinun. gods. 

• So ye sball die perbap-, l'y pu'iiiin oIT 
lliini;in, lo put ongods: de.ilh 1>> ht' wi^h'il, 

TImigb thn-iiU'uM. wdicli no «orv' ili.in ihi-* ean brfBg. 

Aiid wli»l :iri" ^!iuU, lli.ii miu ni.iy "l'i licruine 

An llit'v. [Ol li.-ip.i.ir,^; jindliko fnoil" 

Tilt' f' iiS ite Ut>l, ;iud Dut advaiu>ii;e use 

On our lidief, thaï ail frum them procccda t 

i question It ; for thi.<! fair eirlh I spe, 

Warm'd by the sun. producing every kind; 

■nifm, miihintr : If ihcy ail Ibinir*, who fDdoa'd 

Kiiurtli'ilgi' of i;. ii'l and e^il in ibi* tree, 

Tiia wbow eu» tbereof, (oribwith gtialna 

Wladom «Khant ihcir leave t aod «torein lie* 

W oDhmci, lhat BM shoBld ifeaaaitttnu knoir? 

Whit can jour kaowledge bnrt blm, or lUi irae 

Impart against his wlll. If ail lie his? 

t»r is il envy? and cm cnty dweil 

In beavenly brei^b? Tlii-'f, l'i -r, .md nunjMra 

Gjuses imporlyour iirril ilii- l ilr frutt, 

Godde-s buniatu'. ir.n li nn n. :ind frccly ta^le-» 

Heende<l; jn.l In^ woid^. ri'[iioto wiili giiile, 
I ilu lier luMil tno f-.i'-y riii;3ioe «on : 
i in'd on ibe ftuil >lif gii'd, wbieb to bdiotd 
MIgbt lempt aluiic, and In ber ears ihc soond 
Yel rung of his persuasive wotd:>, luipre>;n'd 
Wiib reasoo. lo ber seenilng, and with iroib : 
MeaowbiJo tbe boitr of noou drew on, and irak*d 
An esger appeliie. rait'd bj ibe sbkII 
So saionif «f ibat frall, «UOb wilk daati^ 
IneUnable now frowa to loucb «r niu, 
Sollcited ber longiog eyot ye> i»' 
ransing awbile. tlias lo herwif ahe nmft : 

« Greal are Ihy tirtuef , duubile$'«, bc^l of tmtts, 
Tboogb kepl froin man, and worthy lo be admir'd ; 
WhoM' i isie, loo long forburoe. at (l^M anaf 
iiiive eiucuiliiii lo Uie rouie, and Uiughi 
Tbe tongiiL- m t m î le for speech to »peak llif fraidn i 
Thy praise Ut iNo, wlio forbids tby use. 
Cuiiceals not from us, njuim,; Uut ttie ticc 
Of Knowle*!?!', Ki.owlfil.f li iti i f nSH^i jiid etH| 
Forbids V-s llini \tj U^;e: Iml ln>< forlildding 
Comniendt ibee tuore, whiie il iiifcrs tbc good 
By thec comn>Dnicaled, and our ynnl : 
For good unkiMwu sure Is not bad; or, bad 
Aud vet nokaowo. is as not Uad at ail. 

• Jo plaia tben< wbai forbids iie bui to koo*^ 
Foririds wgoadf InrkMo os to bc wisc ? 

8acb pfoblbiiiono bind not. Bat. if deatb 
Bind na «lib after knndt, «bal pralla Iben 
Car Inmid feaadoail lÉ tbn dar «0 ctt 
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oribb bir fttii, oor domn ii, we ilnQ die! 
How dits ihe srrpest? IwlMk «liBindH«n» 
And knows. and «pe^k». Md rCUOM, Mt dlMCm, 

Irralional ml ihon. For usalonc 

Was de4tli iiivcHicij ? or lo ns denied 

This iotrllrclntil food, for bcast* «^i tt iI'I' 

For heaisU li scenis : yel ilwt oi»p Ihm-i which fitsi 

Ilaih lasicrf onvio tmi. I)iit lifiii(:s wuli joy 

Thf gnoil Lu'f.ill'ii liini. .iii;liour uii^u'-ticrt, 

FrifiiiIlT lo mail, fjr rruir. dereii or cuilc. 

AVh.it frtr I tlx n? rallier, whal know lo lear 

Miidt r ihi< îgiioranrt of good or etil, 

or Sod or draib, of law or penaitt ? 

llere |rows ibe rare of ail, titis froit dMllC, 

FUr I* the cjs, iBfiUng u Uie uste. 

Ofvlfttieio nia «Ih. Wlni bludm tli«n 

T« RMh, «né EBed Mflaoe bolh bodlr soi iiiwl ? ■ 

So sifinf, ber mh haoi Id ivtt hNr 
Fortb tmMÊf u> V»e fnlt, sbe ptadl'd, ite mi ! 
ZarOi felt ibc woond ; mà aaton Itam her seM, 

Sigliinc; ihroiiglu ;iU teriMfkl, |M« lign Of «M, 

Tlul âU Wjs lo-t. 

Back lo \hf lliirlcl sîiink 
Tbc gailty sitiwiU, .iml wdl tiiij:lit: fur Eté, 
loteni DOW wholly on tier la^ie, nuiighl else 
R«8>rded; surb dclighi iili ibeu, as m^m'A, 
In frail «lie Dcver l*iie*l, wheibtT une 
Or f mried ao, Ihrough oxpcrttlion bipli 
ti( kno\\;cdge : nor was gudbrail (roui ber tliM|lH. 
Gri*c«lïi3i she ingorg'd wiibimi re>ir4iiit, 
And knewnot eaticiB dealli. Saltaieal lengih, 
And Iwighm'd U willi wiiic Juruiul and bom, 
Tbi* M benclf «te plcMla«l| Wgno : 

• 0 !W«m« iplnuMMi piccMiuof allifeei 
tu Pindlt« I of openiloo bleit 
To st|»)nwi^ bUbarto ob$cur'd, taCNB'd» 
And Ibr Mr ftntl Ici haiig ; as lo u end 
CreatcJ ; but hmrcrortb niy rarly care, 
Kol wîibont siMif , eacb oiornlng, and due prainc, 
SUall U'ikI iIii-o, and ilie tiTiile liurden eaM 
Of lliv full bijiu lu's olTer'd In-e lo ail; 
Till, lUfitNl liy ibfu, 1 ^Tusv iii.iiurc 
lu kiiiiMîiili:!-, as ih(! gud», wbo ail thiogs kitow; 
TiiougiMiilit'is (>ii\) wtaai tbey ramioi give : 
For, IumI Ibe gifi U-eii ihflr?i, Il h:)d not herc 

• KxixMH'iiro, rieti, lo ibee lowe, 
BtM guide : nui t>>llu^vi^g Uii'c. I bad iMblaM 
la Ignorance; tiioii. «pen'U wi^lom'^ Wiiy, 
Aid giT'st ac«M,1kÔ0gb teerci ^bu niue. 

« And I gatbaps MiaceM : Otvm tt bigb, 
Hilk, «Ml iwHM 1* Me fniu ihniM diiUlMl 
Eacè ibitg «M Mitb; ind «tact Mm geitapt 
Jfay bave dlvnled rrom eoetlnnel wilcb 
Ôur fio.it forliiddcr. sjfe willi ait bis splct 
Abmtt hiin. Itcil lu Ad.mi iii wlut >.(irl 
Sball I aiijxMr? slull I lo liim ii<j|>e knowii 
As jpi iiiT rliaiigi-, aad gne liini lu (lariake 
l'iill li,i[>|iiiiL>ss wiih me; or rallier nul, 
Dut kee)) llie udds of knowleitgo in niy (towcr 
Wîlhool c<j|iaiiiier'.' su to add >\)ul ^auû 
In teimle sex, itie more t« draw bia lof^ 
And reii.kr iiic mure i-qual; aud perMgii 
A Ibing noi uiidesirablc, m)uh:iIiuc 
Sufufilm; fur, inferiour.wliu is free? 
Tbb raay be «dl : bni wiiai if God taeiie MaOi 
A Dit deatb CMM? Iben I sball bo on noMi 
And AnUm, iMddcd i« •noibor Xn, 
BtaU Uve iriib bev c^je^ig^ Ie«l«cli 
▲ dntta to MA*. OMlm'il ihe« I ichIt«; 
AdMi Mtt ttut wlrii ne Ih Mlit or wm : 
So dear I love bim, ibal wiih bini ail deaU» 
I cMld eodarr, wiihout him lire Bo llfe > 

s . uni;, fidiii tilt irt'ti iicr siep s)ie turri'dj 
Uui lU»i iuw ravciWM donc* h lo ibe powef 



Tbat dwell »iibin, wbose prestacé bad lllMni 
iMo Ibe idaot aeieetial Hf. dcriv'd 
9mm Molar, êifA of godi. 

Adénite «Mta^ 
▼afifnf dMlmoilur mar*. faM wove 
or rbaieeat tamm e gariand, lo adorn 
Her tre&ses, and ber nirat Utbmis crown ; 
As rraiKTv ofi aro woiil Ibeir harvifl-qoeen. 
Grcaljoy lie proiiils'd lo his ihonfibli^, and new 
Solare in her reiarn. Ions dt'Uy 'd : 
Tft oft tii* ticarl, divine (if soinclhinn ill, 
Mi-gati- hlii: ; ht' llie fallfriii); nicasurc feil. 

C fortb 10 raeel ber weol.Uie way she twiL 
■on «iMoiiMihôrparted. 

By Ibe trce 

or Knowledge be niu»l pass ; ibere be ber aett 

Scène from tbe tree reiuroiDg ; In ber band 

Ateigfa of faire»! froit, ibat downysatil'd, 

New piber'd, aad aMbraeiai mM diibs'd. 

ïokto ite tetiedt laterfiMeuoM 

Oeoie pnlegDi» and efotanr in pntMPtt 

VUch. mib Umd wort* al «W. ste Itas eldmri i 

• HmI Ihoo Ml wuiider'd, Adam, al my slay ? 
Théo I tove aifos'd, and ibuugbt it lung.'depriv'd 

Tby présence; as;iii;^ uf love Ull now 
Noi fell, nor s|m[| lie iwlrc; for Dcver uiore 
Mejii I lu irv, wtiai rash nnlried I KMigbi, 
Ttie pain uf ativi iire from ihy «igbt. Bul Mrangc 
H.illl boirn Ihe cjum», mu\ wunili'rful lo iiear. 

• Tbis trw is i^ut, as wi' av u>id. a iree 
Of danger laMed, nor tu evii unkiiuwo 
0|>ening Ibe way ; but of diviue eiled 

Tu 0|ieu eyea. aiid nuke Uiem gods wbo tajle; 
And balb becn ta«tr-d ^arti : Uie serpeU tAat, 
Or Ml miraiii'd as we, ur uot obe|iôgi 
Haib ceieu o( ibe buii; «ni U beeeqie, 
Not dead, M »o ai* ihraaiea'd tel iteiMtMtt 
Endoed wiib hona voiMoad haaM mim^ 
Keasoning to edniraiioB; aad wilh aM 
Penoasivcly haih so prevail'd, ibal I 
Have ateo lasted, and bave aLsirfound 
Tir cITtcls 1(1 coire>|iund ; oponer iiiiae€|Ci| 
iJuueist, diUlfd sjiints, aiiijikr hvirL, 
And growing u|< lu );>jilbead; wbicb for Ibeo, 
Cbirlly 1 sougtii, wiihoai lb«« ran desphi*. 
Fur WiM, as !lto;i Iwst {wrl, lo me is Imss ; 
Tedioas, nnMur'd v^iiii iliee, and udiuus sooB» 
Tbua tbereftire »l-u UMe. tlut ojuil loi 
May join os, e^iual joy. a& eqoal love : 
Loi. tboo Dol ia.siing, diOcre ni dcgcee 
Dîsjoiu us. and 1 ibes tm iaief eaooace 
Deiiy for tbee, wbat fMo WlU Bot yem'A. m 

Tbw Xw «iib MonMiBaM Ulita ter Voiy loM» 
Bat ta ter cteeà dtMnper lothlog gloWd. 
Ou ib' olber &ide. Adani, «oon as be beard 
Tbe fatal trespass done by Eve, amit'd. 
Asionicd sluod aiid Ltaiii., vt':i.\: \i I . ur rbill 
Ean ihrougb lus vi'iii>, .md -n, ;.i . juimis rcUi'di 
From bis slack liand thv garlanJ v^rcaili d fur K*e 
fiown dropt, and ail Dit' (adcd rascs slicd : 
Spt:>j'ù;A' tu; i kod aiid pale; iill tlius al leOglk 
Pir»i lo bioi^elt lit; inward &ileticc biuke : 

• 0 fairesl of création, lasl and Lest 

Of ail Ood's Works 1 créature in whua eaceU'd 
Wbatever caa to tigbt or ibougbi hc loniii*di 
Uol;, dMM.good. aaitable,oraweel! 
How art itealMtl bow o« a nàdea Imi, 
Daterd» diteiNf'd. and mwm dealb devoieî 
Baiber.bowbMtdMM ytelded ioina*gfCM 
Ttoairtei (MiddanMf bow lo vloiaic 
Tto Mcred fmil forbidd'n? Some earsedfbod • 
Of eoeroy balh be;juil*d thec, y cl tmlrtown; 
Antl Die willi iliec lialli ruin'd : tur with ihcC 
Cr [ ^.1 la II. >' I ij! !.■ 1 1 ■ 1 i> ,1) 1 1 h* ; 

I Mow I Uva wubMti ibee ? tiow loregu 
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Ttaj tweet converse, and lore so drarly join'd. 
'>'« ii«« apta ta theM «iU «sodt forktm t 

llMNHd M Cr«M« SMilUf Md 1 

AMiber rib aflM. jM Im «T Dm 
WwlilNMCrfrMB nyfeenfcm. aoilfee! 
Hie liak of Mire dnw nte : flesb of flesli, 
B«M of nif bone tbou art. and from tlt; stale 

Mini- (lever >ti.ill la' p.irluJ, lilis-» or wih' • 

Sti h iviiig ^al(l, ,is (me Iroin Jisiisajf 
BetoiiiforiL-d, anil ifter ih'iugtits disiurb'd 
Sabniiiiiip to wU.i[ seeui'd remédiiez, 
Tbns in t»\m iiiood bU wordj loEve be (arn'd ' 

« Dold dred ibon hasi pr(x;nm'd. ad«eaiaroa( I^ve, 
And péril (reat provok'J, \si\o ihu^ butte'di 
Uad il be«D ooljt covfling lo f\c 
VM urred froii, sacred lo al>!>tiBence, 
Matà mon U> M» II» BBëer ton to lOKk» 
Bal ^ «h0CM fMall» or d0M 
Km CM anmlpolcai, MT lue : JM M 
Vciliaps tkMtkali aat dto, perhapt ils hal 
U oot M belnoi» now. foreta^ied fniU, j 
Profao'd flrsl bjr ibe serpent, bj biiii liM 
Hdde roaiiiion, ^iiit ufili.illjvv'd, ert* our lattei 
Noi ypt un liim fouiiiJ deiiliy; be jet live»; 
Lîvps, ihou s^iidvt, und g.iins lo livo, m iu3B| 
Htgtier (le^rte uf life : liKlateiBeiit «Kong 
To as, as Uivh u^iinc lo atlain 
Proponiooal asceni ; wbich cannol be 
Bill lo be |;od$, or angels, demi-gods. 

• Nor can I ihiak Ib:*! God Crrator wise, 
Tboogb tbrealening, will in earnest »ii deslNf < 
Ui W* f riiw CKaloMS. di|nlled m bigh. 

8Bt «ver ail hic mwltt «Mdi ta «or bll« 
Jlgr ■SMMied, aecris «Hli ai «IM M. 
Srpgnloii mde; m Godstall micieaie, 
SelhHtotte, do, ondo, and labour lo»e; 
Hot well conceiv'd of God, wbo, ibaugiihis poncr 
Creati'in rould repeai, jrct would be Mil 
Us lo aL(di>ti. lesl tbe advcr^arr 
Trlunpb, and s^y: Ficklt" itn'ir state, «hoin (iinl 
Hoit fivmir», «bo cio pIcjm: Iiiiu loug? Me lirsl 
Me rnin'd. now mankind-, wbom will be iiBXlt.M 
Matler of scorn, nol lo be giren lh4' foe. 
Huwever I with tbee bave Ox'd my loi, ^ 
Certain lo undergo lil>e dooni : if dealli 
Consori wijb Ifaee, death is lo nte M life; 
So foreUile wiibin mj bcart I dtl 
Tbe bond of natore draw me to mj own { 
Mf «m ta Ihct, for «liti tlioo wi i» ntae; 
Oor Mme CMiMM ke scm'ii, ii««»«ae> 
One ieA i H» loM ihec ««10 ta IM» myaell, • 
8o Adim, »Dd Uns K«e lo h! m KpUeé > 

• 0 ileriotts niai of rxcecdin]; low, 
lUoilrfOHS évidence, exani|ile bigh! 
XDf aging me lu emalatr ; but sbart 
Of Ib) perfection, bow sliall I aluin, 
Adain? from wbos<> dcar sidc I boaiit me ) 
And of our union be»rilire ^|M>;ik. 
One beari, one m)uI in boili , wlie^eof ^-jod ] 
Tl>ts da; afTord-s, dcclaring ihet rvsutv'd, 
Haibi-r iban deJtb, or lught Ihan deatb a» 
sbail séparais us, link'd in love so d«ar, 
T» nnderKo with nte one guili, one Cfioie, 
If aPjr iw. of tisiing tlii-t fjîrfruil; 

WiMM virtoe (fur of good fiill good proetldi; 
Dlrecl, or bjr occvioii) h^ih |tn»enl«d 
tbis teppi iibl «f ibjr lave, «hkh «be 
8o cmlMiilV nv^cr b^d bcen kiimni. 

• W«ra II I thuogbi (bniii neiiM'il «mU «Mût 
This niy auempi, I mnld susliio »lone 

Tbe wor>l. and not penoade ibce; raiber dto 
Sescrled, ihjn nWige ilice wilh aïact 
Pernlclutl^ to ihy yc^te : clik'fly, assur'd 
PU'ijiarkjb.y so UU' uf Iby so l:nf, 
So fitiib(al. love unequatl d : bal I feel 

N. — TU M». 10»T. 



Ht Mbenrâe tfa* ewiiis notdenUi, but llfe 

ABfMMii cjes. mw liopea. ww jofs, 

TMe s» 4Mm, liât wbiit tXvtmx bcrere 

Ifjlb lonrVd m; sensé, Hat scems tu Ibis* and bar A» 

On iny expeiience, Adani, frp<'lj iï»sn>, 

And fevr of deilb deSIver tu tbe wliids. > 

So saying, sbe einbnc'd biui, niid for joy 
Ti'itderly «ept ; murb won, l ui lie Vm, iote 
n:>il so eanobled, as of tbou c t' ii.i :ir 
Divine displeasnre for lier >:>Im-, m i!> mIIi. 
In reconipense (for surli fomiiiijin c b.id 

Il reroiiificnsf' besl nirrils), Ui,n\ lli,' binifb 
Slie gave bim of tbat fair eniiring froil 
Wiib libéral band : be scrupled not lo rot. 
AKainst bis betierknuwledRC; nol dereiv'd, 
But fandiy oTercumewIth feniale rbann. 

JUrib ueubied Irou hcr eutiail», as agtin 
la paagt; aad natal* gave a seoaed gnoii { 
Sky loor'd. aod. matierlif thindcr, Mme aad dftfe 
Wept al coiupieung of Ibe HHirlat sta 
Orlgtaal: 

Whlle Idam uol m ihougbi, 
Kjiint: hiv fill; nor Eve lu iicrate 
lier furiucr Irespass few'd, tbe mure lo soothe 
Him wllh her lo«*d ^ut ii iy; ib.n imw. 
As wllb new witif iuumr U d Im iIi, 
They swim in iiiirib, .md i.un y ih.u itiey feri 
Diviiiiiy wiibiii lUtuJ brci'iiuis uin^s, 
'V^'brn'Nvub 10 scorn thi' 0.1 rUi : l>,i( iltat fahe fnUl 
Far oiher oper.iti<>n Hrsi (lis|ti;>y\l. 
Cirnal ilesire ioflaming : lio on Eve 
Ik'gan lo cast la>clviou» eyes ; !*tic bln * 
As wantonly repald; in lust iltey buro; 
TiU Adam ibas 'gan Eve lo dallianee moie : 

■ Btw, MW I see tbou arl cxari of taaie, 
Ani «tapot, et aapfeiiee oo anall |Mni 
Sioee ta cacb «eaing aarear we awly. 
And paille calIJodietaBa : I Ibe prabe 
Yietd itiee. so well lU» daf dioa hast parrcyd. 
Mucb piea^ure we bave loai, wUfe weababJn'd 
Kioni Ibis delighiful frolt. nor kBovni tiil now 

True ri !hii, lJ^lHlg : if sucli pU-JSurc be 
In iljuiR^ lu us fktrbidd'n, il initsbl !»c wish'd, 
KiH' lliis one irec li.id be«'n fucbiddi-ii leii. 
Bui fonie, m» wéli tciiesli'd, now U i iday. 
As nicei i*. afier socb delicjuu-. faie ; 
Fi r ne\(T did (liy beauly. since llie d.iy 
I MW lin e l]rsl JUd weddcd lltee, n.um'J 
Wîib ail |M,'rfections, su inflanie niy seuM! 
Wlib ardour lu enjuy tbec : falrcr now 
Than c«er i boonij o( tbis vlriuoas troc! • 

se «M IM and feniiore not glanée er tar 
Of anorooR latent; «eU ««denioed 
or Eve. wbMc eje darted eoatagtons Ire. 
lier baud lté icMt { atal M a ahady ImA, 
Tbirk over-bcad wllb «cidani reef Inbemer^ 
Ile led lier, noiliing loib; flower» werelhe ( 
Païuies, ami viuleu, and asphodd. 
And byjniiili; ejr.ii\ Ire?lie>; sufiestlap. 
There 'tbey lUeir till of luvu .md Invc's disport 
Took larHely, uf i::Lir niiuujl nu.ii ihe S4ail, 
The soUrc of Uieir î,in , iiii dt^y slcep 
Oppress'd thein, wearied wali ibeir amoroospiar. 

Soon as tite (jrce of Utat («lUcious fruit, 
Tbai wiib exbllaraiiUR vapour bland 
Abmit ibeir spirils bad pUy'd, aud tniuost powei: 
Made etr, wa* now exbal'd ; and gros.*er sleep, 
Bred of nnkindijf huaes, wiUi «^nsci»us Oreama 
laeninbci^d* now bad lefitbem; u|> iltcy rose 
Aa bon aarest; end, each tbe «Iher vtewliii, 
Soon ilMDd tteir efn beir eiwn'd, aed llwlr adedi 
Uow darkeaMf taneeence, ibal ea a veil 
Haii sbadow'd Iben boBi kaowlog iU, maa fuee; 
jii>i coniuiencct and native rlgbieoasneaa, 
And bonoar. (rum abooi ibem. oatol left 
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To gaKtv vh.inje : he i:over"d. bol lii» rol>e 
l'iu<iver'(l niore. So rixi- lin- Uanile sirvDf, 
ilerculean S;ini«'in. fnmi itn- lnr)i!(-l3(i 
Of PtilUtf.m lVi!il:il), .iiiil s*.ik'il 
Sbiirn of his i>ir«nirilr ; ihe; de>tiiiiie ami tiare 
or 311 Iheir Tirlne : «lient, and In U'c 
Coiifiiuiided, tiinK Ihcy sat, a< *itrickrn mOie : 
Till Adjm. Ibongli noi Irss ihan Eve sba^h'd. 
) Al letigih gt«e aiieraiiro (o ibe«e word» coiislnls'd: 
• 0 Eve. in cTil bour ihou didst live m 
Ta UM Mm «01»» o( wtonsnever tM|lU 
Tb coMiarMt Mn'a «ice: iras t» «v IMI, 
Fab« la owr prauM rbhif i kIdcs Mr «yM 
0|MB'4 m Hd IndNd, «nd Sud *e kn«w 
Bolk good and cvilt Rood lost, and eril got : 
Bad fruit of kDowledfre. \( tàm bc lo kitow; 
'Wlilrh leaves ds nakrd Iho^, of boMMT fttà, 
Of innocenM. of f:ilth, ot purlij. 
(*ur \sonted ornaments now «oit'd and tfdanlt 
Ami i l otir faf es l'vjdciu Ihc Slifil» 
Offoul r.jiirii|ii-ri-nrc ; «lirnct- i'mI slure; 
Ewn »li-iii:t', llit" l.iNlii' <■V|1^ : of itii" nr>l 
lli- sure iIk'ii- How sUaW I iit'lui;il Ifie Ucc 
Uencetorib o( tiod or angel. cr>i witti jof 
And raptore »o oft beUcld? Ttiose heavinilv sh^fll 
U'ill daule now ibLs rarthly, wtth Iheir Ua» 
lasulTeralily brigbt. 0! nigbt I bere 
!■ Mlhid« Uve wtge t lo «ome f bdc 
OtoMf d. Wi^ttt nMda, InpeMMMd 
H» siar «r Mni-U|M, tfrttà thelr umbrage teMi 
Attd brawoM cfeaiBff ! tmtr nr, jre pina! 
Ye ecdars, wiib iuaumcratilc bougbs 
Hide me, where I ua\ ncvrr &oe (hpffl luofe* 
Uni lei u» now, as In b\il (ilivtii, ii<'vise 
Wlul be>t nwy fnr ttir prc-^cnl si^rvc lo h;;le 
Tbe iiaris of i'.nii rruiii oïliei , ihjl vreiii mo^t 
Ti> ili.'im^ i>liinmHii'i, uiiM-«'iiiIit.'>l >l'Pn ; 
Si-iir.t iri'e, wiiuse tuoiul smon'li Umvcs loitctber MN^d, 
Aiut pirJi-il on oiir loiii^, iii;iy cuver rniind 
HlOnc inliialc luris; lli.il llii- iii'W cniiii r, sliJIIW» 
Tbere su aoi. and ri;pruacu us as uucieau. > 
So couDsell'd he, and botb logether wi>nt 
laM» (be thickesi wood ; Ibere M^tn tbff ciMM 
Tbe l^ree. ool tba kiud for rrailreMwi'd, 
BMiBCh aeat iW»di|. to Indiau kiown. 
In Meli^ dr Secctti ipifedi ter tnue 
BnuaUnt w brnd Md h«f , Ihai In tbe groaad 
Tte tandid iwlp late raoï. Md daugbiers grov 
Akoal ihe nvilnrHMe, a pillar d shade 
Hlgk oTer-arcb'd. and etholug w^lli» Iwtween : 
Tbere ofl ihe Indun lurd&maii, sbanning beat, 
SbeUm in cool, and u>nds bU paslurioR berds 
A» Joav-lnte «u ttimik ttdetart rinde. 

TboM leavea 
TiiL'') K.ii1i(>r'(J, tiroad M Amazimian targe; 
And- Mil)) wli:ii <kill ihey bad, logelher sew'd, 
To jlrl ilii ir wjisi ; vain rwerlng. If lo bide 
Tbelr golli aud tlieaded sbame! O! bow unlike 
Te (bal Dr«t naked glor; I Sudi of 
CelnnlM» bund tb' American, so girt 
▼Kh fMbW'dânMurei oaked (l«>. and wild 
kmng tiM mei on Itlae Md woody aboies. 
Tbw tae^d, lid, isihqr (teoiM. OwIrdteMt taimt 
Cover'd, lut aM it «est or «Mt el dUnd, 
,Tb«y«atyiini dom ieine»i 

Hor ndn Mn 

lUin'd at tbeir e;es, bat h^jk «Inda mm» wiibln 

Began lo rke. bigb passioaa, angcr, liate, 
Hi!>lra<it, !su»|iicion, dlscord; and ^hooi sort 
Tbeir InwirJ sun- of niind. calm n -nni unee 
And fall of peicv, iiuw tO!tt and luibuJcul : 
Porunileisuii'iltig iu:'il tmi, and tbe will 
Heard nui hcr lore ; IjoiIi in .^ubjectiou now 
'l o M''ii>iijl .ijipi'Uti', «tio 11 uni Ueiicalb 
UMUi>iiic ow «ovrau rea»uu daîm'd 



Soperioar swajr : frou tbo$ dtstenper'd breast, 
Ailiiii), i>ir.iiiL;'>l in look ailer'd stvie, 
.S|'i'Ci-li itit-'iitiiunl ili 1(1 E\e rfncw'd : 

o ^Vlllll<l lli 'U iriiiM lii'.irk<'u'il lo iiiv words, md sUtd 
Wiib OK*. as I besuncht thee, wben liui Mutige 
Désire of M-jndering, lliis unba|>pr morn. 

I kriow not wlicn<-o pussrss'd ibee i »e b^d tbeu 
Reniain'd itiill bapp) : ii>>t, as now, de<|<oil'd 

or }il our good, &liaiu'd, nabed, mKi-raMo! 
In noue beaoefcrih aedi vdik ^^ uiu~c r appraw 
The falib thoy owts wbta caraesUy ibejr seek 
Soeb pNoT, condnde Ihey iben beghi lo Ml. • 

T^lllmi. Mfn aov'd wiib loarb of bliine. Uins Zxi 
• «Mlwt«ordslin« pa.«>'d lli; lips. Adam, sevenî 
Imparti tboa that te nqr defimlk or wiil 
Of nandering. as tbov ealUstik wbidi wbo kaovrs 
Bill uifflA -.t- i;iii.ivt< Hupfion'd, tbou bciiiKby, 
Or lo lUjH'if iurlun»? Ilad>t Ibim Iwcii Iherc. 
Or bere tb' ailrnipl. tbou rouldsi ix i iusc di>(enrd 
Fraiid in the sen»pnl. speaking \v '\<\e; 
h" k;rrMjiid of i-niiii;> IicInm'cu k.llo^\u, 
'Mi'by ti0 ^bould mran me iH, or »M'k to barm. 
Was 1 lo bave ncver pjrled from tby Mde? 
A» good bave grown tli<*rr< «liil a llfelesa rib. 
Deiog aa I ain. wby diii-i noi ihoQ, fh» hod, 
Cotumandiue abautulul; nul to go, 
Guiag ini» ancb danger, a» tbou ^aidsiT 
Too belle tten» Iten didst nol aiacb ^tatji 
Nay. didgt permit, approve, and fUr dismlaf. 
Uadtt dhiB bccn flrni and Ox'd ln dqf dissent, 
Neltber bad I (r^nsgri-ssed, nor tbw «lik m.» 
To wbiim, ibeu Orsi inci'M'd. Adam repllad : 
« Is ibis ilic love, < t tbit ibe reeonipense 
Of mint' ij ili' L'. uiiïivilcful Eve? cxi>re»s'd 
Jniniuialiie, vtiitii ihoo wori lost, not I ; 
V/iM m'vM bave liv'd aud juy'd iniuiortal bliss, 
Yet wililngly rh<w rallier (l»'alM witU ibeeT 
Aiid ^111 1 ijow u(i|ir llo- < JiiM' 

Of tby tiansgrcssnt^ ? not ciiou^;!! M;vere, 

II sernis. in tby rr^lralui : whn muld I mont 
I warn'd tbce, I adnioiil>ii'd lliot-, f vretrild 
Tlie danger, and Ibc lurkitig ciirinv 

Tbat Uy in wail ; bcyoïul tbi&. bad beett foftet 
And force u|H)n free will halb Iwd 0» pte»» 
Bat coaddeace tboi bon ibee on, aecnen 
niber toaint nedanger^dr le Ind 
Haucr erglorloi» irM ; Md pcrinpi 
I aise «rr*d. to ofomocb adnlrlnf 
What seeai'd io tbce so perfect. Ibst I tlnoïkt 
No cvll dnrsi atlenipt ihe-c ; Imt I rtie 
TIj.iI erioar ikhv. wLuli i> liriniiif ir,y criine, 
Ami iluiij ili' rfccuM!)'. iliii.H U hiiail Iti'f.'ll 
!li II, wli 1. to worlb in wumau uvertri>~:r>i;, 
LftA Imîi wiII riîc : rf-^ir lint jilic will nui Ufoui, 
And, left to lin^'ii', >t imI ihi nce ensuc, 
Sbe lirst bis induigcuce will accuse. • 
Tbus ibey in tuulual accusation speni 

Tbe frnUleas beursbalaeilberscir-roadeaMiiik 
And of iteir vain coniast ippaei'd no ood. 
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pit7 rloUw^lhfin k«lb, tnii rtAiMii<li. Stn aod T>r«th Mlting till 
Ihfit al ih* r»^f' of Holl, b» »onarooi »jm(i«tliip frHing Ih* nic- 
eoH of a«Uii m lbi< »c« «url4, «Jui (bc »tn bj omh Ul«rt eou- 
iriUid, itt m taiipir tmtfeà In 0*11, Wt to feUa» 

Mw, iii*t «p te ftw rbn «rmn : la a»t«lh* «*t 

ftMBNflIttIUswMtoUMinN», llKI ptM & |M«d !>■««>«*! 
«r %tU$* «««r cIlMt, Wf«f«nv 1b« trark titti St(*n flr>l 
Wm^r ; Itu-n, fir«|i«HBf hr miHk, ttr; mcil him, prtiiiJ ot bi« 
•Brri»», rrtiirninc U> H»H; ttrfr ■wt'Hl crilnUlion. Sâlân »r- 
rni'» at PtndrmftnUim ; in Ml «wmhlr ,.t ,|. ^ ■» itti t>rii<fij*e. 
h» «urfi"» «tiHtl iii«ti ; <i( '" " nil. rl ii'i -ii ■'iH' 

> l^rnrral ^i" H» «Il hi« iuJiritff. lrir'(nran'fl »ith hiwwli 
tiifldrnlt ' n|o rr . I l-, i rnrdiiip lu h\s fonra p»rn în Pdr»^i««. 
lb>n<, arliiili'il vith t «hovr of IHr tofbliid»» tr«« iprUiftnt! 
behra llk-m, tkei, flf^j rtaMf U bln ■( tht IMil, «kew 
«ni VÊé Mll«r uiiM. The MMtHInc* oC Mn m4 Vdth ; G*d 
fciNteli Ito iMl «iciwT «f lil* 6«A oter «biB. m4 MM taiie«bi« 
•r tll iMiiffa ; bal fbr tki rn«ml «Mimiidi Iri* Mfito t* Mi» 

»WT»t «lliTtliurii in Ih» ni»T.-ii« an<) tUnwnl. Ailiin, «orp 104 
IBorf (j^wlfing bi< filli'n fon'iilioii, Si-bmIj b"-»»il<, fflrrt» Ihf 
eonrfolmrnt of E»f ; «h« pr'i't», mil ut liTflVi »tYf»»« bim : 
Ibr-n . lo f »»<)r Ibr fur»* 1iV. It to f»ll on thrir olf<|.rini. pro- 
po*o< tn Adam «iairni »l>i''b h< j|i{ira«ct noi ; b(rl. ron- 

critifif britrr h<i|>r, pul< h(r în mind of Ihr bt« pronw bi«4« 
tbrm. (lui brr « 'kI «houM b« nrenjfd sa Uw terpcnti and 
nhorUbrr wilh him lo «Mk pMM «Cito ■AaMMlft k| r^' 
penUoe* and M{>pUealioa. 

X. 

Mrtinwhilc Ihe h<*lnoii« «irf 4»«1tHeh1 Ml 

Of Saian rtom; in Paradh*. ni Iww 
Hf. In ibe Sfnwtil. had pervcttcH Eve, 
Ifpr ho*b»n(l si»*», lo laMe (bc f.il:\i fruil, 
A\ 1. kn iwn in Hfa»rii; for wh^i mn '«rapt IKe tye 
ni (Il ri ;iil-i^(*in|. or derejve hi» hi'irt 
<iiii!ii^ficni' Sn ail ihinps im- .indJaMt 
Hmdcr'd nol.S,ii.Mi to aUcmpt ihi' minil 
Of Ftian. wilh sur i-tl> . ntiiv, ^.n.l \-,e-viVHtnfà 
\ Couipirie 10 hi>*«' di^rower'd and frpin 'li 
Wlcilf^er wllcs of fi)o or seeniina fruml. 
For Mlll theyknrw, and oaghl t' hnve Mill r«memiier'il 
Tliebl|llliiij«Br>iuii mit (0 lasle ihal friiii, 
WVMW lempteil ; wbirh ihey no( <dK>yiay, 
iBCorr*!! ^«^tut coutd thi-jr less?) ihc iK-naNf; 
And, miliild Ivfin, deum'd u» blU 

dp IMO Hnwû froa VlwidiM In Insit 
Tb' «nidle fnanis t*ttuéri, mate nda4 
For mm: for of Us «ute bf iWs IhCf ka«w. 
Uurh wuinU-ring how (he MMIe feod kid Mi^ 
Kniranre niiswn. 

■-.I iir uiuvrlconic iifWS 
FroniMilti ariiv'J.ii lii mm di>|>lcas'd 
M. \vt r>' who btard, dim sadni-^s did DOl tfKt 
1 h.ii liiii'* ffle>iiai M^uKi-H. )fl, mx'i 
W r.li jii'y, vujbtcd nol ilieir 1*1 
AUtul new arrix'd in niaUiii<iJ«« 
Th' ellieft'sl pi^ple r.in. lo lu'jr and linow 
lliiw ail bifell : ther luward'* ibe Hiroiic !sU|>rcne. 
Arrounl-itilf, tiiade ha>lo, U» m^ike a(ipc'ai, 
\k'itli righiMiu plca, tlieir «udum vi^iinc*, 
AMI cttllf ippnnTdt «1w« Ite «ou Ui|1i 
Html FMter, ftin Ms MCfM doiNl 
AaMs», Itt ihKDdcr «uci'd llui* bit faki : 

« Aw c Wbld i M|fls,'atd jû ftmm rttora'd 
Fnmi «mueecMM cbtrge. lie iioi disnajr'd, 
Nur uuubifd at ibesê liding» from ihe earib, 
Which jrour MiK«e«l earf fouUÏ not [irevoiil ; 
Forelold m> bu-ly wbal wouid come lo t>:i ^, 
\Vhrn flrst Un-. U-uipUT cro^s'd Ittc k"'! > i^ui iii'll. 
I luld }e tbi.ni, he rshould prevail, and >pix>d 
On bis bad crraiiil ; mm (.limiiit Uc ^educ d, 
Ami Il.illrr -1 n'.ii "1 ne. i". uif: llrs 
A^ iii>( tii> M.ilkiT: )>out.iire <'< tiituu 
Ciiiii i.ninic, tu netrN-iiuiC bis fail. 
Or loncli >sv-h I '^Ine^i ruoiuciii of linpilM 
BbffM-wili, h) li< r uvtn indiniog M 
fa ma Kalc Boi (»U'n ht !•» ««d ngw 



Wlial re<U, Imi Ih it Ihe mn'lal s^ilçnfe pas» 
On lii>: iriin'pTcvvion, ilivitli deiioanc'd ib-it dlf t 
Wliich be prc-xuiiies aiready vain and vmH, 
Bpcaow not jel lufliriH. m bc fi ir',1, 
Bt <.ocnc immédiate sinAe: toi nm s\al\ Ind 
Knrb^arance m MpUUOfe, m daf Cad. 
Jostirr »b3il not Ktarn ac linnif ««n'd. 

• Bui whooi Mid I to Jidiee ihcni? whem bnt fb>% 
Virrcer^nt Sont TtOwc I haw traMterTi 

Ail jaditment. nhfihfr In Heam, or canll, or Bell. 
Ej<y il may f*tn lhal I inieiid 
Mprry ff>llfa([n<> wiib jusiire. senAinir thee, 
Man'K frif nd, bis «irdiainr. his dc>ign'd 
Boih ran<oni and rrdrcntfr Tnlnnlary, 
Ar;! di'-liuM nnn iiiruvr.f lu j'.iil'^r ii,.in f.ilt'n. • 
Si) lli'- K..Mi'T: .■iiii!. ;i hfnliliUg bright 

Ti<^\Mii ihf lu-'ii II. lut )ii-K!<'n. Où Ihe Son 

niai'il lorih umiouilfil di uy : lu* full 
R«p|pn<!cnl ail hi-s Falher ni;inife>l 
Ex|ir<-«<i'd, and lbii<^ dîTiii<-ly :in->Mrr'd ntld : 

• Falher Eiernal. thinc i-<t lo àewe^ 
Mine, hotil In Hei^rn and c.inb. lo do ihy wiil 
Saprrnet Iboo in 'nc> •'^"0 belov'd, 
May'st o«er icsl well piMVd. I go ui judjte 

On earlb Oiese Ib j iian>|tes«eors ; bai thod bnnortl, 
Vbocwr iidf'd, Ibe «orci on ne nm Ughi, 
Wbet thieiihaH be; Ibr mI nntenook 
Wott Ibee ; and. nnt rcpt-ntiDic, Ibis oblail 
Of rliibt. Ibat I niay miiicuie thelrdOOB 
On me deriv d : yet I sliall lfnip«r CO 
Jiisiirp wilb mcrty. w niay ilUisirate meat 
Tlii'ih lu i) ^.i(i-fJt'<l, aiid Ihee :ippcase. 
AiU'HiIiiue noue sbati iiei-*!. nor traits, wherf noue 
Are to liebold ibe jndgn. r.t l 'H tlii' jmiU'M, 
nw^^e tw«; Ibe third I r-t .iii^r ii c i «iiden:n'd, 
Cnivirl liv lliulit. nnil :f|icl lu jll : 
(k)ii>ieiion lo tbe srrpt'iU n'ni*- ln-lmi?». • 

Thu« saylnn, froin lii^ li mi ,1 Iv rnsc 
Of higb rollaieral glory. Him tbrunes, ami Fowerb, 
Piinredoms, and Donilnalioiis mliiatruil, 
Aceootpaiiled lo Hesten-fiie; frou» wbenw 
Bden, and ait ibe coasi. ta pnopea tajr. 
Vomn be dencnided aliaigW ; ibe speed of fodi 
Time coants not, «ith swt Aeat nrinniei wtaf'd. 

.\0wwas ihe »oa in western eadeMe tow 
Fjrom RcMin : aiid genlle airs, due at Itaeir bonr, 
To fan tbc eartb now, wak'd. and osher in 
T1iee»enln(t rool; wben bi-, from wralh morecoel, 
tlaïuelln' iiiil'i Jmlse jikI Tulercessour Imih 
To setîUMirc uiiii. Th<' vi>:fe of 0<»d iht y beard 
Now walkini; in ilic Rjnicii, by >ofl wimis 
BrmiKht tu ih<-ir r^rv. wlnl.' dM deflm'd; Ihey UMrd 
Anil friiiii iiri>«rn. p iiiil llu-iiisrlvi-v .inion-^ 
Ibt! tUirt>e>l tree«, tiniti iiiau aiid wiIp; till iiu<l, 
Approaching, Ibus lo Adam call'd alouii : 

< Wbcre art iboa. Adam, woul wilb juy to mctl 
My ruminR seen far offî I miss tbee here; ' 
Nol pites'd. ihus eniemio'ii thus wiih soliidde 
Wbere «inriaii» dnij ère «bile appear'd «MMibl: 
Or cflae I leaa eonsyleaoaet or «bat chaofe 
AbaeM» ibee. wnbat cbance detaliaT Cenit fefihl > 

Be cane; mi «iih Um Eve, iMNe loiht tton^ fat 
T tÊni : diseiMutfinane'd boib and dfautitpoifd : 
Love was nol in tbeir lool^s eiibcr to éed 
Or to earh olber; but ap|>arent guilt, 
Andsbanie, aiid pcrturb^iilon, and despalr, 
Angcr, and obstinacv, and bate, and guile. 
Wbence Adaui. falietinn long, tiul^ ;m^s\i>r'ii brief : 

« 1 heanl thee lu ibe i^artitiB ; aud iby \«jic« 
AlMd, lielng naked, Ud ayielf. > 

To wliom 

The gracions Jodge. wilbout r. vilf rciiluvl : 

• My %ulre tbou ofi hast bi*mrd, ,itid ha-«t nol (ear'd. 
Sat siill rejoic'd ; hnw is il oow bef owc 
80 dfcadinl u» tbeat Ibat ihoe art oalx d, whu 
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■MkMd aeetflMt An MIM af Ito me. 
VbHMf t gave Itee rlwie Ibn ihoalAM naKil? • 
Tk vImmi Ibm Adam, sore bcsel, replird : 

• 0 EN«enl in rvil ^traii Ihts daj I sua4 
Before aiy Juil^e ; euUn lo itndrrgo 
Mysclflbe tuUl rriiuf. or ta »ccasp 

My olher self ihf iKirinor uf m\ life; 

A^'biise Liiliii;;, wiiiU' Ikt r.Mili (0 tno remiln», 

I ^bnuld nmri'jl, -.uni nul expose lo bUno 

Br m» ri)iii|).jiiil : l'Ul >li irl nt'i'i»'!<ilj 

SuUtin's me, Jiul c.iUiniiluii> ninvli.uiil ; 

l.i'si un my head biMii sin aitd tiunisltucali 

Iliiwcver iiiiopporuble, boall 

De«ot«'d; Ibopgli sbould I bold ffljr peatr, jet Ikoo 

VnUK CMllf dMcct «lu* I eoM«al. 

• nu «MM», «ten ihM wM'ti iB be «y Mpi 
lAd ga***! M M Ikf ynfitct lift. M gMl. 

a» tu n MMptaMe, » #rtiie, 
Tbal IhMR her biiid I toM nspect no ill. 
And whil sbe did, wbai«vcT in tlsdf. 
Hcr dotag seem'd lo jastify ibe dced; 
$bc ^n^e nie of ilie Irei'. ami I did ral. > 
To wliam llie i-ivrjii Prcience ihns re|ilied ; 

• "Wassbe Ih; GùJ, Uni lier timii diitst obcy 
Before bis roice? or was sUe nudc tby guide, 
Soperiour, or lnu pqual, lba( lo ber 

TboQ didst re»ign tby manbood, and ibc pl.icc 
'U'Iicrein GchI s«t ttier aboTc bf r. oiade of iber, 
And for Ibce. wbo«« perferlion for ezeetl'tf 
Hers )o ail rral dignlty? Adom'4 
aie«M indeed, and lovelj» U altnel 
nif kittf noi u>r Mtjetiioai ttlfeerillb 
Vcw a«cb> ai «ader (pwcraawM «cU aeaai'di 
tfweenij u baar nie: «lilcli «ai ifay pwt 
Aad peiwn. hadti ihou liiown Uiyteif ariglii.t 
Sa IUTinf( »ld, bfî Ihos lo Eve in few : 

• Say, woiij3ti. vihM i> ihis wlnrb tbou hasi done?« 
To wboni >3il Kve, wiih sliame tilgb overwbeliu'd, 

Cotl^es^illg xHiii, yci run lu'fore hci JQitge 
ISokl nr loqiurious, llius aliasIiM n'|ilieil : 

■ Tlic s(-r|n'iii me ln-yiiKM. iind I eai. « 

W liifh wlicii Lhe Ljrd Gu;! he.inl, williùul Jclay 
To judtiiiifiil lie (jriHeedeil un lir iici u>"(l 
ik-ri'i'iji; ibau^b Uiuh>, âiiable to iransfer 
Tbc RDlIt on him, wbo made bim InslroMiL 
Of ubdiief. awl |iolini«4 Iran ite cad 
Of Us eieaiioii : joadjr éa acnn'd, 
A« viiiaïad la aaiwe : BMwa IbImw 
CèncanM tAmuk (piiuele ••Ikitber Imw}. 
Nor alWd Ua «Amm, m flod «t lart 
To Sttao. Inl lo «In, bb dom afiplled. 
Tboagb In roysUrlou» terms, judgM as iben b«tl : 
And on ibe srrpenl (hos bis tnr^é lel fall : 

< 'n4'rju>e lliMii li.i^I doue lliis. ilii.u ;irt atCOIl'é 
Al")vc MtUc, ciifli Ik'jsI iif tlif iirid : 
l'i'iin lliy bcily gro^eiiii;; lliou -UAl go, 
AikI (luHl «bail rai ail Die days of thr life. 
Belwcen tlu-c .nul the «ooian I will put 
Enaiity imi Ueiweeii ililne and b4.>r seed : 
Hrr seed »liall bruin- ihj iwid, tliou bcriae hll hMl. « 

So s|iake Uii» orarle. Uteo «erilied, 
'Wben Jésus, son of Mary, serond Eve, 
Saw âauu faU, like ligbtnlng, down Iran Ueavei, 
Prince of Ibe ait; iheo, rising tnm bis grave» 
Spoll'd pfloci|Mii(ie& aod ptmers, Irlompb'd 
Id o^n Rtanw; «nd, wilb saceasioa bri|bt, 
CapUvlo led caftlve threagb ihe atr, 
The reate luelf of aatan» iMg nsurp'd ; 
Wbam be dali latftl at Jait nndcr our leei -, 
Bv'n b^ «te now rontotd bis faul bruite : 

AJld Ui Ibe wouun Ibus lii> .-enlenre Uiru'd • 

• Thy siorrow I will prejUv uiiilutiiy 

fty tliy rciicepiHMi , rhilJrcn luoa »ball briiii: 
lii Mjrrow (orib, and to ib; butbaitd'» «ili 
ntae ibaK «vbaMi le ont ibce Sbill rata.» 



Oa Adaii laai Ibn Jodgacot te pfOMNwenii 
■ BacBOM iboa basi bearbca'd to Ibe tdIw of tby wife, 
Aid esten of ihe trec, ronrernlnfc wbicii 
I ebarg'd ibee, sayinn : Tbou ^bali iiol cal ibcreof i 

Cuin'i) Uie );ri>::ii(i l< r Ih) s-ike : itioa in SOTTOV 

Slialt e.il Ilirrool .lil llie u( Itij iife ; 

Tln/rns ami iinMie-s il sball Ittini: Uiec forlh 
riiliiil. .nul iluiii ^lijii i-.n ihe o( die field : 
In ilic sWfJl (if ;li> Lire ■.li.ill lliou i.u bri-ad, 

'lill ilnui leiiirii uiiio llie giouiid; for tliou 

Oui i)f llie urauiii! wa>i (;4en; know iby birtb; 

For dusl iboH ari, and .sbalt lo dusl reiorn. ■ 
So judg'd be man, boib Judge aod Sa«iour sent; 

And ib' insiaal stroke of dealb. dcnovnc'd ibaidaf 

Bemot'd tu oIT: ttaoï. pUyiaf ho«Uwy slood 

Maee Uai nabed l» ibe air, ibit um 

Mm ailkr chaoge, dbdalo'd mi to b^ 

TbeoeaiQfih Ibe brin oficmiK le aaauio; 

Al «be« be «asb'd bis semnu' fect ; «o now. 

As fjlherof hi« fauilly, be cUd 

Thcir nakedncss wiih skin» ofbea.sls, or Main, 

Or, us ii,e »oake, with yoolbfui coai ropaiil; 

And ilK'Utibi nul luurli lo cbibc liis eoeinies ; 

iNiir lu- Uieii iiiit\s.uil l'iL* «itli skiiis . 

(iri)r.islv, liol nr.s.iril iiilifilurv.. iiiucli niOrc 

Û|i|ir<il.iiious, \\>lli hi> lotie ni ri,;til''<jusi)ess 

Arr.iMti^-. cuwt û frutii In Kalbrr s sigbU 

Tti iiiiii ssiib snift aèrent lie up relurn'g, 

luio bis bliiufui bosoni ri*.ts.<.uiii'd, 

lo glory, a» of uld : lo hini appcj-'il, 

AJI, tlimigh all-knowiiig, wbat bjd |MSs'd wilta naa 

Recooiiled, uiixing iuic-rcestsiou SW«Ct« 
Mmwbiki Cl» ibaa «as «inn'd and jndg'd oa duiJ^ 

VilUt iht gaia» «rHcH satSia aad Dcaib, 

la caaaiervicw wlihia iMo pieii ibai mv 

SioiMl 0^ «UCt bekbingoainfeaas flaaw 

F;ir mil) chaos, nince dicUend paj>»d Ibrougb, 

Siii opeiiiD): ; wbo Ibus nuw lo Dealb br(;ju : 
« 0 «)n, wlij Ml we lii rc rjcii ullier «icwiog 

Idly. while uur kioi uuiliour. ibrivt^ 

In ollii'i' «tirl4>, .nul h.(|.|>ier m'ji iirtuides 

Pur us, lus (j(Ts|irin(; Ucjr .' Il i jtiiuit be ^ 

Bul lliJl ^u<ces^ .iiicnils Inm; il ii.is)u|i, 

Kreiliis lie lud rt:titrn'd, «tiiii (uiy driirea 
' Hy dis uveiigeis; sioce uo place iike Ibis 
I Cao At bis (Hinisbuieol, or llteir rereoge» 
> • Melbiuks I (cet ncw sUx'Ogib niiàin aM tlag^ 

Wings growlag. aad doniaU» gifca aie laiâa, 

BtjOÊd iMs daépi «batewr dnwt a» «a, 

Or tjmfaaiSt «r iobk conaalanl brce» 

ro«ei(ai ai gieaieat disiaaee lo uiie 

Wilb «ecrel amlly, lfaing« of liLe kind, 

By tecrelesl conveyance. Tbou, my sbade 

Inséparable, inosi vtiili me jimi^ : 

For Dealb imm ^ui nu |iu«er cjii sejiaraie. 

Bui, Ic.st llie (lifliMili; ut 

Slay lus lelurn |ieili.i|is umt ilii'» Rnlf 

Iiii|i.i,ssjLiI( , ini]ii'rM(iiis, lel iry 

Adv£alu(Otti> wutà, Jet lo itiy jivwerand uiue 

Not unagreeabir, lo fuiiiid a paib 

Orer Ibis main, froiu iiell to ibai new woiiU, 

Wberc Sslau now prevaiis; a luonomenl 

Of aerii bigli i« aU là' Jnfmul bnai, ' 

Biaing ibdr pneagebeace. for iaiangWN'. 

Or ttananigaibM, an dKir kt ahall lead. 

Vor caa I atlas ibe way. lo clfonglr diawa 

By Ibis new-fell Mlnctioa and inDiinct. ■ 
Wboni Ihn» (be meagre ^adow answ ei'd miuu • 
• lio, wliiilier f,ii,' ,(iul iiu ju.iiiiii, virun:; 

Leads lUce; 1 ^llJll iiol bu liclaiid. iior err 

Tbe way, tlioo leadin(«; mu Ii j sceni I draw 

Ofcarn»Ke. |iiey iininii erjMe, md is^le 

Tbe Siivuur "i H' irom i\uuf^ ihere lbatlf«0 

Stf sball i lo tbe work tbou eBler|>riM;.<kt 

le «^niiag, liât aiMd tbec otoal aU.» 
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So «jrinf, wilh deliflM besniilTd Ihe *mH 
Kl tiiorui clijBgc ou eariii. As uiicn .1 (lock 
0( lavemjB» towl. ihonîh iiutiv j \rr^uc rfmntc, 
Axiiosl lh« é,iy of b.uilc, to a lleiti 
Whore anntM lie eatamp d. coiiw flying, iPvM 
^VlIll srcot of liTing rarcasses. dcoi^n'd 
For deaih, tbe followliti! A»j, in Uoodjr fifjU : 
SOMMled Uie Briro feauuet «td «pliifai''d 
His nostrtl wfde IMO ilie aarhr «ir* 
StgarioM «f U> 4«icrj frra «0 br. 

Thea bodi Ihw oat Bell gatM. ini» ihe wasie 
Wide «ttfrby «f ctaos. damp and dark, 
Ptew diterse ; a»ii wilb |»o«mr (itacir power «tf gMl) 
Bmrring upon Qit walrn, «tut ihcj met 
Solitl ur .siiiny, in raging sea 
T»i u|i ami flown, toçetlier crowded drote, 
Kroiii cich siilc 'lio.iliii^ iijw:ifiU ibe wooth offi6ll : 
As wtieii iwo [lol.ir wtmU, lilowinu adters* 
U|ii)ii Ihe CrotiiJii sm, toselher ilrnc 
.Mounuins of itc, ttia( siop ibe ioMgin'd wt; 
Be.n.Mxi Pi.-iMm,cM«iMd»ia ito fl<k 

Glill4MU COUl. 

Tbe agf rcgated soil 
Deaih witb bis niacc fcdiSc. cold and dry, 
As wilb a trideui, smoie, aud Qx'd a flriii 
▲s Jtelos, floaliog onot -, ihe resl bis look 
aoBnd wilh GorgODiaR rigrar not ta uove; 
And wllk aaf kaliic aline, bnad at the gaie, 
. iM^Uitte iMtaorHèlliliegalter'ilbeiteb 
Tbey bsiea'd, and tbe note Iummom wrooslil on, 
<her tbe toaning deep hieb-ircVd, a bridge , 
, Orii-ngih iirudinioii», juuiiiiig lo llie «ail 
Iii.iiiove.iblo of tlii^ kiiecli'S'' wurlil, 
Forft-ii tu Doalh; froiu bciice a i>as~.i£f iaOÊÙt 
Soitniili, CMS}, inoff»>r»M*e. down lo Hcil. 
S), i[ ^rcal ihii)^-. lu sm.àll iiuy lie couipaf'î^ 
Xcrir:». ibe libvri} o( iirctte to yoke, 
Vrom SuM. hi5 Meiuiionlan palacr blgh, 
Came lo Ibe sea ; and, Ofcr Ueltcspont 
Briilging bis «rjy, ^nife Wilb Asia join'd, 
And acoari'ii wiik nany ■ sirake tbe loéignanl mus. 

Nov had 1I1C7 bnagtntlMiiwk hj modiMS vl 
tmMaà, n ridse of pendant Mck, 
Otrr II» VM'd aby.'ts (ollowiair the inek 
Of Satan te lté adf-«anie place wberc he 
Fini llglilcd froin bis wini. aud landed safe 
Froeu ont of rlinos. lu liif ouisidc bare 
Of Uiisroond v^urlil : nviiIi ol aOainaal 
Aiiii (ti.iii.^ tlicy iiuiIl' .iII f.isl; u>o (àst tbaj IK^e 
Ami ilur.ililc! And riovv lu liUU" syire 
The coiiliiiL'^ iiifl of ciirpyrfaii Ilc.ni'n, 
Ami ul Ihi^ «iirld; ;iinl, nii iho li-fi laiiii, Jlell 
AViili limt; rfjili ilUfi pus'ii ; ihrre several wajf* 
In siglii, lo ear^b ul 'klipse tlinx- pUces Icd. 
And iiow tlu-lr way .0 i irih iijey bad descried» 
To Fandite ûtii lending: wlieii, bebold! 
SltaOi in iikemw of an angvl brigbl. 
Betwixt the Geataor and the flcoqMen steerlng 
Uis lenith, «bile ihea«n in Ariee nMe; 
DingBlt'd hB cane; bit ihose bis cblMcm dmr 
Thdr paient aoon di«cern'U. ibough In dU^ibcii 

Bè»aflcr Eve srdnc'd, unmioded slonk 
lolo thé wood fi&t by ; and. citanging sbape. 
Tu uli-iTte ihc sequi- , siw lus (juiloful aet 
By i^ve, tbougii ail unwtTiinK, sccumled 
Upou berbasband : niw ilinr sluiiic ihnl soughl 
V'sîn roïfrtures; bol wlu'u lie «aw ilr-.-eiid 
l lif àvn of God lo jodtie llieui, tcrrilicil 
He Iktl i noi Inpiiig lu vsupe, bul sbuti 
Ibe piesent; fcaring, gniliy. wbai bi* vratb 
MIgbt kuddeiily iimicl; Ih^i pa5i, reiorii'd 
By uigbl, and liileuing «b^ie tbe baplc^t pair 
. Sat io ibcir sad dintourse and varions plaint, 
Tlienra gaiber'd fais owu doou; wbicb andeninai 
Met iaatoni» km «f fnuift tiowi «Ub jey 
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And li(lun;s fr.nipbl, i« Hfll hi» now reioni'ds 
And at the bnnX of rhAU'i, near iln' frxil 
Of Ibis new wondrons pomifiee, anbop'd 
Met, who ta meet hin came, his offspring dcar. 
Great joy was at ilietr neeling, and al siitht 
Of ihat siopendous bridge his joy fncfcns'd. 
Loiff he «dnUlaff aïood; Ull gin, hit (air 
Bnchantini daniMer, Ant Un ailence broh* t 

« 0 pmni. ilMe m II9 winiOrdceda, 
Ilv lioHtei taUcàlhi» «ieiM V MW wne «n«i 
Iknn milNlr inihenr, ind frhne aichlieci : 
Ftor r n« aamer In my lieart dlHn'd 
(Mjr beari, ri; I v a secret luruinny 
Slill ntoves wuh tiune, jota'd io Miiiieiion sweei), 
Thaï thoa on earth hadst prosper'd. which thr leok» 
JJow also Mldeiire, but -îtrali!!!! I fell, 
Tboogh dislaiit front the worlds lnHween, yHfcH 
Tbat I Biii»la(ler lliee, wttb tiiis thy von; 
Sarh fatal ronsequence anite» d<< ihr«e. 
Heil coold no longer bold os in our boatuis, 
Nor Ibis onvoyageable gnif obsrnre 
IVelain front foliowing tby illasIrioBs track : 
Tboo hast arhief'd ovr llberty. conlin'd 
Wlihin HeUrgale^ IIU new; thon n» lmpo«af*d 
Te iKtll^ ihat br. and , 
^h tUi MRcMMi Mdfe. ibntek ifeiw. 

• ThIne Mwb ail ibiswoHd ;llir «Mae balb «ga 
Whal ihy hands bnlidH nnt ; Ihf «iadom gain'd 
"Wilh odds what war hnih losl : and fiilly avcng'd 
Oorfoilin Uean>ii : hcix- tbou shaliroonarch relgn, 
Tbere didst not; liiere tel bim slllt vietur swajf. 
As baille hath .-Mijailg'd; froni ihis new «arid 
Uettrtnfr, by ht* own (înmn alienated ; 
Aiirl lifiifcfurth niuinreliy wilb Uiee di^ ide 
Of things. |i3ried by ih' enipyrral buuij<U. 
UU quadr iliire. from ihy urbleuUr worid ; 
Or try ttiee iww more dangerous lo his throne • 

Whmu ilms Ibe prince of darkoess aitswer'd glad : 

< Fair daugbier, and iboa tnand gnadchiU Iwibi 
Uigli proof ye now have glvcn lo be Ibaiaen 
Of aaian (fer I gtorj in ifae naaw, 
Anlagnirist of BeaveaRg AJail^j Xtngj t 
Anpif km nerlted ef ne. «f all 
W infhmal eaiplrc, tbat te neir Baaieara «leor 
Triuaipbal wilh iriomphal ad haw n»et, 
Mine, wilh this glorlous work; and nudeoue rcjliu, 
tii'ii ;ifid this ■aùtU, 001 NalBif aM «eMinant 
<if nsn thurutjghtare. 

« Tliert fure, whil.- 1 
Descend IbrongU darkness; on y.uir road, wilb eisc. 
To my associale |io«or>, theni lu .irqujint 
Wilh ilie«e soff e.Nscs, and witli them repice; 
You mu this >vjy, .miong ihese nuriN^rons orbs« 
All yoiirs, rigbi dowit lo Puradi^e descend; , 
Tbere dweil. and reign in bii>s; iheneee* tbiCanb 
Duminion cxerci&e and ta ihe air, 
Chielly on niaa, soie lord of ;ill dedar'd : 
Uiw lint aiefce aure yoor tlirj l. -lad iaatiy MU. 
Ky tnhaîllMMl sead ye, and rreale 
Flenipelent on eartb, of autebltas wigbl 
baninc fhm aM| as yonr jninl fi|uar now 
My bold of lUa aa» UnfdnM ail dépend i. 
Througb Sia 1» Dcalfc eiiMHTd bjrnyesplell. 
If your ioint powir prevali. ih' alMr» of Uell 
No detriaaent need («r : go, and be strong ! • 

80 s^ying. he di>nii>N'd thi.ni ; ilu-y wilb spwd 
Theircour!« ihruugli thickcsi coiisiottaiions bdd, 
Sitreiidiiig liu'ir bjiit'; tbe btasied alan; looL'dfMar 
And pUnels, idjnei-slruck. real erlip^e 
Tlicii MilTcr'd. Th" uihi'f w.iy SaUiii went daflf» 
Tlieaa^y to Ucli-^aïc : on iiilicr sidc 
I>isp4iird eliaoa oveibaili ex> Imu d, 
And wttb leboundlng aaige ihe bar» as^il d. 
TM aaoraM Ma indignaUea. 

Thrwgh tbe gJlli 
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wAnd ail aboM totM dctoiito: for lbo$e. 
ApiHiintFd lo ib Ifem, bMl l«n iheir charge^ 
Fknra iaiteapv«rwwi4s ibenstwenaU 
* Farl»ili'btoiiiiUi'd«*MlllM«alb 

Or?liwl«inoaiDBi.«nynMi fintA Mtt 
Oriotir«': M> b; iIlBjilàafaira 
or lhal kftiht *ur lo &)ian ftanyon'd : 
THrre kepi ilipir wauh ibe levions, wliile tbe gnnd 

In l'iKiiinl snl. .s(ili> iloii^ wii.it rtijiio.' 
Jlighl laleicepl Iheir euiperyur sciit ; m li* 
Departiiif ini«e r^ioRiand. aod ibe; obftpnr'd. 

As whrn ibe Tartar froni hi.« Bussian (oe, 
Astnran, over ibe snnvr plains, 
R«iires; or Bacuna Sopbi, frmn ihi* bon» 
or Turkisli rreseeDU Ir^vo^ nll « j^ie befoid 
Tbe rnlm o( Aladnic, in bi» rrtreat 
To Taorw or Cisbeen; so lbf<<. lbi« laie 
Ilnrpn-banlsh'tl host, lefi di^iert Biaiost Scll 
If any a dark leaeoe, rcdoc'd in careflll tlfaUHl 
Boond UieiriMIropoUai uà MW M|MI1«C 
Earh boDT ibcir |mt «iiMintr» feu 
Of forclgn mwMh 

Bb. ftiNfh Ibe MMtt iMMrk'l, 
b «Iw» iMbIib •ogel BltliaM 
OClowNt order, jm^A-, and from tbe door 
Of lhal Flotonlan hjl1, jti\iMl<!r 
AsrendrdhU bljih ibrum'; wlmii, amlcr !>lale 
Of rirbcst teituri- i'pmd, al in' \i\<\iCT cod 
■\Vn< [ilac'd In rejnii io<lre. iKnvii awliile 
M - vil, roniid .il.iom hirii siw. anscen : 
Al iJ-i. as froin a rlnnii, lu* fulpinl liead 
And slispe slar-liriictil .ipiiO.tr'ii. »r brigbler ; >l|d 
Wllb whil pernii.si>ivË glury «lace bis fall 
"Was Icft blm. or fal^e Rliiier : ail aoiat'd 
Al (bat %o «iild<>n bUie, ihe Siyttiao ibronf 
Bent Ibrir aspect, and •wborii lhe> wi^b'd bt beld, 
Tbeir «ksluy Chicf RUm'd : UnmI ms (h^ acclai«| 
Vtanli fith'd ta km» ibt ptA cdonllliig pMii» 
lUta'd rnHn ilMir dnft ««n» nid «lib Hto J«f 
GMgMBbBt ifipmdi'd Un; iriw wtih haod 
Sfilcnre, and wltli ibe^ words lUenltoa woo : 

« ThronM. iviniinaiions, PHnredoms, Yirlius, Powers, 
For in posseMioo $acb. uol onty or ri^tA^ 
1 call jre, aad riccbre xe nuw; rclum d 
Smrosfiii lifyoDd hopc, lo lead jre fortii 
Tniimpluiil oui of Ihis infernal pil 
Ati.>tiiinable, arrnr- M. li-ii'-c of ww. 
Ami <liiii(;efin of <iur iji.iiil : iiow iKi^^t-ss, 
A* lurii*. j >)<.icioiis wn lil, U> uur lutiVS 

Llule inferiour. bj mjr adveoture toard 
Witb perU grcM Kbler'd. 

• Long wrre u tell 
"V^'bat I bave done. wfaal sofli-r'd ; wiUi «) 
TotaK'd Ih' aiireal. *a&t, anboandi-d deep 
Of horrible confusion : o\er »blcb 

Sm and Itatli a bmd waj «ow Is pn'd, 
ToMpodiiB |mr |iiirlai» iDtrch; bM t 
XtoUVl «M flv raeMMIi piwgg. toreed lo iH» 
W ■BMetiHe «bf*», p^lmg'd U ibe «mb 
Of mariglud Nigbt and Cbaon wHd : 
Thaï, Jealmis of tbeir secrt-u. flencty oppos'd 
My juiirncy slrange, wiib cUiuoious uprair 
FmieMing faïc ikoprciuc : Uu-m e liow ( (uund 
The Uv'W-<-reai<'J wurl>l. v.hu li l.mie m lle»v«l| 
Long li:id ftirriiilit, f thni- \\..>u(lerfui 
Of aliMJluie pi'rli I : iii. r>'iii maA 
l'Iac'd in a Paraidi^e. by u'ir exile 
. M.iilr b.ippy : bim by frund 1 bave seduc'd 
Frirai bia Creator; and, ibe more lo iorrease 
Toor iTOBder, wiib an apple; be, ihereji 
Ofri-nnrd, wonb swtt la«{bl«r! balb (tteiisp 
Dulh bl« belovrd oMB Ud Bil hlB «Olld» 
To aiB *BdDeMli • pKr; aad M h» aa» 



To nn^t in. and to dwell, and o^er nus 
To mie. a «icf ail be sboatd bave ml'd. 

• True bk ne ate be biA Jid|^<, «r i 
Me aei. bat Ow brale «erpeat. la vbawstape 
Man r deeem ; ibtt «Meb lo me fedoaic 
Is enniiiy, wbirli bc will poi henvcea 
Me and mankiod; I ani to \>ra\<* Msheel; 
His serd. wlien is noi sci, s\a\\ bruine my head. 
I A world wh* wonld nni ptirfh.i-<* »ith a bmise, 
' Or ninrii rrun- cnfvn'K pun ? Yc bjve Ih** ace 
Of niT [»'rfpirni:ii)<-p : Tciiisins, T'- ftods. 
But up, .Tinl ciller niiw itii,i f r;| tilivs? » 

ikii liaviiiK »aid. a'.tbile Ih' Moixi. « xitéoliof 
TbeIr DniT<>rsal shoat. .md hiftb ai<plao<e, 
Tft flil hi« par : w1»en, onnlnry. hc taeaia 
On :ill sides, from innumerable longues, 
A drsmal gniver»al biss, ihe soond 
Of poblir sforn : be wonder'd, iiul 
Had lelsare, vtondering al hinseK l 
1115 visage drawn be fcll lostavp and S|i»l«; 
HIa anis clnng m Mb ribS}bl9 le|»«atvUiB| 
Eadi oibcr, iQl sapplaiMI dowa be Ml 
A aw wH BB» icrpeni «■ bis belly prone, 

bat IB «lia; • grealer pot«er f 
rnl'd bim, panlsb'd la tbe <(|iapc be jtinn'd, 
Aeeording lo bis doom. He vrouM bave spuke. 
Bot biss forbisi reiur'iM wi.h furkcti longue 
To forked longne; for n. » wrrc ail lr;tiisfonii'd 
Alike, lo n'r|wiits ill, ;iv ;{i ii-ssories 
Tohisbold iwi ; il c aiwi wis ibc din 
Of bl&sing tbroR^li lUv h.ill. ilih L-vw.irmiag Mw 
"Wilh dompliMi« I rii.jîisit'f» iRvd itiii Uit, , 
Scorpion, ami .i>[i. aud .im|ibislwpna dire, 
Consles born'd, bydrus, anit elofi'^ drear. 
And dipsas (noi »u lbi< k 5warord once tlM Mit 
Bcdropl «iih blood of Gorgon, or ibe i«le 
OfbtaMB): 

Bal sliU KteitMt be Ibe fltidst, 
Now dngon grown, taifcr Ifaaa «bon ibe SBR 
iBgeader'd la ibe Pytbiaa «aie af aliae, 
Bage Ptlboa, aad b» powr «o le» beeecaiV 
Abave tbe rasi eitti lo reUln They ail 
Htm f»ttow*d, hsulng furib to ib' opon llcld, 
Wbcrc Mil yei lefl «f ih.ii rtvolicil roui, 
Heaven-f;iirii, în st.iiioii >lood or jusl array; 
Sablime m\ li rX|,. iUi)on «hen to 
In triuni|ili iv>i.im^ f.irîh iheir gbtrious rhiel- 
Tbey suw, imi nih.T -vM m^tead ! a rrowd 
Of ORiy MT[irt)i.<i; iiorrour on Ihein fell, 
A-ul hn-ii'l -yiiip:ilby; for, wb:il Ibey saw, 
Tliey feit tbeMisetve>, miw riianging : down Ihcir araiS, 
Uown fell bolh s|>ejr and sbield ; dnwn ll)<>> »S fast) 
And ibc dire bis«i rrnewM. and ihe dire fonn 
Cairh'd. by cooUgion; like in puntsbnieni. 
As in Ibeir crime. i1ios was ib' a|tpUa»e Uiej mMX 
Turo'd to expMiflg bl«» Iriiiaipb lo abaaie 
Caat OB ibcaHelvéf Iraai ibelr awn anatbt. 

Thereslood 

A grave bard spning ap vriib iliis ihcfr «heage, 
Ht» vîll vvbo relgn-i shovc, to .iggravale 
Tbeir iMrnance. Imlen wilb fair fiuil, like Ibet 
Whicb grcw iu Paradijc. Ibe bjji of K^e 
L s'd br ilie tcmpter : »ii Uni ;ii a^|in 1 sirange 
llielr ciriie^i fVtN ihi _v i ii ui'iiiig 
!■ 'I line fiii liiiliirn lu i' Li iii'ili il i if 
.\ -vv iiM'ti. lu wfiirik ilirin fiiiilitt wiie or f^baine; 
Vei, parch'd wuli scaliling i>:'rst aiid hun;:cr ftene 
Thoiigli to di'liiite (beat sent, ruuld noi nbstaiU} 
UiitoD ibey rnll'd in beap>i, anil, up tlie irecs 
Climbing, mi ihickerthan ilie sn <ky lorks • 
Thu curlM Mi'gxra. Gnrdily Ibcy plnrk'i 
Tbe frulug<^ fair lu >ight, Jlkt- ilul wMcb gNV 
.Ne^r tb.tl biiuiniiiou>> Ukc wbrrc Sudoia flamTdi 
TMs atOIC dciu>ivc. noi thc ti'Bcb, bot 1 
~ " : Ibey foudl; ibinking to all^ 
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-flieir ippeili« wilb gnsi. Instead of fratt 

Ch«'w'd bllipr »*\m, «hirli Ih" oflViidiMl laste 

>Viib sii.iili'rmg ri ji rifii: oft thcy açsjy"*, 

liunger and itiirst ronsiraiiniiiK; dnigs'd a oft, 

Wiili b.ilefiille$t disrolish wrilh'd lliclr j3w<. 

Wilh »oot and riiidrr> M Ui ; so on Ih*; fell 

IdIo ibe xainc illaston, uol as nian 

Wliotu thef triiapli'd once Up»'4. TbM «cte liu| fUtSê'à, 

And worn «itb fuiiM lODg SOil «CMClCM lllU, 

Tili ihetr iMt ihipe, yMitilM» ttwf lOM'i; 
Te»i]f eBjoln'4. mnm nr» (o mdtrgo 
Thto aomil lùmUIttc reruin noabci'd d«ja, 
Ta teh ihelr prtde and Jot for ■» sedM't, 
UOWW, MM Indiiliiii iUe.« di<pers'd 
Anoiif Hhe beallien of Ihetr pnrcbaM got. 
And fjLli'.) \\i,w itif srriu'u'., wlMiii tlMfMlFd 
OpliPOii. KurViMiiiC. ihi- wulr. 
I.<u r»;ii liiti^' Lvo [:<-rlii;iv liHl lirsl (lie lnle 
Oi liigli Oiyiiii'U-, iiiiTii f liv s.itiiin driveA 
And Op», !><(• >rt In la iri Jjvi' liortt. 

Meaimbiie lu l'jtvilise tlie ïteitl^b pair 
Tua sDoi) arriv'd; .^in, ihere in power beflgft, 
Oare actoal; now in Uidjr, sod to dtteU 
Habituai luttiUnt; beliind bcr DÔtb, 

CUtft iDliowiiqc, pace tar pwe, atil mointcd yel 
On hb pale bocM; lo «llMB Si» Ibn kPfran : 

• Seond «f Satan a|inn|. aUotonqoeriog Ueatli ! 
Vhat ihiaVal ikoo of onr empiiie now, tbmigbcara'd 
Wlib imati dilDtulit sot lMl»r te» 

Tban tUI! al Udl'a dirk (lureAold M baf e nt «aMb, 
Unnau'd, undr^adcd. :ind Ihyself half sUrv'd? > 
WhoiD Uui» tiie Siii-boni monsier snswer'd soon : 

• To oir, \\bi> w iiH eieinal famine pinf, 
Afike U lii il, ui i'arjdisc, or IJeaven-, 

Tlii'ii' l'>-~i. wliore niosi v-ilU nwvx 1 lu.iy ineoi ; 
■U'Iiidi lirii-, ilioDsth plcnleou». all im lililc <et:nn 
To sluff ihis njiw, ibliv,isl un-bideli<i;iiid corpsc. * 
To viUum tli' intr5iD0U» nioiher iliuis repiiea : 

• Thoo Uierefore on ll»esc hi-rlis. aod ff ails, and Oawcm, 
Fced fini; on each beasi nrxt. :tn>1 flsb. and lowl ; 
Mo bomcljr nwnebl and Mii tinvi r iiiing 
Tbe MfdMOf liiue mom dowit, devoor onsptt'di 
TUI L in nin rcsiding, ibrougb ibe race, 
Hia tbangbla, bla hioka, «wda, acilon», ail tnfleels 
Aad aaaaan bl* tbi Udt aad siweie»t prc;. • 

TMa «dd, ibcif bo* biioah dwgiaaTanI mfd, 
BMfe 10 êuûvft «f unbnmtttal oiake 
Ali binds, and for destruction lo maiure 
Sooner or later, wliich tb' Almigbtj seeing, 

FlOO) bi> trj|j>ct"ii,lt'nt M'il lt;(' >.ijms ;iiiKHif, 
To ttiK^o biinli' 0 'kTN uiii'f (1 ihuv liis vaicc : 

• M'c, «lui tii'ji ii.f-i' (h>t;^ lit UeUadvaiM 
Tu wj.--i(r .iiid li.isiir >i)!idtr wtulil, wliich I * 
So fair ;inJ ^'uoit i reiiL- l; jiul liml siili 
Kcpt in iliai «unie, bad u»i tbc fniiy uf man 

Let iu ibese vaileial furir>. wl upule 

Vuli) Ui me; M dolb ilie prince o( Uell 
And bb adbereiiU, (liai wlib M inuebglIP 
I iolffr tbeiD u> enier aod posseu 
A place so beavcnlj; and, coDiU«iB|t aCCM 
Togralifi niy sMrnfuI eaeaiies, 
Tbat laugb, as if. lra*»por(ed wlUi aaoM Dt 
Of paadoo. 1 M ihem had faintd ail, 
AtiaidOB jMdad op t» ibair Bliratoi 
And boMr nai ibai 1 eali'd and detv ttMBtbWftrt 
My HeU-bonods, (o iiek np draf and ttib 
V^ bicb itiaa's poUaiing siu wiUi uini baih h il 
On Hlial was pure: ttil, cnoini'd and gorii a, lugb l>ur»t 
V. iiii '•uci. ti a:ul i;.ii!U^ ulbl, at une slirig 
01 iby vieU)Mu>i> -lun. nell-pleasii^j; Sjn, 
Bt)(b Sio aud Uctili, Mxi yi*i\\'Ji kuw, al bsl, 
Thri.ngii dm»': liinl ii, uli^iiuii itic iiminlj u( Jlcll 
lui iwt, .lU'l '.'Jl lus rJ^cU^lJ^ J;ns>. 

Tlua Ueavcu aod 4»ilh reMM'd sbali bo otadcpan 
IbaaMiJij, ibatihill Ncalii m aiali ; 



Till tben, lta« car**" pronoonc'don both prrc dts. » 

He ended, and ilie lu'nvpnh Dndicnce lood 
SonK balleloiab, a'i ilii- Miuml ol MM, 
Tbrougb niollitode Ibal snng : 

■ Jast aia Of «m 
Rigbiaons an dv dacna* on ail ibj wm»i 
WbocnnieiiaMadet» 

]f(Wt,ia Ibd 8mu 
Desiin'd mÊom «f aaÉklDd. bf «boa 
VewHcaisBaadctrtb abaB M Iho iidi riaa» 
Or dowA fram HnfCB dneand. 

Slieh was tbclr mil 
VMIe Ibe Crealor, calling forth bj iiame 
Hif miuhly angfl*, fitt Otem setei^I rh:ir;s, 
sorU'd iiosl wilh jirwnl tlilnîv Tii,. vna 
Hsi1 ll'vi liis priTi^pl '■"0 In ii>i>M>, Si) shinr', 
A$ migh: alTi Tl eanti wilii c>i|il niiJ htat 
Scarce lolorolilr-. 3 u] from iIm- n mb lo 
Decrepil winter ; from tbe nnwU lu bring 
Solsiiilal «ummer's hr«l. To tbe blanrk mool 
lier office Ihey prrKcrIbed ; i» Ibe nther Èit 
Their planelary niotlnn<s, and a^peeK, 
In aesiile, Hoare, and trine, and oppotUe, 
or aoiioni dbcacjr. aod when lo Joln 
In ^nod onbaflim { and un^ ibe OiM 
TbeirlndwncenangnaaliAM id ahowff t 
Wbich ofibem fialng wHb ibeam, or faiitns 
fliMid proTt loaipeMaoKi i lo ibe «fiul< they sel 
Tbcir eoracn, «ben wbb Uusier lo roninnnd 
Sf». air, and abort; ibe iban^er wb?ii lu roll 
Wilb lerrour tbrou|!b ibe datk sfreal h ill. 

Somc say, hr \»A bh aneeu lum askanre 
Ttic .jiririii. iiv;,»' un drgre<5an(i mort 
Fioiri iljr -au N 3\lc; iks} wiili lab'tiir pii>li'd 
OtiliqjL- ilie ('( iiine glube : 'oaie ay, Ibe sua 
Wi;) IjIiI iiirii u'iiis frtini Ib' (quinorll^l road 
Lîi>e-iJi>:.<tU {iieaillb lu l.nru* wiUi ihe Mvea 
Atlaniiï ài9k'l^, an! ilu- SinrimTwins 
Up 10 Ibe lr'i|ilr d li : iiii in- «iMwti imuirt 
Uy Léo, and ilie Virgiii, and ihe Scalen, 
As deep as Caprirorn, lo briiig In cli^nge 
Of teaM)iis (0 each climat clao badlbeaprinf 
I Perpruiai smil d on ranb «lib TCtdaul flonni^ 
li^ajl la dajra and uighis, exccpt to ibota 
a^rood Um polar circl» ; lo ( .lero dsf 
Uad inbenistaKd «bone. «bile «m Knr au» 
To raampeose bii dManer» la ibrtr algbi 
ilad roondeii si ill tb* boriaon. tnd aM bnum 

Ur easi or weit : wMcll bad Ibrbld Ibn «MIT 

Fiuui Cdlil i.xi. uiaud, MdaMidiaafir 

i Ueoeatb.Uaj;<'iiiiii 

I AI ihit (asted fiDii, 

I Tbe sun, as tiom Tîi)e<ii?jin banqael. lorn'd 
Hh cuurvf iniended; etse,how bad llic world 
liibabîied. tbonnh sln'c**. mow ibsti nnw. 
Avoided pinching colil nnrl M .in linit: lic.«iT 
Tbese changes in the Hearens iIhiii),!) slow, prodnc'd 
Like cbange on sea aod land ; t^iArui Itlaal, 
Vapoort aod mitt, and eibalatioo liut, 
Campg ond peiiUent. 

Hov, fknn ibe oortb 
or Itoinnlcfai Md Ibig IgMCdtbore, 
BoMtbitibBlr bnieo dnaftM. aroi'd «Mb 1W| 
And anow, and bail, and tMTHf gid and fa*. 
; Doreas. aod GRdaa» and Ai|«sln tond. 
And Tbraeist, read tiie«oo<l5, and seas upiurn; 
Wilb adverse blast aploios ibeui Irom Uic suhUi 
Notu», and Afer blirk wilh Ibuuderuus cioiids 

ProUi tiTuil iiM : lliw.iit cif Ilirc. as (li-ri'i-, 

Foiiii iU'Ij 'Il Lrvjiil .iiiti llii- P il wiiid», 

Eoiiis .iiKl Z"i'li)< . >^ii>< ll>''ir I >'"i.<l iiuwe^ 

billK tO JIhI i.ilK'l l'IllLi. 'IlliJS Ln-^jll 

IOulr.i^if fiLiil llH^l■~^ lli:iiK--; l'.il DisOjrd IM» 
D^ugbier of iiiu, affloug là' Iriaiiuiial 
liaaib bttndurd, ibfOii»b lantatflitfir t 
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nra^l n<yW wlili 'gsn nv, »nd (owl wilb fow^ 
AikI fl^)i wiili cSkIi : 10 snn Ike hert» ail learioi, 
Sevwr'a eMb oiter ; mr $mi ancfe i« m 
0riM»,lHlMMM: K-.wHki 



The fTowtng misrrin, wlilch Adim $aw 
AIrcadf in p*n. Ihongh tiid in Rlonmiest shadr, 
To «orroNs .ilmndon'd. bol worse feit wiUiiit 
And, in » iruubted ««a of ftasMon Uni. 
Tbu to distwrdea MiiRht wiib ud complitat * 

< 0 iDii«ralile of tispitirt i« ihl» Ihe eod 
Of this new Rlori Hi- u ri !, înrt mi-, so llM 
TV ftlory of ihJi tiinr*. wim now bffome 
Artirs'il. of blessed? H\Ae me froiii the f^cc 
OfOod, whom 10 beiioltl wa» tben iiiy tiiglilU 
OthtfpiMss ! Tet well. if bere wnuM eni 
Tbe Blserj; I dtaerr'd II, and wooid bear 
Vf own ds$mii»g5; bol Uii« wili noi tem : 
M ibii I eM «r drink, «r «hall iMgM, 



1 10 bnr I te «lit en I iacfMW 
Or MNIfly. lut conet m my bead? 
'Wto of «Il affM t» ucteed, bol, reeliog 

Tbe rril on bim brooght l>.v m<>, will cors* 
Si; bead? III tare oor ancesior inporel 
For Wùi we onjr tbanli Adim : but bit IhlDkt 
SUiU Le ibe exeerailon : so. l e^ides 
Mine own tbit bide iipon me, ail 'rom m« 
Sbad wilb a flerte rf(lu% nu mf irbmnA; 

On me, as on tlltir n.ilm ... n :i\Tr, 

Heavjt, ibOBgll In ibeir plare. o lleciitiK jojs 
Of Piraill^e, dear bonghi wiili l.sslinï wues! 
Siil I tt(\oen Ibee. Maler, froni my clajt 
To DtouiiJ ne uanT Did I solicit Ibee 
Pron darknes» lo promoie me ; or bete place 
In Ibis drlicions garden? As mj will 
OaMii'4 MM le ny beiof, Kvm int rigto 
Ali Ci|Ml M ném m » wf iMt{ 
Dadimn it'Miipi mi imier teck 
Ait 1 reeflVA ; cnfele <o perrom 
Tbr ternis too hari], bjr wbirb I was lo boM 
Tbe guod I soogbi noi. Tu Ibe lo$$ of tbal, 
SoOcivni peiuiiy, whjr ha»t tboo added 
Tbe sente of cadless woes? iRetpliraUle 



• Yel, ro wy iruih. loo laie 
I ri:i ;;est; Iben shuulil luvf Wi-n ri lus'rt 
Those lerm», ^vlulevcr, when iliey vvere (iropos'd : 
Tboo didtlarce[ii iliem ; iliuu riijuy ilif );ood, 
Tben cavil Ibv rondittons? and iboogii iiod 
Made Ibee wiilioui ibjr leave, wbai if ib; so» 
Prove disotoéieat. aod, reftof'd, iMort. 
\l'bererore didtl Uh» tefCt M? I il «M . 
WinUtt itaM aliiili for lits coMempi «f Ibee 
Haï pNMé doua? j«i kin net ilv dceiMo, 



6ad Md«dweofehoiccbis aini,a«iof irit««ii 

To ser^e him -, Iby rcwjrd was of bis grâces 
Tby punislimcnl ibcn jusilf 4» »l will. 
lie 11 !>o, fnr I ^uliinil; bis dooni fur, 
Ttut iluNi I 311), anJ »li.tU 10 du>i rciuru. 

• O \ie!come bour >vlinief erl Wby Mbji 
Ut» hiaû 10 éiofuii" whA (li'trce 
Fix'd on Ibis Aiyt Wby ilo 1 ovcrIivcT 
AKrbj am 1 awclt'd wiib de^tb, aud leDglbeo'd ou 
To dealble&s pain? Uow gladty wobU I natt 
HecuUiy mj fculetice, aud le earih 
lasaHiblel How gbHl «ooia \»j me down, 
Aa la «f moiber'* lapl Tban 1 sbould resl, 
Aad iJee|i lecara; bis «rtaiMU voiee ao aMM 
▼oiM llHW<ar io m; ears ; do Cear al «WK 
T» Ml M B17 off»pring, woali MmmM m 
WilÉl 



• Tel one dooM 
l'iirsnes me still. lest ill I cannoi die; 
Le<it ibat pore bre.iib of life, ib« sptrtl of niaa 
Whitb God Infipir'd. cannol logeibcr perisk 
Wilh Ibis corporeal ciod : tben, i« ibe fn«a. 
Or in tom oiber dlsmil place, «ko kaowt 
Bel I skaU diaa Ufiag leaiht 0 ihaaibt 
HorrU, ifMl Tel triiyt Itnaa kM bacnli 
or llte 0»! ilan'd : wbai diet kol tahat bad Hib 
Aad itnt Tbe bodjr properiy halh natiber. 
AU of me tben sh^ll die ; let (bis appea>« 
Tbe doabi, sine? bunuu reacb nu fjiihtT koows. 

• For ihoQgta Ibe Lord of ail be iiiDnite, 
h bis wraib alsoT Be il, nan i* noi so, 
Djt inortal doom'd. How ean he i-xerci-e 
Wraib wilboQl end on nian, whtmi de itli ninsi end? 
Can he maLe dealhlcss dcaib? Thaï werc lo iii^ke 
Strange rontradicilon, MbU-b 10 God bimM>If 
Impossible is held : as argument 

I Of wetluMts, wM of power. Wiil be 4nw e«l« . 

For anger's sake, Halte 10 infinité, 

la MWiskri ma. le aaUtff bb riiaer 

MMed BMfr! Ihat «va 10 oUMit 

Bk acaiMMekaiMM daat tad aania!^ Iiw« 

I^iilidiaUaaaaaiakw. aeeaidta«ailll 

T» Ibe neaillea of iheir maiier, au ; 

Net le Ht* eitenl of ibeir own spbere. Bel sjy 
I Tbal deaih le doi om-- siroke. as I soppoafd» 
* Berrating scn^e. but euriless niiserjr 

Friii'.i 1h]'- il,.v Mri'.v.iril, v':; ,11 I fn.'l l'Cgon 

lioUi iH me, and wiihout nie; and so last 

To perpeiuiij - — A; ne! Ibai fear 

Cornes tbanderiiw back ^'^^^ dresdfat revolation 

Oaar debnccleMhaad. 

• Botb deaib and I 
Are foond etemal, and ioeorporaie botb t 
Nor I oa mjr part single ; la me ail 
IMerUf tlaadscafa'd: bir patrimoar 
TbaiIiNMlaavB jt,aBasto: «erali 
TawaaM h «il ayMir, aad laawfa aaaei 
Bedldbkeittcd» hMrtaaablyoïbiaia 
Md, aowïaar caNa! Ah! tabr «kadid a0 1 
Vbr eae laaa'a Ikaii» tkaa gilMaat ke coadeMV, 
ff gnHilesst Bhi fteai me «bat tae pnicaad 
Bat ail coirupl; boib mind .ind will defia«*d, 
Noi to do only, bol lo wlU tbe same 
Wiibme*How ctal 
In si(ital of God? 

• Hiiu, after ail disputée» 
Fort'd 1 absolve : ail uiy evasious vain, 
And re.nsonings. tbou|!b ibronjib iiiaïc^, Icjd 
Bal 10 my own conviction : Ursi aiul I isi 
On me, me only, as tbe soerce aud spniig 
Of aU corropiion, aU tbe Marne linbu due. 
Ho nighi Ibe wiath! Pond «labl «wMat tliou nmmM 
Tkalbardea, beafk» Oam ibe cante t» hof, 
tbaa ail ibe «erid «cta bcatler, ihaa|b dhided 
Wilb thtt bad vomao? Tbet. «bal iboa deair'ai. 
And wbat tboo fear'sl. alike destroys iB bope 
Of refuge, and roiirlaJes Ibee miteraliie 
Beyond aU p3siexani|i1e mû foiore : 
To Saun oaiy llle l>oib crlne and doom. 

0 eonscieiiee: inio Hbit abyssof fear« 

And horreurs hast tboii iiilvcn me? 001 of wbieb 

1 nnd no way, from detp lo dipper pliing'd '. • 
Tbus Adm to blrnseif l,inici)lcd lond, 

Tbiuogb Ibe stili night ; noi now, as ère iuan fill, 
Vrbotesome. and eool, and mild, bai wiib bltcl air 
Aceompanicd ; wilb damps and dreadiol gloooi ; 
Wbicb 10 bis e«il coascieoee repteseoted 
AU ibiDCB «Ub deuble lanaar : ea tbe gteaad 
Oatstrettb'd he bv, «a ih* «oM greiiadi aad «ft 
Curs'd bU creaitoai deulhaeeftaaaaM 
Of urd; exeeallkn, alaae dMweaaTd 
Tbeda|«(Mft( 



ne BtiU 
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Md «iiii «M tlirlc»«eMpttHa «tfoke 
To«idMtflUI MihMitkNplMrviKit 
liulce dlfiN Ml liBMo to to)DiiT 
BM ikMhMMtPal M atl{ Justice ditiofl 
llMd8 mt ber slowest pace for praym or «ict. 

0 WOO<Is, 0 fotiniaiiis, liillin '»^, (laïcs, aiul ImvïeCIÎ 
VUb oUier ecliù I.ue i uujjUi vuur sliJJei 

To iiivMi r, und rcMjuml (ar otber soog. • 

Whùiii (liu-. jlllicicd vklien satl Etp behcid. 
Desol.iif whL-iL> »ku! sal, approarliiii^' iili:l>, 
Soft wor«l$ to bis flerce pa^^ion she jiss^j't); 
Buther wilb steru regard lie ihus rci-LllVl : 

« Out or my »i|bl. (boa serpent ! Itiai iiaïue best 
Beùts ihcc witb bim leagu'd ; ib^self as U\se 
And liaieliit ; noUiiog ««MB, tM liial tkj siiape, 
ta« Ûi» nd manr Mfpmitine, n^rabow 
VJqr iinrant UiêAî u» mm lU eicitiifs ffomtliM 
Bèicerofib; ictt Uni leiMutwnlr tom, iwMMiai 
To belU»b falicbood soare iheml Bat for Ihe» 

1 bail p«rsi$ied happy : bad not thy iirfde 
And waadcring vaaUy. v.\wn Wisi \\3< att, 
Rejeeled m» fewewarmiii:, and di^djui il 
Nol lobe iriisled; lon^iu? lu l'e sci-n, 
Thougb by Ihe dcvil hmiH-lf. Iilni uïitsm cning 
To Oter-rcach; bui, \Mili ilie ^orin-nl n.Li img, 
Foot'd and brguit'd : 1)| iiiiu tliuu, 1 by ibre. 
To iruîi ibec from œy sidej itnagin'd wi$c, 
Consuni, malure, proof agaiiisl ail a.->SJuUS| 
And onderstood nol ail was but a »huw, 
Baihcr Mm «oUd f Mm; lU bat « rib 
Oraobti tf MHMit, beat, u nm appem, 
Ho* t» ito put 9inl$ier, fioM na dn«B; 
WeU irihivm «nii « «aparauownqr 

V« mt joit mmlm foooi. 

• 0! wby did Qali, 

Creator wisc, ihai péo[itçtl higticst Ue»f«a 
■Wilh SiHriUs iiKi'iCulii:L','(:ri' Ul- al List 
Tliis iiùM^lly on c.iril). Uns fjir dcfcct 
ur iiJlare, and nul Till ibe waM al 00«e 
Wnti mon, as aiiffls, vmUioliI fcinioiflaf 
Or ftnd some otber way tu lienerate 
ICaallIal t Tbis miscbier had nol tbea betiU'a» 
And more Ibat sball bcfall ; lonomcrable 
Pi&lurbances on carih ibruugb fcmale SQarrs« 
A>d ilnit coaiBOClliM wUli thii tes : for ciibcr 
Ha levBr «bail M Ml flt HMe» M Nch 
As soaw iMsfartoae briap btai, ar mUakat 
Or whom be «rhhes omni AdlatUam gilo, 
TtuouKli ber pervcrsene»s, bat shall se« bcrgallTd 
l]y i Ur woisc; or, If she lore, witbbeld 
By parents; or lu' ' ';i<- : i lioicc loo laie 
Sball Diect, alrtady liiik u Mid wcdioek-bouud 
To a rell advermy, bis baie or siama i 
WUcb inSnite c.il<in)iiy shall cao^e 
To bumau life, aiid booscbold peace conf.uiii I. • 
Ht added oot, and frooi ber turn'd; but £vc, 
Not sù repuU'd, witb tears that cea&'d not floniad 
Aiid liesses ali disordcr'd, ai bis feei 
MU hanble; aad eoibnciog ibem, bc$ouglit 
Mil peaoe, aod iliBt|ii«cecdcd in tacr itUint : 

« Fonab* m iflt tbas, Adan I wiUÙM, HentB» 
Vbat loTc sincère, and revcreoca lo ny bcait 
I b«9r lh«e. and unweelin); bava offfendcd, 
Unhappi'y ^*''^<^'^ '1 ' '^bv sulipliant. 
I bcg. aiiil cbip (b)' kmrs : bertvavc nie not, 
Wbereoii I livc. lbygciill<- lou'ks ibyaid, 
Tby founsel, in this niu*rmu>i disiress 
My only strengib ami stay : lorlora uf ibee, 
Wbiibcr sball 1 i^uW nu-, \sii«e subsislT 
"Wbllc yet we litf, «can e um^ sh.Tl b. ui [K'ih.ips, 
Uclwecii as. two. Ici tbere l>c peacc; boib jolnitig. 
As joiu d in iiijurii-s, one ciimiiy 
Acaiflsi a foe by doooi «ptess assign'd «a, 
1 : «a I 



Tby ttairad for ibia aiiaaiy baBriTtot 
On Die alfeadr loal. na ibaa IhyMit 
Mofe oliaiUe! boib bave fhurd; loi dm 
AgalBit 6«d ODly, I against Ood a»d ibeet 
Aâd la lia place of Judinteoi wilt retani, 
There «tth my crics in)|»ortooe Heaven; that ail 
Tbe sentence, from ib; tw^d remov'd, m iy ligbl 
Un me, soie eaa»> lo tbce of ail ihU woe ; 
Ife, me only, just nljoct uf bis ire 7 • 

Saieendcd wccjiiii;; ; and li<-r loi^ly idigW, 
InimovaMf, till pc.iro uliiain'd fnun faait 
Acknowledg'd and iteplor'd, in Adam wroogbt 
Commis^raiion : soon bis beari relentcd 
Towards lier, bis llfe so laie, and sole deligbit 
Now at bis feet suboiissive lodiftress; 
Crealun «o Cuir bis ncooeileweat teeking. 
ilJiaiNMcl,«É«ii ate bod dUflcaa'd, VtM t 
Aaoae dlavard» Miooier ill ht lost, 
Aad thttwlib paacefbl warte apni^d bar sooo i 

• Uawary, and too desiross, as bcfore 

So now, of what tfaoo know'a nol, wbo desir st 

The panishoicnt ail on iliyM'tf; alis! 

Hcar ibiue uwn lirst, ill ablc (o sustals 

lli- 'iili «i;i'ti, '.ïho'^e iboti fecl'&l as yr.l least part, 

Aiid my uisploa^ure Lcar'itl so ill. If prayi'rs 

Oould aller bigh decrecs, I tu Ibai plarc 

Wuald speed before tbee, and be tooder beatd, 

Tbat on my bead ail migbt be vUited: 

Thy fntllly aod ioAnoef <tf fuglfao, 

To n>e coumitiod, oodly «M opat'd. 

• Baifiia) lot os M mm aoolaMi, oar btaaa 
£Mb oiber, Un'd «looik dbawhefai bal atdw 
la aaNaafkaBkhDwawBHgrliihtw 
SaeliaïkWli tardMi. ia «ar ahare of «0»; 
flinf« ttiis day's deaita denoanc'd, if angbi I see^ 
WitI prore no sadden, bnl a slow-pac'd, evUt 

A luiig day's dyiuK, lo auguiriit odr pain. 
Aud lo our Mïcd (o hapless seed î) deriv'd. » 
To wbom ibus Eve, recuverniK lieart, 

• Adam, by ^d eX)>erinjeDi I kiiuw 
Uovi litile weighl my words wiib ihee can I 
t'otiud »a erroneoos; ibeiue by jii>t event 
Foond so oafortnDaie : ih vcri)ii'k'>'^, 
Rfstor'd by tbee, vile as i ain, to piac« 
or iiew aecepiaoce, bopefut lu reg.iln 
Tby love, ibc sole contcntmcnt of my bcart, 
Liviag or dyiof, (rom ibee I will not bide 
Wkiiihoa^ia oq anfoietbceaat aia liaba» 
Teodlot la aao» idM o( «or tUiOMa, 
Or <ad} tboagh doit Md ait, y« lolef■hl^ 
As in oor évita, aod atobalcr «kaica. 

• If rare ûf oor df^cenl perplex as most, 
Whicti luiibi be bora lo certain wœ, devoai'd 
Dy Deaib al lasi; and misérable it il, 

10 be lo olhers cause of misery, 
Our owa bc)jottcn, and of our loins tobdaf 
luto Ibis cursed world a svoful race, 
Ihatafier wrclcbed life niusl be at la>l 
Pood forso foal • uoniier; in tby power 

11 lies, yel ero conception, (o prevent 
III» race unblest, to bcing yet onbcgol. 
Ghlidloia Uioo art, chilillc» reuain : so Utatb 
Staill bo dacoia'd bli glai, and wiili ai tw» 
Bo (oR^d lo lallatf bis rateaoaa 

« But if ihoo judgc it bard i 
Conversing, iuoking. loviog. to i 
Krou lovc's due rites, uaptial enibraces s«Ml| 
Aud «ilb désire to laoguisb wilhout bope, 
Before tbe présent objea laiii;uivtiing 
Wilh like désire ; wlucb wuuld le misory 
And tonuenl l«s ib.ui nune of \Nbal we dread : 
Tljen, boib our.-eivfs aiid sced al once U* frc« 
KtuMi wbai we tear lur biitli. Ici us iiiake sbort, 
Lei os seek deatb ; or, be nol fouad, sapplf 
WliboHowahudabiiar 



N*— rat MM. MtT. 
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\V|i; sund we longer shiminf; nniiff (earf, 
Tbat sbow no end lui ilrjiii ; iixl havL- (tto p«w(r» 
0( a»aj waji^ u> die ibe «iKiftesi ciiuosiikg, 
Sestniciion with destincdon lo dcalroy? ■ 

»bc ended bere, or vebcment des|«ir 
Brokc off Ihc resl, to mucb of drath her (faooghis 
Had enieruiD'd. as Aj'i bcr dmàs wiih pati. 
,Bot AdïiD, vrilb Hieli cdUMl wMhiag 
To beittr kopw Us «oi* MMMiw ariad 
ÉooriDt M iiMt iBd UMt 10 Sw repliei: 
«B«e, Ihf ctmlMipl of life and pl«a$are teem 
To argne fn Ibee «Muthia» norc sublime 
AnJ t'xccllcnt, (ti.in whil Ihjr miii<l roiiteinnsi 
Dul H'K-ile.sUutiH'B tlierefore songlil fcfulcs 
Tliat escelleaci' ihujiiiit in th<e; md impllet, 
^ol ihjr coii(eiti|it, bui aii^ui^h :ini1 regret 
Por loss ofiifcjnil (.Iimîuil' ovtilnv il. 
Or i( tkMU cnw. iloadi. .i> inmusl ciii] 
or misery, ito ilunVini: lo fimle 
Tbe penatijr pruimuncd ; duubi itot bat 6od 
Ualh wisriier anii'd bis vengefnl irv, than so 
To he fort-siaU'd; mark mon 1 finr le>t deaUi 
So sDaub'd, wiH ni cif nfl os from tbe paio 
Wean Iqr dogoi lo fO|ft iwter.nckael» 
or COOtOM^ wUI pNVOll t1» HiihMt 
Tto Mlw totk to u Hm t An loi it leil 
SoM Mhr NMiMioii» «Ueb MAhlok» 
I bno in Tlew« alliof lo hM «itb heed 
?art of oor senIfiKf , Ont ihjr «eed «bail brulio 
Tlio seiiicni's liejd; pIlfOQs amcndsî onlcss 
Ec nit':tiit, wliuiii I conjcrlore, uui gr^ud foe. 
Sjbn, nhu iii th«> terpeaibath conlriv'd 
Ak-iid^i u& (bis deeeii : <o rni«h his he;i<) 
Wi/uiil be revenge Indetd! wlnrh wni lie lo*i 
By (Iralb brongbl on ourselvcs.or rliiLIkbS da|i 
Be»ol«'d. as llioo proi>o^t->t : su OUI Utc 
aull 'sope bis paobbmeoi ordain'd, and m 
Inind «lall dooMe vur> upoii oor licads. 

■ WoiMMCbe iDcnlfonM liieii of violeoco 
AtalD»togndvt'>; and wiifni l>arrcDll<^$$, 
Ttal coltot ut înm beyet and «•«ooi» 0Bt| 
BauMir apd prUe, tafailMM lod daiplit» 
BilociiaiiM i|aio»i G«d Md hit Ji*t fote 
laid OB««r «ecto. BoMiKber wiih «toi mM 
Âat gndooo louper he boiti beard. and Jadil» 
Wiibwt wnlb or retlliog : we exitccicd 
laiinedijte disï'Olulion, wlnrli we ilioughl 
Was ujciui bj ili'ïih ib*i li^y, ^hen, lo! lo ihee 
Vains ouly In rtalld-tiejring w^rc (orvuild, 
And bhnglng (urlbi i^oou rt>i:uiu|HiiN d wiUi joy, 
FiiJii u( ibjf vroiiib : od me ihc cw-l j-loi>e 
(iEjiK M ou tbe fitMiriil; wiih U\mt\ I mu^iearo 
Us bread; «rbalbanu? Illlcn•'^s tiid l'e«D woltt* 
M) labour will soittam me; and. eold 
Or beat slioold ii^ure os, bis linieljr car* 
UmIi. vnbcMatbi, pruvidediaod liU banda 
OlOfVd onworthy. piljiii| «Ule be jadg'di 
Kow mch iDOfe, Il woffaf liai, «Ulfeiaur 
OfM, Md bit bMH M InclliMk 
d umliisteam Iv wbai nwan» 10 ibta 
n' iDdiMnt MNOBS. nia, ice. haU, ani «ww! 
Vkicb DOW tto , wiih «artoot bce. begloi 
To sbow os lo ihte nraoDUtD ; wblle the «iitds 
Btuw moist and keeu, stu'iin 'Ih' , ':i<:c\u\ ]ofVi 
Of ibe-e fair sprtadtng ine-, \UiicU liids u> M-eli 
Soujr ' lU. r .'->i:,<j'i. :-<<i:ic bctteT warmib to dîarMl 
Our tii.tU^ L>uuuiiii< <i, l'fc tlii> dloroal star 
Leave cold ibe nighi, hoM we bis gaibcf'd IMM 
Refkcted anj wilb auticr Mre foiuenli 
Or. b; collisioo of two bodie», grlnd 
Tbe air aitrlte to flre; as laie tbe cbMdt 
Jtttitling, iir potb'd with wiads, rude ia itaeir ibook, 
Tioo Ibe alanl Ughialag; wboae itewanlIaBO drifio dowo, 
Klndita Iho lOMaf bui of Ir or pto^ 



Wliifb niight sapply ihe sua : sud» lire lo ose, 
And whsii iiijy cIm- [<c rcaedy or core 
To evils wbicb oiir owa nusderds bave wroo|itf| 
Ile will inMmrtns prayiDg.and of grâce 
Bc^eccbiog bim; so as we nred nvl fear 
To pass comoiodloosly tbis life, satlain'd 
By bim witb m*j conforts, till we end 
la duiit, oor Onal KM aod aaiJve borne. 

« Wbal bctter cao m d». Ibao. lo ibo ilaco 
Repairiof «hm lo Jodg'd is. ptoHialo Ul 
BeiDM Mttnment; aud tbere confats 
Htaddr «or holls, and p^irdon beg, «Hb Kir» 
WateriDg Ihe ground, and with oor sigbs tbe air 
Freqa^Riln?. ttent froi» bearis conlrile. iu Mgo 
Of surruv, QjfciKii'd. -hkI liji'uili.Éli.iii lueekt 
UiuJoutiLi ijj ûe wiil relfiiii, and luru 
^ ' Il In disp:c4>urei in whose look serene, 
\V ungry luo^l he »efm'd and mott seveio, 

eUe but fjivoijr. i.-. iiii-icy, slWMt» 

So ^.pake our fitlicr |ieiii(i>nt; nur h«e 
Fcit k-fs rL'mor>e : llu-v, furlhwilb tu Ibe place 
Repairing wbere be juii^'d theui. prosiraïc (etl 
Before htm re»crcni ; atid botb ct>a(e»s'd 
Uombiy ibtlr ttuiH and pardon begg'ds «iih lem 
WatolDf Ihk croood, and «llh ttairtlibi tho ok 
f itqoMiiac. «01 froM tans owirtio, to aîgîi 
Otioimi HMpl'd, aad homUiaiiao I 



BOOK XI. 



TRB ARCmiNIT. 

Tb« Son of Cad pmcnti la Ml PalluT tli« prtym ef Mt Inl 
rciit», no« rriwntinf , ud iolcrte^ct for tli<>a> ! Ced Meipll 

Uiciii. Iiiit d<Tlir, i lui thf j niutl no longer »liid<t in P«nd;w; 

Mir'iicl v^lli .1 bir J of clii tubkin lo iHipourM Ihria ; bal 
trft (a revral to Aàiai fuliire ttiinj?. MkhirlH romlru- iloim 
Aiàtn »lio«( la K«c certain ominout •um: )i« Hitr^rni Mi- 
cb»r< kiiproirti ; (tort oat lo vaei-l hîm , Idr tnfi-u ftcwiTicn 
Ikeir dc^riurc E*e'i luarotalien. A'inh r^i--' Is <.'<:: .t> : 
tlie «Bcd letdi bln up to k Itigb bOi : Mit b«(ort buo ui iimmi 
lOltkeiiil. 



XL 

Tliu* thcy, ia lowllest {ili?lit, repoiuaat i 
Pr»iiu^i for frnm ilie iuerty->wt aliovc 
PrevenieDl grâce itc^cr n ling bad rcinovM 
Tbe slon; frooi thcir hcarls, and inade nctw fleab 
Regenerale grow ln»tead, thaï sigbs oow bmlbld 
Uuuiierabies wbicb tbe Satrltatrf ptajcr 
luipir d, and wtog'dtor Boptiii wttosfWilwH^ 
Tbao loidm «oioiy : ]rH Ibdr port 
Km «f mm aoltoit; «or Inporwt ta 
Secafd Adi peiiibMi, iboi wteo tb' mctnt pair 
to bMao oM, lésa naottot |«i iban dieie, 
Dcucalloa and cbMie Pjrtba, to reaore 
Tbe race trf ouoblad drown'd, before tbe shrioe 
OfThnnfiMooddoirout. 

1 0 ili aven tbeir prayen 
FU'W up, nor niis^'d ihc v»jy, bj fnvioo» winds 
Biown «ay.iU>iid or fiu>ir.ii«i : tu liicy pa^s'd 
Diiuea$ion!i'-^> Oirojgli lieavcDly doors; thencM 
Wllh iocense, wbere tbe (oldea alur fum'd, 
By tbeir greil Iniereessour, came in >igbt 
Before tbe Falber's tbruue : them tbe glad floo 
Preseotiiig, ihui tu Inlrrcede bi'gaa : * 

• See^ Vilher. wbat Oriii-fruKs un oartb are i 
Vron il^ boplautcd grâce ia man « ibcse slêbs' 
Aod pMfen, wbtab to tblt foliao «cMcr* uto'i 
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VIth ln«n»*, I Oiy prlwt beforf thre hring ; 
PVQll» of nwK pleuinc tavour. from ih; m.>««1 
Snwi «tlh contrition In hU hart, tban those 
mUh Ml own huié munring, ail ihe irces 
Of ï*»adl*e««lrtdl«i« prodoc'd, ère fall'n 
Proin innof enf c. Now ihcrefore bend lWn« m 
To ■•.opplidilKn ; liMf hi5 sigiis, ikenth MM s 
Ud-uiiul wiih whar words lopray, letm» 
IniLT(»ei fur liiiii; me. \ïH adwate 
Atirl priipilijlioti; l>i^ «"^liS 00 »«, 
Gowl. nr uni gciul. iii;;r.if;; iiiy mrril lho«c 
Sli^ll perfi-i-t. ami for lli'- o my ikMlh «ihall pif. 
Acrept n,e; .uni. m nu', l'iuni l!u-<f rffCitC 
Tbesmi'll nf p- iro tii'.\jr'l iti:nk,i:iil : li'l liim Iht 
Beforeitii-e reojniil'.t, ;ii Ic i-i lu- d^ys 
NombccM. lluiopli .«ail; iHi ^If •'.!), Iiis dOMilWi* 1 
To milicaie ibus pU-ad, «ot to revers*), 
To l*Uer lifc shall yit-lil liini; whcrc wiili me 
AU m redceni'd iwy tlwcll In j<t]r and bliss; 
IMaaM wilb me, as I with (Iipf am one. > 
To «Itom tbe PaUier. «llboat dmi, aeiene : 
« Ail iby reqiiest for miii Mctpiad Soê, 

ObUiQ; ail iby reflOMl W »J d««W î 

But, longer In that PtfwItM todwril, 

The I «ave lo nature liim foriiMl : 

Tlx"-.' liiini iiiimorial clcmonts, iblitlunr 

' - 0-;, no «nbarfioiiloos mixiure foui, 

hjt cs liiiii. taint»^ uow, and pur«c bini oIT, 

As a ih^lfiiii'i-'. Kri'-N •'" ^"'^'> 

And niofial loinl; as in.ij l'is,"'-'' 

For dissointlon wronplit by sin; ih-.i firvi 

Distemper'd ail ihing<. and Uirurnipi 

• I, at Qntt, wiih two (air gifi» 
CreilriWannilT--" with happino^s, 
Atd ImMrinlity : tbat tonMj lo$t, 
TUt «Hier aen'd kll lo «ternizc woe ; 
THl I prd*ided dnik t » dcatb becones 
Bfe tnd mnedjr ; and, aller Mfe, 

Tri. 1 in sbwp IriteMM* «id Itlld 

By fiiiti nd falllilirt iwrta, Itt fMMO ««» 

%V.ikM m it>e ri-n.-v.iiort of iteJOSt, 

Bi-M^îii- iiini «.iti Weaten and eartfc f«n«rd. 

. liiii l. i ii>' call 10 jynod ail Hy tetfi -, _^ 
Tliroii^:!! IL jsco's wide boimds t from lom I WRI «• IMC 
My jiliUlii.iit- . l'O* mankiiid I prorn-d. 
As tww wUh piîtcaiu aiiRpls late ibev saw ; 
And in ibi'lr siaie. ihoiiBh Urm. no > i ii.i«re conmd.» 

He ended. and Ibc Son givcsigiul lii«h 
To Ihe brigbl minlster tb.ii walch'd : he bl«W 
m* iniiiiptt. beard in Oreb ^inre perhap» 
"Wberi God dcsf ended. an.l |.. Tlii|>sonre nioro 
Ito aonnd ai fenenl ilooii». Tfa' atigelic b Uit 
FIlTd aimie»eg»"ns : from Iheir blissfui lMi«Mt 
Of atMiâmilitae tltu^, loHnuio or sprlng. 

Un «aie» «f llfe, «heroV ihey sai 
In fdkiwdiliM oT joy. ike sons o( iigiit 
Hasted, resOTtlug lo ihe siirowons bluh ; 

And luol Ibeir seats : IHI trom hl» ihKW» M|»r«Ki 

Th* Ahnigbt; lUus proiioow'd fcUiWIiilfrtll : 
. 0 smi-i : llkc one <*( us m»n la lieeoaa, 

To know liotli (tond and c>il, »*ne» M« mit 

<tf iu.a ilcf.'i ilfd ffuil; but lei Wo» boaSt 

Hi> kiio'Ali' 1^1) ot gi>od liisi. and evllcot; 

Har'l'icr '■ il suinc'd bim to have kMWn 

6ood t»y ItMTlf. and exil n«t al .dl. 

llcsoirows. now, rfpcnis, uni i r ty? conlnie» 

Mv inmton? in hini; !oni;> r \U n\ ilu>y n»ve, 

Hix liivirl I '.iii'W ^"i.iMf ;iriJ vjin. 

SeK-lett- ibt'fefore lii> nu'* Iwidcf bJud 

Reach also of >he iree of Life, and eau 

And llvc for etcr, dreuii ai lea*l u» liv« 

For mr, to removc biin I riecree. 

And w»l MntiMi liMi pn»»» K» tiU 

Ihe iiowd nbenao to «a ttfca»8 «dl. 



. lIWaél, «Ma iw b*«* tw» ttwl» ( 
Tile to tliee ttm MBong tw aemm 

Tl>y choirr of (1 miing warTiOMI, iHt tto iM^i 
dr iu bdiaU of JMi". or to Invado 
VaMnl possession, some new tronblc pttO î 
n»<te thee and from ih« Paradise of God 
Wittiiiut remv.fse ^\n\^' oui Un- ^ndll \'Mr; 
From Uâllov^'d jn.uiid ili' iin'ioly; nmt ilenoooct 
T(i them. and ii. ilicir (iroijriiy, (rom ilieoie 
Pcrpttual b»nl^hoJenl. Yei, lesi Ihey fain» 
At Ihe sad senleoce rigorousiy org'd, 
(For I behold Iben sofien'd. aod wilh lem 
BewaUing ihelr e\cm) »ll l«rroor hida^ 
If pttiantiy tliy Wddlac tbey obey. 
Disntsa tbCMMt dbumsolaie : reveal 
To Adam «tat aMI conw ia (atare dajlt 

As I Aall Ihtt cnllihtcnt Inmni H 

My fovenant in ibe wonian'» toad fHMfwdt 

So send ihera fot'b, ihoash i«n««ta|> l«tll» POMI 
And on tbe east sidc of loe garden plaee, 
mère eotnioce np (rom K«leB ftsfaal cRailiB. 
Caienibic w iii II : and of a sword ibe Oame 
Wide-»,iviiii; : M approacb far of lo fiight, 
And gaard .ill f> i->Ai<' lo ilf <re<' of Uh» 
Lest Paradis* « (ccepwdr i>rovi; 
To spIriU foui, and ail my irces ihcir i>rey: 
"Wilb «liose stoi'n fruil "im ""ft' """'•^ ''elode- • 

Hi'ceas'd; and tli' :ircli.iii?.'lif (M>»iT rripart 
Korswifi dcMeni; wiUt bim ilif o h ^ i lni^lil 
Of michfai cherubim : toar Uu-^ cj» h 
Had.llU a dottUe Jands; ail ibeir Miape 
Span^cdwil^ «yoa laore numeruos tban ihosg 
OtAfioa, and moro vakefui iban to drowse, 
Onm^wllh AraadUn pii«. tto pasKiral redd 
Of Hcntea, «rbUoptotc rod- Hean^hile, 
Toiwalotetheworldwitbsacredliisbi. 
Lencoitaea wak'd. and Wltll frcalt dem vwMm à 
ihe carth; wben Adam and Irai «alItmXTO 
H:iil i-iiilfil iMW iWir orisons. and foond 
SlfoUiilli iàdad froia above; new h«i>« lo sprlof 
Oui of despair; joy. bul with fear y«t Wnk'dt 
WUich ibus lo Eve bis welcome wori» reaeardt 

• Eve, c.iMly iii iy lui'' ."'mil. 'h** 
Tbe good wliii 11 vm: !• j.ij liiiiî» llcaven dcsceodsi 
Bul Ihal from < 'r^'^ >liould asn nd 10 Hca^a^ 

prevalrul, as to concern ihe ntiiid 
t»f ûod biglk-blesl, or to inrlmc hi.-. will, 
Hflfd 10 bciieie may »««; jn ihi* will prayar. 
Or OOB ataort tigb of bnnao breaib, ui>l ^me 
Even 10 ibc seai of God : for since 1 M'Uïlit 
Uv nuyer ihe olTendc^l l>elty to appca^e. 
Rnwl d. and belora Ww hnmWed ait »î bcact, 
Meibougbt I MW ktai flacaMo and mlM 

Ti.n 1 waa heaid with fa«o»r} peace lewn» d 

ll,niiL' to Riy breasl. 'fl.TT?„«rt,^ 
Uis tirofflif*. ibai ihy seedHWlitniaoonrwoi 
Wbicb, iiaii mit ni'iided in disnny,ycl now 
Assores me ibai ibe bilierness of deaib 
Ispasi, ami we sli.iH i've. Whrnee hall lo OMB^ 
Eve. tigbîlT «11(1 in iiur of ail mankind, 
MoiHer ui .'iil iliiuï-. nvinc sinre by ibee 
Man Is 10 li»ci and »li Uuiiiîs li*e for "wo* 
To wbom Ibos Etc. wilb sad dciucanour aMCt 
. Ill-worihy l sorh illlc sboold beloog 
To me lraiis«res*oor ; wbo. for ihee ord .iii d . 
A belo. became thy suare ; lo me riptwH* 
RMfear Moap, dbirusi, and ail di^pralao i 
Sni laflniio ta pardon ym mj J"dge. 
■niai 1, «to irai brongbl dealb on ail, im gntfW 
Tlie -murre of Ufa; IWXl fafoorable ibou, 
w I K. hiRbiy ibus to cnlWo m f oucbsaf su 
F..r miKT naroe deser«ln|. Ito fleld 
To labour ealU Os, ooW «HkOMat topa», 

Holawal|bl*.fitaea!itoa 
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Att ontowern'd wlib oor nnre«t, bc^M 
Her mj procress smiling : let bs foitli: 
I ■erer froin ihy »ide hrac«furth u> smt, 
■Whwe'er our iJiy's work \'m, Uioufdi now fiijoin'd 
Lalioriuus lill <lay ilriKip : «lui,' Iutc wi' iUm-11, 
"tt'h;!! rJii hc loiKiHiii' m l!k-^o i<lei<anl wj1Ii>? 
Ilori' In us livp, il).>ii(;li m f iH'n staie. foni'Tii. » 

bu s(ukr, M) wiMi il iiuK li-tinmbled Eve, tnil («te 
gubsfirtii'd lutt : luiitit' lir^i {tave signs, impresfd 
On blrd, bca%t, air ■ ut sudiirniy erlips'd, 
After short binsb of morii : nigh in hcr slfiht 
,Tbe bM of Jovc, stwipM from hîs.aery tour, 
T«oMr4< or plume bcfore tdtt drove-, 

Vtum IhMi • biii ite bewt ihit reîciis in ««oiU» 
nm tanur Ibcn'. pnmcd a gentl» boee, 
GoodllM oT a» ihe fMcst. tert anl Ufld I 
iNreet totb* («lem WH bnt iMr UgM; 
Adam obserr'd ; and wiih hi« tje thc rli»M 
Panaing, not oomov'd, lo E^e ltia« !>paLc: 

• 0 Y.sc, SDiMC furilitT i li.iiiKr jrt.uis M» nIgh, 
Vt'Iiii ti Ue^ven. by iljtjc mute m iialUn'i sbOWS 
Porofi I II ! >f bli purposi-, or tu \\^rn 
Us, li^iil) ioo seeflw of mir ilivdurgc 
From pcnallj, Leciusc from dcalli releas'd 
Sottie (l.iys : how lonf;, jiia «lui lill lh<-ii OPr life, 
Who knowsT or niorp tli.in ttiK, iti.il vtt are dotb ' 
And ibiUier I^li^t n.nurn, lie uomore? 
Wbj else this double <>l>ji>r( ia our sight, 
01 flil|hl yonoed io Ui' air, aod o'er Ibe groond, 
Om «ay d» wiUom boor? «hy in ilie cast 
Daritiiess ère taf» atA-toarse, aod ■onil^«U|hl 
More orient ia fioa «Htern clond, ihnUdmn 
O'er ihelAie inuBMOt a ndiamiririlB. 
Aai $atm deMeada, trilk Mmcifaint hwM^ ftwglil! • 

B* mrû IM| Ctr by ibi$ ihe iminlr tadt 
llMW(kWltdi| of jasper ligMedM» 
la faradise, and oa ■ hiU made taU; 
A fflariaitt apparlUon. faid nol doabl 
And ramai fear lliat day dimni'd Adam's eye. 
Not tbat more gtorioas, wbrn Ibe angels nn-i 
j.ii uti m M^lhinaim, whercbe«aw 
Tue fieU liavilion'd wilb bis guardUns Liri|lit { 
Nor ihat, whidi on ibe fl^miti^' tntiant ntttmi'd 
In Pftthan, «i\cr'd wiih a iMuip of fire, 
A.Miiist ibeSyrian ïiuf.. \>1hi io suriiiise 
Ooc ouo, astassin-like, bad kiieil war. 
WarupradaiBid. 

Tbe princely liirraidi 
In tbcir bright stand tborv Icfi bis poiwfit, la aaitt 
tWiBBikw o( Ite lardea : iw aione. 
Ta lid «iMfa Adaoïalulter'd. looli hlawar, 
Nal «BpMncit'd gf Adam» «hQ lo Bw, 
'Wtito Ibe ffcal visitaM a|»pnMelird, Uiis ainle : 

■ Bre, DOW nyact f reat iidings, «iiich jieriy|K 
or tts will sooadelenBtiw, or >m\»}ye 
^ew laws lo be obsen'd ; for 1 des* ry, 
From yonder Mazing cimid lliai vciK Ihe bill. 
One of tUc bcivi-uty bo<>tj and, by lits k'ail, 
None of ibe incmest : soiue gieui poimlaïc, 
Or of llic ThroHM above; surh imji sijf 
in«c»U bini coDiing : yct not tcrnitle. 
Tbat I shoold fcJr: nor sociably mild, 
As RapbavI, tbjt I sbuuld niurb crniflde; 
Bot solenio and sublime; wbom. nbl to oSend, 
'WiUi révérence I niast meci, and tbmi rcUre. ■ 

lie cnded; aod tbe arrhangcl suon drewoigil» 
Nul tu tria abtpe cdiMial. but as maii * 
Gbd M mm mn t o«cr hia iaeidaraM 
A Biliiary «est a( parple lla«*d, 
Uvalicr tfeao Melitma. or Qw fiala 
or Sam, wam by kiitss and Iwnaa old 
In Mon of imce; Iris htû dipt tlie «oof: 
Hi& surry belm, onborklod, «bnwM him priine 
la Bunlwod Hbcre yuuib endcd : liy bis sidc, 
Atto •gllalefiag aodlaa» lioat il» awani, 



Buan'a dira énad ; and in hia hand itetpaan 
Adm boWd low : be, kingly, fron libi sWa 

loclio'd noi. biit bl» cowing ibii» derlar'd : 

• Adam, Ueavon's bigli bebesi no préface needs : 
SnrTii i>>iit tiiji iliy prjyers are bord; and De;ilb, 
TUca due Ity stuienf* when ihon didsi inn^gress, 
Uefealed of biA sekzure maiiy <l lys, 

Gitenibee of gn««; wIumi'ih ikdu may'sl repont. 
And one bad m-i witl! nnny ilcnU '.vo;i donc 
Hay'st cover i vtell nuy ihr:t tli> l.oril, appcas'à, 
Redeem Ibee qoiio from lH.<ih > r.>|:.icifla5daias 
Bat longer in ibis i'antdise U) <Jwi'll 
Permit^ not : to renioTe ibcc 1 am cone. 
And send tbee from ibe garden forlb, to lii 
Tbe gronnd wbcoce thon wa»i uben ; dllar Mil, » 

Ut aUdod noti for Adui, at Uw naws 
Bcart^ck, «tih diUlinf gripa «r loinw aload, 
Tlat ailUa aena* hoaid : En, lAa maca, 
Tal ail kad laard, «nh andM» (aMt 
Diaoaaai'dMOBllia plaça of har «etiie : 

• Otoexpectadstroke. wonaOun of deaib! 
Musi I tbos leavc tbe<'. Parudtsc? (bas leave 
Tbee, native soil ! ihpse h^ippy wallis aud sbade«« 
Fil banni of (,'ods'.' Nslun' 1 li.ni \,,>[,v in speadf 
Quiet Ihougli >.id, thc Il'^|llU' o( \\iA tlay 

Ttiat mast be iii«:ul lo linUi. 0 IlowMa» 
Tbat new will ig oiijcr rlitiuii- prov», 
My l'jflt Msitatiou, and my U^I 
Al even, wblcb I bred up with icnder band 
Fron tlie lirsl opeoing bud, and gare ye nadMa! 
Wfeo Dowsliall rear ye lo iltt aoa« or rank 
Toar Iribsap aod «aiar finn Ih* aabittial fimlt 
Tbee laMiy, mpiM liowart by m adan'd 
Wilb wbat toaifhtor «mH maaneal! fraai ibaa 
U«w sban I pan, aad «btihcr «aadar domi 
IMO a lomr mrld. lo tbis obseare 
Aod «rild* bow sball wc liri'aibe in olber air 
Lcss pure, accuslom'd lo immorial fruiu? • 
Wbom llin< iIji- an^i l i:ili'r:ii|iled rnild : 

• Lament tioi, lù^c-, but ji^ih'jiii) ri'<>ign 
Wliat Jusily ibou basi IukI; iioi m i lUy lioarl, 
Thus over-fond. on ih»i whrcii i& nu4 iliiiic : 
Tliy (.'iiiii',' i-. not liii:cl> -, wiih llicc gucs 
Tl'y li'i^li loi ; liiiij to fiillim Ihnii ar! bound; 

lu'ri' lu" 11-, lliiiil lli. ri' iln ii.ime soil. • 
Adam, by Ibis (rvm Mie culd »u<lileo diinii 
RecoverinK, and bi&>caltcr'd >pirits rciuriiM, 
ToMithael Ibus bis bauible word» addrew'd : 

« Ccicsiiai, wbciticr aiimiig tho Tbronca, «T mali 
Of ibciD Ibe bigbest ; for S4icli of shape nuf aaant 
Prince above prineea! penily basi Umo lold 
Tby nevaie, wMcb uigbl eUc io leUing «oud. 
And bl perfbnntof aod oa; «bai beaides 
Of aanvWtOMl dijactioii, and ties|iïir, 
Oor Itailly caaaaataln. tliy liitings bring ; 
Ufpartnre from Ibis b^ippy pUcr, ooranaal 
lU'cess, and only conrvohlion Ivfl 
Fatitiliar to uur vycs : ail placer cise 
InbtMpitable appcar. and de»olaie; 
Nor knowtac bb, mt bnowa : 

• Anil, if Ity icavi» 
Ince&S.1lU I rould hnjie lu i iKiupe llu- 

Of bim who ait ttiing» c^^in, I wuala not cease 

To weaiy biin wiib my assiJuous crics : 

Dot prayer againsi bi> abso:ulc di rrce 

No more avails tban breatb again^i thc wind. 

nom aiMing baek o« bin ibaibicatbe» U fiwihf 

Tbaieflm lo Ua fraal Uddiiq I aohmit. 

Tbfai nmt alkia ne; ibai, depanioR heoeab 

Aa fmat bb face I sball tie bid. dephv'd 

Uia iiteased counteiiance : liere 1 could freqiCNl 

Wilb wnrsbip place by place where lie voadUOfV 

Prascncc Diïim>; and lo loy -(hin icIjU' ; 

Ou Ibis muunt bc dppcnr ù i uiidcr ibiï iree 

SMod Tiailiie: aataii ibeao pliaa U* «eleo 
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I fenrd; her« wiih htm al this founUin laU'é: 

80 maoj craifful altirs I would rear 

Of graiiij inrf, ami pile up e»m sujne 

Of lustre frinn ihe Itrook. m tiu'iiuiry 

Or iMonDmeni lu age;^ ; und ilirn un 

OIRf »n'eel-«iui'lliit,: 1:11111^. un I y.i.iu, unit flawen: 

In yoiider mnher «ork «tifie rli<ii l scek 

Uis briglit ,i[i[hmmm<cs, or fnoi-viep tncet 

For Ihoufjb i fled biin »!ii;r}, vel, recall'd 

To life prolonK'tl nui promiis'd race, I noir 

Gladiy beboKI ihooRh but lits auuo>l$k)rU 

Of glor7: and tir oiï bis sirps adore. ■ 

To vthoni tliDs Micliacl wiib n-gard ben.Kti: 

« Adam, iboo Ltio»'st Ilcaveu bis, and ail Ik0 fMth; 
Not Uiii fock miy ; hii oiuiliprewiMe nUi^ 
Unit wi, isd »tr, awl cieij Uni tint il«N» 
FmmUé If Ut «Mwd fMTtt «id mni'd : 
AU 1b* Mith to fin Une 10 posaos wd nie. 
No despicable nifi-, sarini'M; n;>i tlien 
His présence to ibcse narrow hcHinds conOn'd 
0( l'jrjdiM', or Kiloii : ihi< hii] Ueca 
Pcrliaps iby capiul s&ii, Hum wbenre liad sprcad 
AU KenerailoDS; and liad hllhcr corne 
Front ail llie ends of ih* eartb. to celcbraie 
Aiid rcrereiKC thce, their greal progciiitor. 
Bot this pre-eminencc ihou lusi lust, broiighl down 
To dwell on even gruond tiow witb thy >oos. 

« Ycl doubi not bat la vailej and in plaiti 
God b, as bt're; and wlU be frand alike 
FreiMti and o( bis pre$«nc« iii.'n; a 
SM foOoviog Ihee, siill coupasc^iai Uiee iMid 
VUi toodum mi Mtcnui lo«e« bh bec 
BipnN, nd of btotieps Oh tnck dhiinr. 
VbMi ihtt Omni myat bciteve, *id te conann^ 
EK ihoa tnm hnu* départs know, 1 *m sent 
To Khow Ihec «bat sball conie in future day» 
To tbee and to ihy oITspriDg : good vtlib bad 
Expect to beat, nuik'hi.iI nrjce coulMirlin^' 
'Witb sinfolnr^'^ nf mcn; itjfnlij to learo 
True psticiia-, .nul lu t<'iii;H>i' juy wilbfflW 
And pifius siirrii^v ; eriii.illï iniit'il 
B* niiiJtTalnui ciiIict >Ulc lu Im'ji-, 
l'rosperuas or adverse : m sUatd ihou lead 
Safest ihy life. and be«t prepar*d endure 
Tbï irorial pjss.'pc when il conies Asren.t 
This bill; ift Lvc (foi l bave ilrriirh'il lirr eycs) 
Here sifvp iwlow. iftiille iliou to fure^iglit wak'st; 
As iHici' ili'Hi vliTi.'>i, whilc ylic 10 lifc was tonMi'd. • 

To wbum Uta» Ad«m grauiuily n-plicd ; 

« ioceMdi I fttIlOW Ibi'e. saff guide, ilie palh 
ThM lead^tM $iiod 10 ibe btnil uf Ueatten «nbroii, 
MMwcr dniieiiiiigi 10 ibe mH tnm 
MyebvIOM feieaa; armlof ttt wmiam 
Artnleriflc. nà etmfe«tftDni labttir «•«, 
irwlMyatia}ii.a 

So Itotb aseend 
In ihe visions of G<n). Il w.is a hlll, 
Of Puradise fW fruui ^liosc lop, 

Tlic licniis'l>>'>>' < feailb, in cleaiv-si ken, 
Sirclcb'd nul 1(1 ih' jiiiplest rcach of pruvpert lay. 
Not bigbf'i' (lui liiti, nor widcr liiuLm; r<iiiiid, 
Wh^miii. f')r ililfi rciit rausc, ihe leiupirr sci 
Otir M'ioiid AJ..iii. m lite wildrriiess; 
To »t(uw biui allearib's klngtli>tus. and tbcir glorjff 

Uis eye uiigtil llicre (uuiiiiaiid, whcreirer alooi 
City of uld ur mo*lern f.iuie, Ibe scal 
Of oiighiiesi empire, from tbe de<aiiiM willl 
0( Ciimbalu, »«at u( Giiluian GlB, 
And .-aniarrband by Uxos, Tcnil'a ibrOMe, 
Ta faqaiii of âituno kiiifi ; iHi ibnin 
To Agnnd |jb«* et firot MogM. 
Sswt 10 tte OoWen GtentHNaei «« «bm 
Tbe Fenla* In Kclnian sal, or «inre 
In Uispalian; or wherc ihe anssljn kstf 
la MoKO} or iba «lUan in Ojrz.;acc, 



Tarebatlan-hom ■ nor rnnid bis eye oM loi 

Tb" ritipirt- uf Ni KUs ' in-l pon 

Errorii. ;inii tln' it-vs nui u,.i!i hiii^'s. 

Miiinti;iZJ. jml <jliMi1. (Ilil ilt'linil, 

AiMi àtifal.), ili<Hii;lit Ophir, tu Uic realm 

Of Congo, and A ri;:<ila farlbe^t .«oaib ; 

Or Ibenre froin Ni^cr flood to All;is moont, 

Tlie Lingdoniv uf Aiioantur. Fez and Sus, 

Miirofco, and AIgters. and Tremijen; 

On Korope liience, and «bere Rome was 10 May 

Tlie wortfl iii spirit pcrbaps bc aiso saw 

llifh M.ïiro, Ibe scatof Momeiuwe, 

Aud Cusco in Fera, tbe rirber .seat 

Of Aubalipo; ladjet imspoil'd 

Cubno, «bMo met eltf Qcfjfon'ft aone 

IhtdA Mottfcr sli^htti 
Wrbiel ftnn Adaai's eycs tbe mu renov'd. 

Wbirb ilial fal&e fruit tliai proinis'd clearer sigbt 
Uad bred : tben purg'd wlih cupbrasyand rue 
Tbe visoal iieivi', fi>r lif iiiuiti lu sco; 
And froHi ilii' svcU ul ii(<: ikrt:i,: liru^iA iiisdil'd. 
fi.) (ItYp ili'' |iower of lbe»e ingrédients pieic'di 
bv'ii ii> iir iiiniâst seat of nifiaial ^irIiI, 
TliJl Adjiii. iiuw l'iiforrM lu rUisi- lus rves, 
Suuk liiiwn, and ait liis spiriis Itecame butranc'd; 
Itut him tite gentle angei by tbe itand 
SiK.ii r <jv d, ami tiis aitenlion tbus recall'd : 

' \ , iiow o|je ibine eyes; and drst bcbold 
Tii ciftcis. wtoich Ibj orlKinal rriroe haib wrougbt 
In sontc 10 spring ftom tbee, who never loorb'd 
Tb' ciMpiod met Mir wiib ibe enake ooospir'd t 
Kor sim'd iby sin; yct fnm tbat tii dtriw» 
Cotrapiioa,M»briug fortb mon violait deedi. • 

Hi* ejfcc te open'd, and lebeld a leld, 
Part arahli' nnil tilib, wbcreon were shiravcs 
New-re^ tl ; iiit' olher part sbeep-walls and foids < 
r tb* uiid^t jii.tr :is ilic l.iiiil-nj.)rlk >[ood 
Riislir, of i^i.i^^y vvs.inl : lliillicr mon 
A s'ive.ily rf,i|ii-r fiuni lii> broin;lil 
First-truil», tbti ^rem car. aud iIr- yelln» ^hcif, 
Unrull'd, as came lu band;a sli' iiliL-nl iic\i. 
More nteei, came «itb ihe OrsUinK-t uf Im> Shck, 
Clioia-st and besi ; ib< ii, riIicinK, biid 
Tlic iowarda aiHi Uieir fat, witb incense stittw'il. 
On ilie ricit WMNl, and ail due riles pcrfura'd : 
Uis oflifriof «Mm profutiuits lire from Ucafeo 
ComnTd wltb aiiHble gbacr, aod gnlrfol tlnait 
Tte oiher^ not. for hl« «as set slnccfei 
Wtereu be Mj lag'd, Md. ao ttey tnk'd, 
SuBie bbu lato ite nidrtrwMi a slow 
Tbat teot OUI lift : bo hll( Mi, deadt| pale» 
firaoo'd 001 Ma «oil «iMi gnrtlog Hood cflte'd. 

Macb 81 lhal sighl wai Adam In his beart 
Dismay'd, and tbas in bastc to ib' anv;cl rried : 

< O Irarber, some greal miscbief balb befall'u 
Tu Uni nit-ck iii.in. wbo wcll bad sacrilic'd } 
Is |iici) iliu- .111(1 pure dévotion natdt • 

T' wlioiK Mirlurl lliiis. lu' iiiovM, rcplii'd : 

• l'iiot- iwo aro UrcUiieti, Atiaui, aiid lu eu me 
Oui uliliy (oins; tti' nnjusl Ihejust iMib abhif 
l ui tu») ibal liis biollnT's nOt-nn'^ f.mnd 
Frum HeaTcn a(ccpianc4: ; hax th.' liiuu l) faet 
\Vlll bc avcog'd; and tb' otber's taitb, i^iftm'û, 
Lose nureward ; Ihuoiib bcre Uhm oee blm dlO| 
BoUtflg in dus! and gur^ » 

Towbiebour sire : 

• Aiaal balb for Ite «ea, and for ibecaoïel 
BM baial mwaeco deaib? Is tbisibetnv 

1 anal retam lo aitiTS daat? 0 eigtat 
Of lerroir, (tel and ogly lo tebald, 
Uorrid lu Ibink, tew horrible U» fedl • 
To wlioni ibns Miehael : 

« Dcaib thon hast scOB 
In Us ftnl shape on nan; tel uaoy sbapes 
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Of dealk, Hid mmraKtlw wtfsdntlMé 

To bis grim cave, ail riistuil; yrt to sen^t 
Uore terrible ai ih' entrance, than wiilita. 
Sume, as Ihou snw'st, by vurcut •.inlr slulldiej 

Bï lire, flood, (.nDinr, l y ;iili'iii|i'r,iiiC',' iiii>rC 

In lurals and (Umk-. wi'irli un ihe l'.'iiti shaUtrilt 
Diseases dire. o( wlm li ;i DiiMi-iroii-- rrew 
Before ihee &hall si'I^'jt; -.IkI miii'slkMV 
Wbal miwr; tii' inïi>aiuemt; ui Eve 
ttalthctaf Mflvn. > 

IiiimrtIiaCel; a place 
Before hU cjre^ appcar'd, S3<^ noKoroe, dark s 
K bar-lHNue il tm'd', wherctn *w laid 
NoadM» tt «n dtew'd : ail uaMia 
Of gtaii^ aptuD. or nelinf immie, ^iliii 
or hcait-ikk tfonj, ail fevoniw klndi, 
Cuwalchlin, empales, fierce catarrhs. 
tMcsline atone and olcer. rolk pangs, 
bemoniae pliren-y, mopiii); melanrliolf 
And moon-struck madiiess, pining a'ri>pbf, 
Marasmos, and wide->«vsiin; pi'-i i('itn>. 
Dropsirs, and asUiiiias, .^nil jnini-r u km-^ i!ii-iini!i. 
Dire waç Ihe lowlni;. lUon (lu- t r . i-.s -, li «nlr 

Tendfd thf sirk, ln.ri.-M froni r< iirli l'i inuih; 
And uii-r ilifid iriuuiiilijnl Tumiu liS iliri 
?4iook, liui deia;'i) ut »irtlke, tttuuKli ifivi>k'ti 
Wilb vow$, as their chicf good, and On.il tiope. 

Sighl so deform whai bearl of roi k coold long 
Dr7-e;'d behold? Adam ooald aoi, bol «ept, 
Thoaiit BOt o( wonno boni ; compassion queil'd 
Hto tait of Ban, and gwe Mn np lo uan 
A aitMt ttti IbM' AohMs pcsifsin'd mmm; 
And, aeanb Mcoteitnf mrdi, his «lilnt mi0«^d t 

• 0 uiisenM» nttiitnd, 10 ilhal Ml 
Pecrailcd, lo whal «Klched sltte rtsecrM! 
Bélier end liere unlorn. Wliy is. lifc given 
Ti> be tbns wresied frocu us? raiber. whr 
Obtrodedoo usihus? «l u, if ^Vl kncw 
Wliâl «e recette, woolil n .li. r nol arrept 
Liff oITcr'd, or S':>iiii hci; lu I iv it dovvn; 
(iM tii \iv (lMlll^^'(l ÎD jU'iia'. Cm 
Th' iiiuui- (if Goil m iiijn. cicil.'d oufc 
So goudljr ;ind er«.f t, titnuïh r.inlly siii<-e, 
To snrli unslghily .kulleritigs bi- di bas'd 
Uttdcr ioliaman \n\m* W hy sliould not uiio, 
KctainlnK Mill di«ine siniiliiode 

Ib pan, froui surb derotn.iiii'^ ho free. 
And, for his Maker's \m %v >aki', ex inplî • 

« Tteir M aJicf's Inage, an&wer'd Mtduei. iken 
FmmoIi Ihm, wten ihanxiolte» Oie? vilMcd 
To aeno nngoveni'd appellle» and mok 
His tmafie wlumi tke| s^m'd. a biwisb ttee^ 
Indor.live mainljr lo llie sln uf Eve. 
Thercfore ao abjert |s Iheir piinisbiiHMit, 
Di5tiguring nol Gud's hkiMii-^>, but lUiir own; 
Or i( blst Ukeness, by ihemsiUcs drfac d ; 

(hc> i)fr\iMi [iMi' ii.iiu < > 11: ,iii>iful riilflt 

To ln.illi'-ijilic »n.kllL*>r> ; WOKlll.), Miuc Iht'y 

Oud'^ Hii.ii;i; did iiol revcn-ncc ut iliciiiscivc». • 

• l yivid il jusl, s»i<l AdJiii. . iid >ijbaiil. 
But I» Ihere yel no ollier way, bfside« 
Titese paiiirul p.issjge«, bow wc luay conic 
Tu dealb, vud nux with our rouiialiiral du<l ? » 

« Tbcre is, siid Michael, if inou well observe 
ThO raie o( ifot »<» muek ■. by tt'ui|>'raoct' uiijsbt, 
la «tpt thon «t'ai and driak'«l; aeekinf (root Uwnce 
Vue Doaiittaieil, wM gluuonoas dalighi i 
TiUwajraMODer tliy head retors. 
6o msr'it ftott HfOi till« like ripe froil, Uioa drap 
Jnio ttiy nothrr's lap; or beiriili caae 
Oatlicr'd, nol barsbiy pinck'd, for dealb nwtntCi 
Tbi» is old )gc; but ib'rri. Ibou niusl oallive 
Tiiy yuoih, iby sirengib, ihy bi auiy ; whirb wlll cbange 
To wuiici'd. wi jk, t;r.i) ; Û:j -tiu^v^ Iben, 
Obtu&e, ail lasie of plea>ure inusi forego. 



To «tel tiMNi Insi: and, IM Ud ) 

Hopefol and rlieerfui, in thy Mood «91 1 
A mdanclioly damp nf coid aod drj 
To wfiph tiis ■^pjnis dovn, aod laat 

The Ittliu of hk.» 

To «hom onr aneeslor : 

• Henrefofth I fly n<ii dealb. nor v.oa! I p?ûl»H 
Life mrifh; bent jiIi' r. how I niay be <;i it. 
l'airm and easiesi, of ihl* CBinbr'>n< rh.irge ; 
W'bicb I must kecp tilt iiiy appoinu d d.iy 

Of reoderii^ Dpt and patienlly attend 
dlaoelnllop. > 

Ifichael icplied t 
>Nflr lote ihy IMcv MT tattt lut «feM IloillVai 

U«o well ; ho« lonK, or sbori; pcnRK I» Heam ! 
And now prépare tbeefltr anotber tlght. • 

Be loofc'd, and sajr a sp^rinus plain, wbercon 
Were tenls of «rions hne ; by some. were herds 
Of caille (fraiing ; olber*. wbenee Ibe soond 
Of instru{nenls, thnl made nu'lodins rhitne, 

Was heard. of harp nnd orjsn ; arni wlx )v'(l 

Tl»eir siops nni clioids \v.i> <' fri: lus voi iii[ tonch 
Inslinfl Ibnuiphill profiorh i-, Itw jml lii:;h, 
Fled aiid puri^acd Iransverst- ilu' rf^aii.mi fogop. 

Inoiher part slnod nur wlio. il itif fi>rge 
Labonring, twn ioa^->y rlnds if iron and braas 
Ilad niolled («iheiher foimd «here casnal Ira 
Ilad wasted woods o» muoiilain or in vale, 
Down lo tbe veins of earih; Ibeii^e b'I'diiii; bot 
To sono eow'a niooih; or wbeiber wMi d lty jtitaoi 
frm nodcrgrannd);llio liqold oee be drain'd 
into il iMNilii pnqar'd « from «kleh he form'd 
Pint bb vwm looltt thto, wbM ml^t elfe ko «Motkl 
Pndl or wxm te neial. 

AfUviheao. 

But on Ihe hitber side, a diffitent sort 

Kroiii ihehiRb iicIgblioDriiig hills wliich w^s thelr seal, 

UllWII lo Ihc pUin ilrvn ii li 1 ; JiJ ibejr fuiH' 

Ju^l nien ibey seeiii d, .md i l iheir siudy b<'nt 

To worship (io<l arii;lil, »>! I kisi « his «"iks 

Not bid; nor lbo«« ibioii!» lasi, whifh mighi pre«rr*e 

Freedoa and peaoo lo non. 

They on ibc plaia 
Lonc had not walk'd, w^en froni ibe tenta, kcholdl 
A bfvy uf fair ««iiirn, tulily i;jy 
In ccifii aod w.inuin dri ss; lu tb' harp Ihey sang 
Sali aifioroos diiiles. and in duaco caaie on« 
Tbe nwn, Uraotb grav.-. cy'd ttiem, and let Oeir cfea 
ftote withoat reins lill. in ibc aaioroos net 
VafX «angbi. ttaey llk'd} and eark kit likiof choad : 
And «owof lo«e ibejf ireai. liil ili' maiof mr, 
LoTG^s tarblnger, appcar'd: iben, ail in beat, 
TtiL'v light ilie nu|>ii.il toirb. aiid bid intoke 
Ilynten, iheii flr>t to marriagi'-rilt>!i iiivot'd î 
W iih ft'.i>t jn 1 riiu^ii .il, ibo lents resound. 

>ucu l»i|i|'y iii'iTM' W, and fair cvent 
Of love and youiti v.m ln-i. ^.iiit-v, i.Mr:,ii.<N. QotMrit 
And tharniinB > . ii,|.Iimi)ii > m\.<' :i d il»- lnMrl 
Of Ad.m:, Mi'-Ti lih iii'.ij»! Iii .iilii.il dr li;lll, 

The beni of i»si»îie; «tiuli ic ti;:i^ i\|iuss'd : 

• TrneopcDcr of iniiie ryes, [if.inr .lugt-l blotls 
Mncb brtiei seenis Uns vision, aiid iihirc liopc 

of pcao ful day> (xirlends, ilian ihose iwo pa<t : 
Ti'.rse «cre uf b: le and dcaib, or paio aiOc|iWOne{ 
llcrc nature >cein^ fullill'd in lil hCT cndB< • 
Towtaom ihoaJIicbaei : 

« Indge not «bal lo tau 
By pIcMro, ibovsb n» natoïc serailnc ateatt 
Crealcd. a* ibon art, to noUer end 
Holj aid pare, conloraiilj dhine. 

• Tbose leniit ibon snw'si m (deasam, weroiht I 
CU wickedncss. Mberem »liall d»eli lus r.ice 
Wbo sl<-w bis brolbiT. ^lulll0us Ihey appear 
Uf arts th;u |i >;ivli I fc, iiivi ii[()r> 
Uaaiiodrul o( Ibeir Maker, ibongli bis Splrit 
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Tao^ht theoi; bui Uu'; bis tEitts ai liiu^ledg^'d MM» 
Tel ibey » beauiroos (KT-iiriiig be^et: 
Fur tli.ii hn fenalc iruop iboo sa«'<t. ih.u s«eaM 
Of EuiklpssM, Mj bliUie, so smoolb, '^o g-iy, 
Y 'i l 'iyof ail Kood, wberein ronsiMs 
W(>iuj[i'î (lumtsue bonoor ind cbief prai$e} 
Brcd oaljr and eompleied to (be uoe 
Of lostfol appétence, to sing, to dance. 
To dre!«, and IfoU Ibetoiigoe, and roll tbeqtt 
To thèse that sober nc« of ncs, whow Uv<i 
ftdigioai, tiUed iben Um mh oT G«i, 
•mU iMd ip aU Agir vlrtM, dl thetr (mm^ 
Inamiy. 19 tfwttiiH lod ioOm tmlles 
or llMM Mr Ml«|iU{ aid Mm swim in Joy* 
Ire loni Itttwla U Utt»; tnd laagb, for imA 
Tlie world ère loag a world of lean inasi weepi.» 
Tu wboni ibus Adatu, o( sbort ju; bcreft : 

• u pitj 3]ul shjtiir. thjt ihey, «vlm in llveilril 
Knlcr'd su fair, >liouM lurn ssiile to ircad 

Pallis itidifcct, or in Ihe iiiiilsv.iy fjiul ! 
R'.l •-lill 1 seP Ihe U'riuiir uf iii.Jii's vvoé 
li I ; Il ilic >.iiiir, frmn «uiii.iii la begin. 

• Fiuni iiJïii N clTt'iiiInate ri|:i(4iiess it begiM, 
Sïid tb' ati^i'l. Mtio sluMild beitcr hulil liisplMi 
B| wiadoDj, rail saperiour clfis rer«i«M. 

But now prépare titra for aoutber scène. • 

Be loak'd, apd am wldt MTtMnr spmd 
Beforc bio, tovm, ni nnl nwkt betmeit 
OïlB «f BMM «tth loftr giies Mtdtowcrs. 
Qraeoane ta an», lemAcaa Uncaicalaf mr.' 
MmU or mifllitjf boae, and bold emprise; 
tert wMd iMr arm, part earb tbe foaiuing siecd, 
Single or In arny of baiiel nng'd 
Boib hor<>e and foot. nor Idly uiusterluK Mood. 

' 'lii 'vav II b.iud Select froiu turi^i' ilrix\'5 
A boni uf uwM-s, fairoxcuan l (an kints 
From a fat m4MMJ(«w-gi L)iii;tl ; ur Ibc v iWck, 
Ewe« and ibeir bleattiig latnbs over ihe plain, 
TliL'ii looljr; scarce wtih lifc tbe sbepherds Uf, 
But rail in aid, wbicb itiAes a bloodjr fraj : 
Witb rruel tounisiuonl Ibf squ.idrous joiii; 
\\\mc faille pasuii'd laie, aow scaMer'd iict 
fi lUi ( jrcasi» a«d mm HT cuaBfata'd II tf, ^ 
fieaertcd. 

<Mianio«<byiin»| 
lay ttaie, aaeaniTd ; If lauccf, tute» nd mji, 
Awaritlog; «ihers Iran tha «ail dekad 
ViA dmtndjanlin. Monti, mi snlphiieas In; 
Oji cach tUOd alaaghter, aud eiganlie decdt. 

lo otber part tbe scepier'd beralda caU 
Tarountll in tbe cily-gales; anon 
Oray-headed nuti .inil wiUi «.ini tir> oittMi 

Asseeublc, aoil b (r.iiiKii''> .iri' lif.irJ, bnl soon 

lll f:irllOUS op[io5iliii|i; llll jt l.ivl 
Oî luitlillc OUI' ri>im;, uniiufHt 
In wi»e 4lc[M>ii. s!>:iko mui h ùf riijht and OTNf, 
Of jusllrc, of rrligion, Iruifa, anil piMCi", 
And juilginciil froinaboveihininlrUod jouiig 
Exploded, and had Mriz'il witli viofciil banda, 
Uad not a cloud desccnding snalcb'd liiai UtaNea^ 
Viuiem aiuid tt^c throng : so viokiMa 
Procee<led, aud uppre^iMim, and «WUMaw, 
Througb ail tbe iilain, aud KfafO UM» ««» fotlld. 

Aiiaiii tm ail lo lean, aad 10 hia goUo 
Lameoltot Mni'd fall tià 1 

«OtvlatmilMao. 
Oaaik'» 0iai»i«n, oot loenT wbo tku dcal dcalh 
InlmiuaDly to tueit: and maliiply 
Ten ihuusaod-fuld 'tte aln uf biuj wbo siew 
Ui> brotber : for o( wbcai lacb nu»>i>aere 
M;ike ibey. but "f it.i-ir bintirni iiifn uf nietiT 
But M'Iiu HX'» Uui jioi 11.111, vtUom tiM\ nul Ucaîea 
"c-rui'd, Uid iu bb 1 i^uicuusiiaK hem loalî* 

To wbdia ibiu JtticbK) : 

• IhMO an At piodici 



Of lliOM' i l-iiiaicd mârrîïRrs ihoii saw'M; 

Wliere ^îmA wilh ba<i werc iniitcl) 0. wlio of (tenativca 

Abhor to join; ami, by iiiiiiru lriicf niix'd, 

Prodnce prodigiou» biflUs of bi.>lv ,ir m i d. 

Sucii were tbese gianl«, nieii «f inKli renow-n; 

l'"or in lho<e days mlpHt onh yh.iU bc admif'd, 

And V'iiliiur ami liiTuif virlue i.dl'd : ^ 

T'i ri\> rro:ik> In batte! , and snbilne 

\.<:bins, aiiil bring hose spoils wlib inflnité 

M.io-sbugtiter, slull be beld lo mipit plUA 

Of boman Klory ; and faT glor| dooe 

• )f triuaipli,.!» be aifl'd great coofoenar^ 

Pitruoa of maokiid, goda, aMi aani of padoi 

OtunsM ligbiliar cril'd. and ptaRW» of m. 

Thua Um Éhali heaeliifvM, imom on eartii 1 

And «bal noat Oieritt famé in silence bid. 

But be, fte seveoth from tbee. whoni tbou beketd'M 

Tlie only riebti iius in .1 vsoriJ perverse, 

Aud ihercforc haipJ, ibiTcfuii' so bt''(«t 

Wllb fil. s, fur ibririK sm(;> lu be jri-t. 

And utifi iMiùU!^ truih, ili.it C>ù4 iMmià eont 

To jodge tlieui wiib hi^ sii is : tiim tbe Mosl Ulght 

Rapt in a baliuy clood witti win}:eit sleedii, 

Did. as tboQ saw'at, receive, to walk wjth Q«d 

Hiiih in salvaiiou and tbe cilinps of btisa, 

Exempt fruni deatb: tu sbow Ihee ynhM nmwt 

AviMis tbf good, the rf>i wbat panishoMM; 

W'bieh now dirert Ibine eyes, and som beMd.* 

Hc looi'd. aod aaw ibe face «f Utinga qaite dMi^d : 
Tbe bram «bnu of «ir had ceas'd 10 nar: 
AH mm «aa innld 10 JoUI^ aid fHM, 
To iBxorjr and riol, feast and danec; 
Warrying or prosliluting, a* bi f. :i ; 
Hape or aduUery, wbere pa^-ing fair 
Allur'd tbeiu ; tbciiie froni cu[is i.i risil braiU. 
Al leoglb a revrii'iit >iie .inmu^' iin'.u taïae, 
Aiid uf ihtir duinx- tireal disliU' lii-clar'd, 
And li--iirn.'d iiit'ii wj)> ; be ofl 

i- iLi|ui'iiii il iliL'ir j^M-iulilii'-. wl)icre*o met, 
Tiiuoiitliii or (ti^tivaià, iu<i lo ibem preaeh'd 
CuuMcrsiun and repentante, as to soola 
In prison, ander jndgmeats iuimincnt; 
Dut ail in vain : Mhirb wben lie mh, hi' <Mté 
CojLf&JinK, and reiuuv'd liia tcnis lar of. 

Tken, from tbe œoontain bewiag tlahtr Ml» 
Befan lo balld a «aanl of hnia bnikt 
Meawi'd by «Ut, linf** and bmdih, aad M|hikt 
Saieai'd raud «Hh plu*: oad la dw aide a daor 
Conlifv'd: and of prorlalona laid la targe. 
For nan and beatt : when lo, a «onder sinlfBi 
of etery bea&t, and bird, and inseti small, 

r iilr M.'Si 11^, itild |i,iiis, ;iiid iMitCr'd iu, as iJOgllt 

ïucis uidtc : Ui>l itn: &uv aud liis ihrff suiis, 

\\ ilh tbcir four w1*e$; and Ood in;ide fj'-i ilie door. 

Meanwbili; ibc s-otith-wnid rose, aud, witb biacà wlofs 
Wide-lii>vi'r:iir, ad ihc cioiids logelbcr drove 
l'ioin tuiiifr lie ivt ii ; UiL- liilî< tu ibrir snpply 
VapoOf. .iiid rxliilaliun, diisk .'iid iroi^l, 

op antain : aud i^uw ilu' Uiirkrn'd iifcy 
Lil>e a darfc ceiling siood ; d iivn lu-b'd tbe ilta 
Impetaous; and continned, till tbe esrtb 
;< ii \m(ù wài, been : tbe fluailug Te&sel aiMB 
L'plilled. aud «ecato witb heibed praw 
ttodc tilllni o'or ihe «avcOi ail daullinga ain 
v.mhi oaenihefan'd, and ibeH «Ult ail ibeir peap 
Di'irp onder water roird t aan mtciM aoa, 
Sea wiibout sliore ; and In Ibeir palaces, 
Wbere luxury laie reign'd, sea nioiistcr» wbelp'd 
And siabled; of mankind, $11 nimiiMo is l.iie, 
AU lefi m one siuall botiom >»uiii Ituli irk d. 

Uow did>t tbuu grieve tbeii, Vd >ni. i<< beboM 
TIm* fiid <if ail Itsj uirvjiriHr, i""d so sad, 
11. |i'iliLiljli..ii : Tbri; aiiotbt'r llood, 
I Of tean> and &urrow a Oood, ihee al&u drown u, 
lludanikihnnl^aonîiltt, ■aMUnar'd 
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Jtjr ik' Msei. <w ihi tel ilMMiitood*tt >t latl. 
Tlmagh cmbrtlttt; • futer iMMinit 

Hti cblUren tH In «iew ialtnifi al once; 
Ani yatt» ta ib' aiifp) Qiiei'dvidiw Ay fibhit: 

■ 0 vhlois Jlt fmaen t Idier hmt 
tl«*d Iswmni «r ftiMre! m toit bonw 
Mjf |i:irl of i vll nnly, «rh dsy's )ol 
EiimiKli to l>t>»r ; jUo»c iiow, (hat wcri' ill^pcni'd 
1 lie lur.leiicr iinnrasw. on IKC lî|;hl 
Aïoncf. Il) iJ!) fgreioowlnlpe Rai'i'nK H'"' 
Aborlivc, lu luroici l luv ce iluir kciiiR. 
Wilh Ihonstit iliJt ilii-> ii.o-i ln'. r.'t 0» nmi sfcK 
.llnifcfxfiii II) lie 'iiici' iil. \Mi.i; >li.ili in 
Ilinior bia rhiUiiCik : uvil tiv.' tte »an:, 
Wbirh ueitlier tus (urt kno«ii)g au ptvitMt 
And lie ilu* f:>iure rvil »li3ll tia Ir5<> 
An :i|iprctK>nsitiii ilijii iii !>olislancc, fc«l 
' Giirvuiis 10 bt'iT : but ihil an aow i» past* 
Van is noi «boni hi warn : tbose fev OOpM 
ymiaf «ml angateb wiH M laM canniBM^ 
Wairifrinff ikM wtieiy dcMtt 1 1 kai la^t, 
Vhcn vMence v» ccn'd, md war on «aifta, 
AU WMld taite (bru fone «dl s peace wgnM km mfnfi 
yrVk ieaglh of bappy Ja^s the race of aan | 
Oil I «a« far dcfrir'd ; for now I «m 
Pcace le r>'iiu|i[. ii<> i<'>s ibsn vijt lu waiilc. 
Hdw rnnicv 11 itui~ " uiifuld, celijKtial («uide, 
Aii'i MhciihT lirrr llie rare o( aaa willcid.* 
Tu wlioiii Mttliael : 

• TIkim;, «bniii lasi DmHI 0w'^t 
II) Uiumph aud luxariou» weaitb. arc Ibcj 
l-irsl setn in arts of prowi'^s eniiiinil, 
And great vxploiu-, l>ut uf Irue vuid; 
Wba, baviiiR »pi[| luurh Idooil, and dotte mck WHtCi 
Siiliddiii? luiioiis, and 3riilc«*il iheteliy 

Kjimc m llif world, bigh Ulltsl, wd riCb |IM}, 

Sliaii cbaiiee ibeir eonn» tn pjeaMrc. eisr, ami ilMb 
Svifell, and lut; lilt wammacia and pride 
IbiM-Mt uf frlemUlf» iMMUt dcols in pi-ace. 

• Tbe tonqucf^d also. aod enslav ii )>; war, 
Sball. w<ih ibeIr freedom lou^ M vinne lose 
And Tcar of Ood; froai «bon tbeir pietjr reigii'd 
lu >bjrp Miilesl of baitel (uunJ nu .i 'I 
A^-;iiti>t iiiva lers; tberefore, cool'd ui uaJ, 
TIk II. < t.iitli >U.ili ntjd iui«r 10 live scturc, 
W'uiidi; ur di>»niiiif, uu MhalUieir lurJs 
Shall Icivc Ibem l« ciijojr; for tli" « nli sluli Ihmt 
More lhan erimi-H. that (fiiip«»raiif*' luj) t.,- uicd : 
So aU Sb.ill tiuii iK';:t'iier.ili\ :ill ilc|ii,n'il ; 
Juslla* aiid UriuperaDce, trulli aiid f;iit|i, (orgot } 
One uiin excrpi, ihe uiiljr son of HfUi 
In a dark a|e« «Baiasi euwple good, 
Agiinst alInicMot, caaUxn, aad a world 
Offeadtd : feaitaas «f nimadi and aeon. 
Or YMenae, heof ihak wlcked ways 
Shall ihen admmWi; and betan ita» Ml 
Tbf faiba of rlgbleooMMSs, bov; oroeb nan aaf»» 
Aud full of peare, denouiicinK wratb la coaN 
On kbcir im|MMiilci)rc ; and sball relurii 
Of tb«iu dertdcd : but of God «bM«r\ d 
The une jast man alite . bj bb c^niai iiid 
SUall liuild Ji Vioi^Llmus :r\. us'Jiuii lirtield'»!, 
, To ^:ive tiHii-cK ;ini) niiu~en'>lil, (ujiii .iiaiOSI 
A H'irlil (Il MitL- In umvi'r>,il «rurk. 
.Nu (ooacr tw*. wiih ihcm o( nmt and tieasi , - 
Si'lcrt fur lift", sball lu ibe ark be Mg'd, 
And »bcller'd round, bal ail tbc cataracte 
Of Ilcaveii sel upcn un ihe rarlb sball pour 
Rain. da; and uighl; ail (ooiiUlns of tlw dCOp» 
Brokc op. sball bcave ibe océan lonorp 
Bej^ond aU boands; Ull tnandaUnn ffie 
Abo«eib«bl«be(iMlls. 

•TbBDikdi tlteiiowi 
01 iMidlaa b} mighi ot watot Iw nMwM 
Oti ttbto pbe^ paah'd, If ttetaiieil doid. 



Wiib ail bis verduie spuil'd, aud trees adrift» 
Hown ilie greai river lo ihe opcoing gnlf, 
A 11 I ibcrc uit fool; an isiuid aall aad baM» 
Tiic liaont of seals, and ores, aod leannewt* dWii 
T« leaeb ibce ibat Ood auribnina lo idaee 
No snneiltf , if nono ko lUtbor bnwflbt 
hf taen whn tltCM ll«i|liC«l. Of tberein dwdl» 
And now, what flinber shalî eisae. beliuld. • 

Ne look'd, aii(l >jw ili<' arfc buli on iin' iluf^if, 
Wbifb mv TiU.avà, for ibe clouds w. u lUd, 
l<iiv<-n tiy .1 li'c-n uorih wind. Uni, i>»^\in|di|^ 
Wtiiikled ilif t-.tfe of déluge, as thc*) d; 
And Ihr flcir -\in un lu- «.lUTjf giay-i, " 
G;>lM luil, uf ilic (n'^li w.irt' larsclv i!r?wi, 
Av jlliT lljir^l; wliirli iiiaili' lliiir Qitv.iii- -liiuik 
hunti »uniiiug iake tu iripping ebb, llui »Uilc 
U'iib soft fool l<)ward$ thc deep : wliu iiuw had al0|l 
UN sbilce*, a& tlie Ileavcn bis MiDiUms sbaU 

Tbc ark DO BOre now llojis, but stTins on grand» 
Fa>i uf Ibe lop of aoaw bl|b moaoUin lis'd. 
Aod DAw iho lop» of UUa. aa nwLs. opfcor: 
Wltli cUnMMr ihcflce iho ofH «mata driw, 
Tomri» Iba rctttMiitg aa, Oeir farioia lldo. 
PortbwKb froai ont ibe ark a raven Oies ; 
And, aller bim, ihe sarer ine«»eiigcr, 
A dote, seul fortb oare aiiJ ainin lu spy 
Green tree or gronnil, »bi>reon b(n fool ma} li^U : 
Thc S4'i'ijn<l liiiir rrlijriiiiij; . m lus liill 
Au (ktivp-li-.if lie liriiif->. Il ii'ilii- siKn; 
Aikui, 1I17 nuiuiiil ,i[i|ii-.ii .(lui fi.nii I115 :irt 
Tlir .un iciii sire C4i«i», v^iili atl iiis train 
T'ii'ii \suh ii(ilifu- . Innd*, :ind eyc» dcvuul, 
Uraiefui lo lleaveii. otcr bis bead bebolds 
A dewy cloud. and in Ibe rioud a bow 
Conspicuous wiib tbree listedcaloara gaj. 
Dctokcning peace froiu God, asd coveuant BO» : 
Wbcrcai Ibe heifi of Adam, crat so aad, 
Oroittjr n4oic*d; and iba» bia Jof bnle ferlh I 

• 0 UmMi «Ao fblttre ttalag» caiat icprasml 
Aspifaeul, liea*caly ijttiraelar, I Ntivo 
At Ibis last sight; as^at'd that inan .%ball live, 
WUb ail tbe creauires, aad Uieir t«ed pres«tve. 
Kar Icss 1 now Uuiciil for oae wbole world 
Of wjcked soiLS de>lriiy'd, Uian I rejuice 
Kur oi-f iii.Hi faiitiil Ml [u-i fci 1, Jiid jusl, 
Tlial Gi).l xuaclis-i!!.'- ui tjim' aiioilicr world 
Ffoiu liim, ,111(1 ;ill lii> .in;;('r le fjr;;('l. 

Itiii viy, Hital ttieau ibu>e cutuar'd streaks in UoavaK 
l^Mi/iidcd, as Ibe brow ol God appca»'dT 
Or mve Ibey, as a lluwcry «t-rge, to bind 
Tbe Oald »kiris of Uul sanie waiery cloud. 
Ua U apla diaaôive, and sfaower ibe anb? • 
TowbOHidi' onteniel: 

• Sniffloali iboB alai'ait 
ao «iiliogly dotb Q9à rcnlt U« ira; 
Tbaaib lalo icpcnUnc hia of non dcp nt'd ; 
Griev'd at Us beari, «ben loalilti< dowa be aaw 

Tlic whole carlh lill'd wiib viulrncv, and al! lesta 
Gurrupting carb tlieir nay: yel, tbose rcmov'd, 
Such grâce sball oueju i nu» un i m in-, t-lglil, 
Tbalbc relents, noi U) bini u;ii uuiiikiiid; 
Aud nukes a (iiu'n.iiu iicvit 10 ilibiroy 
Tbe eartbagaiii !>.> ilxnl ; nur M ihe m'j 
I Surpa&s bis Uwu In. dut riiii lo iruwii ib<- v\utld, 
I Wiib niau llicrem i.r Wu^i , I ui. \sUm bc brijift 
Over Ibe Mrtb a 1 lui.d, \m I iiieri in set 
Ilis triple-colour'ii bow; wbereon lo look, 
An<l call tu inind bi« covenaul : day aod uigbt, 
Seed-iinH aad harveai, beat aod kmrj frost, 
Onll bald Ibair coone ; tilt lira paife aU tbingi ne», 
BMh Haafoi and eartb, «taerabi iba Jnal abaU dnralL 
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BOOK XII. 



niK AMàlIMSIlT* 

fite uigd Hîrhicl ceitthMlli hMt tk« to r*Ult «hit «luin 
•uccMii ; the«i In m * WM Abrtbain, coati ij«p«cs t* 
«spUin nho Ihït »ffiJ of Ih» »iem»n »ti»ll tie, «lifrti wi» pro- 
mtlcd A'iim tr<l Kip m tlir- fjll ; !iit inrjtrn-ilion, •1f4th« re^iir- 
rfN-tiori, and «wriMlon ; tin; lUk o< thr rhurak liU btt teconil 
riiirimi;. Ajia, grMll} «aiinlini utâ rrramfnrtKl b| Umm rrU- 
liei» «ad prarnÏM*, dctMiult Ihe hiU wttli Micht^l; ««kM» Btc, 
«ilM> itt IbilvMte kadiUpt, botvillt fralk *MM CMir<»«<l 
lo quMMM af mtni mi MboalMlM». Wehwl im. «Ubar kM4 
Ml Ikw trt «r tM•«l^ IIM Im «Ml* tmh« MM IkM, 
Mi lia ftanbla lilÉv 4Mr iMto I» feaii Ito HiM. 

ZII. 

As ooe «ho in hls joornfy batnat noon, 
Tbouth lent on $pced -, so hère ih' sriitungcl puM 
Brtvkixt Ibe world desiroy'd and world re$lor'd, 
ir Adam aofht pertapsi interpi)>i«; 
Tben, w!th traosilioii tweeu new gpeecb resamcs : 

« Tbus iboQ haat seeo om worM b«fia, aod endt 
And iD)^. 3s from a second stock, procecd. 

Vurh UioQ bisi yet to see; bol I percciTe . 
Ti y luortal sifthl lo fail; olijpcls d v ic 
Must iieeds impair and wcjiy honi^n }.énse • 
Htiirrforlh wliat lu ciii;;e I will re)jte; 
Tbou UKrcfore give due aadteAce, aad aU«nd. 

• Thto seeood source of men. «tallo jet Init fcw, 

Aiid wlillc Ibe dread and Judgn-pni pasi irmiOT 
Fresb lu iheir niiods, fearing ihe. Ivilf, 
Wiih -'oroe regard to what is just and rigbl 
Sball lead Iheir \iies, aad mulliply apace; 
Lj.i 'liront; ihe soil, and reapini; pionLwus crop, 
Curo. wiiie, aad oiil ; aod (rooi ttie lierd or flock 
Oft «acriOcing butlock. lanb. or kid. 
UrUblafie «lB»-«lfcrinfs poar'd. and sarred feiit, 
Shall ipmd Iteir é»J» in jojr onblam'd ; and il»R 
iMf llMlft MM, hf iMUies and tribo*. 
Uader pM«nt nte t liU ow itaU iIm 
OrpîtitMlItlow bmti «te, MtcraiMi 
"mm filr cqMlliy. riraieml mm, 
Will anogrie éoœinion umlesierv'd 
Over bl» brMhren, and quite dispouess 
Coneord and law of naiore from ihe eartb ; 
Hantintr {md men, not bmi sball bc bis gaujc) 
Wiltaw^r. .111.: lii'-i;'.' vi.ire, «.ucli us rcllua 
Sobjeciion tu hi» tni-^.it ijraaQous : 
A migbty >muter ibtiace he sbatl be sljled 
Befûrc Ibe Lord -, m in despite of licavcn, 
u; frM!ii Ht'afeo, claiming second .sovrauif; 
And from rébellion sball derlTchi-; rume. 
Thougb of rel>ellion olhers he accuse. 

« Ht «itba crew, wbom like aiubiiion juins 
Wilb bim or nnder bin to tjraonlte. 
MirUps lim Sd(* MnianU itu «eat. sball flod 
Ht jpMa» «hMtM » VlMk timlUBI garge 
Bon» Ml IkM wùÊÊt ffmi. d» iiouli «r Hall; 
<tf krid. nrf «f littt Mar. Ucf CM 10 MM 
A «Hr aat toMT, «hon top wjr reach tu Hmn, 
And get iheniKlVH • iMWi lest, far dlspenod 
In forelgo bmU, tbelr nenotj be lost; 
Regardle&s whcilvr gnod or e«il famé. 
Bat Ood, wln' '..'ri iIim'-'ihU lo vi-n men 
Unseen, and iti: 'Ut,u ilicir babiijiions walks 
To ni.iili tlii ir ioiiigs, them LielioMlin; >oijti, 
C!<;ii!ii.- ll'J^'> u io sec ihcir cily, t're llit' ii>wcr 
Oli-iruii; Ile^ven-(uvM'rs; aiul in ilcn^ion selS 
Vpon tbeir loocnes a wloos spirit, to nae 

N.— m MB. twrr. 



Qalle oot tbelr native btngaage; and, InUNd» 

To gow a Jangling noise of words anlnomb 
Forthwith a bideoas galibic rises loud 
Amonc liic bullders: earh lo oiber cails, 
,\ot understood; lill boarsc, and ail in rage. 
As nioek'd tbey slorni : ^'reat laughter was in H i i w, 
And looking down, i« sec tkie bobbnb strange. 
And bear Ibe din : tbu; was ibc building left 
Ridicnloas, and itie work Confosioa Han'd. • 

Wberelo iboa Adam, Uthetly displeaM t 

« 0 exécrable son ! so to aspire 
Abote bis bretbrrn; lo bimself assnmlqf 
Aukerfqr mtp'di, tnm 6o# aot fi«m! 
He ciwMOMir o«at lMMi,IMi, ANri, 
DomiiiN ifeMtaie, ÙM rigl» vokoM 
Bjr hb donMlMi; tal mn o*«r aMo 
Ile nade not lord ; sorh tille to bimsetf 
lAeserring , boman left frrm» bnman tree. 
Bul ihi^ Dsurp^r h|s encroarbment prond 

soi on mn; u» God bis tower Intends 
Siège and dedanee : wre(rbt>d nian ! «bat Iwt ' 
Will be eomfej ap Ihiihcr, lo sustiin 
Himself and bis rasb arniy; whcre ihin nlr 
hixixe thc riouds will \t\aa liU entra ils grosa. 
And faniisb hiin uf briaili, if OMOflUHdf • 

To «booi Uuu Midiael : 

• Jostl; thN OÈttfA 
Tint «M, irtMi 00 iho toMtfalo ofMB 
BHdiifwdiIft taooghi. oflkcttii to nUM 

Bational libeny -, yet know ifUlMl» 

SInce tby original lapée. M* Uk(f9 

h lost, wbich always wllb rIglM mWRI dlMll 

Twina'd, and from lier halh no thrUoil letaf: 

Reason in man i ': - i iirM. or ndl obe/U, ' 

IlMiediatelv Un rili-ùk desires 

And npst;irt r l'^i us, rairb ihe govemMit 

From rca-Min . uni ;n servimde redace 

Man. lui Oi-;ri Tn-r . Tli i r..:ri Te, SiOCe be pcnilll 

Wilbin himscit uiiworihy powers lo reign 
Oter fret reasoo, God, In judgmeot jnst, 
Sabjecu bim fma «ilbosi lo violent lords j 
Who oft as nndeservrdly enthr^l 
flii ootward freedom : lyraony mosl be; 
nmife 10 Ibe tynnt thereby no ezcnse. 
TetiMMiiaMt nailoMwUl décline aelow 
nmi«ime,vUAIt naaoo. tetMWtat» 
■ot J/êèOu, mi MM IMil earao «nord, 
Depria» Hm oTOMlroaMord IBcrtji 
Tbelr inward lost : witness ili* Inwwwlgg» 
Of bin wbo bout the ark; wbo, IbrlheilMe 
Done 10 bis faiber, beard ibi< heavy corse, 
Smant ofmnmA*, OD bl^ vitious race. 

« Thas will ibis ialter, as Ibe former wortd, 
Sliil lend (rnni bad lo worse; lill God al lasl, 
Wearied with ihelr înlquiiies. wlibdraw 
HIs prescorc from among ibem, and a^erl 
HIs holy eyes, resolving from ilirncefctrib 
To leite Ibe» lo ibeir own polluled ways ; 
And one pecoliar nation lo M'It'i t 
From ail Ibe test, uf wbou to W iiivok'd, 
A Bltion from one faiiliful man to sprlOf t 
Uia M tUo iid* Bupkraies yet resiéiiif , 
Bwiiptoi M wiiMp. 

■ 0! thaï M 
(SwilfeOB MifNt) AoiM be ao ctapid gnmn, 
Vlrfio yn He pMriardi liVd «ha 'scap'd iholood. 
As toCMHle fte U«ing God, aoi htt . 
To worsbip itaeir own «ori in wood and stone, 
l'or gods! Tetbim God Ibe Most High voichaafet 
To c-all by vision, from bis fjibcr's bouse, 
ilis liiiidred, and r.ils4' gods, iuo a laod 
W hich bc wi:l ^bow hiia; and from bimiMInigi 
A œigtiiy nation, and apnn bioitfeower 
Bis bénédiction, so ibat iu bis Mtl 

Ail miloBS th^ be biot. 
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« He MraiRhi obcysj 
Notkmiwinç tn what land, yti flrm K-Iievfs : 
I see bim, tHit iboo cansi not, witli wtiil biib 
He Icavcs bis god». his friends, and natif* Mil» 
Vr o( Quktoa, (vaxsiag now ibe (éfd 
Ito HMiQ;itlcr him a cambrHS mlll 
Orkcida «ri flocks. nà Mmaffon «nUods} 
KM «mdatac pour, lot irasiinK ill Uimcilib 
Viiheod. «to MVd hin. in a l»d DaliKnni. 
IbBWn ke Bttw ailalii* 1 1 tte hia tenu 
Pltcb'd abou( Sifbm. and ibe uriKhbooriltfblR 
Of Moreh ; thcre by promise be recvives 
GifU to bis prog(>ny of ail ihst land, 
From Hamalb uorthward lo Ibc désert soalfa 
(Tbing« by (beir naoM^ I eall. ihoagh yet annsn'd)} 
Prom Hennon ejst lo Ibe preai wi-siefn sea; 
Moum lleruioii, yondi'r <ei \ cjcli Ik'liuld 
In prosfMftci, as I p«iat ibem; on ihe shore 
lIooDl Garmel ; bere, ihe double-roanied stiem^ 
Jonlaa. tnm limlt ea«tward ; bot bis ««ons 
AbU Mi to S«tilr, ibat long ridge of bllls. 

« TUs pondgr, ilui, «Q iialioa& of Uw euih 
flMil in Ut Med IM MaM : liât teed 
If MUt OijffMt IMfftnr. «ho «hall hraln 
Tl» fetpem*! fendt wheiMtto ikce «m 
ZMiIlcriInMIaivnird. 

< Tbis patritrch M«M> 

Wluim failbr»! Alirahnm diie lime liball rail, 

A son, and of liN son n ttufcbitit, iesves; 

Ltkehln In blili, in wisilom, an>l rrnown. 

The grandcbil l, wiiti iwelve uim increas'd, départs 

Prom Canaan, lo n i ind hereaflcrctU'd 

EfTpt, dividpil t.y »ie rker Nl!e ; 

.See %\tiort' il Il«>\vs, di&gorgliiR al f-nea BOBlhi 

Into tlH: S4-j : II) snjoam In that land 

He cornes, iiiviinl a joniigcr son 

In lime of deafik} a too, wbose wortb| deedt 

RaiM hIm 10 to ûêmttA ttÛÊinâm 

Of Fbaraob. 

«Tberehedles,M 
Oivwiaf iBisa MlioDt «ad, aair 
Saqiedadta afetacai klag. «ha Mil» 
1a(iapMro«di|iaMiki itlaMia 
Too naMiautiilMBeoatgaeiitlw 
IntosptiaMr, tad kiUs ûuSt tahat nies j 
Tiii by twolimhtea (thete t«ro toeilim eall 
Moses and Aaron) sent from Ood to claioi 
llii. puiH'lc from eoihrainicnl, Ibey rrturn, 
Wilb giur) niiiJ spoil, baci lu iliuir iihiinis'd 
• Rut' fh>t, ()ie lawless tyraul, wltu l\i-i\w% 
To ^nm\ Un ir (ùid. or message U) regatti, 
Ma.si bf foin|>i U il by Kigns and Jndgments dlrej 
To blood uii>iumI ihe rivera roosi be turn'd; 
Frogs, lice, aiiil ilie» mast ail bis palare Ut 
AVIlb loalb'd intrasioo, and flii ail Ibe tsads 
HU caille nHttl o( rot and murraio die ; 
BMCbes and feMne mu^t ail bb flcsb eniboss, 
AêA aU U»pMple; thsnder nix'd «Uh bail. 
Batt mteé taiih li», mast lend IV Efyptba Ajr, 
Aad «lieel ao ût eaitb, dcvoorii« wbeni it rolls; 
WhU 11 defean not. berb, or fruit, or gr^lo, 
A il:irlt!>OQie cluud of locusis swariuint: down 
UuM cat, aodon tbe groond Icsive noibing greeo; 
Dirtness niu^t uvi'isIi.kIi.w lu i ,i:ils, 
Fiilpable dailti»:». ,iud lilol uui LUrtc Cuf»; 
Lut, wilb oae niidnigbl-atroka»al| lha ml^afa 
Of Efsypt iuu»t lie denA. 

• l'Un-, \\ \ûi ua woaaia 

Tbc rner-tlraguu laiii'd ai leiigtti &yLimit'« 
To Ici bis sojciuriierii départ, and oft 
Uuiuljic:> his slubborn hcarl : but kHII, as Ice 
Ifurc buracn'd afu r iluw; lill, in bis 
Vahiuloc whoHi be laie dlsatiK'd, lie se» 
amihw» Uamlili hubeat; taiikaalctt paai, 
A« oa diy laid, bcMaca two cnsMinlb i 



ÀH'i] l»y (lie roil of Mo«es so to staué 
UlTided lill tiis res<-ued gain Iheir sborei 
Sncb wondroos power 6od to bis saint will 
Tbougb présent in his angel ; wbo sball g* 
Before iben in a eknd, aad piUar of die; 
By dsj a cload, by «i|bl a fÉar «fflras 
To gaide dWB ia dielr Jaaraat, and remove 
BcMod Iben, nhlte th* ebdafale klo« persaea i 
Ail Btgtt be «RI panne; bat bis approach 
Dariness défends between till luornlng walcb; 
Tlicn liirf»n(!h lhi> flery pill;ir snrt ibe rlood, 
Giiil IrxiVliiK forih vmII lroubIi':ill bi;. Iinsl, 
And cnie tlx'ir cbarlol-wbeols : whrn by oan 
Mrt'î^'s nnrp niorc bll polfnl nid vriewis 
Over Ibe fîoa; ihi* sca hi? rod «tiors; 
On ibelr embaiurd rsnls tbe wave^ rftnra. 



• The race elert 
s.ifi^ (owards Canaan from tbe rtora aérasee 
Dirongh tbe wild désert; not tbe readical mfi 

enlering on tbe Canaanitc alarm'd, 
War lani^ tbOB iaexpert, and fear 
Betani Ibem back la Enpt. cfaoosinc rsibtt 
lagloriOBalUli «Ub aantlDdet Ibr Ufii 
To aohia aad tgaahle ta mu» anMl 
Ifaiiabl'd la anM, idiere rasbness leads aot oa. 

• TUa «bo abitl Ibey gaiu by tbfir data; 
Tn tbe wide wilderness; tbere ibey shall fonod 
Their governmenl. and tbeir greal tenate rbooso 
TbroDifh the iwdve iribes, lo riilc bj i a? 'rdaiaVt 
God fru;ii ibe niùunt uf vtbau: (irj)' lop 
Sli.ill irt'nible, be <le«coniling, will bimaeif ' 
In iliiiiidtT, ligbtniii);. and looil trampel's i 
(irdaii) llic'in Uvîs : (igrl, >ii> )i as :i|)p«flain 
To civil justice; part, rdigioos rites 
Of sacriflce; infornitng tbnn. by types 
Aiid sbadows, of ibat destie'd teed to bniia 
Tite serpent, by wbat aMaoB ko abaU adtew 
ManiimTs dailfcfaaee. 

• Batiha^tfM 
To OMdal esr Is dreadfai : Ibey beteedi 
Tbit Maaes uighi report M» tham Ua «Hit 
And lemar Maaa t ha iiaaia adui r 
iBstneied ibat lo Ged la ao actes 
Wiibnut nicilhilor, vrlioiie higb oRlcc 
Mnses In ligure bear»; lo iiiiriMlufe 
('•!.■ , 1 lier, of wboseday be slri.l furL-id!; 
ÂQtl ïll tlj« propbets îa their a^e lUe times 
Of |Nii Meiitah ahaltalog. 

« TbQï, hm, aod rites 
Estabifsh'd, sncb deligbt batb God in mea 
Obedicni lo bis will, that h? Tonrb^af^ 
AniODg ifaem lo selap bis (.ibcriiai Ic; 
The Uoly One witb mortal raen lo dweU. 
By bis prescript a sauctuaty Is fratn'd 
Of cedar. ovei laid wllh gold i iberein 
An ark, and in ibe ait bis testiinony, 
Tbc records of bis a>«enanl ; over Ihéaa 
A mcrey-s^ of gold. beiwec» tbe «iBfa 
Of iwo brigbi cberabim ; bttan Mai keni 
Scven lanips, as lo a aadtee represeotiaf 
The beaTcaly dres ; oier the lent a clood 
Sliall rest by day, a flery gleam by nigbi : 
S><ve wbcn ibcy J»urnoy, ami a ii nttlblbVCaaM^ 
Coaducted by bis angel. to itae laud 
PnHBtt'd to Aknhaai aad biaaoed. 

« The rest 

Wcre long to tell; how many bsiuOs U^ufhi -, 
Huw many iings dcstroy'd, and kingdum* woai 
Or bow tbe son sball lu n,ld Uravcn staod stIU 
A day entire, and aighi's due course atyoani, 
Man's voir« commaiiding, — Son, la ~ ' 
And tbuu, Bioofl, in tbe vak of Ajalon* 
Till Israël overeooie! — 80 eall ibelhlii 
, aea oC baae ; aad liroBi Um 
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Bis wfauie imceaà, wko Uns skaU Caoaan win. • 

• Os«'ril froiu HcoTen, 
EBlightener of mj dirlness, ^ranous ihinns 
Thow ha-^t levcal'd ; Uiose clin n.v, wlutb tuncern 
Ju^l Abralwm and hi* setriJ ; nuw lii^t 1 ilmi 

K iue Inie openinK. «ad mjr iteart uuich 
Eicwbile perplrx'd witli Iboogtibi, wlui 
Of me aod ail mankind : but uow I sea 
Uis i»J, iB wboui ;til lulioni sball b« MMlf 
Favour oDueriteil ne. «iH> «Mghl 
Forbidd» IiimM|«1i7 fwMUtn aw» 
Ibis 1*1 1 ■p|w«heii< Ml: «bf la Aon 
AmMff «toM Ood irfll d^»B (odiwll m M 
So iMiBy nd w TCiiou Iws are flvM t 
8o manjr bws argue m unjr ùm 
Aniuiig ihem : bow can God 
To wboiu Ibu.s Mich4el : 

• D.tuli; liât but 
mrill Tt^iftt amont; Iheu, »s uf Uiet' beggii 
And ihi^roTorc was law giveii iheiii, lo 
Hieir oattiral praviif, bj siirrta« op 
Sin agaiosl law to S^t ; ibal «h«n tbey tM 
Law can discover sin. bol nol rcwore, 
Save bjr tbo^e sfaadow; expiations weak, 
Tbeiitaiié of halls aiid|o«to ; thejr ma; 
8nMMoiaoreKNi*M*<"' ^ pald llir aMi 
lut lir M(]MI ï A«t <Mh rt|M«o>MM 
T^ttam fer Mlh imptué, tbey fad 
jiutiflcatioD towirds God. and petce 

Ot conscience; wbicb tbe law Ij ceremontat 
Cannoi aiipca^e: nor dud Ihe nonil part 
Perfonui aud, uui [n-rfririiiing, caniMt live. 

« So law appears imporfiTi ; and but Kivei 
WUb jMirjHJse to reslcti ibL-rn, in full tiiiie, 
Up tu .1 tk'lU'r ruvi'ii;iii( ; rii-i 1 
Pro;a bbadowy i)pcs lo iruih; iimu Ue^ti to sfiritt 
From lrapo6iiion uf »(ricl laws lo fret; 
AcceplaBC« u( Ijrgê grâce: tt»m «civile fear 
To lUial; Works of law lo worlis ot UmU. 

m And iberefore tlull not llo<es, ibo«fh of 6«d 
HigUy belOT'd. belng but tbe miuisier 
Of law. bis people inio Canaan lead ; 
Bot Jo&bna, wbom lUe Gentiles Jeans eall ; 
MU MiMaad «Bce beariag. wbo sball iMll 
tbtaàmmf-tetfOir a«t ktag-kaali 



«ifeMi 

• MeanwUle ÙÊIJ, la Unir «anbly Csnaaa plae'd. 
Long lime sball dwell aad pnspcr, but wbea sfa» 

>>iliunal mi<;rru|ii ibeir [luliiic ihmci-, 
Frovokiiig tiod lo T»i>e ib<-ui (.-ncuiieti 
From wliom as t ii i r '< ibem penttaat 
By judge4» ûrNi, ihtiii uiiier Itingst of wboat 
The second, boih for \nmy rvmv.»\\ 
And paisaaot deeils, a pronii>e >)ull rrcclva 
Irrévocable, itiat bis rcgjl iluone 
For erer sball endare ; Uie like sball slng 
AU propbecy, Uut of tbe royal stock 
OtIlsTid (so I name Ibt* kkg) sball riia 
ÂlOB» Ibe wwuan's setd lo tlMe tOftIoMi 
Vgitbild loA]irabaai,a»iBiil«aiilnU mal 
AU miIqm: ana la Ui^ finuM, flf kiofi 
Tte laitj for ot bis ralga aballba w«l<. 

• Bot flnt, a long aoeaeaiira Mitt < 
And bis netl soa. fur waaith and wisdoiu i 
The cioaded atk of Qod, lUl iben In l«>nu 
M'jndcrliii;, in -i Ricirlous utnple ciisll 
ifucb foUuw hinj, m be revivlrr d 
Part good, part bad ; »f tiad Ui>' Inn^rr srroll : 
'V^'hose fool )doUlrief<, and Olbcr f.u Us 
Heap'dtottie popiiUr sikh, wjII ■sh im oii'-e 
Ood, as to leafe Uiem, aitU ex|M^^' Dt n lind, 
Tbei/ City, bis temple, and bis li(ii< nrk, 
"Wiib «M Wa aacceé Ibiop^ a aoMrn and pnf 



To lhat prond cily, wliose hi^'h waM> tbou saw'ai 
Lcfl in riiiïfttsion; Babylnn ihpnrr r.nll'd. 

• Tûere ia M|»li\ily hc k l» ihm» »l»«ll 
The space of st veriiy vears ; iben briags ibem baek, 
RlWMMhfffng rni-ri v. .itnl hH fnvpnant swom 
T» D.i»id, siabli-ti'il .t; Ihc ilayv of Heavcn 
Hetura d from Btbyion by leave of kit»fs 
Tbeir lords, whon God dispos'd, tbe baUMftI 
Tbey Rrsl re-edify; and for a «bil« 
In roean esute llf« moderaiet lUIt grami 
In weaitt aM anlUtiida^ ùcllaM dîef grair t 
Bot OrstaMMCihevrtaMidlaMMiMiprinfi, 
Vca uba tmtnt ite atiiri Ml ikfiltê mm 
Eodeavmr paice : tbeIr «trifa paOMlM Mi^ 
Upoa tbe laîayla lueif : at bst, tbey sein 
TÎ» «eeptre, and r<-g.trd n>A ItaTtd's sooa { 
Tben losc it to a ^^inmiii ' n : 'hc irae 
Anoioled Sing Mc»&Mb mi^m lie born 

Birfdtffeiariiht. 

• Trt al bii birih a sUr. 
Ijnsft'ii WUirt in Hfiveu, protliiiii^ in ii lOiai 
And i;ni('.cs llie ea^lsrn sage», wbu iiiqut{« 
lli^ plai-f, 10 ttt!eT iiifcrise, iiiurh, aiidgoM S 
Uis place of birili j solemn aiigel tells 
To slnipU' s)ir|i!i<Td>. kcepiuK vijieta by night i 
Tbey gladty tbilber bjvi> , ;tiid by a quire 
Of hquadron'd angels liear tu^ c^rol sang ; 

> A Virgin 1» hù «lotbar, bU bia «i«a 
Tiic i owcr of iba MM Blgb i b« abaU aacHi 
Tbe tbroM heradllaf^ tMt feonad Us raign 
WlthaaiUra «Me bouft, bit glarf «tlh 

ne ceas'd, diMmlaf AdM «Ub iMh iw 
Sarcbarg'd. aa bad Uka grtaf kaaii *nfi |i mm. 
Wiib'iut ilif vent uf words; wbicb Ikese h» blMITé t 

« 0 prupbËi of glad lidings, Qubber 
Of utmostbopi' ; now cicar I umli rslaad 
Wbat oit my «.icidiesi ihougbb uave sicardi d ut vais; 
Wh) nur greai t-x^t><tation »boatd be ca.l'd 
Tbe s«ed of womau : Virginnaother, bail 
High in tbe love of Ueaven i jei fn^m my loin» 
ThoD sball ^roeeed, and fruni iby womb Uae itoa 
Of God Mùi-i lli|{bi Si) Gi>d wiibjoaa naites. 
Keeds miut tbe serpent iiow bis eupital braisa 
Eipect witb oiortal pain : say yvbere and wben 
TbeIr igbt, «bat stivàa ahali hniiM iba viaor's bMt • 

TbwbMibnlfichial: 

• IMwMiaCtiwirlghl* 
Af of a M. «r ite M Mwdi 
Ot heador hed : aot AanfoN Jgiit Ifet laa 
Manbood to godbcad, »idi ■MBMiMgth la M 
Thyenemy; nor «a la «vercome 
Saun, wbose fall fron Ue^veu. s deadllor braisa, 
Dl»abled noi lo glve i;ii ii) dcaUi » wound : 
WbHh bc, Hbu camea ib) savwur, i^UaU recarat 
Kot by desiroying SaUn, bnl bis works 
la Ibee, aud In thyseed : nor can this ba 
Bulby fuliiiliii); itui wbu'b ibuu did&t wail| 
Obédience ta ibe law oitMiii, imiMs'd 
On penalty uf daaib, anU safferiug deatbi 
Tbe penalty to Ihy tran<;grei«lou doe. 
And due to ibeirs wbicb ont of Ibine witt pMt 
So only can ta^h jiuiiea nat aniald. 
The law of Ood OM ha fhaU MU 
Botttlif ahediMMaad by laiiblhwnMwt 
Ahwa falAliho law) ibr poolahMOt 
He sbaU endare, by comiaf in tbe C 
To a reproadiful life. and can^ dealb i 
Proi-taiiuiii^ life to all «li < Ui-lieve 
In tiis ridi Dipllon î and Uu, ki» ubedipnM, 
IinpiiU'l, Uctuiiies lh«*ifs by faiib j i - i 
'lu !ijv(- Ibeiu, not liirir own, llioutib lenul, \KuflLS. 
I nr this be >)i.ill ilvc h.iied, bc bUspbein'd. 
M-iz <l on by forre, jod^'d, and lo doitb condaoïn'di 
A NhaniefaI and accur>'d, iiail'd Ui Ibr rroNS 

By bis ownoaUoai alaia for briagiag iila< 
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1« M ihe CMK ke Mil» «9 1 

n» l»w iluit Is «fiiiut ihee, «nd the «lit 
or ail iBankind wilh biia Omn eraeUleil 
Nevrr ta tiurt them raofe lidH» lifMy IfUt 

II) Uns liis MUsfi«(ion. 

• Su lie (lies, 

But «ixin revite»; Uealli «»€r hliii no pOWer * 
Kii ill lune u»Drp ; ère tlie ihinl iUwtnn;: lixtit 
llficirn, ihe slars of tnom "îfi-ill sce hiin ri<e 
Oui of UU grive, (ri-^li a< [hc iljwriin); ligbt, 
Thy nnsoni paid, mhkh nun from ileaUi reiWiMt 
Uis dmb for man, as many a» uffer'4 lifl 
KcflM RM, iidihe teMlll CBbnM 
If Mil iMfoM of «Mkt Ml go«Mke Mt 
iMlf Oqr iooai, «tetaik Omi dMwIta l»it dM, 
1« ain br e«er loM ftwn Nfe; Ibis td 
Bull ItroiM Ibe b«d of :>atan. crash his sirengtb, 
Drfotinx 5in and Unitb, bis Iwo main anns ; 
Amt lU (ar <lt'c|i«'r in bis hfad tiu'ir ■•ling* 
Tti.>n (en]|Hir3l ile.ilh «hall braise the viclor's heel. 
Vr ilit'irN whum \\f ri-iit-eiiis, a detUl, KlflStoCfy 
\ grnile wafliii): (n imniorUl life. 

• .Nor after rotirrrciion shall be flay 
Loiifer on earlb. th^n certain i\mt>^ tn itfvficir 
To tus Ji-nples, meii wbo in his lifc 

Stiii followd hini; (othtrm slull ki^e in charge 
To («aefa DJiioiis wtui of him ibey learti'd 
And his s3lsaiion : ibeni wbo sball beliere 
Bjptiziiif; in itic iirullaeoi sireani, ibe »ign 
0( washiog UwiB (nm gsUt ofsin lo Ulè 
Pore. iMl in MMpMitar'd, if m tafeOi 
ftor «Mih, lile IM «hldi «M BadNflMr dM. 
1» aMom ilwT iludl iMdi; br. Aw AU*!. 
RM only 10 tbe soas of Abraham'* Mm 
Sdvatlon shall be preach'd, but lotte mmis 
Of Abrabam's fallh whefcver throuch liir world| 
So in bis seed ail na(lon« ^tull Ue hk-^i. 
Thc-n lo ilic Hcavi'ii or II i -r; i„ ,iuU ascod 
^k'ilti victocy, tiiuniplitMt; Uuu^^h ■.Ue Jtr 
Oter his (oes and ihine; ihcrc shall surprise 
Tbe s^[M>nt, prince of air, and drag in cbaliu 
Tlirou^li j.l liis rr^lii), and liiere OtWftmNdté ICMt; 
Tben enter iolo fiary, and resaine 
* Hb scal al God's riybt band, exalied bigh 

Above ail lumes In Heaven ; and Utencc sball coiue, 
Vhen thls «orld's disMiation shall be ripe, 
Vna glory and power to jadfo Iwlii qMk and tedt 
To judge ihe ontaiihloi dcad, bat lo mmi 
His raUkhil, nd reeelw IImm iMo Mita, 
'WhMfew ta BMfM or «Nttt lor ûH» ihft ewili 
Aall ail kd VaiadlN» to iwppier pUe« 
Tfeaa Ois of Sdan. aad to bappier days. • 

So spake th' arcbaggcl M ichael ; Ihea paos'di 
As al Ihe world'5 great period ; aid onr sire, 
lUpk'lc v>nu j> y ;ttiii wouder, Ibos rt'plïed : 

• () guoUïtt'iio Htiiiiiit'. goodness tuiiuease! 
Thitjll iliis goodof L'vii sluU piitduce. 
And uvil lurn lo good ; niorc MouJprfol 
Ttuii iii.Li .^tiicli liy ciealiuii Drsl biuuKhl forlk 
Ligtti oDi of darkoess 1 Fnil of doabi I slaid, 
Wbelber I sbould repeot ne M« of ai* 

By mt àoat, and occaaioo'd ; or f^ct 

Mnch iDore, ihat midi non good 4aNof «hall f^ivg : 

To CM Bwre glocy, mon gowMrill lo mat 

ffOB 4M. aod offcr «iMb fiMO iball aboiRd! 

Bitaqr» if NT MtfCfCff wf t» Boom 

Ibat naacHi,«h8t «ni keildo ilw bw 

Hia rallhM, kll aaiotig th' asMihlU tard, 

Tbeenemiea cftnlhT Wbo thet sbafi gaide 

Hb peoplf. 'Atii> ilefeiidT Wili ibey nid dcj| ' 

WorM wiili liii (ullowers iban wiih biiii ibcy deali? • 

« Be sure ibey wiii "il i t'anKH; ttullni 
He to his own a Cni i ri, r ■.vill scnd, 
T'iL 1 rùtiii.ve of .Iji' ImUii :, Vrli'.i -^rijll dwell 

Uts 6pirii «lUkiA Uwu; aod tto iaw of tiUk, 



Wdvklat IhNNMh lova, npon laelr oaoHS AbAviIIO^ 

Tojnide Ibem m ail irath: and al^o arm 

Wlft spiriinal araioor. abi« to roist 

Silap's a-^«3Diis, and qoencb bis flery darts; 

Wbat man ciQ du against them. not afraid, 

Thoanh to the dealh ; against sath cnielliei 

Wilh ioward mnsolaiions rerampens'd 

And oft sapported so as shall amate 

Tiieir prondesi per^pcuiors ; for tbe Spirit, 

l'our'd fli'st un lus aposlirs, v^liom be sendb 

To eTangelite tbe nations, tbeo on ail 

Bapiit'd, shall them with wondrous gifts aidM 

To speak ail iongiMs, and do ail miradea. 

As dld Iheir lord before tben. Thos th^ «la 

GrcatonAm of ncb nattoa* la réniw 

Wlih laf II» «Miigs ^ibi.ftom HaaMB : tà Icosib. 

Thair nriihiif feifMtfl, aod nn «ail nu. 



• Bm la Ihelr nom, m (he; ftMewaro, 

WolTes shall sutceed for U'^clins. Kric'roaamlaW, 
Wbo ail the sarred niy<tcric> of lltavea 
Totheir own vile advanuges shall lorn 
Of Inere and amliiiion ■ ;iiid the inith 

W llll Super^IailMl- .uni iT.Kliliiin-. Ullll, 

Lcilanl) in lliosie «nueii rwonls piire. 
Tboa|;U nol bai by theSpiril utnlcrsiood. 

• Tben sbail Ihey seek lo avait tbemselves of nanieai 
Places, and tilles, and wilh ilicse lo join 
SecDlar power ; ihoagh feigning still to aa 
By spiriiul, lo ibeoselTes approprialing 
Tbe SpirU of Ood, pnada'd aUbc, and |i«ei 
Ha ail balleversj amd. fin* UM^mciice» 
flpMmi Jans bf «aiMl pamr skallfàfao 
Oicteiy oOMalaaea; bara, «WdiMMikalllid 
Left tben inroU'd. or wbat Ibe Brifll «llhlo 
ShaU ou thebearl esgrave. 

• Whjt will (licyibes 
Bol farce Ute Spimof grâce ilself. and kod 
His consort libèrty? wbat, bui unbulld 
His living temples, bnilt by (aiih i» stand, 
Tlieir own failb, nM anoibfi'^' for. un rjrih 
Wbo »g3lnM failb and i-uni>c.ienc« càù ite heard 
Infaillililc'* nuny wilt presonte : . 
Whence Itaivy persectiiion shall arise 
On ail, wbo in tbe worship persévère 
or spirit aad iratb ; tbe resi, far pcalar part, 
Will dcem in oatward rites and i 
Ballsbii aMWbd» inih iMi Nlira 

indiNitoofl 



• 8o alall tbe worid go on, 
To good aullgoant, (o bad mcn bcni|;ii: 
Under her own wrmht gunuuig; liJi ihc diay 
A;i|i('.ir ijf respiration lo tbe jnsi, 
Auil «eugeance to ihc wicked, al retorn 
Uf iiin so latcly promis'd to Iby aid, 
The «Oman 's >erd, otf«fnrely Iheo foi^old, 
Now ampler known, ihy Saviour aod tby Ixird : 
Lasi. in lia- cloads, frooi Beavai to be reveal'd 
In glory of ihe Fatbcr, Ui dissolve 
Saun wilh bi» parwiad «orld; tben raise 
Proffl the CMflafiut iNas, M'V'd reOn'd, 
am HeaTMi. ncar aaitt, afs* et nAlm daio. 
iHiM ta ritbuwaiifaa, tât peaee. airt taaoj 
To tataf forih ftaili, In aad eiemal bliss! • 
Be oadad ; aad ibH AdOailast replied : 
« How sooa balh itay prédiction, scer hlesl, 
Measnr'd thls tnnsleni world, tbe race of Uim, 
Till liiuc st;)ud ùx'd : Ikyond is ail aby>s, 
BtiTuiiy, wttose end nu eye caa re^cb. 
Greatly insirucicd 1 sball bence depan ; 
Creatly In peace of tboagbt, and bave ny Ul 
Of knowledgo, wbat bis vcciel can eontatai 
Bcioad artiicb waa atn bily le Myiio. 
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Jlf Dcerorth I learo. Ibit to obey Is ticci, 
And lore wilb fnr ool; God ; lo wÊk 
As in fai* fMscDM ; ever lo obtene 
Bit r n iiàt m : ami on blm sote dépend, 
MeniiAil orcf ail bU works, wllh good 
ftfll overeomiit etU, and bj snail 
ACMOipliabing great ibingt} to IU« êautt fm\ 
flnkvrriing worldly HiMg, «M mmi «tat 
D; sinpl; meek : tbatarfMit tm Mifc^lÉlt 
h fortiiode (o hiffbest vlttoryt 
Ar. I. iô l'te fiiilirul, drath Ihe gale of liCt} 
1 ju^iii mis lij bis fxjmplc, whom 1 now 
Acknovsledgc Diy RedecnicT - m r l » 
To wbom Uiiu aUo Ui' logcl tisi replted : 

• This baviDg leani'd, tbo« baat aiiain'd ibc sont 
or wisdom : bo]ie no hipber, Iboagb M tbe »Un 

■] le II km by njnic. and ail th' eihrrpîl pOWCTS. 
AQ secrets o( tbe «lee p, ail natare s wîHàs 
Or norks o( God in Ileaveo, air, eartb. or iMi 
And ail tbe riches of tbis wortd esJoj'dM 
And ail tbe rôle, ooe esDpIre : only add 
IlMds 10 llf koowledgeaaswerable: add faille 
AU ikm, paUence, lemperanoe: add lo»», 
B| «M 10 «iM oITA ctanlir, lia a«il 
01 lU Ihi iMt : Omii «Dl IhM «M It Mh 
»» kno «MMUe. bot sbaR fOMM 
A pondlio «llUi diee, bappier Or. 

• Let Qs desccfld now ibereforc INm iMtIdf 
0{ spéculation ; for tbe hoar preeiM 

Exacts onr paniiif; hcnce ; aixl sre! ibc guribi 
By me enramii'd oa jonder bill, txprrt 
TtK-lr motion; atubose front a f m n,- ^word, 
In signal of reino*e. wtToflfrcti) iuu;iid. 

may no longer slay : go, wakeii E>c; 
Her also I wiib genile dreanis havc ulai'd, 
Portending good, aod ail taer spiiils Mmpoifé 
Tû mcek submission : tbon, at season Si, 
Lci bcr ^ilh tbe* partale whai tbou oait béant; 
QbMj, wba( mj coneem her fiith to know, 

fraMMmanee b; bcr Med to eemo 
ijfêt b| Ihe woaairo noÎQ «• oU naoUod; 
VM )• mj lifé, «Uch tHMI lo BUf di|i» 
Ml ta «M Mik OBaniBOos, UiOHhlii, 
mik MN, kroMli past ; ret Mdl Mif chieiM 
VlftaiilMln «ribe hiwf Mi. • 



Ue coded, and loe? txS.. aesuaà tiw bitL 
Pwrended, Adam lo the bower, where E«e 
Ltf sle«ping, ran bofaiot hot 'oand ber «ak'd ; 
Ai)d ituis witb wordsnot Mi 5be hin reeeW'd : 

• WbtMo dwi Mm'aitooi «UdMr «HfM, IkMV, 
For Q«l H A» Il llMPï lié «MM idflH. 
micb be baihont |«B|dllMH» smn |IMI |io« 
Presigiag . slies «iMi Know toi InarA MMi 
Wearied I lell asleep : bot now lead os) 
In ne Is no delav: with thee to go, * 
Is to slay bere; wUboal ibce bere loUV) 
Is to go brorc unwUliag : tboo to aw 
Art ail ibmK-; un ier Hearcn, ail plares tbon, 
Wlio hi iii) nitiul crime urt liaaiMi'd beoco. 
Tbis fnrthcr consolation vui secare 
I carry h*>nre; ihouph ail by me H Iwrt, 
Surli fivr.ui I onworihy am Tourhs.if'd, 
By ue Ihe prmnis'd Seed sbaU ail re^ture. » 

So spake oor motber Eve, and Adam beard 
WeU pleaa'tf, bot «nswcr'd not : for mm, ton oifb 
Tb' arefaangel stood; and frooi ibe oilur UU 
To ibeir Ui outtaii, aU i« teighl «rar 
Tbe ebcrabhi tfcMMdaii M iho pmaâ 
ffUilliif ■(itfliiioi,fiinwilTi| nîtr 
liMD Aw i riier dM Mit* gliiM, 
Aid fUkm grooné fa^t at tbe MommIi ImI 
BoHrmdntnrning. Iligb (n front advan^, 
Tbe brandiab'd sword of Uod hehrc ibeiu U^fi, 
Pierre as a conei; y^birh wiib tumd bnt, 
. And ^.ipoar »s tbe Libyan air adusl, 
Ek-fTii to psrrh Ihsi teij)(M»rjio climc: wbereat 
In ciilii ■- li.iiu! h.'i'-i.i'ririij «ngcl l'.nugbt 
Our liDg^riiig parents, and m ib' oasirrn gaie 
Led Ibem direct, and down ibr chfT :>> fist 
Tu tbe subjected plaio; iben dbappear'd. 

Tbe7. look in; baci, ail Ib' easiern sido blMI 
or Paridi&e, so laie tbcir bappy acat. 
WaT'd over by tbat flanilng brand ; Ibe gale 
Wilhdreadfal faces Ibroog'd, and liery arnu. 

8lM naloral tears they dro|tt, bat wip'd ibtai Nia 
Thi mM MoaltkeliM itMi. whan lo choM 
Thoit ibN «r iM, Md ÏWTMtoeo ihelr'iollo. 
Tb«y. hioi tafendl, «Uk «andering sttpo oaldMl^ 
Tbiôogfc Mon wH itoltaoUiaiy way. 
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